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X\ OMANUM IMPERIUM. Lorfqu'Augufle s'em- 
para, h Rome, de l'autorité, les polTcflions de la 
république comprencnent prefque toute retendue 
du monde alors coonu. Du moins cet empire , 
car c'elï le nom dont il convient aâuellemerïi de 
fe lêrvir , avoit pour bornes , it l'orient , l'Euphntte ; 
au. midi , les cataraâes du Nil , les défens de l'E- 
thiooie & le mont Atlas ; à VoutR , l'Océan ; au 
nord, la mer, par rapport à la Gaule, & le Da- 
nube , relativement aux terres qu'il arrofe à fa 
droite , jurqu'à la Pannonie. Quant ï la partie 
orientale de l'Europe , les Romains n'avoient pas 
encore pénétré au nord de la Macédoine & de 
hThrace. Je préfenterai ci-après un tableau détaillé 
des principales divifions de 1 em^re , drefTï d'anrés 
la notice qui nous refte des dignités dont étoient 
alors revêtus les principaux ofHciers de l'empire. 

Au^ufle avolt alTez de réflexion pour feniir que 
le poids énorme d'un corps fi vafle eniraîncroit 
immanquablement fa chute. D auroit voulu que Tes 
fuccefleurs, contens de donner des loix i cette 
immenfe étendue de pays , ne cherchaflcnt pas k 
en étendre les limites ; mais qulls s'occupaflent du 
foin d'en augmenter la puiflànce Bc la gloire. Ce- 
pendant, non moins amtniieux que lui, âc plus 
«vide de conquêtes qui fembloient devcnr leur 
procurer de nouvelles richefles, ils s'écartèrent 
nentôt 3e (es vues. Ce qu'il avait prévu arriva ; 
ils aSeiblirent l'empire en l'agrandiiTant, 

D'abord Claude fut^uga la Grande-Bretagne; 
& , depuis ce prince , Trajan fournit, du côté de 
Forient, l'Arabie , l'Arménie, la Méfopotamie; au 
nord-eA de l'Europe, les deux Méfies & la Dacie. 
Les fucccâetn^ de^rajan eurent de même pour 

Srindpe d'étendre l'empire; &, n'ayant pas aifez 
e force pour foutenir un fi prodigieux poids, ils 
hâtèrent eux-mêmes £t chute. Le partage de pou- 
voir entre dem ou même trois & quatre princes , 
&t une des principales caufes de cette décadence. 

Depuis Augulte jufqu'à Marc-Aurèle, le eou- 
Tcmement' étoit relié entre les mains d'un feul. 
Cet empereur fut le premier oui s'aiTocia un prince 
i l'empire : ce fut fon ecnare Elius Verus, Cet 
cxeniple ftit imité dans Ta fuite, & parut même 
Béceffaire, dans certains temps , à caufè de la grande 
étendue de l'empire. Deux empereurs le pofTé- 
doîent conjointement entre eux; inais Diocletien, 
en prenant un collègue , partagea avec lui , non 
le pouvoir , mais l'empire. On en ufa de m^e 
il l'é^d des Céfars, efpèces d'empereurs pré- 
fompufs: il leur ftit aflîgné des départemeas. Mais 
ces Cé&is étoient toujours foiunis aux empereurs , 
qui leur iMMnmcHent leurs principaux offiders. Ds 
ne portèrent pas non plus te diadème ou bandeau 
foyal. Cette ataicjae de l'autorité fuprême étoit 
Gioçrtfhk siumiu. Tomt III. 



réfer\'éî aux fculs empereurs , que l'on Aftiognnt 
des Céfars par le ntre d'yiugiijh. 

Galère fk Confiance Chlore n'ayant pu s'ac- 
corder , firent réellement de l'empire deux einpiref 
féparés. Confbntin imita leur conduite; mais la 
vanitéd'avoirune ville nouvelle, qui hiîdât l'avan- 
tage d'être la capitale d'un état & vafle , porta un 
coup terrible i cet état. L'Italie perdit fes culdva- 
tetirs , prefque tous cfclaves des grands , qui fut< 
virent te prince ; & les foldats , placés dans de 

f;randes villes , ne fiirent plus ï portée de défendre 
s s frontières. 

Les fils de Conflantin-lc- Grand firent un autre 
partage de l'empire, qui , après leur mort , revint 
dans tout fon entier a Oanhance , puis ï Julien , 
furnommê VApoftat ; mais on avoit porté les coupa 
les plus funeâes k fa grandeur. Et , quoiqu'il con- 
■ tinuàt d'être gouverné de la même manière jufqii'i 
Valcntinien , il ne reprit rien de fa force pallée. 
Valentinîen , qui ne^ voyoit pas combien «es vicif- 
iîmdes ètoient fiinefles , partagea l'empire avec 
fon frère Valens, auqiiel il céda l'orient, en fe 
réfcrvant l'occident. Théodofe leur fuccida , & 
gouverna feul; mais à fa mort il fît, entre fes 
deux tîls , un partage qui devint permanent , Sc 
duquel on compte réellement le partage de l'em- 
pire. 

Arcadius eut Forient. 

Honorius eut l'ocddent. 

Cet éyènement eut lieu l'an J95. Le liège de 
l'empire étoit alors ï Conilantinople , où Confbuitin 
l'avpit tranfporté l'an 330. 

L'empire d' Arcadius comprenoit l'Egypte, les 
deux LÙiyes jufqu'à la grande Syrte , la partie de 
l'Afie alors foumife aux Romains , & une partie 
de i'Epire jufqu'au Diîlus , rivière d'Ulytie. 

Honorius poflSdoit tout ce qui étoit à l'occidem , 
en Europe & en Afrique. 

Cependant ces deux princes gouveraoient , pour 
i'mfi dire, en commim; leurs états ne foimoient 
qu'un même empire. Mais fous Valcntinien m , 
& fous Martien , les Barbares s'emparèrent de la 
Bretagne. Vers l'an 406 , les yandalê , les Alains , 
les Suèves , venus d'au-delà du Rbin , fe îetéreni 
fur la Gaule & la dévaftèrent. Les Wifigodis , ou 
Goihs de l'ouefl , s'y établirent , après avoir pillé 
Rome en 410. <.>s refoulemens, fi l'on peut 
s'exprimer ainfi, des peuples du nord fur ceux du 
midi, accablèrent ces derniers , trc^ foifaies pour 
leur oppofer une digue capable de les contenir. 
Enfin , l'empire d'Ocddent finit en la perfoiine 
d'Auguflc , vaincu par Odoacre , l'an 476. 

Mais arrêtons-nous un peu aux ^divifions giogit- 
phiques que j'ai annoncées prAcéiluimeDt. 
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^ivijîon fiiu jùtpifit. ' 

Aiigiifte , dtvemi maître de fempire Romain 
par û banilio d'Aftium ^ s'oceupa des moyens de 
«onferver (on autorité y fars indilpofer contre Itii 
le fénat & le peuple. Il parut km rendre leur 
autorité & leucs droks , & ne garder pour lui (jiie 
les parties du gouvernement les plus pénibles. Pour 
m'en tenir â n gèogaphic , je dirai fericment qu'il 

fartages, entre Uii & b nation, les ptovinccs de 
empire, & les partagea en vijigt-f« diocèfes ou 
départeinens. U en accorda ioutf au fôpat & au 
peuple, & ne s'en réïerva que ^iw/o'^t. D y avoir , 
(ians cet arrangement , des pays qui ft trouvoient 
partagés entre hù & le fénat : cette dlfpofiiion étoit 
hdte de manière quTl avoit les provinces tes plus 
confjdérables , & celles qui pouVoient aiftment fe 
rendre inaîtreiTcs des autres. Des provinces du 
fénat & du peuple , dmx étoîieni régies par des 

troconfuls,. dix par des préteurs. Voici les unes 
[ les autres. 

Vtmpire Romain , fous Auguitc, étoit divifôen 
vingt-luc diocèfes. 

Dou^ de ces dioçèfts ètoiËRt Uiflib au fénat & 
Vi peuple.. 
I, Dtux étoitm proconfulàins ,& ren&nnoîent : 
VÂfriqitii comprenant j, 
1. \:AfriqutDtopTe.. 
3. La Numidit, 
5-, Une panie delà. £t^,. 

L*.^/<,.«n-deçà de PHalys & dit aïontTaunis, 
IL Dix étoTeot prùoiiainu. Si rcnfermcdent ; 
1. Vfîijh-uùc Bétiquc 
^ la Gaidt Narbonnoi(ib^ 

3. La Skiit. 

4. I^ Sarda'wte & li Corfi.. 

5. Vlilyrie & partie de VEpin. 
£,.La Af^»^0in<y8c partie.delà GrJCf. 

7. VAckaU, la Iheffalii, la BiotU, VAca^ 
nanlt & partie de '!Epin. 

8. Llle de Ciitc ^ la. Cyrta^m ,, & partie de 
la I3ye. 

9. L'île de Cypru. 

iQ. La Bitkynit, liP^kùgonîi, là Pnptmtidt 
& le. Pont. 

■ Ouatorrt de ces diocèfes étoient fous l'autorité 
del'. 



X. V-Utfpamt & là Lufiamii:. 
». VJiijpMu Celtibtrienne;. 
j. \a Çttuii Aquitaaique^ 
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4. La G mie Lyonnoife. 

5. Lfl GauU Belgique & la Gemanle. 

6. Le A'on'.^Lt, la VbiJiUcie & la RAtm. 

7. La Mxfit , comprenant la Dardânk , la 
Djc'u & la Thrace. 

8". La Dalmitit & panie de YlUyne. 
9. Les Alfts m.vvimes. 

10. La, Cilicit , Ylfavr'u & la- tycaomt. 

11. La GatoiU, la Pampkilie & la Pifidlt. 
13. La Syiit , la pam Armèràt , 1» Mifapû- 

tamic & tout l'Oivtr. 

13. VEpypu & partie de ^Arahît. 

14. VlsdÙt^ depuis la Sicile jufqu'aux Alpes. 



Vivifions fiiu Adrim. 

Adrien lîif^tima les diOcèfes établis par Aiw 
gu/le , Sf. partagea tout l'empire en on^ parties , 
expirées ci-après. 

L Vltaik , renfermant doue provinces. 

la première , depuis & y compris le Pieutum 

jtirqu'à la Sicile^ _ 
Lji'fecDnde , depuis le Picuwm jufqu'aux Alpes,. 

avec les deux RJièiia, 

IL VAfrîqtu, renfermant trou prorâices: 

I. VAfiiqtt proconfulaire. 

3. La Mtimidit. 

yi la MauritMÔt oBu Afcuiitanie.' 

HL \2Hifpanity renfermant trou provinces: 

I. YÎHi^amt Tarraconoîiè^ 
%. La. Bitiqut, 
^. La Lu^taniti. 

TV. Les Gaulit renférmam fiurrcpraTiQaK 
1. La Gaule Belgique. 
^ La.Giw/c Lvonnoifc. 
y, L» Gaule Aquitanique. 
4,. La (ntulc. Narltonnoifè. 

V.. La- Sraoffit, renfermant deux provtiiCCS: 
I-, La Bmapit fupérieure.. 
a. La £ixt4gnt inférieure.. 

VL L'/Uyfiê,. renfermant i^'x-y^t pEavûuei ; 
t. Le premier: Nori^ue^ 
a. Le fécond Nori^ue, 
3. La Paimonie. fupérieure. 
41 La Panaonit iiwtrieure^ 
^; La VaUritimt. 
il. La Savit, 

7. La DdUnatii.. 

8. ti preaièrt MaJUe. 
^ La DMit fupérieuix. 
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t6: La DacU înfêrteure. 
II. La Maeédointt 
II. La Thtffalu. 

13. VAchSt. 

14. La pramirt Epin^ 
If. LaficoitJe Epin. 
16. La Privalifane. 
'- ViU Je Cihc 
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yn. VEgypu 

i. L'E^u. 

2. La ihii.âJt. 
]. La Libye, 

4, La Puuapok. 

Vm. VOritnt, rca&mum trû^t [Hïmiices : 

I. La P4i:e/}Mc. 
%. La Pàinitit, 

3. La Phink'u du iJban, 

4. La Cak-Syrit. 
;, La £yri< propre. 

6. La £yrù Comm^^tt. 

7. La pnmiire Cilùic. 

8. La fuandc Olicit. 

10. La MifopoiamUt 

11. Vjiraiit. 
li. VOfikoènt. 

13. L'île de Cjjwe. 

IX, La 7Ar4M , formant yïx [woviacet: 
I. La TArtfct 

3. VHimmoni. 

y. La Ai(];f!« înfitrieure. 

4. La Serthit, 

5. Le Rhodopt, 

6. \^EtiTopt. 

X. Le Po/it , ren&mant Atiit prorinces : 

I. Le Pont. 

1. La GaUiU. 

). La SUkyie, 

4. Le Po/u Polémoniamie? 

{ Sc6. Les dtax C^adoets, 

7. La PapkldffittU. 
e, XJArminU. 

XL L'^( , renfermant «n^t proyinm : 

1. VAfit proconTulaùe. 

2. La PampkUk. 
]. VHif^piMt, 
4. La LydU. 

k. La /'i/fitt. 

•• La LyfoonU, 

7 & 8. Les deiw /'AiyjtM, 

9. La Lyti. 
10. La Carit. 

ij. Les îles, don Rkodts étoît b op itaje. 
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Divîfions faitti par Coaftaatàu 

Conflantin fit lui changement confidérable dani , 
Ja diifa-ibimon des provinces. H fournit tout l'em- 
pire à jfwiïe préfets du préioire, qui avoient, l'u« 
les Gaules y l'autre i'halit, un autre l'IUyrk, le 
quatrième VOritnt. 

Ces prifits avoient fous eux des proconfids , poor 
certaines provinct^s; pour d'autres, des tna^iirats, 
appelés ,M/j^.'ji;tj; des- prifidtns , des comdturs , 
dont les provinces, réunies en certain nombre, for- 
moient des vicariats. Je vais ajouter un mot. 
d'ftptîcation fur chacune de ces dignités. 

I , Préftt du priioiru Au temps de la république, 
on doiuiolt le nom de prcfa à quelques magiurats 
de la ville , & aux gouverneurs d'Italie. Lorfque 
l'empire prit la .place de la république , AuguAe 
donna le titre de priftt aux gouverneurs des pro-: 
vinces. Le prâTet du prétoire {presfiSus praiorii)^ 
éioil le commandant des GaiJes de l'empereur. 
Cette place n'étoît d'abord que militaire , & celui 
qui la poU^oît étoit pris dans l'ordre des chevaliers. 
Tibère en augmenta l'importance , qui s'accrut 
encore après lui. Mais Antonin fut le premier qui 
commenta i fe fervir de cet officier pour faire 
des loix & des ordonnances en fon nom, Ainfi, 
le prtftt du prétoire devint le chef de la jullice. On 
appeloit de toui les tribunaux au fien ; on lui 
donnoit le titre de clariiTime {eltnJfSmui'). Il réunif- 
foit l'autorité & remplilToit les fonâîons de conné- 
table , de chancelier & de furmtendant des financer 
Confûndn fupprima cette charge unique, & créa 
quatre /ïrç/uj Ju f/ritolft , (fai avoïeni fous eux de» 
vicaires, dont l'infpeaion s'ctendoit fur un certain 
irombre de pays ftimant un diocèfe (i) , & con- 
tenant plufieurs métropoles, {b piiblioient des édits 
qui avoient force de loi , & ils avoient l.a plus grande' 
influence dans les dépar^gmens. Lorfqu'iU partoi^nt 
de la capitale pour fe rendre dans leurs dépnrte- 
mens , ils talrfbient leurs entàns à l'empereur , 
comme un gage de leur fidélité, 

■V. Proconfid. Cette charge, inflitué; au temps 
de la république , n'étoit donnée d'abord qu'à un 
magillnt qui devoit fuccéder à un conful , & dans la 
fujie, le remplacer. Mais fous AugiiAe, & depuis 
lui , les proeçnfuls étotent dès magiflrsts envoyés 

Sar le fïnat , pour gouverner les provûices qui 
toient cenfées dans le département de la répu- 
blique. Ces magiflrats n'avoieiu ni le commande- 
ment des troupes , ni Tadminifeuion des provinces. 
5". Le Confulnin {confularls pravlncite) , appelé 
Biitlî le rtScur de la province {refîor pravîncuf ), 



(i) Diteiji vieat du mot grec Amiiuwk , gonvipu- 
miat , jurifj!l!!t,: t» racine Je ce mot eft iixsi . dcmun , 
p-ffiffion. Quant au mot de aimpuie , ou vîUts mire, 
r«y*l l'udcle Mâtmotous , page j-m dg tpne ]l. 
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^TOtt un mffijfbai que Ton appe1oic,'iioo pas un 
conful , puilqu'il n'en avcît jms le pouvoir , mais 
homme ou magîArat cop/uhat , paice qu'il éxdit 
décoré des manjucs de cette tEieniié. AuguAe, 
comme je l'ai dit , «'étant léferve la plus grande 
pâme des provinces de cet empire, les fît gou- 
verner par des priiturt & par des eonfidairu. 

4». LacorrtSam (eomSorts provini:ianim),étOKm 
des magiAnis d'un ordre inférieur à celui des pro- 
confuls. Le nombre des comfkars étoii alTez con- 
fidérable , flir-toui en Italie, avant Conflantin. On 
voit que cette eipèce de inagiflrature étpit anté- 
rieure au temps de Sévère & de Caracalla. Leur 
nom venoit de leurs fbnâions , du moins .dans 
l'origine ils avoicnt été d'abord chargés de corTiu:r 
& de réformer les abus qui s'étoicnt introduits dars 
les provinces. 

y. Les comtu (camîits), c'eA-ï-d'ire , dans le 
ièns de rétj^ologle de ce nom , les compagnons 
du priiKc. Flufieurs grands officiers ont porté ce 
titre fous tes empereurs; mais il ne devint une 
dignité émînente que fous le bas-«mplre. Augufle 
avoit nommé un comte de l'Egypte, efpéoe de 
préfet dtaraé de gouverner le pays. D y eut depuis 
un comtt tTOnat, oui av<Mt fous lui les préfidens 
& les magiAratsconTulaires d'un afTez grano nombre 
de prorâiccs. 

6". Les prdJiJau [prxfiJts ) , étoient revêtus d'un 
pouvcnr plus confiaérable que les proconfuls. Us 
avoicnt le droit de porttr i'épéé & l'habillement 
militaire , & de pouvoir condamner il mort un 
homme de guerre. Us pouvoicot demeurer aullî 
long'temps en place qu'il plaifoit à l'empereur. 

Ce fut à l'un de ces diffcrens magiftrais que 
fiirent foumifes les provinces de l'empire , dans 
chacune des quatre ,^ndes préféâures. 

Préfecture des Gaules , renfermant vioa- 
nw/" provinces, divîfèes en iroit vicaiius ; favoir, 
ceux SHîfpanU, des 'Goulu Se de Sraapu. 

L Le ^cariât SHifpMÙ , renfermant ftpt pro- 
vinces: 

Trou étoient foumifes i des tonfuiairu : 

I. La Bétùut. 
a. La Lufianit. 

3. La GilicU, 

K^utrt ét<nent fous'diacnne os prifidtiu : 

4. VHifpanU Tarraconcùfe, 
j, VfiUpamc Canha^noifi, 

6. La Tuipiant. 

7. Les lies SaUtmi. 

DL Le wariat des Goulet r enfcini oit 4ix ~pft 
[HxnriRCe*: 

. S'iic étoient fotunilês !l des confutains : 

8. La Vkanaî/i. 
■ ^ La lyomotfe. 
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10. La pnmiin Gtrmorit. 

11. La ftconJt Gtrmonit, i 

12. La pnmiitt Btlp^it. 

1 3. La fecondt Stlp^Bt. 

On{t étoient foumifes ï des préfidtns i' 

14. Les Àipu maritlmts, 

!<;, Les jilptt Grill St. Pomints. 

16. Xa grande Sèt{aom)iJe{maxmaSi^aonontm), 

17. La prtmUrt Aquitinrx. 

18. La ficondt Aquiuwt. 

19. La Novim-PiœuLinit. 
zo. La praniirt Norbonaclfi, 

ai. La fecondt Narhoanotft, • 

as, La féconde Lyomtoife. 
3J. La iroificme Lyonaoife. 
24. La Lyoïutoift Siaoaalft. 

HL Le vicariat de Srttognt renfêrmoït cinq pn>- 



DcMx étcnent fous des CMfidams : 

■ 15. La ff-andt Cifarwtnt {maxbao Caforîaifis }. 
36. La ValemiuiM ( Voieitaa ), 

Trois étoient fous des prJfidms. 

27. La prtmièrt Brtugnt. 
18. La féconde Sraam, 
39. La Flavu Céforuaat, 

Préfecture d'Itâub. EBc renfènnoîi aufll 
viR^r'Wu/provinces , divifées en proeonfuiot ifAfn- 
ijue, & les quatre vkaràts de Ramt , d'JioIU, 
à! Afrique & klUyru. 

L Le proconfulat SAfriqut renferment fous un 
pioconful ; 

I. VAfriqw pnprt, 

n. Le iricaiiat de Romt renfennoit dix proriacet: 

Quotrt étoient fous des confidoim: , 

3. La Camamt. 

3. La Tt^ & VOnérk, 

4. Le Pke/uan Suburtieoiwin. 
j, La Sicik. 

Dmx énûcnt fous des tarrta^a» : 

6. VApulit & la Colotrt. 

7. Le Bnuisim & la Con^omc, 

Quatre étoient fous des prifdau : 

8. Le Samrtium, 

9. La Sordoipic 
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10. Llle de Corfi. 

11. La' Valint. 

m. Levicariatd'/tiiitcrenferfflottyïpeprcmiiccs: 
Qtuart éttnent proriiices confuUim : 

II. La yénétU& VIfirù. 

13. VEmilù. 

14. La Lipirit. 

15. La FLmùnit & le Picoma. 

Trou étoiait fous d^ préfiJais : 

16. Les Alpes Cotieifntt. 

17. La prtmièrt Rhîiît. 
iS. La ficomU RhitU. 

Vf. Le vicariat SAfr'ujut ta^actfont ùnq pro- 
vinces: 

- Voix étotcnt eonfulairtt: 

19. La Sifaciru. 

20. La NumidU. 

Trois étoieni fous des prifiiou : 

ai. La TnpoBtaint. 

13, la Maurilartit fitiftnjù. 

23. La MauriùmU céfarUnne: 

V. Le vicariat d'J/^jwrenfcnnaM/arprowiices: 

Vnt fous un eonfulaîrt: 

34. La /«onde PammU. 
Vm (cas un contSmr. 

2j. La SavU. 
(^làtn fous des préjîdt/a : 

36. La prtmiire Patmonit, 

37. Le Norùpu intérieur. 

38. I^e Nori^ ripmfis ou nverabù 

39. La DalmatU. 

PRiFiCTvm D'IursiE. Elle renfctmôt ««i* 
|at>vinces: 

L CV fous te plwonfiil SAehtût, fous un 
confiilairt. 



IL If vicariat d* MMédoint, conqitenaiil th^ 
pcorincc*: 
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Psuc ét<dtnt confulaUu: 

3. La Mjcidoint. 
JT-L^ilc de Cria. 

ïn. Trou Ibus des prifidtasi 

4. L'ancienne Epirt.^ 

6. La nouvelle Epirt & partie de la MaeédoinC 

VI. Le vicariat de Daài , comprenant cîn; prt^ 
vinces: 

t'fu confulaire. 

7. La i)4cù intétienre. 
Çaatrt fous des préfidtiu : 

J3. La Pucû ripta^ ou rivtrasnL 

9. La pnmiht Mafo, 

10. I^ Oardanie. 

11, lâi Privalàane. 

Pr£fectvre d'Orient. Elle renfèniKMt am: 
To/M-ftpt provinces , foomifes de cette forte: trois fous 
le proconful d'^jîc , ^in;^air comte d'Orwnf,^ au 
préfet SEgypu , fipt aw ^caire iHÀfit , on\t au 
vicaire de Pom , Sc.^ au vicaire de Tkract,' 

L Sous le prooonfiil £Afie, il y m artdt wu 
fous un prêfideiù: 

I. L'^yfc propre: 
Unt fous un procMfulain^ 

a. VHéltfpeat. 
Vne (aasvâprifdem: 

3. Let /filu. 

Q. Sous le comte dOritm t 
Cia^ fous ies' confaiairu : 

4. La Palefmt. 
t. La Phémck. 

6. La 5yrw, 

7. La Cificà. 

8. Llle de Cyprt. 

Dix fous des prifidau: 

9. Ij PaleJluK fabaaîrù 

10. La fecondt PalefîÎM. 

11. La PkinkU du Liba&' 
13. l^Euphratiut. 

• 13. La ^jtù fabitaîrt. 
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14. VOfrhoèn,. 
if. La Mifipotamit. 

16. La SéUucie. 

17. VArabit. 

18. Vlfaurit. 

BL Sous le préfet ^Egypu: 
Cifff gouverniet par des prifidMS : 

19. La Uhye fupérieurc, 
10. La lityt inférieure. 
SI, La Thibaïdt. 

12. t'EgypK. 

13. L'y^rdii*. 

C^ne fous un comHatri 

14. VAuffijlanique, 

IV. Sous le vicaire tf-^^ s 

Dtux £biv des confitlaittt:' 

3j, la PamfkyUt. 
16. L» ^i^i*- 

■ C«î fous des prifidau 

37. La Pyfidit, 

a8. La Lycaonk, 

19. La PhrygU pacaelauiL 

90. La Lycic 

ji. La Cdrtc 

V. Sous le vicaire de F*«: 

^cux fous dei eonfidaim: 

«z. La Galatit, 
33, La B'ubynUt 

Jl^ fous des ffi^itiu : 

*4, La prtmiirt CapaJoct^ 

3^. La ficotidt Cdpadoct. 

56. VHiUfpoiu. 

37. Lç Po7« PoUnuuqat, 

38. La pnmiin Armùùt, 

39. La ficoiuU Atminit. 

40. La Galattt /alutairt, 

l/ne fous un eomStur: 

41. La Paphlaffmïtr- 

W. Sous ie vicaire de Tftrset: 

Duix fous des confifUiru. 

43. VEarope. 
41- M rArace. 
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•Qmet fous des préfid*/ui 

.44. JJHtiamom. 

45. Le Rhodopt. 

46. La JtcanJe Mafit, 

47. La Scythii. 

Il paroit que cette dernière proràice onninençoit 
au iHM'd du Danube, & que le nom de P.icie 
Trajannt était abaudonué aulTi-bien tnie la pro- 
vince ou s'ëtoient ètalilis des peuples du nord. 

Je vais afhidlemeni reprendre le précis hilTo-' 
rique de l'empire depuis Augure jufqu^ la dedruc 
tion de cetie fôntiidable puifTance , à Rome fous 
Auguflule ; à CouAantinnfUe , fous Conflantin XII 
I^tologuc, dit Dragdfis. 

719. L OAivf, reconnu feul maître de toutes les 
parues qui fbmioienila république romaine , r^çut 
le nom d^AuguJk. Ce nom paUa àfes liicceireun, 
^fi tjue celui de Céfar. U fuit obfcrver cepen- 
dant que ce dernier défignoit eflentieUement les 
héritieis préfomptife de l'empire. 

7)1. n vinr, de l'extrémité des tndes, desani- 
bafladeurs demander l'amitié d'Augulle : il en 
reçut auHi du Nord. Ne pourroii-on pas cr<»re 
que h polidque de ce ptînce avoit elle-même Jcd- 
Uciië ces démarches? 

73 a. AuguAe dompta les Cantihres & les Aftures» 
peuples de i'Hifpanic. 

7Î7. Les Panlies, craignant la puîlTancc romaine, 
donnèrent des aHîirances de bienvdllance , & rea- 
Toyérent les armes prifes fur QaiTus, avec les 
prifonnicTS Romains. 

741. Augufle donna i la nlle de Paphoc, eit 
Cypre , de très-erandes fommes pour la dédommager 
des pertes qu'elle venoit d'efluyer mr un aâVeux 
tremblement de terre. U rendit aum la liberté i 
la ville de Qzyquc^ 

744. Le fixiènie mois de Tannée, que ï'tnt 
nommant fixtUis , fax. nommé Aupijbis ( nous ea 
avons fait août). Ce prince lui donna fon aom , 
parce que c'était en ce mois qu'il avoit remporté 
fes plus glorimifes viâ<»res. 

748. Auguile fit &ire le dénombrement de tous 
les fujets de Tempire. On n'avoit jufqu'dors dé* 
nombre que les citoyens. 

Ce fiit ik b fuite de cette truiquillité ,' que l'on 
pouvoit regarder comme irne paix univerfelle , 
qu'AuguAe fit feimer le temple de Janus. 

Naipna Jt J. C. (0 

14 (76»). Augufte mourut & Noie en Cam- 
panie. On rapporte que quelques inflans avant 



(1) le vais me ferrir, pour U fliite, de 1 années da 
hotre ère, iDMtant entra itax pirenihifH ki nmée^ 
de Rome. 
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A mourir, il-fe fit cooffcr 6c liùt tlu fari: en- 

fiùte il. dit à lis amis : u N'ai.-jc pai affez bien 
n joué mon rôk l Applaudiflez n. Ce prince fi 
cruel dans les coramcncemens de Ibn éLévation , 
fiit un adroit politique , & pratiqua toute fa vie 
la ma^ûme qu'il avoit prife pour devife , tk qull 
avoit fbuvent i la bouche : ffvtvtt Cf tiitàs , 

ftjlina Icntt , ou' hJte^-vous lenitmvu.. 

H. Tilrire, fis de T. Clâudius Néron & :d« 
livie, qui' avoit été cédé par (on mari à Aiigufle, 
& adopté depïris par ce prince, fut reconnu em- 
pereur , & liii fiiccéda. Jamais prince ne mérita 
moins la couronne. Il fotdilîîmulé, avare,. défiant, 
perfide 6i cruel. AufTi dit- on que fon inftitutetir 
le qualifioit par&itemeat ^ en diiani.que c'étoit de 
la bouc délayée avec du. fang_ 

■*?■ (tT?)- U y avoit un bel ançhithéâtre dan» 
la ville de Mifenum ; pendant qu'on y donnoit un 
fpefUcle,. il tomba ,. & fa chute écrafa cinquante 
mille hommes. Le quartier de Rome appelé le 
MoiW'Ctliiu , & tous les environs, ayant été dé- 
truits par un furieux incendie ^ Tibère fit tout 
Déparer à les fixais. 

37 (y^î). Déiteflé de tout Tcmpire,. Tibère 

mourut après un règne de vingt-cinq ans fept 

mois & feptjpun. Il avoit counmie de dire jue 

atui qui ne [au pat diJJtmiUu- ,. ne fait pat régner. 

m. CaUguliijfils de Germantcus-& d'Agnpmne , 

' &t choifi' par le fênat pour Cuccéder à Tibère , 
contre l'intention de ce prince ,, qui avoit adc^té 
fôn petit-fils , nommé aufiî Tibère. Ce prince 
Eéulhitoit très-bien dans les exercices du corps, & 
fncmeil avoir beaucoup d'êlprit. Mais il étoit inégal ,^ 
liizarre ,' chagrin & cruel. On ne rapporre guère 
de lui que des traits qui font détcAer là mémoire. 
S fut tué après un régne de troiS' ans. neuf mois 
St vingt-huit jours. 

41 (789). Clàudt, fîls dé 0ru(iis €énnanicus 
&d'AntQn)a^fille de Marc-i^toine & d'Ofhvie, 
fœur d'Augullé, fûccéda, en -quelque forte par 
Uafard, à (on neveu Caligulà. Il fe cachoir pour 
n'être pas enveloppé dans les meurtres qui pou- 
voient accompagner l'aflaflînat de Caligulà. Un 
foldat l'apperçut , I^ conduifit au camp de la gardé 
prétorienne ; & cette garde le fit reconnoitre em- 
pereur: le f£nat n'approuva pas ce choix , mais s'y 
uninût. ClatJt , après avov répudié Meâàlihe , dont 
là conduite: avoit bien mérite cette punition , & 
dont le nom eu devenu une injure , ^wufa Agrip- 
pine fa nièce.. Cette princeflie fit adopter , au- pré- 
judice de Ton propre fils, un fils qu'elle avoit eu 
de Ton premier mari Domitîus jEnobarbus. Claude 
montra quelquefois dé Télprit , & manq^ prefq^e 
toujours dé Eod' fens. 

Ji't804). Conafoc, filsd'unroi deliGtandc- 
Bretagnc , qiû , depuis neuf ans , fontenoit la guerre 
contre lesHonaim, fiit &it ptÛiMinier ; en arrivant 
ï Rome , il dit, en admirant cette ville , fuperbe ; 
.Kjftfiiicbiea lurgris que des. hommes <Qii ont. du 
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r> fi beaux palais , Ment lant de chemin pour 
n s'emparer des cabanes de mon pays n. 

Ï4 (8ov). Claude mourut après lui règne de 
tTQiza ansBi, quelques mois.- On crut qu'il avoi:é:é 
empoifonné par Agrlppine. 

V. Nènm , "f^ (802) fuccéda à Claude, qui 
l'avoil adopté par les intrigues d; i» mère Agrip— 
piiie.- Quelques hifloriens ont prétendu qu'il avoit 
été très-mal élevé , quoiqu'il ait eu pour prèïap— 
tcur le' philofophe Sénèque- Cela peut nés-bi^in 
s'accorder ; car le philofophe peut n'avoir pu diriger 
cette éducation , en fe conformant, aux voloiués. 
d'Agrippine: il paît aufli , comme on l'en accufe, 
avoir éloigné de 10 n élève , Icsconnoiflànccs qui lui. 
auroieniâé le plus utiles ,. pour fe rendre lui-^i'ème 
nécelTaire- Néron fut paflablemcni inflriiit dans 
icsbeaiijc-arts. Il fe connoilToit très-bien en pein- 
ture r en fculpcure p Ikvoit fort bien la niufique v 
jOuoit fupérieurement de la flûte , & fâifoii des- 
vers. Mai» il devint un monflre , & fiir en quelque 
forte l'aiTairiil de fon précepteur ,. de fa femm& 
& de fâ mère , qui périrent par ies ordres. D fc ni» 
après lui règne de treize ans & huit mois. Ce fi«. 
en lui que finit la race des Céfars. 

VL GaWa 68 ( 816 ) ; fils de C. Servius Su!- 
picius Galba & de Mummia Achaïca ^ for proclimé- 
empereiu' parle lïnat. U étoit avare,. & fon grand 
âge le rcndoit lourd & parelTeux. Trob miniflres 
qui abuf<Ment de fa confiance le firînthaïr; il fi.» 
tué après un règne de ftx mois &■ fept joura. 

VU. ftAon, 6^(817) fils deUSalviusOtho, 
& d'Alba Terenda , profitant de la fédition éle- 
vée contre Galba , il fe fit reconnoitre par le ft»" 
nat qui l'eftimoit peu ; mais il- trouva un concur- 
rent dans la perfonoe de VitcUius; & craignant 
de tomber entre fes mains^ il fe tua lui-même 4- 
Qébriaque , fur le Po ,. après trois mois de rèene. 

VIIL yiUllms, 6^ {S17), étoit fils deL. Vi- 
lellius & de Scxtilia PoUa. Il étoit dans les Gaules: 
Jorfqu'il apprit que fes troupes avaient battu celles 
— \ M . I . ^^ j.^ ^^jj^^ ^ Roms, où I9 

Mais on n'-ciit pas beaucoup 
:tiaix. Outre qu'il étoit mat- 

;le mauvaife grace,.tl. étoit^ 
l'olnptueux, lâche ,, 
■il régné huit mois», 
au II y eut kunirc lui un fotilévemeut général. Un 
foldat lui. mit la corde au col , & le traîna dan»- 
les-rues de Rome ; fon corps fut enfuiie-jeté i U> 
voirie (dansles gémonies ) ; c'cft de lui cette hor- 
rible maxime ; u Bonus odor hojlis^mdiar civil occijt.. 
n L'odeur d'un ennemi- mon eft bonne; clic eft: 
» fuave quand cet ennemi eft un citoyen i\. 

IX. Vtfpafitn, 69 {817) fils de T. Flaviu»^ 

Sabinus & da Vefpnfia Polla ,, étoit d'une bafle: 

extra5lion: il s*ètoit élevé par fes qualités militaires.. 

Il étoit fort & robufte..l[ s'occupa beaucoup do: 

I bien public: mais on lui reproche d'avoir trt^- 

I aimé l'argent. Il mourut de dylîenterie , après ua> 

1- régne 'de neuf aiis-fix. nici^ ik.dtux jouis» 



d'Otlioi 

nuple le proclan 
'applaudir de c 
adroit 8c bifoit i 
de plus, gourmand, ivrogne 
cniel & prodigue. A peii 
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X. Tut, 79 ( 8î7 ) ou Titus , fils de Vdpafien & 
de FUvia Doinmila , fiit un des princes les plus 
^3ttaits,qui aient jamais régné. On dit auflî qu'il 
fut le plus aimable, comme il fiit le plus beau. 
Ce fut lui qui acheva le fkège de Jérufalem , com- 
mencé par {on père , & qui réduifit toute la Jud^. 
Il confacra tous fes foins au bien de l'empire, & 
n'eut d'autres vues que de rendre heureux tous fcs 
lujets. On fait qu'il reeardoit comme perdu , les 
jours qu'il avoit vu s'écouler fans f<tîre du bien à 
quelqu'un, AuA fa maxime habituelle étoit-elle que 
perfonne ne deroit fe retirer mécontent de fau- 
dience d'un fouverain. 

XI. Domitien , 8i (829) après s'être bien 
conduit les premières années de Coa tègne , dé- 
couvrit enfin les vices qui le firent déteAer. U ëtoît 
diflimul^, défiant, liche, traître, infolent, avare, 
eniel , imjne. Il avoit été trés-bicn fait dans fa jeu- 
ndTc. Un cxcèsd'embonpoiat, & fa tête dépouillée 
de clieveux le rendirent fort laid. Parthénius , (on 
chambellan,s'^tant misa la tête d'usé conjuration, 
le fit poignarder dans fon pabis , après un règne 
ie miinze ans & dnq jours. 

XIl. Ntn-j , 96 ( 844 ) ftit reconnu empereur 

Er les meurtriers de Domitien. Il avoit toutes 
; venus d'un bon prince, fans autHin vice. Crai- 
gnant que fon Ige ne nuisit au bien qu'il vouloii 
ire, il chercha àfe doiuierun appui en adoptant 
M. Ûlpîus Trajan. Il mourut après un régne d'un 
an ficquatre mois, âgé de 69 ans. 

XIu. Ttajan , 98 ( 846 ) fût le premier des 
empereurs qui fijt né en pays étranger j il étoit 
de l'Hifpanie. Ce fiit un grand prince; il refpeâa 
le fénat , traita le peuple avec bonté , témoigna 
de l'eflimc pour les gens de bien , & de l'éloigné- 
ment pour la flatterie : comme particulier , on peut 
. lui reprocher d'avoir un peu trop aimé le vin , & 
honteufement outragé les lotx de la nature : fon 
règne fut de dix-neuf ans & fut mob. 

XIV. AJrlea , 117 ( 865 ) eut beaucoup d'efprit , 
mais il avoit un caraâére fmgulier. D fiit tout k la 

' fas clément & dur , débonnaire & cruel , julle 
& injufle. Il fit reconflruirc Jérulâlem, & la nomma, 
d'après fon nom , jEIU. U gagna les coeurs de tous 
les fujets de l'empire par les libéralités : il remit 
ai millions joo mille livres quiétoient dues d'ar- 
rérages fur les revenus publics. On a les mêmes 
reproches à Ivû taire tju'à Ton prédécefTeur, fur k dé 
pravation de fes goûts. Antoninus, dont le portrait 
nous efl rcflé dans une des plus belles flatues de l'anri- 
quifé , étoit l'objet le plus chéri de fon extravagante 
paflîon. Ce prince avoit d'abord adt^té L. £iius , 
qui mourut bientôt après. Il adopta depuis T. ^lius' 
Antoninus, ï condition que lui-même adopteroit 
Marc-Aurèlc & L, Verus. D mourut après un 
règne de vingt ans & dix mois. 

Wous avons vu précédemment la dtvifion de 
l'empire par ce prince. ( l^oycr page a ). 

XV. Anton'in-le-'piaix , ou plutôt le débonnaire , 
car ce mot piut ne lignifie pas ici un dévot. H 
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[ aima fês fujeis comme fes enfàns , Se Téiat comtnc 
fa famille, n étoit beau , bien fak , avoit TeTprit 
net , Famé grande , l'huineur égale. Il régna vingt- 
deux ans & Jëpt mois. 

XVI. M.trc-AuriU 8l Lucau Venu, 161 (914) 
fuccédcrent à Antonin, dont Marc-Aurèlc avoit 
époufé la fille Fauâine , donnant en même temps 
fa fille JLucile à Verus, Quoique très-différens entre 
eux par les «jualités , puifmie Marc-Aurèle etoit 
un philofophe , & Ludus Vents un homme mé- 
prifable & fort adocmé au vin, ces deux empe^ 
reurs vécurent en bonne intelligence, Verus mourut 
d'apoplexie après neuf an» de règne. Mnrc-Au- 
réle mourut dix ans après dans la Pannorie, 

XVn. CoivmoJt, 180 (911) fils de Marc-Au- 
rèle & de Fauftine , dont la conduite avoit été 
très-déré|!léc , fut auÂi raéprifàble que fa mère. U 
fît mourir Crifpine fa ftmune, Lucile fa foeur , 
& plufi^nirs fénatciu^ refpeflables : on 1: foupçonna 
même d'avoir donné la mort à fon père. Marcîa, 
fa iDaîtrciTe , l'enipoifonna. Mais s'en étant douté , 
comme il eiTayoît à rcjetter le poifon , un athlète 
l'étoufTa, Il avoit cependant régné douze ans & 

XVin. Peninjx, 19} (946) grand homme 
de guerre, fut reconnu empereur par les meurtriers 
de Commode. Mais il fut tué , au bout de trois 
mois par les fodau prétoriens. 

XIX. DiJius Julianus , auquel les foldats pré- 
toriens avoient vendu l'empire , fiit tué foixante- 
dix jours après par un tribun. 

Pecennius Ni);jr commandoit alors l'armée de 
Syrie ; Albin , celle de la Grande-Bretagne , & Sep- 
rime Sévère, celle de h Pannonie. Tous trois 
avoient été reconnus empereurs par leurs années. 
Us fe difpofoient à marcher contre Didius. 

XX. Stpilmt Sévèrt , rendu ii Rome , fût re- 
connu par le fénat. Il alla dans l'Orient (aire la 
guerre i Peccnnius Niger , qu'il batdt , & qui périt 
afTanitié dans fa fuite. Il défît enfuîte Albin , dans 
la Gaule , auprès de Lyon.'' Mais, parce qu'il 
devoir fon élévation aux foldats , il fe montra trop 
indulgent envers eux , & par cette conduite il intro- 
dtiifit im grand relâchement dans la difcipline. Sévère 
mourut dans la Grande-Bretagne , ï Yorck, après ua 
règne de dix-fept ans & huit mois. 

aXI. Anionin CaracjlU, m (664) 8t Gaa. 
Ces deux princes fuccédèrent i leur père. Le pre- 
mier étoit un monAre qui , au bout d'un an , 
alTalTuia fon frère dans les bras même de leur mère 
hilie ; il furchargea l'empire d'impôts & devint 
en horreur à tout le monde, H fut tué par im de 
fes gardes en Méfopotamie , après un régne de 
ftx ans & deux mois. 

XXn. Macrin , 117 (870) & fon fîls DUJa- 
miac, furent reconnus empereurs: le £énat con- 
firma le choix des foldats. Mais, n'ayant que peu 
de talens . il perdit le temps i Antioche en amu- 
femens frivoles, au lieu de marcher i Rome. Mœfa, 
foGur 
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fœnr de nap^mtrice Julie , avoît dan filles ; 
l'une cioit merc «TAntoiÙDUS BiJliaiius ( qiii fu i 
enfuite fumommé IltUogaliaiAj Vautre meré de 
Sévère - Alexandre. Elle fit afliifiïner Macrln c* 
Bitliynie , aulH bien que Diadumène , & fit pra< 
clamer empereur Bamafius: fon nom d'Hélioga- 
bale lui venoic de ce qu'il èxcÀi grand-prëire du 
Soleil i Emefle. Macria n*ivott régné qu'un an 8c 
quelques mois. 

XXIO. miiogabalt , 1 1 g ( 87 1). Ce prince eft 
encore en horreur à caufe de les débauches , fie 
fiit dételle i caufe de fes profufions. Le feul éloge 
que l'on puilTe &Jre de lui , c'ed qu'il adopta Ton 
coufin Sévère-Alcïandre, qu'il voulut enfuite fiiire 
tuer. Mais les prétoriens tournèrent leurs armes 
Antre lui-même , & le nièrent , ainfi que fa mère 
& les complices de fes débauches: fon corps fiit 
jeté dans le Tibre. Il avoit régné trcris ans & 
neuf mois. 

XXIV. Sivin-Mtxandn^ I13 ( 875 J. Ce prince 
S^ppliqua d'abord Se réumt à réprimer la licence 
des [Toiipes , & porta la réforme dans les tribu- 
naux. Laborieux, favant , aflif, brave & prudent , 
il mérita que l'on dit de lui qu'il avoit arrêté l'em- 
pire fur le penchant de fa ruine: Maximin, l'un 
de fes généraux, le fit aflafliner dans les Gaules, 

- lorfqu'iï fe préparoit à marcher contre les Alle- 
mands.^Son règne avoit été de treize am 8c neuf 
mois. 

XXV. Maximin , 117 ( 888 1 , ètolt Thrace 
de nùlTance ; il avoit ère berger, & s'étoit avancé 
par fes talens militaires: devenu empereur, il ût 
jnourir tous ceux qui J'avoient connu dans fa jeu- 
nellë. Il ètoit d'une llature & d'une force de gunt. 
On dît qu'il iâifoit chaque jour une confbmmarion 

tirodieieufe de vivres. Srâ cruautés foulevèrent 
es elprits. Il éclata ime révolte en Afrique: Gor- 
dien , qui y étoit proconful , fiit proclamé empereur, 
coBJCHutement avec fon fils. Cependant celui-ci 
ayant été battu par Capcllien , fon père , s'étrangla ; 
mais Maxiinin n'en fiii pas plus heureux; pen£mt 

S y fâifoit le fiège d'Aquiléc , iJfttt étranglé avec 
1 fils , qu'il avoit nommé Cifar. 

XXVI & XXVn. Pappîai, Baibbi & GordUn 
le jeune, 138 (890), lurent élus empereurs, les 
deux premiers par te fénat 8c ne comptant que pour 
un prince , & le troifième par les prétoriens. On 
croit qu'il étoit petit-fili du vieux Gordien. Pappien 
& Baibin furent mailàcrés au bout d'un an par les 
{(Adaxs. 

Quant à Gordioi , qui étoit jeune , il eouvema 
d'abord heurculêmeni par les confeils de Mifithée , 
foo beau-père. Mais Philippe qui le confeilla enfuite , 
l'ayant tendu odieux , if fur moâacré dans la Per- 
îioe , après un règne de fix ans & deux iKob. 

En apprenant à Rome la mort de Gordien , on 
y nomma un empereur ; ce fiit M. Mardus ; mais 
il ne fiit reconnu que dans cette ville , tion plus 
que Gortilianiis. 

GiçgrapkU dnciaute. Tsmt UU 
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XXVra. Ptàlippt si fon fils, a^s (997). Phi- 
lippe fjt reconnu par Taimée, le lendemain de la 
mort de Gordien. Son gouvememept fut très-fbible. 
On dit qu'il fitoit chrétien. Sous fon règne les Ro- 
mains célébrèrent l'an ^000 de la f&ndation de leur 
puiflànce; mais Philippe le père fiit tué à Vérone, 
après cinq ans de règne , & fon fils te fiit à Rome, 

XXIX. Trajanus Dùki , I49 ( lOOl ). Il fiit 
proclamé par l'armée ; & ce choix fut ^prouvé 
parle fénat. Les hiHoriens en parlent avec éloge.' 
Cependant les perfécutions horribles qu'il exerça 
contre les chrétiens fiippofent, outre un fânaiifme 
abfnrde , de bien mauvais principes en politise. 
On l'accufe d'avoir feit périr un quan de fes fujets. 
U périt au bout de deux an; dans une guerre contre 
les Goths. 

•XJCK. Trtboniaiau Galliu « 351 ( 1004 } fitt pro- 
clamé par l'armée qu'il commandoit fous Décius. 
II afibda fon fiU à reinpire. Il ordonna des facri- 
fices aux dieux pour dilliper la pelle. Les chédens 
s'y rcfulBreni : ce fiit la caufe d'une nouvelle per- 
f&ution. En voulant s'oppofer à Emilien , ce prince 
& fon fils Au-ent battus , puis tués par leurs fotdats. 

XXXI. £mUun , i<y ( 1008 ) Îl fut reconnu par ' 
le fénat. Son règne fut court : les mêmes foldan 
qui l'avoient fait empereur le ttièrent , dans le 
temps que les troupes que Valérien amcnoit dec 
Gaiiles fe difpofoient ï ne pas le roconnoître. 

XXXn & XXXm. V^rUn & Gaillm fon fils.' 
Ces deux princes réznèrent enfemble. Us perfé- 
cutérent aiîffi les chriàens, Gallien combattoit en 
Germanie, Valérien marcha en Perfe contre Sapor, 
par lequel il fiit battu & fiiit prifonnier. Son fils 
fiit tué quelqile temps après ; il avoit régné huit 
ans. 

XXXIV. aa(^e//,dîtleGo/Aiîi«, i(î8(ioai). 
II fiit choifi par l'armée & reconnu par le fénat. 
Son fumom lui vint de fes fuccés contre les Goths. 
Cétoit un bon prince i on dte de lui plufieurs 
aâes de juJtice ; il fiit de plus un grand capitaine. 
Il mourut de la pefle en Pannonie , après deux ans 
de règne. 

XXXV. AwUùn fiit reconnu par l'armée , puis 
par le fénat, II combatdi avantageufement contre 
les ennemis de l'empire. Il défit & prit dans l'orient 
la célèbre Zénoble , revint de Palmyre & l'amena 
en triomphe à Rome, D fiit maiTacré par les otdres 
d'un de fes fecrèiaires, après un règne de cinq 
ans. 

XXXVl TmIu \ 27s ( 1028 ) fiit élu par l'aimée 
& par le fénat. Ce fiit un prince vertueux & libéial. 
Il mourut i Thyane , en Cappadoce : mtelques 
auteurs croient qui! y fiu aââfEné .- il n'avoit ntgné 
que fix mois, 

XXXVIL Quelques auteurs centptent FhneÀ vt 
rang des empereuis: il étoit frère de Tacite, U 
s'èioit &it reconnoîire lui-même ; mais il fiu tué 
par fes foldain 
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XXXVÏÏt.Prohu, rr6 ( ïoiç ) recoiwiu empe^ 
reur par ks Ibldats , oSt'a au féiuL de fe démettre : 
fou offre ne fiii'pas acceptée. Il d^t dans les Gaules 
les eHnemis de l'empire, & ne Ait pas moins heu- 
reux dans l'orient. Il érôit parvenu i rétablir la 
paix dans tout l'empire. Cependant une nouvelle 
guêtre paroiiToit menacer l'ortent, lorfqu'il fiii tué 
en Pannonie par fes foldats. Cette mon fiii regardée 

comme un Seau pac tous les bonscitoyens. iTavoit 

régné cinq ans. 
XXXIXl Cww, 282 (i03f): il éioit né dans 

h Gaule , & («t reconnu empereur par les foldats 
qui avotent mis i mon Probus. Il eut de grands 

tiiccès en Afie. Il fiit tué d'un coup de tonnerre 

fur les bords du Tigre : fon règne fiit de feize mois. 

11 s'étoît alToçié fes deux fils , Caria & Numirten. 
Niunérien , lâns cefTe occupé de h douleur que 

ïii caufolt ta perte de fon père , s'en retournait k 
Rome , lorfqu'il fut tué par Aper , fon beau-père. 
Mail ce meurtrier fiit à fon tour tué par Diocleiien. 
Caiîn , refté en Europe , avoit vauicu Julius Sa- 
binus dans la Vénerie, lorfqu'après la vîâoire, 
i Alt tué par un foldat: c'étoit im trés-méchant 

XL. Dioeliaa, 385 ( 1038}. Ce pnhce étoîtné 
an Dalmatie dans un rang très-obfcur. D vint i 
SLo»e & s'y fit recomwttre empereur. Peu aorés . 
3 alTocia à l'eminre MjiximUn- HttcuU. Ces deux 
empereurs furent tous deux grands euerriers. 
. Maximien adopta Confiance CElofc , lui fit ré- 
pudier fà femme Hélène ^ (qui fut depuis mifê 
au nombre des faintes ^ , & lui donna pour fênune 
Tlièodora ,fa belle-fille. Confiance avoit eu Coof- 
■uifîn de fon premier mariage. 

Dioclétien adopta Maximien Galère. Ce prince 
fiitatiflicMigé de répudier fa fimune jpourépoufv 
,Valérie, fille de Dioclétien. 

Ces princes partagèrent entre etix Pempire; il 
■y eut fbus leur rèene une grande perlécutioi] 
contre les chrétiens. Au relie , ils firent ae tous côtés 
■efpeâer les armes de l'empire. 

IHoclélien , après ime forte maladie , abdiqua & 
ti retira à Salône , en Dalmatie, Herôile abdiqua 
& fe Tcûra en Lucanic 

XLL ConjLmct Chlort^ov apaîk)^^ Mdxîmim 
CaÙn, to5 ( T058 ) partagerait l'empife avec les 
deux Cefan (tfeft-à-dirc les héritiers préfàB[v- 
lib. de l'empire) , Majdmin II Se Sévère. 

Confknce avoit de grandes qualités ; fon fib 
Kyam jtnnt lorfvu'il pailoit dans la Gnnde-Breta- 
«e, ils yifirent la guerre aux Calédoniens fit aux 
Piâcs-^Conâanoé mourut à Yorck ^ auffi-tût Conf^ 
Suitin fè fit proclamer empereur. 

XL&. Coff/Ztffltin, yo6 ( 10^9 }. H rencontra des 
•bflades 4e h rart des autres minces. Maxence , 
ibde MaÂnin Hèrculc,pritaum letiirc d'cmp»- 
■wioL Ei^n Coniknôn triomphiidc tous fe»enneaiii :: 
SembraJTala reGgioncfarétiâme^musil feinèla trop 
jg dvrifÏDnt particuliètes, que Ib tranflaBon du fiège 
4klt^Bà%iiefiLqficiBiJ:^<x; il& nomtiacnKL 



ROM 

envers fâ propiï famille , & fonda la ville de ConP- 
tanrinople, dont il fit la dédicace l'an 330, D mou- 
rut après un règne de trente-un ans & neuf mois. 

Il av<nt fait une nouvelle divifioiLde rempire» 
telle qu'on l'a pu voir précédemment. 

XLIIL ConfiàiKi , Conjhim & ConJUruîn P^itar- 

Î^èrcnt entre eux l'empire de leur père : Bi. les. 
oldats, pour les préferver des compétiteurs , mi^ 
rent i mon prefque toutes leurs, ^milles, excepté 
Julien, âgé de dix-fept ans ( depuis Jlulitei J'^^wfbt ), 
& fon frère Gallus, qui ètoit d'une foible fantè. 

En partageant l'empire , ces princes s'affoibllrent 
confidërablement : ils fe firent uguene entre eux, 
& fe prêtèrent à toutes les fiireurs des fânatiquesi 
qui fbmentoient & perpétuoieni les difputes de 
religion. Confiance mourut en Cilide après un régpe 
de vingt-dnq ans. 

XLIV. Julàn y fûmommé Yagopat, ^^i (1114).' 
Ce prince étoit dans les Gaules , à Paris , lorfqu'il 
fiit proclamé empereur par fes troupes ^1 refii- 
folent d'aller en Orient coutre les Peiies , oii Conf- 
tance vouloit les envoyer. Il avoît padé les prenùères- 
années de fa vie dans la retraite & radvemtè; itnl- 
gré la philofophie dont U^foit parade, il ne fe 
montra guère politique, «npcrfécutantles chrétiens» 
U pérît d'un coup de flèche, dans une guerre contre 
Les Perfes. Son règne fiit de dix aiu & huit mois. 

XLV. Jovial , 363(1116 ), proclamé empereur 
par laimée , refiifa d'abord ce titre : on le força de 
l'accepter « en lui promettant d'embrafTer le chriP- 
tianifme, U mourut étouOè parla vapeur du. char- 
bon „ après im règne de fept mok. 

XL VI. VaUntintm , 364 ( 1 1 17 ) étOÎt capitaior' 

de la féconde compagnie des garaes de Jovien ^ 
lorfqu'il fiit élevé à l'empire. Il s'aflocla fon frère Va— 
lens ; fe fentant ftialade dangereufcment , il dé- 
clara Augufle (on filf Gratlen , alors âgé - de 
huit ans. Valens fit la guerre avec fuccès contre 
les ennemis de l'état A^lentinien , frère de Gra- 
tien , eut aiiffi. le titre d'Augufte. Valentinien régnoit 
en Occident , Valens dans l'OrienL Le premier- 
mourut d'tui excès de colère , après un règne de < 

douze ans : le fécond fiit brûlé dans une maiforv . 

où il s'éioit retiré,. après- la perte de la. bataille I 

d'Andrini^le. 

XLVn. Graàui, 57^(1x28) eur pour aflôdè- 
à Tonpire fon fi-ère Valentinien H , qui. étmt 
fon jeime. A£ùs peu après il partagea l'eminre avec 
Théodolc , qui l'avoit fecouru vaillanunent contre 
les Goths. Il fin maflâcré \ Lyon par les foldats 
de Maxime, qui afpiroit à l'cmfHre. Le jeune. 
Valentinien refloit ; Théodofè traite avec Maxime , 
& l'on continue de regarder Valennnien II , concme 
Empereur d'Occident. U fut étianglé à Vieime ea 
Dauphinë. Théodofè devint feul maître de l'em- 
pire j ce fut un grand prince. Il mourut d%ydro— 
pifle ï. Milan , après un règne de feize ans.. ' 

Avant & mon, Théodofè avoit partagé Pem- 
pire entre fes deux fils Hbnorius qui eut l'Occi» 
■aeat^&.Atcadim qui..eurfOnieiu..i' 



zedbyGoOt^IC 



ROM 

4aâ princes itoïent ferrés le ch»îx ihènie de 
ThéodoTe , ScUicon gouverna l'Occideni , & Rufùi , 
rOricnt. 

N. B. JtiCiùpas dormi , au mot CONSTANTIWOPIE, 
la fttitt des tmptrturs qui ont rigné dans cette viUt , 
parct que l'erdrt des chofes Us place à la faite des 
tmpertun Romains. Je vais là placer ici, lorfqut 
j'aurai ipuifé lajijk desempefeufs d'Occident, 

XLIX. Hpnorùw, 38J tii48),Ceprineefcmoittra 
très-zélé pour ]e dûiltianUme. Sous Ton règne , une 
multitude defiarbsres, entre lefquels nous devons 
compter les Francs , le jetèrent Tur l'emptrc ; les 
Rftfnains les repouflerait en différentes occafions ; 
enfin ils fucconuwrent. Les Barbares parvinrent ife 
former par-tout des établidemens. Stilicon , qui , pen- 
dant long-temps , avoit fcrvi Honorius avec gloire , 
Aiit par le tralùr. Les foldatt inl&uits de tes intel- 
ligences avec les ennemis , le mirent à mort, Ho- 
norius mourut à Ravcnne d'hydrojHfie , après on 
règne de vingt-huit ans. 

X. Valemiaien III, 413 (1176). Cc prince ètoil 
£ls de Placidie , fceur d'Honorius , & de Confiance, 
officier d'un grand mérite. Sous Ton règne , Attila , 
roi des Huns , «ntra en ItaHc.'Ce règne fut mar- 
qué par une finte de troubles ; & Valentinien fut 
couvert de vices Se de déËiuts. Il fut tué par un 
finlteur nommé Maxime , dont il avoit violé 
la femme. 

Ce Maxime vfurpa Tcmpire , & tnùa la veufe 
de Valentinien , comme ce prince avoit traité fa 
femme ; les foldats le maflacrèrent. Eudoxie avoit 
cUe-mêmc appelé Genleric pour le vvaecr. 

M B. Sons le règne d'Honorius , les wandalcs 
s'emparèrent de l'Afrique , ou du moins s'établi- 
rent dans la partie feptentrionale ; les Alains , 
lesSuèves, les Seliges, les Wifigotl», s'établirent 
eg Efpaencjunc parue desWifigoths , les Bourgui- 

E lions , les Francs , dans les Gaules ; & peu après 
s Erules & les Oftrogoths fe, rendirent maîtres 
de l'Italie. Aufli les princes qui vont fuivrc , tien- 
neni-tts lin bien folble rang dans la fuite des cm- 
pereui^ > 

LI. AvîtKt, 455 ( iîo8 ). Thèodoric II , roi des 
Goths , engagea cet officier à prendre la pour^e; 
il étoit beau-père de Sidoine Apollinaire. Des 
guerres affreules lavageoient l'empire. Avîtus l'aban* 
Sonna, Si. mourut après avoir été évêque. Son règne 
iat d'un an & deux mois. 

LIL Majorten, 457 ( tiiï). Il avoit été mis i 
la tète des troupes, après la mon d'Avitus: fes 
czcelleiites qualités difpofSrent tous les efprits à le 
reconnoîtrc emperei» : Rîcimer , général , le dé- 
pota & le fit tuer au bout de quatre ans. 

un. Sêvhe //, 461 (1114) fiit proclamé par 
les ftAns de Ricimer, qui le- connoUtbit fans mé- 
rite, n niiourut peu après - on foupçohna lUcimer 
de Pavoir empoifonné. 

■ Il y cm un interrègne de deux ans , pendant 
IcguelRiaoïer Ëdfoit les fonâions d'empereur. 
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ISV.. Aiuh^itu , n66 ( 1119). Cependatit le 
peuple voulut que i'empire eût un chef, Anthè> 
mius étoit dans l'Orient ; l'empereur Léon qui y 
régnott, l'accorda à la demande du peuple. 11 vint 
& fe rapprocha de Ricimer; mais bientôt ils fe 
brouillerait. Les Barbares continuoient leurs la- 
vagct : Ricimer le fit auffi mettre k mort & ravagea 
Rome , où , par fes ordres , on commit toutes fortes 
de cruautés & de ravages. 

LV. Arùcius Olybrius. Léon I i'avât envoyé 
pour punir la révolte de Ricimer , contre An thé- 
mius. Ce princeéioit mort , lofqu'il arriva ; on le 
proclama empereur. Mais il ne fit rien de mémo- 
table, & ne régna que fepi mois. 

LVL Glycerius, 479 f 1116). Tout ce que l'oB 
fait de fon élévaâon à l'empire , c'efl que Gon- 
debaut , fils d'une foeur deRicimer, le fit proclamer ; 
mais fans le confcntcraent de l'empereur Léon L ■ 
Ce prince envoya en Italie Julius Népos, qui 
força Glycerius d'abdiquer. 

LVIL Julius Nepos , 474 ( n 17 ). ïl fe fit prcf 
clamer à Rome. Ne pouvant réfifler à Enric , rot 
des Wifigoths, qui bifoit la guerre dans les 
Gaules, il fit la paix avec liû , & lui céda l'Au- 
vergqe. Il fut chaflè de Htalie par Orcflès , gé- 
néra des Gaules: il mourut en Dalmatte , après uiA 
règne d'où an 8c quelques mens. 

VWia. Rmmiius ,2.fçàt. AufftOuk y 475 ( 1218).' 
Il étoit fils d'Oreftès , qui le fit proclamer. Tous 
les Barbares fe foulevèrent à la Kns contre l'em- 
pire. Odoacre entra en Italie, fit tuer Oreflès, 
alla à Rome, s'y fît proclamer roi dltalie, & 
marcha contre Ravenne , où il prit Auguflule qu^ 
relégua en Campanie, 

Airfi finit l'empire décadent , Tan de J, C' 
476, de la fondation de Rome laaf. 

Il faut obferver cependant que TuUus Nepos^ 
retiré dans la Dalmatîe , y corfervoit le titre iTem- 
pereur; quelques provinces même lui obéifibient 
fous ce titre. Ce Prince fiit aflâilinë par deux de 
fes principaux officiers 1 it étoit à Ik maifon de 
campagne , près de Salône. 

Odoacre , roi des Hèrules , régna en Italie , avec 
le dire de rc» , & le reâe de l'empire étoit dans 
la plus horrible confufion. Théooortc , roi des 
Oltrozoths , afii^ea , pendant trois ans , Odoacre , 
dans luvenne ; au bout de ce temps » il le prit & 
le fit tuer. 

Tbiodorie fit la conquite de l'ttalie. Mais ctmilne 
j*ai parlé des peuples qui là polTédèrent après la 
chute de l'empire Romain , je n'en parlerai pas îc^ 

Je vais rqirendre les empereurs d'Orient , a COi»à 
mencer d'Arcadius. 

Emp'at RonuU d'Orienté , ' 

L Ânaàait, 38^. Ona vu^m bzut^nie'.Théof 
dofe avoit coiâté à Rufin la condute- d'Ai» 
caditis fon fils. H répondit mal à l'atteote de ce 
prince , & itit mai&cré par fes troupes, Arcadits 

&3 
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donna & confiance i l'eunuque Eutrope , qui ne 
Ib ccaapora. pasimeiix , Se périt par la main du 
bourreau. Les dUIènTions , à Voccarion des anciens , 
troublèrent encore co règne : Aicadius mourut après 
un règne de quatorze ans. 

ÏLThixIofc JI, 408. Ce prince ji'avoit qucfept 
ans à la mon de Ton père. Cependant par les 
foins d'Anthènie, pré^ du prétoire, le commen- 
cement de ce règne ne Te lêJTentit pas des maux 
ordinaires dans les minorités. 

Puldiérte , fixur de Thèodofe ,fut déclarée Au- 
eiiHc i la mort d'Monoriiis, en Occident. Thèo- 
doTe auToii voulu lui fuccÛer , mais l'on delTcin 
échoua. Il fit publier un recueil des loix faites 
avant lui: c'en le code Théodofien. Les Huns firent 
les plus grands ravages. Ce prinœ moyrut après 
un règne de quarante-deux ans. 

DL Mdncûa,4fo ,donéde grandes qualités mili- 
taires , fut dK^ par Ihildiérie , pour fuccédcr à foa 
frère. Elle y mit pour condition qull aurtnt Le titre 
4e fon man , fans qu'elle Toit devenue ù femme : 
elle av(»t vingt-doq ans. Son règne Ait heureux , 
mais ne dura que fix ans. 

IV. Lion 7, dit A Thrjct, 457. Alpar, & fon 
fils Ardaburc , étwcnt à la tête des troupes ^jnai* 
■omme ils ètoicoi anciens, Itfit.reconnoiire Céon, 
Il remporta de grands avantages furjles BaÂares; 
mais les guerres de reli^on defolèrent fon règne. 
n avoir ëlîi reconnoitre AuguAe, (<m pait-fiJsL 

V. Léon U, dir/c jauu ^Oi Ziaon i'i. fuccéda 1 
fon ayeul à l'^e de <o ans, & eut pour régent 
de l'empire Zenon, toa père , qin int bicntât 
reconnu empereur , coi^ointement avec fon fiis. 
Cet homme fe rendit odieux par fes crîne£.Léoa 
étoii mort peu après av<rir nus la ctmronne fur b 
tète de Zénoi^, qui, après un règne de dix-lêpt 
ans , n>ouru^ enfenné dans un fepulcre , oii {t 
femme l'aviMt (ait mettre pendant qu'il étCMt ivre. 

Vn. AnapaftI, 461, aimé de la veuve deZé- 
non, fîil porté au trône par cette princcOc. Ce 
fiit ce prince qui fit faire b ioi^iu aMr4u/&, au nord- 
ouefl de Conibnrinople. Elle avoir dix-huit lieuet 
de long & vingt [ûetu d'é^ifTeur. 

Les Orthodoxes & lesÊuthychienss'éKorgèreDE 
mutuellement au milieu de Conflannnofrie , pour 
quelques points de doârioe cfarètiemic; Ainfi ce 
prince bifla fouiller fon règne par fa c<mduite à 
regard des fchiûnaiiques: il eut cqMndant quelques 
«polités; 

VILy»/IiR,5iS,étottcapitaiiie des gaidcs d* A- 
aaJhfe , lorfqu il fin élevé à l'em^ie. Anaflafë 
âvtntlaiJIé trou neveux; ce fût leur titre d'exdufioa. 
U fui trè»-occupé des difpuKS de rclîûon ; & 
montra cependam de bonnes qualités. D Itôit fbn 
bcnnè & im pm jamais apprendre à éctire : ft» 
règne futdeneuTaits. 

VI0. /u/Ûucn /, éitùt neveu de Juflia. H ^occopa 
iKaucoiip frop des difinues de r^^on. II eut pour 
Ht»^ le Êjneux Biliaire. Sonrègneic(blong.temps 
'célèDFe par foQ code, qui Mbit, iln'yapas low- 
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teaps,1abafêde toutes les études en drmt. Sesvic- 
toves au dehors fiirent dues aux gntnds talens de BéU- 
faire ; & les troubles de l'intérieur furent fon ouvrage. 
Narfès le fervoit également bien par fa valeur. 5«n 
èpoufe Théodolâ fitt h caufe de beaucoup de mal. 

IX. Juflbiten II, étoit neveu de Jufbnien. D 
commença par des aâes de ju/ticc & de bïen&i- 
fance, k 1 égard du peuple. On accufe Narfès 
d'avoir , fous fon règne , appelé leS Lombards en 
Italie , pour fe venger d'un outrage qu'd -avoit 
reçu de l'impératrice Sophie, Il eut bâucoup i 
fooffrir de b pan des Orientaux. Il mourut après 
un règne de dotoe ans & dix mus. 

X. Tiirtn IJ , 578, étoit capitaine des gardes 
de Juflin : il fiit reconnu empereur , & peu après 
battit les Perfes ; mais il eut trop d'ennemis 1 U 
fins k combattre. Tout l'Orient refhioit fur fOc- 
ddent. Avant de mourir, il défigna Maurice , grand 
I capitaine, pour lui fuccéder. 

XL Maùritt , f 81. Maurice époufà Confbtn- 
tine , fille de Td>ère IL Ses armes turent heureufes 
contre les Perfes. Mais les barbares continuèrent k 
le jeiier for les terres de Pempire. On doit fur-tout 
diAinguer les Avares.Il fut détrôné & mb 1 mon 
par Phocas. 

XII. PhacM dierdii k en impofer au peuple , en 
fefant d'abord des largeffes. Mais bientôt il fe 
conduifit en tyran. L^mpire fin ravagé de tous 
c^tés. 11 fiu détrôné par Héradius, qui lui fit couper 
b tète. 

XnL HifMUus , fiio. Il avoit délivré l'enqûre 
€va tynn.;Les PÔfes firent de très-grands ravages 
fous Ion régne. Ce fiii alors que s'établirent b re- 
liuon & b puifiânce mahoméiane , dont i'époqne 
elt de Fan 622. Cette nouvelle pniâance Mdh- 
blit confidérablcmcnt rem[Nre , en le privant de 
prefcnie ttHites les fH-ovinces de TAfie, & deceOes 
de l'Airiqne. H mourut d1iydn>infie, sqSrès un règne 
de tre nte ans. 

XIV. OmJLiuin III, 641 . l'un des fils dUéra- 
diuSffin reconnu empocur, mais mounnaubont 
de cent trois toun. 

XV. HérMiÂmas, 641 , frère de Conflantin; 
lui fuccéda. Martine , fâ mère , tenta de régner en 
fon nom. Le fibnt fe montra très-cruel envers 
eux , en &j£mt couper b bngne k b mère, & le 
Bcz au fils : il n'avoir que fcize ans. 

XVL Coaftmi II, 641. Sois ce règne, le« 
Sarrazins, dm maîtres d^iae patrie de l'Afrique j 
^cmparem de File de Chrypte. Le patriardie de Conf 
tantinople occupoit le veune emperem de difputcs 
de rcUgion. Le olife Mavias mvoya même une 
floue pair (bnner le fièee de Confbntinople. 
Mtpnté dans cette vUle , Ctmfiam paflè en Italie 
peur y étabUr i Rome le fiège de f<Mi empire i 

r is, aiangeant d'avis, il paflè en Sidie. Lï, comme 
Confbntiaople , le po^ile & bs Ennds fittent 
les nialkeureufes ^âimes de fa cupi£ié & de &s 
inepties. Enfin, il fiu tué, bifluu tnw fils qui 
lui fiscédirenf. 
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XVH. Confiantîn PcgoMt , ou le barbu , 669. Ce 
pnnce ta apprenant a. mort de fon pèrâ, paflâ 
en Sicile , m nt punir les auteurs, & revint àConf- 
tantinoplé. Il a^ndtt courageuTement celte ville 
contre les Sarraùns ( ou les Arabes ). Ce (îit , à ce 
qui lèmble , la première fois que l'on y fit ufage de 
ce feu appelé grec ou gr^etns , inventé alors par 
Fingénicur CalUiùque, & qui cnibraroit les vail^ 
féaux dans l'eau. Il s'occupa auffi des aâàircs de 
réglîfc , qui auroit eu bien plutôt la paix , fi l'on 
n'avoit pas donné tarit d'attention aux dîfputes & 
aux prétendons des évêques. 

XVnL JuJlaUit II, 685 , éioii le fils aîné de 
Conffamtin, Au lieu de continuer avec le calife 
h paix contraâéepar fou père, il imagina un pré- 
texte de guerre , rëuifit d'abord , mais finit par 
être battu. A fon retour , il vexa le peuple d'im- 
pôts. Enfin il fiit détrôné par Léonce , qui , au lieu 
de le &ire mourir , crut qu'il y auroit plus d'hu- 
manité à lui couper la Ungue & le nez ; on le 
relégua cnfuite dans la Cherfonnéfe. 

XIX. Lionct, 695. Il étoit recommandable parfes 
grands talens militaires. Ses troupes remportèrent 
en AfiiqMe -de grands avantaees fur les Sarrazins ; 
nais ces avantages furent de courte durée. Ce 
I»ince fiit détrôné par Hbère. 

XX. Téin III , 698 , en fe récitant contre 
Léonce , dans l'île de Crète , îl s'étoit fait recon- 
noître empereur; il fut proclamé i Conftantinople. 
Juftiuien II efTaya , {Se réuflït k remonter fur le 
trône. U fit enfuite mettre i mon Uonce & Ti- 
bère. Les Bulgares Vavoicni aidé à recourier fa 
couronne : il oublia ce fervice, 6c tourna fes armes 
contre eux. £n fin fes troupes l'abandonnèrent, & 
on lui coupa la tête. 

XXI. SanLiMs , appelé PhiU^kas , 71T. D fit 
périr tous ceux qui avo^nt panidpé aux cruautés 
de Juftinien IL Mais il fe livra aux dîfputes de re- 
ligion, & perfècuta même les orthodoxes. Pen- 
dant ce temps , les ennemit nvagèrent l'empire. U 
étoit ^ormidans fon palais après le repas d'une 
grande fetc , lorftjpi'on renlcTa-pour le tranf- 
porter dans remplacement appelé l'Hippodrome, où 
on lui creva les yeux, 

XXn. AnaOafilI, 713. D étoit fecrétairéde 
Philippicus. Le fënat & les troupes le reconhUf 
renc empereur , le jour de la Pentecôte.- Maïs îl fui 
détrôné par des troupes qu'il envoyott contre les 
Sarrazins. . ' 

XXm. Thiodofi m, 713, fiit élu à Çhodes. 
Son empire dura peu : Léon, qui commandoit dans 
l'Orient , ne voulut pas le reconnoître ; il lui en- 
v(m fon abdication , & fe retira dans un mo- 
aaitère. 

XXIV. Lion m , 717, fe fit couronner dans 
la grande é{Jîfè de ConAanûnopIe que les Sar- 
razins afËégerent peu après; mais l'hiver en fit pé- 
rir «ne grande partie. Ce ^MÏncefe livra à ta folie 
des dijputes de religion ; il défendit le culte des 
ànajcs , Se pona fon ineptie badnre jufipi'à brûler 
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la fuperbe bibliothèque de ConAantînople , avec le* 
médailles qu'elle rentemKMt, afin de brûler avec elle 
les làvans qui s'y étoient enfermés , & qui ne vou- 
loient pas approuver fes extravagances. Il en vou- 
loir ufer de même en Italie. Le pape envoya, i 
cette occafion , & pour la première fois, demande» 
du fecours à Charles Martel , roi de Fiance, Enfin 
Léon mourut d'hydropifie. 

XXV. Con^antm Coproninu s'éleva k l'empire 
à ta faveur des troubles qui le défoleient. Le pape 
l'envoya prier de rendre la paix k l'églife: il le 
promit. U porta la guerre en Afie contre les Sar- 
razins. Mais la folie de détruire les images le ren- 
dit aulTi perfécuteur. Il négligea Je défendre lltalie 
contre les Lombards. Pépin , roi de France , y 
pafla & aiTi^ea Aflolphe dans Pavie. On fÎE un 
traité mal exécuté. Pépin revint , força le roi Lom- 
bard de rendre l'exarchat de Ravenne , dont il 
fît préfent au pape. Peu après (714} , la puiflance 
des Lombards fiit entièrement détruite par Char- 
lemagne. Coollantin , après avoir négligé les affaires 
de l'empire , perfècuta cruellement les catholiquËs , 
& mourut du charbon, 

XXVL Lfon Chafart , 77;. H appcrçut les fautes 
de fon père & tâcha d'y remédier. U fit ceffer les 
perfécutions & tâcha de relever les fortunes ; mais 
il en vint auS k perfécuter le culte des images: hea- 
reufement qu'il ne vécut pas long-temps. 

XXVn. Canfiarma PoTfhyropnett ^ 780. Irène; 
veuve de Léon , s'empara Jii gouvernement & fit 
reconnoître fon fils ,- qu'elle mit fous la proteâion 
J«a f^vTtAt. Mais II le forma une confpiradon qui 
avoitil CitéteNicèphore.EllecraigDoitlapuifiânce 
de Charlemagne , & chercha à J'amufer : fes troupes 
fiireni battues par les François. L'empereur le tut 
par les Bulgares. Irène fut une asibiiieufe qui 
enfin détrôna fon fils & lui caufa la mort. 

Irhit, 797, avmt fait propofer k Charlemagne 
de répoufer. Mais elle fiit dépofée par Nic^hore ,[ 
qiû 1 enferma dans un couvent où .elle moiiruL 

XXIX. Nleiphon, 802. C'eft quelipiefbis à cet 
empereur que l'on commence la fuite des princes 
appelés du bas-empire. Il envoya des ambafladeun 
en Francepoiu* régler les limites des deux empitcs; 
celui de Charlemagne s'étendoit fur une panie de 
l'Italie. Aurefle, dfe condulfit comme un tyran 
cruel, n périt dans ime guerre contre les Biilgaivs. 

XXX. S tau r aa , 811. Son fils lui fuccéja. Mais 
bleffô' Itû-niéffle dans la bataille oii foii père avoic 
péri , il clièrchoit k fe dèfigner un fuccefleur , lorfque 
l'ambition d& Michel lui en donna un. D fe retira 
dans un monaAère & y mourut, 

XXXL Michtl'Rangaté, 811, En monunt fur le 
trône, il jura de protéger les catholiques, & chercha 
d'ailleurs k réparer tes fautes de fes prédécelTeuis 
par fa conduite au-dcdans & au-dehors. Mais un 
moine lui perfuadani , par un fophifme, de] ne pas 
rendre les prifonniers au roi des Bulgares, on eut 
I9 guerre contre cette nation qui battit l«s Grecs. 
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XXXIL léan VAméran, 813, s'empara de 
l'empire, & commença fon rèene par vouloir faire 
xaa en trahifnn le roi d» Bulgares , qui , l'ayant 
ia, fe livra ^.toute la fureur de la vengeance. Ce 
même prince battit enfuite les Grecs qui marchoicot 
contre lui ; mais il Ëit battu i (3. tour. Léon per- 
fécuta aiiât le culte des images. Il fit une paix de 
^O ans avec le roi des Bulearcs. £nfîn Léon , haï 
£caiépriré,AitaflaJfinéiimatLnes, la veille de Noël. 
XXXm. Micktl le Bègue, 810, av<^t été mis 
en prifon par ■ordre de Léon : il en fut tiré pour 
hionter ûir lelirône : il rappek les exilés , & permit 
ie cuhe des images : il fc fit une révolte dont il 
mompba avec le lecours des Bulgares. Peu après 
il perlécuta les catholiques ^ en voulant les aftreindre 
à Dbferver les cérémonies des }ui&. Ce fiit un très- 
mécliant piincc : il mourut d'une rétention d'urine. 
XXXIV. ThéQphUt, 819. U fit périr, mais par 
fine trabifon , ceux qui avoient afiailiné Léon en 
pleine é^rc. Il gagna I^mour des peuples par la 
juflice & la vertu. Cependant il eut aufTi la {tjie 
àe perfécutcr le culte de» images, & fit la guerre 
jnconfidérément contre les Sarrazins. 

XXW.Michd m, 841. Il étoit filsdeThéo- 
pbile : à caufe ée fa jeuneflc , fa mère fin reconnue 
-régente. Elle rétablit les images , entretint la paix 
Avéc le roi des Bulgares : da intrieues de cour la 
forcèrent d'entrer dans un couvent. Lorfque Michel 
fin livré à lui-même , il ne foneea qu'ï fct plaifirs 
& aux escès les plus vicieux : U Au mAai- impii-. 
Us'étcùtaJreciéàrempireBaiîle, qu(,ayatuenluiie 
à craindre pour fa vie , le tua. 

XXXVI. Safile le Maeidoniut , 867 , fiit reconnu 
pour feul empereur.' Il fit plulieurs actions dignes 
d'un grand prince. Ce fut f«us fon règne que vivoit 
Je célèbre Phorius. Il mounit d'une dyflenterîe. 

XXXVn. Lion U PhUofophe. Son règne fiit 
troublé par différentes guerres , tant a>ntre les 
Sanazins que contre les Bulgares. H montra de 
l'attachement au cathoUciûne, Son fils fut a/Todé 
i l'empire. 

XXXm. AUxandrt ,911.0 étoIt frère de Léon 
& fut défigné par lui pour lui fuccéder. Mais il 
s'a^ndonna à toutes tes pallions \ fentant qu'il 
devenoit odieux, it fit proclamer ion neveu leul 
empereur , & mourut peu après. 

XXXIX. Conflantbi Porpl^fropnite. Sa mère s'oc- 
cupa du gouyernement. Les Bulgares vinrent 
afiiéger Conflantinoplcimais inutilement. Cepen- 
dant ils battirent les Grecs prés du fleuve Achéloiis. 
Des troubles domefliques âtiguérent fon règne. 
D s'aflbcia Romaii>U-Capine , en 910, H rencfii la 
paix à l'églife , & cimenta la paix avec les Bul- 
gares , par le mariage de fa fille avec le roi. Mais les 
Turcs le jettoient fur les terres de l'empire; puis 
ce furem des peuples du nord , que nous nommons 
«âiidlemenx RulTet. A la mort de Romain ,xtal- 
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traité par fcs fils, Conlhntin régna fcul; maïs i 
(m empoifonné par fon fils. 

XL. Roirmin-U-jeunt , 9^9. Sa conduite répon- 
dit aux moyens de fon élévation. Mais fon régne 
tilt court. 

XLI. NicéphoK Phoeûif 963. Il avoii été mandé 
par l'impératrice pour gouvemor Tempire, pendanc 
la minorité de fes deux fils ; mais il s'en empara ; 
& Us talens guerriers lui rendirent un peu de 
l'éclat qu'il avoit perdu. Mab il fc conduifit ea 
tyian. On conjura contre lui ; il fiit aflâi&né. 

XLn. Jtan Zimifcii , 969. Cétoit un des conju- 
rés; il fe fiï recannoitre empereur; mais il afli>. 
cia i l'empire, Bafde & Confbmin, fils de Ro- 
main. Il montra des talens pour la guerre , battît 
les ennemis, arrêta plufieurs fiiâions. Il croyoit 
aller k de nouvelles viSoires en Alie, lorftpiHl tiii 
empoifbnné par fbn échaafoM, gagné par foa 
grand chanceuer. 

XLDL BdMt 11 & Conjlamhi. Ces. deux piin- 
ces, fils de Romain, étoient fon jeunes. L'eu- 
nuque Bafile, ce grand chancelier, conferva fur 
eux beaucoup d'autorité ; leur règne ne fut que 
troubles St confiifion. Les ^rraz'ms fircBt ia guerre 
avec de ^nds fuccés. Bafile avoit toute Tauto- 
rite. 11 fe prcHwfoit de porter la guerre contre tei 
Arabes en Sicile , lorfqu'il mourut. 

XUV. Romain Ar^re, 1028. Il fin reconmi," 
après la mon de BaTiIc, dont il étoit gendre. 
II fit beaucoup de bien à foh avéncmencau trône, 
& diflipa plulieurs conjurarions. Mab fon carac- 
tère rhangea après une dé&ite qu'il éprouva de 
la part des Sarrazins:' il fe fit fiaîr. â temme 
rempoiJbrma. 

XLW.MichdUPaphUgonitn,io\^.Z6è, veuve 
deR'omain Argyrc, éleva ù l'empire , Michel , fon 
tmant, qu'elle époufa. Mais fa fanté s'étant aÎFoi- 
blio, il oicrcha a faire 'pénitence & fe fit moine. 
aLVL Mkhtl Calafhatt , 104t. Zoe fit cou- 
ronner ce prince, pour lui aider à gouverner: de 
fon côté, craignant cette ptincefTe, ilTcxila. Mais le 
peuple dla chercher cettr. princeire, âc creva les 
yeux Â Michel. 

Zoe & ThéoJora furem proclamées impératrices; 

XLVn. Conjlaïuia Moaom^qut, 1042. D avoit 

été aimé de Zoe. Mais l'excès de fa fbiblefTe pour 

une jeune & belle grecque , le perdit 'dans l'elprit 

dn peuple: il fiit fur le point d'être détrôné. 

Sous fon règne, en 10^3, l'églife grecque fe 
f^ara de l'^life latine. 

XLVnL fhéodora, 1054, fut reconnue pour 
fouvciaine ; fon règne fut court & heureux. 

XLIX. Mkhtl Stratoniqm, 1056. Il avoit été 
défigné par Théodora pour lui fuccéder. Il périt 
en voulùit appaifer une révtrftc. 

L. Ifaae Comnint , 1057. Ce prince s'étoît ré- 
volté contre Michel^ il fut reconnu à Conftantinople, 
& mit de grandes réfonnes dans tous les abus; ce 
qui indifpola beaucoup le clergé. Mab il a 
après l'eue lédré dans un ntcoaflère. 
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Lt ConJlMttA DiKos, »oï9. Ilàac lui xvoxtcéAl 
rempÎK. Un fi beau fort kû fît des jaloux. B dé- 
couvrit quelque compltit, & en fit punir les au- . 
leurs. Mais {bit indolence , foit amour de la paix , il 
fe conduilit mal avec les ennemis de l'empire » & 
fut méprifit. 

13î:\Ettdoxh, & fes trois fils Michtl, Aniteme 
& Con/îfl«iin.C«icprinceffeépoufa Romain -Dio- 
gène , qui avoit v<»iti confpircr contre elle. C'ètoit 
un guerrier habile. Il repoufia & battit les enne- 
mis. Mais s'itant lailll emporter i iaa courage , 
U fiit pris par les Turcs. Pendant là captivité , 
Eudoxie avoit fi^ proclamer Michei Ducas, fon 
fils aine. 

un. Michel Parapauct, 1071. B abandonna le 
foin du gouvemement à fon oncle Jean , qui , i 
fon tour, Te confia i l'eunuque Nicépborc, homme 
ambiiieax & avide. ITaac CC Alexis fi; diflinguè- 
lent par leur bravoure dans la guerre contre les 
Turcs. Un Fnmçob d'origine, nommé Urfel, trou- 
bla long -temps l'intérieur de l'empire; d'autres 
troubles encore forcèrent Michel à defoendre du 
trône. 

. UV. Nkifhon Botanûut , 1078. Il éioii d'une 
trés-ancieiUne famille. Quoique marié, il époufa 
Marie , fanmç de Michel , qu'J aimoît depuis long- 
temps. D fiit détrôné par AlexiS' Comnéne. Il 
étoit nercu de l'empereur Ifaac. 

LV. jtUxit Comain*, i)?!. Après avoir pris 
d'afi*»» Conftantinople , il fe fit couronner eny)e- 
reur. Mais l'empire , déjà attaqué par ks Turcs , 
le fiit ejKore par Rob^ Guiîcard , duc ila la . 
Fouille. Alexis, aveclefoconrs des Vénitiens , par- 
vint k battre ce prince- Ce fat fous ce règne que 
fe fit h première croîfiide, en 109+ Le nom- 
bre des troupes e&ayoii Alexis , leurs procédés 
Virritèrcnt ; il ^t contre eux. Vçrs la fin de fon 
signe, il remporta pkilkuis avantages fur les Turcs-, 
LVL JtMii Cma/ihe , 1 118. H «'étoit (ûc procla- 
mer empereur du vivant même de fon père. 
Mais Nicéphore-Biiennc, époux d'Anne Conuiène, 
«voit tm parti pmâknt i leur eppofer. Il fe fit une 
confpiiadon : elle fut découverte, St l'empereur par- 
dcnina. Jean a>iidntdt les Turcs & les Honi^is, 
n vokIoïi aniS reprendre Antieche 1^ les ooifés. 
Mais il mourut , tétant blelTé à la chafiê. 

LViL Mtfmd Comnintr 114;. D le fit iccoir- 
Boure empereur après la mort de fon père , 
^oiqulfaac fit fon frète aîné. Sous ce vegne , 
on vit une féconde croifade , dirigée principalcnent 
contre Noureddin , ou Nondin, Ces guerriers oc- 
cidenaux ne fe conduifirent pas bien avec les 
Grecs. Abnucl leur fit h guerre avec fuccès. Mais 
il ne la m pas heureufeaient contre les Orientaux. 
IL voulut mourir dans nn habit de moine. 

LVItt. AlutU Combine 17, ri 80. Ce pn'nce 
£toit jeune, & mère le chargea de la régence; 
maiseUc eut un mauvais miniilre, Andronic , oncle 
et Maouct Comoène > nurcba avec des troupes 



ROM ,f 

contre Conf1antinop!e,doniils'empara.TLfit£tran' 
gler Alexis, qui n'avoit que 14 ans. 

LIX. Aadronic Coauiint. 11 eut la politique ée 
chercher à s'attacher les évéques > & ceux-ci eureoE 
la lâcheté de l'abfoudre du crime qui l'avoir placé: 
fur le trône. La fmte rendit à cet horrible com- 
mencement; ce fut unmonAredecmauEé. B périe- 
viâime de la haine Sc de la fureur du peuple. 

LX. Ifimc l'Angtf ii8j. Sa famille noit ^iée 
k la fànulle impériaîe. U chercha d'abord à repor- 
ta les maux qu'avoit fait Andronic. Mais bientôt 
il déshonora le trône: tout le monde confpita contre 
lui; Alexis, fon frère, fe fit reconnoitre e 



LXI. ÂÛx'u'i' Ana-Comniiu , 119J. &>n ufutpa*- 
don & là conduite à l'é^d de fon fi^re , indllpo- 
lèrent ; bientôt fes débauches & fes enâions lai 
firent détefler : des croifés voulant délivrer le peu- 
ple de ce tyran , aUlègent la nllc & la prenoeac 
Alexis s'enfuii: 

Le peuple tira Ifaac dé'prifon. H traita les 
croifés aufn bien quM lui f(h pofiîfale. Mais le peu- 
ple opprimé fe foulève. Alexis Ducas profitant i^ 
celte dupofitiony fe fit procUmer' empcreuc 

implndtsLawu. 

Les crotfis- latins prirent Conftaniiftopfe j fe 
II avril 1104, & Baudouin , comte de Flandres V 
fiit reconnu empereur le 17 mai. Mais ce malhewr 
reux prince petit daos une guerre contre les BiiI» 
gares. 

Pendant ce fendis ^ iioâ, David Coinnéneâ 
pwitiîls d'Andiontc , S'enmare d: Tiébifonde» 
qui fiit peu après k capitale d'un ro/aume. 

LXn. Henri , empereur des latins ; Théodore 
Lafcar'u , reconnu empereur par les Oeta , i !□& 
Ces deux princes firent la paix. Mais Henri fut 
cmpoifonnè à ThelTa Ionique. 

LXIIL PUm Ji CourKoay SlThéodor* Ltfearîri 
Ce prince étoit fils de Kerre de France, quatrième 
fils- de Louis-le-Gres , & ftit reconnu empereur 
pendant qnll étoit à Auxerre , dont'il étoit comse* 
A peine arrivé en Epire, Théodore-Ange Coranèflc 
te fit arrêter en tiâhifon , & le fit pirûv 

LXrV. Rùtm de Coumnay & Théodore Lafiarû, 
iiïo. Il étoit le fécond fils de Pierre; fônainéavou: 
refiifé la couronne- U fit la paix avec Théodore 
I^fcatîs , poEQ- tourner fes armes contre Théodovr 
l'Ange , & venger la mort de fon père. Mais Lafcaiis 
étant venu à mourir, Jtan Ducas-VaiMct fc fit recoit- 
noître empereur. Ce prince reiîena prodigieufb- 
ment l'empire des François. Rdien mowut pen 
après de doideur ^ du cmitement hk à fa (enaufSt 
à û belle^mère. 

LXV. SmJoaîh II 8c Jtan I^ar-VaiaM, m^ 
Ce prince étoit frère de Roben : il fiir prodamé h 
l'âge de onze ans. Les Bulgares vinrent affiéger 
CoitAantinople ; les Génois & fes- -Vénûîens- le* 
obligèrenr de le lever.- L'empereur étoit: vcnui as 
, «ccident foUicitcc dc&- AcourSi. 
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Vadcc-, empereur Grec, étinf mort, fon fils, 
Théodore Lafcaris II, tîit reconnu pour fon fucceiTeur . 
n régna peu. Michel PaIéoI(»uc lui fiiccUa. Son 
général prit Conflantinople , & Conlbndn fe fsuiva 
à Nègrepont : l'empire des Françtns avoil duré cin- 
^lunre fept ans. 

Nêuvd anpirt Grte. 

LXVl. Mkktl Paléologut, iifii. Ce prince tâcha 
de rapprocher les églilcs grecque & latine. Son 
règne fut très-agité par les diCemîons intérieures, 
& par les ennemis du dehors. 

LXVn. JnJronie PaUolopit, loSî. Ce prince 
fuccéda à Ton père ; mais d (e conduifit mal & 
iiit d'iule Ibiblefle dont les évéques tirèrent un 
grand parti. AuiH (on règne ne fut-il qu'une fuite 
de fautes. Les Turcs firent de très-grands ravages, 
U fui détrôné par fon petit-fils. 

LXVni. jiTtdmnU Paliologtttll, ïj^±,Cc']amc 
prince aroit déjà règne du vivant & du confen- 
tement de fbn^ueul. Les Turcs firent de grands 
. progrès fons fon règne , ma^rè les eflbrts <]u'il 
fit pour s'y oppofer, 

LXIX. Jian Pdiolapit 1, fuccéda fort jeune i 
fon père : Cantacuzène gouverna fous fon nom , en 
qualité de tuteur. II fe fbrna un parti contre lui 
i la cour. L'armée étoit pour lui ; cq>endsmt il tenta 
d'envoyer des contributions. L'icnpératrice , mère 
du jeune prince , s'y refiilâ. Alors Caniacuzène 
le révolta ouvertement & fe fit couronner con- 
jointement avec Jean Paléologue , qui fe retira à 
Theflâlonique. Cependant Cantacuzène abdiqua. 

Les Turcs Continuoieni leurs lni>sr«s : Us itoieot 

aux portes de Conllantinople. Le fils aîné de l'em- 
pereur confpira contre fon père ; il fut enfermé , 
pris, mis en liberté par les Génois, & fécondé 
cnfuite par Bajazet , fultan des Turcs , qui &foii 
alors trembler l'empereur. 

IXX.Mamiel PJeolo^ , i^ot.Itétoitlefccond 
fils-de )eaa, & avoit été defigné par fon père, 
îndtgné.de la coivliiite de fontaine. 11 étoit alors 
k la Cour.de' BajaKt ; il s'échappa , vint k Conllan- 
tinople & fti^econfui. ll.eui aulli-tôt la guerre avec 
les Turcs , & Bajazet parvint à lui &ire quitter le 
trône , ou du moins à y aJTocier fon neveu. Il fe 
vengea bien de Bajazet . car ayant fait alliance 
avec Tamerlan, ii engagea ce prince tartàre i 
foire la guerre aux Turcs , & Bi^azet battu fiit 
CRmsné en capdvité. Les Turcs furent chaiTés de 
Confbntinople. Les fils de Bajazet firent la guerre; 
Manuel eut l'avantage. Mais s'étant brouillé avec 
le fultan Amurat, ce prince vint afijéger Conflantj- 
nople. Il y employa du canon ; & l'on dit que 
ce tilt la première fois que l'on fe fervit de cette 
fiimf dans l'orient. 

Les Turcs & les Grecs firent la paix. Peu après 
Manuel mourut. 

LXXL JtM Paléolaou IL II étdt fils aîné de 
Manuel. &i montant fur le trône , il fit une paix 
}iooteiifa avez Aaurat. Peu après, fenunt tout ce 
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Qu'il devoît craindre de ce prince , il demanda du 
fecours de tous côtés ; & pour en obtenir des piinccs 
d'occident qui lui en renifèrent à caufe du Icbifme 
des Grecs, il travailla â réunir les deux églifes. 
Mais pendant que l'on perd le temps à un concile 
tenu à Ferrare , où l'enipereur s'enténdoit avec foa 
patriarche , les Turcs font de grands pro^^ Ce- 
pendant Amurat fiit dèâit par Le célèbre Huniade , 
roi de Htxtgrîe. Scandeiberg fe difliG^oit dans 
l'Albanie. A la fin, Jean Paléol<^e acheta la paix 
d' Amurat pour finir fes jours tranquilles. 

LXXIL CaiiflMiin Drjgafis , 1148. Ce prince 
étoit fils de Manuel Paléologue , & &ère du tiertner 
empereur, Dèmétrius fon frère lui difpuroit l'em- 
pire, I^is Amurat étant intervenu dans le choix - 
oue Touloient &ire le peuple 8c les Grecs , lui fit 
donner la couronne. Il mourut peu après. Son fils 
Mahomet II lui fuccéda. Le nouvel empereur eut 
l'extravagance de chercher à fe brouiller avec ce 
prince. Il eut bientôt lieu de s'en repentir ; car 
Mahomet vint aSéger Confhindnople, qu^d prit 
après des efforts extiaorcUnaires de courage , tant 
de la part des liTiégés que de celle des afSégeans. 
Cet événement eut lieu le 29 mai de l'-annèe nj). 
L'empereur ne pouvant fâuver la ville, fe fit tuer 
en la détendant. Mahomet II arrêta le camaee 
autant qu'il lui fut pof&ble , & fit de cette ville la 
capitale de fon empire. 

Fm de l'onpin Gw, qui avait futcidè à ftaipirt 
Romain. 

ROMANUS AGER. , canton de la Perfe , près 
de Rhahdiof f &. fous la dépendance des Rosiains. 

S*lao Procope , OR tc tTouvoit fur fa gauche ea 
allant de Dora en Perfe. 

ROMATÎANA OVITAS, wlle de lltalie, 
dans la Camie, vers le fleuve Romatimim , félon VHne. 

ROMATINUM FLUMEN , fleuve de l'Italie, 
dans la Camie, félon Rine, 

ROMATINUS , petit fleuve de la Vénétie, 

ROMECmUS, ûeu de l'Italie, fur la côte 
orientale du Snaium, Ovide en foit mentioa dan* 
fes métamorphofes, 

ROMULA, ROMULEA, eu Su«-RoMUiA, 
( Bifaccio) , ^e de l'Italie , dam la partie de la 
grande Grèce appelée Apidie, Elle étoit dans 
les mcMitagnes (pii féparoieni les Hirpins de l'A- 

{>ulie, ven le nord-ouefï de Otti^fa, Lorfque 
es Romains l'attaquèrent , elle avoir la répuiatioB 
d'être riche. 

Tite-Iive rapporte que Décius prit cette ville 
par efcaladc , la pilla , fit pafTer deux nulle trois 
cens hommes au fi] de l'épée , & emmena fix 
mille capti&, 

RoMULA , ville de la libumie, fur la rouK de. 
Benevaaum 1 Hydmaam , entre EcUniim & Pons-' 
j4ufidi , félon l'itinéraire d'Antonint 

ROMULEUS MONS, mont^ne de la ville de 
Rome, félon Ortélius, qui dte Pollion. 

ROMULUNUM, Ueu de la Dacic Ripaifa: 
où fiit enterré l'empereur Galère Maximin, cpii 
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n'i vi<xt Àotinè ce noiA en rhoRçur ie là mère 
Roniula. 

' RONILL£, colonie dont Latimis Silvius fut 
le fondateur, félon Ortélhis. 

ROOB ou RoOBA , Tille de rAfic , dans la 
Syrie , au pays d'Einèfe , & la même que Rohob , 
de la tribu djUer , dont parle Jofué. 
■ ROPHANES , nom d'un peuple de l'Afie , 
lèlon Pomponius Mêla. 

ROPICUM, ville fituée dans Tuitétieur de 
flic de Corfe, auprès de Ctrfimum, félon Pto- 
lemèe. 

ROSAPHA , ^te de laquelle fait mention la 
notice des dignités de l'empire , & qui devoii être 
en Alie , aux «ivirons de l'Euphraie. 

ROSCIANUM (Roiïmç), ville dlralic, dans 
lè Bmtiam , au fud - dt de Sybaris. Ce lieu ne 
paroit avoir été , dans l'antiquité , qu'une cfpèce de 
château ou de place forte. 

Dans l'itinéraire d'Antonin , ce lieu eA marqué 
fur la route à.'Equoaaicum à RJiepum , entie Thurii 
& PàUtrnum. 

ROSCIA NAVALE, Cétoit où s'arrèioient les 
vailTeaux de Rofcimam. 

ROSEA RURA VELTNI , ou Us campamu 
ntficnnts dt Vdiiuts. Pai &it da ceci un article k 
part, parce qu'il me paroît eiTentiel de ne rien 
négliger de ce qui peut contribuer à l'intelligence 
des poètes anciens , & que l'on ne peut trop bien 
entendre Virale , comme on ne peut trop fouvent 
le Ure. 

Le Vi,linus {^voyt\cc nom), fleuve de la Sabine, 
avoit, pendant long-temps, fbnné au nord-oueft 
de Réate , un lac confiderable , qui occupoit un 
terrein très-étendu , ou , pour mieux dire , une 
plaine immenfe. M. Curius, riche Aibain, natif de 
Cures, fit exécuter de très -grands travaux, au 
moyen desquels les eaux allereni fc jeter dans 
le hfar. La plut belle partie de ces nouvelles terres 
prit le nom de Rofia-, d'après la rofée qui b cou- 
VToit abondammenL Cette terre nouvelle , tmpré- 

Kée de fels produâiis , Ait d'abord , & pendant 
ig-temps , cTime fertilité extrême. Sa fituation la 
fit comparer i la vallée de Tempe; là fertilité donna 
lieu à des exagéranons qui alloient encore au-delà 
de ce que fe permettent ordinairement tes poëtcs. 
Selon quelques anciens, on n'y connoiiToiî pas les 
piturages, parce qu'une feule nuit en faifoic des 
lierbes de la plus grande hauteur; le chanvre, 
par fa hauteur, y préfentoit rafpeâ d'une forêt. 
' On fent tout ce qu'il faut rabattre de ces fuperbes 
defcriptions; mais en même temps on ne peut fe 
rtfiifer à croire qu'une terre imprégnée d'eau ful- 
fùreufe, n'ait pu d'abord préfenter quelque chofe 
^extraordinaire dans là fécondité. Encore aujour- 
d'hui les voyageur; remarquent qu'elle offre des 
récoltes très^bondantes. 

ROSEAUX (/« torrau dti) , torrent de la Judée , 
iaas la tribu dnEphiafm. Ce torrent donsoitYon 
nom Â une vallée dans laquelle il couloir. 

Gfoffa^hit màamt. Tomt W. 
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ïl eA pailé de ce torrent dam le livre de Jofué , 

k6se'ijL£ ou Ruselle , pedte ^e de l'Italie , 
dans l'Etrurie. ( Foyti RusSEtJ-.C ). 

ROSELLANUS AGER, territoire de l'ItaUe. 
Selon Denys d'Halicamaffe , c'ét<nt celui d'une des 
douze villes des anciens Tofcans. 

ROSSOLANI, ROXOtANI ou Rossnuwn, 
nation belliqueufe, qui habitoit ime vaAc ré^on 
entre le Boryfthène & un autre erand fleuve fepten- 
irionat, appelé le AAd. Ce peuple, & leur général 
Tafius , hirent battus par Diophante , général de 
Mithriclate , roî de Pont & du BorphcNv Cimmérien , 
félon le rappon de Strabon. faytr Sakmatia. 

ROSTR ATAVILLA , lieu de Htalie , à vingt- 
quatre mille pas de Rome. 

ROSTRUM NEMAVLt:, viUe deU Vindé- 
lide, fur la route de Laurûtum ï Brigaïuia , feloa 
l'itinérdire d'Antonin. 

ROTALIANUS CAMPUS , territoire de l'Italie , 
,au^ environs de la ville . de Trente , à ce qu'il 
paroît par un pafTage de Pauj Diacre. 

ROtOMAGUS , ville de la Gaule , dans la 
deuxième Lyonnolfe ; aftuellemcnt Rouen. 

ROXANI , peuples ^^ l'Afte. Ds habitoient dans 
le voilinage du Tigre, félon Plutarque. 

ROXOLANI , peuples de la Sarmatie en Europe, 
dans le voifmage du Tanais, félon Ptolemée. 

Jornandès les nomme Gtns infida. 

RUBA , ville de U Syrie , dans la Cyrrheftique , 
entre la ville de Riugias & celle à'HtracUa , filon 
Ptolemée. 

RUBE£ PROMONTCmiUM .nom d'un pro- 
montoire que Pline indique à l'extrémité feptcn- 
trionale de l'Europe. 

RUBEN (U iHiuJt ). ,La tribu de Ruben étCM 
compofèe des defcendans de Ruben , l'aîné de 
tous les enfans de Jacob. 

Cette tribu étoit dans la parde méridionale de la 
terre pramife, au-delà (à l'ell) du Jourdain , depuis 
Héfébon jufqn'au torrent de Zarcd , & depuis le* 
montagnes de Moab jufqu'à la mer Morte. La 
chdne de montagnes norrunée j4tanm , étoit dans 
cette tribu. 

RUBI (Rjivi), perite ville d'Italie , dans l'Apulie , 
il l'ouefl de Barmm. On n'y trouve que quelques 
relies de colonnes milliaires. 

Lldnéraire ' d'Antonin la marque fur la route 
Hiydrjimam i Equoauicum , entre CaJiitfàim & B»- ' 
truntum, . 

RUBICARIENSIS , fiêge épifcopal d'Afi-iqué, 
dans la Mauritanie Céfarienle , ielofl la Hodce 
épifcopale d'Afrique. 

RUBICO ou Kvmcov (la Fiamkino) fleuve 
de la Gaule Cifpadane. Ce fleuve n'eft remar- 
ouable que parce qu^ fèrvoit de limite du côté 
ae la mer Adriatique , entre le département de la 
Gaule & celui de l'Italie. 

Lucain le pàni comme coulant à peritsflots an 
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été ; mais , ajoute ce poëie , loricpie Vi&wr leviear l 
il lui rend toutes fcs forces. 

On AÂi ft rappeler que Céfat revenant 1 des 
Gaules , avec l'intention de difputcr i Pompée i'au- 
totité que ce dernier parûifl<»t voul<nr ^attribuer , 
dcUb^ quelque temps fur le bord de ce âeuve , 
& fut incertain s'il le palTertùt avec fet troupes. 
C'ell Qu'il n'awoit le droit de commander que uans 
ton depancment , & qu'en menant des troupes 
armées dans le département de lltalie^ c'étoît 
contrevenir aux Imx , & attaquer la liberté de la 
république. 

RUBIGINIS LUCUS, bois ûeré que les anciens 
avoisnt dédié i b déeâe ({ui préfidoit ï la rouille 
des bledfu Oifide en parte dans fes Fafles. 

RUBINO, ville de l'Ulrie. Les Hougrob&les 
Vénitiens s'en emparèrent en 1 149. 

RUBO ou RuBON , fleuve de la Sannatie euro- 
péenne. Piolcmée en place rembouchurc entre celle 
du Chronus Se celle du Twvr.tus, 

RUBRENSIS LAÇUS ou Rubresus LACts, 
bc de la Gai:le , aux environs de Narboime , Telon 
Pline & Poinponius Mêla. 

Pline écrit Rutnnfis , & dit que VAbax travetlé 
ce lac. 

RUBRICATUS , fleuve de rHifpanie, dans la 
Tarragonnoife , félon' Ptolemée , qui en place 
l'embouchure entre Berc'uioa & Bamton. 

HuBRlCATUs (A/rf/rtf^), rivièrç,de l'Afrique, 
fdon Ptolemiic, Elle couloir entre Hiopo-Jic^ius 
Tabùca , & avoit fon embouchure fur la ccie de 
la Numidie. ^ 

RUBRUM LirtUS, nom de la côte de TA- 
rabie faeurenTe, le long de la mer Rouge» félon 
Pline, 

■ RUBlîSnNIotfROBUsnNi, peuples de l'Italie, 
dans la Pouille, félon Pline & Frontin. 

RUCOMUM ou Rhuconium , ville que Pto- 
lemée indicue dans la Dacie , près de Dociraita. 

RUeUMA ou RucuwMA , vUle de l'Afrique , 
dans b province procoufulaire. Elle étoii épifco- 
pale , félon les aiies du concile de Canhage. 

RUDIjE ou RUDIES, ville d'Italie, dans la 
Melfapie , au fud-efl.X^'étoit une petite viirc recom- 
mandable feulement pour avoir été le patrie d'£n- 
Bius. 

Elle eft détruite. 

Ptolemée , qui en £iit menàon , la pbce dans 
rintérit'ur des terres, au pays des Salentins. 

ftUESSIUM, ville de la Gaule Aquitanique, 
dans le pays dés peuples Vdaviiit félon Ptolemée, 

RUFjE ou RufRwE, château de l'Italie, dans 
la Campanie , félon Servius & Silius Italicus. Dans 
ce dernier on Ut Rufrg, 

RUFIANA , nom d'une ville de la Gaule Del- 
etvue. Ptolemée la donne aux Némétes. 

RUFIANENSIS, fièec épifcopal d'Afrique, 
dans la Byfacène , félon la notice épifcopale d'A' 
fuque, & b confêreace de Carthagc. 
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RUFINIANA , nom de b matfon de cantpagM 
qu'Antonine, femme de Bélifaire, poflSdoit dans 
un des fauzbourgs de Confbntinople , félon I^' 
cope. 

RUFR.E , lieu de l'Italie , dans b Campanie. ' 

RUFRIUM , lien de l'Italie , dans b parde de 
b grande Grèce nommée ApuUt. 

RUGn , {iis Ra^iau) , nom d'un peuple de 
U Germanie , & l'un de ceux qui compofoient la 
nation des Vandales. 

Tadtc les pbce fur le bord de l'Océan feptin- 
trional. 

Ce peuple eft nommé Rop par Procope. 

RUGIUM , ville de l'intérietu' de b Germanie, 
entre ymtùm & Scurgum , félon Ptolemée. 

RUGUSCI ou RiGuscA , peuple que PUne & 
Ptolemée indiquent dans b partie feptentrionale 
de b Germanie. Le premier de ces auteurs écrit 
RÎBtfcL 

RULUM , vSXt dltatie , dans b Ijicanie , entre 
le détroit & VuaiJÎA , félon Ortélius. 

RUMA , Tille de b Judée , dans b iribu d'£- 
phraûn. 

Il efl dit dans le livre des Juges, ckap. p,' 
V. 41 , qu'Abimélec s'y retira , lorfau'tl éttrit pour- 
fuivi pu- les Sicl^tes. Cette ville étoit fituée 
près de Sichem. 

RuMA , ville de b Paleftine , dans la tribii de 
Juda , félon le livre de Jofué , chap. ij. 

RUMELLUM , ville de l'Italie , au voifûtage 
de celle de Ronu, félon Orrclius. 

RUMPENSIS , liège épifcopal d'Afrique, dont 
il eft fait mciidbn dans b vie du pape Anaflafe II , 
par Pbtine. 

RUMUNENSE SCLAVCSIUM, lieu de b Scy- 
thie , en Europe , félon Jornandès. 

RUPELA, vUleduPéloponéfe, dansU Phibfie, 
félon Chalcondyle , cité par Ortélîus. 

RUPELLA , lieu de b partie de b Gaule Aqut- 
tanîque , nommé aujourd'iti^i Aanh, 

RUPENA , lieu des Thermopylcs , fdon Ce-. 
drène, cité par Ortélius. 

RUPHANIA, fiège épifcopal, fous b métro- 
pole d'Apamée , félon GuiUaume de Tyr , cité 
par Onélius. 

RUSA , nom d'un pabb que Cofroès , roi de 
Perfe , av<nr aux environs de Ctéfiphraite. Il fut 
détruit par l'empereur Héraclius, félon rhjflcite 
MifceUanée. 

RUSAZUS , ville de l'AiVique , fur la côte de b 
Mauritanie cébricnne, entre RÙ^abir^ & P'abar^ 
félon Proltmçe. 

Pline donne à cette ville le Ittre de Colonia 
AuguJ}.i ; & dans l'itinéraire d'Antonin , elle eft 
nommée Rufa^ls MunUipUim , & placée entre 
Joimlum Municipiiim & SoUis ColonÎA. 

RUSCIA, RUSCIANUM, & ROSCIANUM. 
lieu de l'Italie , aux confins du pays des Bnidens; 
mais daiif b dépendance des Thuncns , fcloa Pro- 
cope. 
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RUSONO , viU« de U Gaule NaribonnoUe ,' 
capitale des peuples Confmiraai. Ce fiil dans cette 
\\\h que s'aiîeniSsIlÎMnt les peuples du pays, pour 
délibià-er Au- le paf^ge que leur demandoit An- 
nibal , félon Tite-Iive , £iv. xxi , chuy, 34. 

Cette ville dev'int colonie romaine , félon Pom- 
ponius Mêla ; & Pline dit qu'elle jouifloit du 
droit laiin. Quoique niinée par les Normands , foa 
nom efl demçiiré au Rouflillon, 

pans l'itinéraire d'Antonin , cette villa cft mar- 

Îuée fur la route de Narlionne à Cajbflot entre 
amtujia Se ad Cauunoiui. 

RUSCINO , fleuve de la Gaule Narbonnoife, 
ftlon Strabon , qui rapporte que ce fleuve avoit 
fa fource dans les Pyrénées, « qu'il arrofoit une 
ville du même nom. Ptoleraèe )e nomme Rufiio , 
St en place l'embouchure entre celles de Vlihbtris 
& de YAijics. ( Voyer Tidessus ). 

RUSaNONA ( Pono-Farino ou G^ird^MiiloA) , 
port de l'Afrique propre , près le , promontoire 
j4ppollinit. Il paroit , par Tite-Live , que c'eft 
l'endroit où la flotte des Carthagii:oîs pafla la nuit 
avant qu'elle livrât comtat à celle de Sdpion, 
devant Utiquc. 

C'éioit autrefois une ville confidérable dont 
le port , fait de main (i'homme , Éioit fort beau. 

RUSCUniUM [Delfys), ville maritime de la 
partie oiientale d« la Maitrltanie céferienne. Cette 
■i^le étoit confidérable , & avoit un port com- 
mode. 

Anionîn , iibiir. , dit que pliiGeurs chemins y 
abouiiflbient. Ptolemée dit Rujuccora. On voit en- 
core partie de l'ancien mur & quelques autres 
mines; 

RUSELLANI, Ute-Live nomme ainfi le peuple 
de RuffclU, ville de l'Italie, dans lïmirie. 
- RUSGUNIjE COLONIA {Tmejtdfiift), pro- 
montoire & colonie de la parde orisntare de la 
Mauriiariis céfaricnfe , félon Ptohmie , Pluies 
Mêla , Se l'itinéraire d'Auionln. Ca dernier le met 
à quinze milles à l'efl d^Ico/ium. Oà y voit «sore 
des ruines, -<. 

RUSIBIS PORTUS, port de l'Afrique, dans. 
la Mauritanie Tuigitane, entre l'embouchure du 
fleuve Cofa , & celle du fleuve Afama , félon 
Ptolemée. Ce port eu appelé Pomu RiauiU par 
Pline. 

RUSICADA «1 RusiCADE (Siàgâta) , ville de 
TAfrique, félon Pomponius Méu & Ptolemée. 
Cedernier écrit Ruficàda, & l'indique fur le eolfe. 
de Nunûdie. Elle étoit fiiuée vers le mÛieu de ce 
golfi:, à environ trente milles àl'efl de CoUopi 

Dans lltinéi^ire d'Antonin, cette ville efl placée 
dans la Mauritanie céfarieme , fur la toute de 
Carduge i Leninx, entre Ctudl Alwiicipium Bc 
Paratlang, 

On j voit quelques relies d^uuiquité. Les citernes 
bxfoa de aiagaim i bled. 
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RUSICIBAR, ville de rAfHque, dans Ta Mau- 
ritanie oyanc^ife, entre Xujlonmm & Modunga^ 
félon Ptolemée. 

Ccfl la métne ville qui ell nommée Rujhitieaii 
par Anttinin , & Rufièruaii Mat'tdia , dans la table 
de PcutinRar. 

RUSITICIANA, vUle de lISTpanis, dans la 
Luittanie , fur la gauche du Tagus , ^ l'efl de 
Norha-Cmfarut. 

RUSO CA5TRA , lieu fortifié dans les envi- 
rons de la Thtace, félon Grégoras, cité par Dr- 
téiius. 

RUSP£ (5Ahu&), ville de l'Afrique, fur le 
f;ol% de Numidie , félon Ptolemée. Elle ^ît 
fiiuée encre Achola & Brachodu Exurma, à lût 
milles au fad. d'AcAola. 

U en rcfle des ruines. 

RUSPINA (5.i^^),vilic-deL-Atri<iuet)rtwrej 
ûir le golfe de Niutùdie , entre la petite i^u 8s 
Adrvmtat, fdon Ptolemée. 

'Elle étoit fiœée fur te penchant d'une émineiKe , 
à un miJI; de b mer , au ftH^-eA &Adnautiaim, 

On V trou-/e queltnies roAes d'antiquités. 

RUSSELLjî: ( «o/y/«) , villffdltalie, (fans-l'E- 
trurie, au fud-eii de Popuioaiam & de fuidoniL 
Elle étoit fitués fur la droite St à peu de difbnc» 
de l'Vmbro. On fait peu de chofc de fon état andeo. 
Cependant il fâUoit qu'elle tût un peu confidérable, 
pour s'être engagée , avec quelques autres villes , 
à feconrir les I-Etins contre les Romains, aiuû 
que le rapporte Denys d'Halycamaffe. Selon Pline, 
elle devint colonie romaine. 

Il n'en reiîe qiie des vefKges , appelés Rofille. 
, RUSnaANA ou RusnCANA (iiCorcAwia), 
villiïde l'Hitpanie , dans l'intérieur de la Lufitanie, 
atva. Taiairiga & MaiJecuiùi, félon Ptolemée. 

Cette ville eA nommée RuJlkUrta dans ritiné- 
niife SAéitaaiii. Elle étoit fituée fur la gauche du 
T^, ltr<maâ d'Aupiflo Briga. 

KCsneturjt. ou Rusna , ville épifcopale d'A- 
tium&y dmvl» Itumidie , félon h notice épifcopale 
dr Afrique & Stable de Peutinger , où on ].ixRujtici. 

SjJÏtJClÀtrx , maifon de campagne de l'Italie , 
(^5 le Bnuium , aux environs de laquelle il y 
avoit une mine d'or , félon Cafllodore. 

RUSTONIUM , ville de l'Afrique , fur la côte 
de la Mauritanie cé&rienfe, entre l'embouchure 
du fleuve Savut & la vilèe de Ruficihar, félon 
Ptolomée. Cette vOle efl nommée Rufcaiùa eolonis 

Çir Pline ; Ruitgonlx colonitt par Antonin; & félon 
ite-Live, les Africains l'appêloit Rufiinona. 

RUSUBESER ( Tack^èt ) , vUle d'Afrique , fur 
là côte de h Mauritanis céfârienfe, félon Pto~ 
Icmée. Elle étoit fituée à l'eA de RufiKuriiim , entre 
Jotttnyifjn & Riifirus, 

RïSUBICCARIENSIS, frège épifcopal d'A- 
frique , félon la conférence de Carthage. 

RUSUBIRITANUS , fièee épifcopal d'Afrique , 
dans la Mauritanie célknen/e, félon la nonce qûf- 
copalc d'Aâi^e. 
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RUSUCENSIS , fiège éj^copal f Afrîqno . f«loH 
la confîrence de Cannage. 

RUSUGONIOTI ou Rusugwiiksis , fiège 
éinfcopal d'Afiique , Teloo la notkc épilcopale 
ie l'Afrique. 

RUTENI (llhtn) , peuples de la Gaule Aquï- 
uniqtic, dont la ville capitale étoit Stgodmum. Us 
habitoient à la droite du Tarn. 

RUTENI provinc'udts , peuples de la Caule Nar- 
bonnoifc , félon Pline. Céfar , ètU. GaU. , Uv. vif^ 
chap. 7, en Eut auflî mention. Ces peuples haU- 
toient à la gauche du Tarn. 

RUTUBA, fleure d'IiaUe, dans la Ligurie, 
félon Pline, itv. m, ehap. /. 

RUTUU ( lu Rmulu ) , peuples dltalic , dans 
le Laiium. Les Rutules halritoient près du bord de 
la mer. Leur origine eH incertaine. On voit qu'à 
t*amvée d'£née,lèlon Virgile, ils aTOÎentTumus 
pour roi. Cepiince , youlant s'oppofer i l'étafalif- 
fcmeni des Troyens, fut tué dans le combat. Les 
Rutules I dans la fuite , fiirent aflez tbuvtnt con- 
fondus avec les Latins. 

Leur ville capitale le nommât Arita. 

RUTIMUM, ville de Tile d'Albion, fur ta 
route du retranchement k fonui Raupa, entre 
Mùiiolatam & Plnxonutm , jëloo ndnéraire d'An- 

RÙTUPI^. ville de llle d'Albion, dans le 
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ToUùtage de Darutnam , & ipi appartetUMt au 
Iteunle Caïuu, félon Ptolemie. 

RUZASUS ( Zugoont) , port de la partie orien- 
tale de la Mauritanie caanenfe. Les auteurs an- 
ciens en ont parlé. U étoit à Tell de Rufiteunmn. 

RYPHI ou Rypha, fiège épifcopal de l'Afie, 
fous la métropole SAmda, fdon GuillauiAe de 
Tyr. 

Ce fiègc e(l nommé Ryfha dans ta notice du 
patriarchat d'Antiochc. 

RYSSADRJM , ville & port de TAfrique , dan* 
la Mauritanie Tingitanc , fur la côte de TOcéan 
Ibérique , entre SiftiarU Exirtma & le promon- 
toire Mè/àgoaàa , félon Ptolemée. 

Cette vUJe eft nommée par Antonin, RufarJtr 
Colonia ; Si Rufardir par PUne , qui la place prés 
du promontslre SolU. 

Ryssadium, promontoire de l'Afrique, dans la 
Libye intérieure , près du promontoire Arfimrvm , 
félon Ptolemée. 

RYSSADIUS MONS , montagne de F Afrique . 
dans la Lybîe intérieure. Ptolemée y place la fotirce 
du fleuve StachUr. , 

RYTION, ville de lllc de Chypre. On ignore 
la pc^tion de cette ville ; mais Homèrç femble 
indiquer qu'elle étoit habitée par un peuple nche 
ou par un peuple nombreux. 
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OAAB , lien de la J>alefiine , dans la Galilée. 
Cétoit la patrie d'Eléazar , ils de Samaeus , félon 
Jofephe. 

SAANANIM , Tille de U Paleftinc , dans la 
tribu de Ncphtali, félon Jofué, 

SAARA , bourgade de la Palefline. Eufèbe la 
met fous la dépendance & à dix milles d'Elaa/ito- 
Topolis, du côté de Nleopolu. 

SABA , félon quelques eiCcmplaires latins de 
Ptolemée , ville de l' AÎabie défene » i fix journées 
de Jérufatem. 

Saba (f Sabai ou Sasekis. Ce qui ell dît , 
dans l'écriture d'une reine de Saba qui vïiit à Jéru- 
£dcm s'aÎTurer par elle-même de toute la fagefle 
de Salomon , & rendre hommage aux rares qua- 
lité de ce grand prince , a fait' recherdier quel 
pouToit être Te paysqu'dle habitoit, Plufieurs favans 
commentateurs avoient conjeâuré qu'elle régcoit 
en Ethiopie. Cette conjefhire eft confirmée ^ ce 
qu'on lit dans la traduâîon du voyage de M. Bruce 
en Abyffinie {^in-^". p.. 436). Chi voit que la côte 
au fud, ou fud-oueft du golfe Arabique , a. porté 
ce ncm , conru dars l'écriture. 

Cet auteur , en parlant des ètabliiTemens des pre- 
miers hommes en Afie & en Egypte , dit [^chap. 11 ) , 
u tandis que les defcendans de Chush etendoient 
leurs progrès d'une manière fî heureufe dans le 
centre & au nord de leur tenitoire , leurs frères', 
placés dans le fud , ne refloient point oiCih. Ils 
s'avançoient , au contraire, dans les montaenes qui 
fe prolongent parallèlement au goUê d'Arabie. Ce 
pays fin , daits le temps , appelé Saha , ou j4:^aba , 
mots qui, l'un & l'autre, lignifient le fud, & il ne 
portoit pas ce nom parce qu'il étoit an fud de 
/éndàiem (i), mais parce qu'il étoil fur la côte méri- 
dionale du golfe d'Arabie , & qu'en pamnt d'Arabie 
& <rEgypte , c'ètoit la première terre au fud mû 
fervoit de frontière au continent d'Afrique , plus 
riche alors , plus important , & plus connu que 
le refle dti monde ». 

Mais dans le chapitre VI, p..f4T , voici ce que 
ce même M. Bruce dit du voyage de la reine de 
Saba. 

u Nous ne devons pas être étornés fi le traf c 

' conUdérable & Timportance des affaires que les 

Tyriens & les Juifs fàifoient avec les Ciuhites & 

les paAeiu^ de la côte cT Afrique , les avoient fi bien 

bmiliarifès les uns avec les autres. Cela fiit au 



(i) Cette renurqae me parait bien chttîve de )a 

ert de Af. Bruce. Eh 1 que faifoîi Jérufalcai à cet égsrd? 
tte ville ; qne now révéroni i caufe de noi myr- 
*faret , n'étoit qu'use viHc tiit-ordiniire aux temps dont 
il parle. 
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point que la reine de Saba, ifouvenine de ces con- 
trées , conçut naturellement le defir de vcnr par 
elle-même, ce que dcvcroient les tréfors'quon 
exportoit de chez elle depuis tant d'années ; elle 
voulut connoître le prince qui les employoît avec 
tant de magnificence n. Il ajoute : « il ne peut yavoir 
aucun doute fur fon voyage. Payens, Arabes, 
Maures , Abyllïniens , tous Tes peuples d'alentour 
l'atteflent, &, en partie, prefque dans les même» 
termes que l'écriture ». Si je n'en étois pas aulfi 
perfiiadé que M. Bruce , je trouveroîs ta preuve 
légère , car il fufiit qu'un tel &it ait été cm , même 
après avoir été inventé , pour qu'il ait été répété 
par des peuples qui n'avoient pas de raîfon de le 
combattre , au contraire. Que de &its adoptés par 
nos anciens bifloriens font aujourd'hui regardés 
comme &buleux I 

« Plufieurs anciens auteurs , continue M. Bruce (a), 
ont cm cette reine Arabe. Mais Saba étoit un 
royaume particulier ; & les Sabéens , un peuple 
dînèrent des Ethiopiens & des Arabes, & ils n'ont 
ceSè de l'être que depuis peu de temps. L'hîAoire 
nous apprend que les Sabéens avoient coutume 
d'être gouvernés par une reine plutôt cpie par un 
roi; coutume qui fe c*nferve encore parmi leurs 
defcendans. 

MtdU Uviiufqut Saictù 
Imptrat hos ftxuî r^inarum^ut fiib armis 
Biiiiarie , pars nutffui jata. 

Clavdian. 

« Les Arabes prétendent que le nom de la rone 
de Saba étoit Belkis : les AhyfTuis la nomment 
Maeneda n. 

Une cbofe qui démontre clairement, toujours 
félon M. Bruce , qu'elle n'éroit pas arabe , c'eft 
que les Sabéens Arabes , ou les Homérites , qid 
habitoiesi la côte d'Arabie oppofée. au rivage 
d'Azab , étoient gouvernés par des rois & non par 
des runes. Au lieu que les paAeurs ont' toujours 
obéi i des reines & leur obèiiTent encore. Une 
autre preuve , c'eft oue les rois des Homérites ne 
fortoient jamais de leurs pays , dit M. Bruce ; il 
eût dû dire] de leurs maîfons, puifqu'll ajoute: u dès 
qu'ils paroilToient en public, on les ailômmoit k 
coups de pierres ». 

Je renvoie au diâionnaire de Théoloue pour 
la difculfion de ht foi de cette reine de Sm , que 



(1) Il cite en note Juftiti , Cyptien, Epipbane , Cy- 
TÎlle, qui peuvent trif-faien avoir emprunté lesutu Set 
«litre* V du moins les règles de ta ctitique permeiicnt 
de k craindre. 
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M. Bruce. D'«ft pas éloigné de croire une Téritsible 
"Croyante d'alors, c'cil-^dire , proiêjrant la religion 
juive. Ce que Ton croit fur-tout dans le pays , c'efl 
que celte grande reine fit un peu la galante, âc 
revint mettre au monde dans fon pays un petit 
prince nonmé Ménilecli , & qui devCHt Ton exil* 
tence à la tendreOe de la reine pour Salomon. 
Ce jeune prince , envoyé par Ta mère à Satomon , 
fat élevé avec tout le loin qu'imagina la fagefle de 
fon père. Devenu grand , Ù revint dans (on pays 
amenant une colonie de juifs, entre lefquels étrâent 
plufieurs dofteurs , dont un de chaque tribu. On 
ajoute qu'il établit ces doâcurs juges dans fbn 
royaume, 8c que c'c{l d'eux que oefcendent tes 
UmbarcsaAucls, juges fuprémes, dont trois accoin' 
pagnent toujours le roi. Avec Méniledc étoit aufli 
Azarias, fils du grand-prétre Zadok , lequel porta 
une copie.de la loi qui relia confiée i fa gartle. 
Azarias reçut aufli le tan dt lUiut ou dt grand-priert ; 
& ^utûque réelife d'Axum fût détruite pendant que 
la euerre des Maures dèvaAoit le royaume d'Adet, 
la cnane d' Azarias fiii confervée , i ce qu'on alTure, 
dans (a &mille , dont les defcendans font encore 
aujourd'hui aébuts ou prêtres de Téglife d'Axum, 

Toute l'Abyflinie fut donc convcnie an ju- 
daïfme , &c. M. Bruce ppétend auHl ^e ta reine 
établit que les héritiers mâles de la maifon royale 
ferolent relégués dans une montagne. 

Si l'on veut conni^tre les rois de Saba , depuis 
cette princefTe, on peut recourir i l'ouvrage même 
de M. Bruce , qui en donne la note jufqu'a Bazen , 
qui eli le dernier , & qui régnoit vers le commen- 
cement de l'ère chrétienne. 

Saba , port de l'Ethiopie, fur le golfe Ara- 
bique, félon Strabon. 

SABADIB^ {Puio-Way): Ptolemèe nomme 
ainfi trois petites lies de 'Inde , prés de la pointe 
nord-eueft del'îie laiaJie (Sumatra). Cet ancien 
<fit que le» habitans des îles SaiadUt écoient an- 
thropophages. 

SAIIjE , peuple de T Afie . dans les Indes , Tclon 
Denys le Périéçcte- 

SABiB , peuple de Thrace , de qui Bacchus 
mcnoit le furnom de Sabajhu , Ions lequel les 
Thraces Iid rendwent un otlu particulier, félon 
Euflathfc. 

Sab^ , peuple de l'AraMe , fclon Denys le 
Pèriégète. 

Sabx , ville de l'Afrique , dans la Libye inté- 
rieure, vers la fource du Cinyphe, félon Pto- 
. lanée. 

Saba, liom d'ima viSe de l'Arabie, fur le 
bord de la mci Rouge , félon Etienne de By- 
iance. 

SXBM Arje , Ceu de l'Afie , dans la Médîe , 
près de la mer Calpienne , & .^ peu de di&uice 
de l'embouchure du neuve Cyrus, félon Ptotemée. 

SABAGENA, ville de VMie, dans la grande 
Arménie, fur le bord de l'Euphrate, dans a pré- 
ftâure lÂviniaae , feloo Ptofcmée, 
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SABAIA , notn d'une place forte de la Pales- 
tine, félon la notice de l'empire, oîi l'on voit 
qu'il y avoit earnifon romaine. 

SABAITIQJMOS ou Sebashcum , lieu de 
TEthiopie, fur le golfie Arabique, félon Strabon 
& Ptotemée. 

SA3ALASSA. Ptoleniés iVomme ainfi la fuième 
embouchure du fleuve laJai , en allant de l'orieni à 
l'occident. 

SABALASSUS , ville de TAfie, dans la Capa- 
doce. Se dans la préfêâure Sargantn/ina, félon 
Ptolemée. 

SABAUA , ville de l'Afie , dans la Capadoce , 
Se dans l'intérieur du Poni polémoniaque , félon 
Ptolemée. 

SABAEINGn , peuple de la grande Germanie » 
dans la Cherfonèfc Cmbricue. Ptolemée leur donne 
pour vcifins les Smilonu & les Cohaadi. 

SAEAMA ou Sebama ou Sidma , ville de la 
Palelline, dans la tribu de Rubcn, fituée àenviron 
cinq cents pas d'Héfcbo:), fubn S. Jérôme, 

SABAN, ville de U Palefllne, dans la tribu de 
Ruben, félon le Livre des Nombres. 

SABARA {Brjga). Ptolemée femble donner 
ce nom à la Douche prii;cipalc du grand fleuvç 
Saiaraeus ( rivitre d'Atia ), 

SABARACUS {riviire d'Av.t) , grand fïeuvt 
de l'Inde , au-delà du Gange. Il prend fa fource 
dans la même montagne que le Gange ; mais k 
l'eft de celle-ci, vers le 31' degré 30 minutes de 
latit. Elle coun cfabord vers le fud-efi pendant 
environ 18 degrés, puis elle va vers le fud, & 
fe perd à l'entrée du golfe, i qui elle dtmnoii foa 
nom, vers le i6* degré de latitude. 

SABARACUS SINUS, golfe de Ilnde, au-de!i 
du Gange , félon Ptolemée. 11 prenoït , vraifem- 
blablement , ce nom du fleuve Saiaraau , qui y 
rendoit fes eaux. 

SAB AR£ , Dation de Ilnde , cn-deçi du Gange, 
félon Ptolemée. Ils dévoient habiter au pied des 
montagnes , vers ime des fources du fleuve Âdamas, 

Ptolemée dît que le diamant eft en quandté chez 
ce peupIe-U. 

Sabailx, làlte de Ilnde, en-deçà du Gange, 
félon Ptolenée. 

SABARBARYS, parole de l'AfHque propre- 
ment dite, félon Pline, Uv. v, chap. 4. 

SABARIA , ville dans la Pannonic , avec le 
titre de colonie romaine. AsiBÛen Marcellin dit 
que l'empereur Vatentinicn dierchant un endroit 
pour hiverner , n'en trouva pas à& plus conunode 
que la ville de Sabaria. 

SABARTHjETA, nom d'un lien de la Palef- 
tine. Cétoitla patrie du prophète Sophonie, feloii 
Dorothée, cité par Chtélius. 

SABAT, ville de rEdiioiûe,fur le gç^ Adu- 
lîtique , félon Ptolemée. 

SABATA, ville dltalic , dans ta Ijguric , feloo 
Ptolemée , Ûv. m, eh, 4. Sabatla , feloo Pom- 
ponius Mêla , Uv. il, cA. ;. 



zedbyGoOt^IC 



s A B 

SabXta. v^ de l'AJM, ilans FA^^rie, (àoa 
Mnc 

SAÊiTE, Iku de lltalie, dans rEtruriff» au 
n(»d--ouefi de Fta- 

SABATHA , ville d'Aile , fimie à trente ftades 
de U Séleudc de Médie, félon Zozimc, Uv. m. 

SABATHENI, peuple, ycyt^ Sabatwi. 

SABATHRA, ville de l'A&ique, fur le bord 
de la mer , entre les deux Syrtes , félon Ptolemée. 

Sabâtbra , nom d'une ville de l'Arabie hcu- 
reufe , Jèlon Pline. 

SABATIA STAGNA, contrée & lac de lltalîe , 
dans rÊtntrîe, felon Slius Italicus. 

SABATICA , contrée de l'Afie , dans la Médie , 
à Fotient de la Stacène, &fituée de âçon qu'on 
la doonoit à la Médie & i rElûnaide, félon 
Sirabon. 

SAB ATINC A , lieu de la Norique ; fur la route 
i^Aqa'dét iLu^iacum , entre Moiuue & Gab(omaffu , 
félon l'itinéiaire d'Anumin. 

SABATINI, peuple de Tltalie, dans la Cam- 

Çinie , félon la ïOBJefhire d'Oitélius , qui cite 
ite-Llvc, Liv. XXVI, ch. jj. 
SAB^TINUS, petit fleuve de lltalie, dansh partie 
de la grande Grèce que l'on nommoit Bnumm. 

SABUA , pay% dont il eu parlé au pfeaume lxii , 
& que les Septante expliquent par l'Arabie, félon 
Ortélius. (yoyi^ ce que j'ai dit au mot Saba). 

SABBATUS ou Sabatus, rivière dltalie , k 
dix-huit mille pas au-delà de Conjiniix, en allant 
vers la colonne , le dernier terme de l'Italie pour 
pafler en Sicile, félon ritinéraire d'Antonia. 

J'en ai parlé au mot Sabatus. 

SABE. Ftolemée met deux villes de ce nom en 
.Arabie. B en place une par le jy degré de 
longitude, & pat les 16' 56 min. de ladiude. 

Loutre eft marquée au 76* degré de lon^tude , 
& au 13* de latitude. 

SAB£a , ville de la Palcftlne , dans la tribu de 
Siméon , félon Jofué. 

SABjEI ("les), peuple de l'Arabie beureufe. 
Ce peuple étcit idolâtre, du moins à ce que l'on 
dit . prétendant qu'il rendoit un culte aux 
«toiles & au fokil. La pofiiion de ce peuple 
ji'cft pas bien précHe : ç'avoit pu être un peuple 
d'abord fiiué au fud , comme fon nom l'indique. 
(Voyc^ Saba). Ce fiit plutôt dans la fuite une fefle , 
dont les opinioriS appartiennent i la philofophic 
ancienne. 

Je ne fais dans quelle partie de cet ouvrage elle 
fe trouve. 

SABELLI, petit peuple de lltalîe, entre les 
Aufones. 

SABI, peuple de J'Alîe.dans la Phiy^e , félon 
Etienne de Bylànce. 

Sabi , peuple de la Thrace , & le même qu'Euf- 
Cithe nomma Saiet. 

SABINA SILVA, forêt de Iltalie, dans U 
Sabine. 

SABINA VALUS, maifbn de campagne qui 
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qmrtencHt k Horace , & qui ëioit fimée dans la 
nulée de b Sabine. Horact, tv. fii , Xiv. 1. 

SABIN£- ( Us Sahbu) , peuple long^teinps coii- 
fidérable en Italie. Les anciens , qui ont cherdii 
l'étymologie de ce nom , n'ayant guère comtoif- 
&nce que de la langue grecque & de U langue 
latine, recouFoieni it celle des deux qui leur pré' 
fentoit, feloQ eux, l'origine quils- cherchoient. 
Aiafi, Pline & FeÂus croient que les Sabbts ont 
pris leur nom àc leur culte envers les dieux. 
Alais comme cette épidiète n'avoit pu Icnr être 
dwinée que par quelques nations voilfnes , il y a ^ 
dans cette drconflance, ainfi que dans plu(îeurs 
autres du même genre , cette queftion à &ire ; 
comment la nation fe nommait eBe'-inéme? ou 
comment l'a^loit-on avam qu'<jle eût un culte 
rédé } Je laijlèrai donc bien Tol<»itiers l'a.-re rv 
vâtfu des anciens , aufli - bien que le Sabinus , 
lîls de Francus , auquel Caton , & d'après lui 
Denys d'Halycaniaffe , ont eu recours , lâns avoir 
prouvé fon exiftence , pour me rapprodicr dn 
îendment de M. Gebelin, Les Saiins paroilTent 
avoir appartenu à l'ancienne nation Onri)iienne'; 
la langue de ceux-ci a dû tenir du Celtique; 
dans cette langue, fat fignifie haui, élevé; les 
Saiitu ont d abord habité l'Apennin ; il étoit 
naturel qu'on les appelât les h>mmu du kauu 
litux , conune nous avons vu ailleurs les Orob'ùaa, 
Ontbiens , hommu dis moniaptis. 

Ces Sabias , qu'Horace nous peint comme un 
peuple franc , généreux & vaillant , ayant des 
femmes modeAes & vemieufes', des en£ui5 élevés 
avec foin , chez lefquels les manages étoient aflbrtis 
par la vertu , & concraftés au nom de l'état ; ces 
Saiini étcûem peu anciens en Inlic. Du haut de 
l'Apennin , de ces rochers entaffës d'où ijaifTent 
trois fleuves , le Vtlimis , le Ttvouus & l'Aitrtms, 
qui fe répandent de trois côtés diflérens, ces 
Satins s'étendoient , par leurs colonies, jufqu'aux 
extrémités méridionales de lltalie. D'eux forrirent 
les Herniqnes , les Eqiies , les Samnites ; & de 
leurs divifions, les Lucaniens & les Brutîens. 

Mais comme chacun de ces peuples Bt enfuite 
un corps ii part , ayant des terres pofFéâées par 
eux & en leur nom , je ne décrirai ici que la 
Sabine propre ; non celle de nos jours, à bquelle 
elle ne corrcfpond qu'en quelque point, mais la 
Sabine ancienne, telfe qu'elle nous eft connue par 
les auteurs , au tonps des beaux jours de la répu- 
blique. 

Pour entrer dans quelque détail par rapnon aux 
S/thini , il iaui reprendre le point où j'ai dit qu'ils 
habitoient les montagnes à'Jimlttnvint. Ils avoient 
à l'oueft un peuple combiné d'Aborigènes 8c de 
Pelages. Les Saiiits s'avancèrent à main armée dans 
leur pays, & prirent ij/î,« , leur capitale, en une 
nuit. Réatt, dans laquelle les Aborigènes s'étoient 
retirés, éprouva le même fort. Les Saiiiu' i'ttvsa- 
cèrmt ainfi jufqii'à Tiiur. Un peuple voifm de» 
Abongènes , & connu fous le nom de Lttlns , 
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poflidoit quelques villet au<leU de VÂmo : dlef poA 
liircnt bieiit6t au pouvoir du vaincpieur. On peut 
même conjeâurcr, avec beaucoup de vraifetn- 
blance , que tes Sabins s'établirent atufi & la gauche 
-de Vjinio , pullque l'on voit par un tnflàge de Tite- 
Ijve , qulls poUédèrent la ville oe Cultatie. 

Ce fut d'eux que fonirent le) Sunnites, 8c par 
les Samnites encore d'autres peuples. Nous n^vons 
pas de grands détails fur leur eouTecnement : mais 
on voit qulls avoient des rois , puiTquHs forcè- 
rent les Romains à partager avec eux le gouver- 
nement de leur ville. Cependant ces méines Ro- 
mains devinrent infenTiblement leurs maîtres. Mais 
ce qui donne une idée de llmponance des Sabins , 
c'efl que , félon un hiftorien cité' par Strabon , les 
Romains ne furent Uen (îin de leurs forces que 
quand ils eurent fournis les Sabins, Cette idée ne 
sénntpas afToiblic, puîfque même au temps de Ci- 
cérofl , c'eft-i-dire , fiir la fin de la république , on 
.voit cet orateur appeler le peuple Sabm, Toburni- 
publkx, l'appui de la république. 

La langue des Sabins , qui parent avoir été 
d'origine ombrienne , ne nous eu connue que par 
quelques mots épars dans des infcripaons : on voit 
que plufieurs de ces mots refTembloient i ceux 
qui étoient en ufage chez les Latins , ou oue ceux- 
ci les adoptèrent , lorfqu'iU en eurent befotn. D 
eA très-probable que les infcriptions qui portent 
le nom de tablt Engubiatnt , parce qu'on les trouva 

Eres des ruines de l'andeime Euffiiium, font en 
ngue fabine & ombrienne. 
La principale divinité des Sabios étoit nommée 
Vacaaa: elle avoit des temples en plufieurs en- 
droùs. Comme ce peuple la resréfentoit avccdif- 
férens attributs , M. l'abbé Cfiauppy en conclut 
qu'ils l'honoraient comme la divinité fupréme. Ils 
honoroient auiîi la divinité appelée Stmo , Sanau, 
Sondas & Films, Je fais bien qu» Flutarque , dans 
la vie de Numa , s'exprime ainfi: « Numa enfngna 
V aux Romains à en révérer une (divinité) par-deîinis 
» toutes les autres , laquelle tt appelloit Tatùn » ; 
que fon principe étoit, u que la première e^ufe 
» n'étoii fenûble ni poffible , mais invifible & in- 
» corruptible & feulement intelligible ; enfÏMte 
n qu'il n'étoit polRble d'atteindre aucunement à fk 
» connoiflance , finon par le moyen de l'entende- 
» mem » : que c'efl dicns ce fens u qu'il fit bâtir 
» le temple rond de Vefta , auquel efl gardé le 
n feu éternel , voulant repréfenier la forme du 
» monde univerfel , le milieu duquel eA le fié^e du 
» dieu appelé Vefta, qu'il difoit être l'unité n. 
(Traii. li'^^n^dt). Telle étoit la doâtine de Numa ; 
telle devoitdonc être celle des Sabins , avant qulls 
fe fùlTent lajlTés corrompre par le polythéifme des 
Romains , nui adoptèrent toutes les divinités des 
peuples qu'ils fournirent. P«r le nom de Tacita , 
M. FAbbè Chauppy penfe qu'il but entendre t^a- 
cund, dcfignéepar l'attribut d'inefiâble. 

En confidérant ce peuple rebtivementà l'étendue 
du p^ys qu'd occupa, ce n'eA qu'avec U plus 
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grattde répignance que je m'écarte du f eniiaen t 
de M. d'Anville , dans rétendue des Umites qu'il 
aflïgne à la Sabine ; il me parent s'être ^p ra^ 
proche du fentiment de Quvter, qui, dans quelque 
point , s'eil écarté des auteurs de fanàquité & n'a 
pas tattw aâisz bien faifi les renfeignemens qu'il 
Buroit dâ prendre de l'état du local afttiel , pu fa 
comparaifoo de l'ancieiuie & de b nouvelle géo- 
graphie. 

Il paroît que les bornes de la Sabine devinent 
être celles-ci. Aufud de YAnia (i), à l'oueA, le 
Tibn jufqu'au Nar , tpie l'on peut en quelque forte 
reconnoitre ainfi jufqiies vers là fource ; au nord , 
te mont FtfctUiu ; i Voùefl , par une lîcne tirée au 
fud-eft, jufquesvenCut^ÏAui/n, defcendant le long 
des montagnes qui bornent l'état des Pr/euuii, 
puis les ytnini, y comprenant ^mtRrnuni & Tt/^ 
trina ou Tébwia , pour revenir joindre ÏAmo i 
quelque, difcuice à 1 efl de CarftolL 

Ceft d'après cette étendue, que je vais faire 
connoitre les montagnes , les lacs , les fleures & 
les lieux les plus remarqiubles , renvoyant d'aiUeuts, 
pour chacun de ces oDJets, it t'arride qui lui eft 
particulier. , 



Montoffiu. 



Canterius mons. 
FifccUus mons. 
Lucratilis mons. 



Allia. 

Fabaris. 

Erymelta. 



FUitvu ou Rivicru. 

Telorâus. 

Tiberis. 

Velinus. 



Je diftinguerai entre ces villes, celles (lueDenys 
d'HalycutialTe dit avoir été d'abotd aux ^Knigènes. 





ViUu dts Aborigaut. 


Batia. 

CurMa. 

116. 

Lilfa. 

Marrulium. 

Mephyle. 


Orvinium. 

Palamun 

Suua. 

Trebula. 

Tyora. 

.Vàpola. 




nUts Sabiats fr Latbus. 


Amitemutn. 
Antemns. 


Cœnina. 
CaifcolL 



( I } En obfervant cependant que quelques ville* 

aiiribuéci i l'ancien tadutn, telle* tf^iAatmiut ,Fidiiia , 
& iurqu'i CruflumeTiam , (rt. y avoient été dcpuit conl- 
prifes. 

Oapafei 
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SAC 



»r 



Cirpan: 




CrufluiBeniiiil. 


Noriùu 


CuKt. 


Ocriojlunu 


Fretum. 


Phalacrinc 


EoJo. 


Rcate. 


Fid«nc 


ReiiUui. 


Fonun Dcdi. 


X./i. «ra. 


Forum NoYim. 


Septemaqiut 


FonilL 


T=a™». 


Hortannm. 


Teftio. 


Interainna. 


• Tou. 


louroerea. 


Trebula. 


Mandcb. 


Tibur. 


tu,. 


Varia. 


Nimia. 





Mais il ne faut pas croire cnie tous ces lieux 
aient exûDè ei^ même temps ; il y en a plufieurs 
qui , dans les beaux jours de la république , étoitnt 
o^à détruits ; comme auflï il y en a quelques-uns 
auxquels ont fuccédé des ^les modernes, qui 
anellent l'ancienneté de leur origine. ^ 

SABINISou SABAms, lieu de TATie. datV 
ilncérieur de la Paphlagonie , felun Piolemée. 

SABINOKES, nom d'un peuple qui Ait chaiTé 
par les Arabes, félon Suidas. * 

SAfiIRA , ville de l'Afie , dans la Lycaonîe. 
Selon Straix>n , elle avoit été une des piuidpalcs 
vîHes de la Capadoce. 

SAfilRIA, nom d'une contrée de llnde. EUe 
àtoit contre h.' la Petélëne , partie de l'indo- 
Sq^c, (elon Ptolemèe. 

SABIS FLUV., fleuve de la Gaule, connu 
par CéTar , qui dit qne les Morins avoieni raiTemblé 
leurs forces au-dcla du fleuve SabU, Ceâ aâuel^ 
lement la Sambre. 

Le cjiangement de ce nom eA ancien , puifque 
dans la notice de Pcmpire , on trouve ClaJ^ 
Samtriae. 
, Sabis , rivière de l'ACe , dans la Cannanie , 
^Ûdu Pline. 

Sabis , ville ou village de t'Afie, dans la Car- 
vanie, félon Ptolemèe; 

SA3ISS£, nom <fune monç^ne des Indes. 
Arrien y place la fourcc de la livièfe Soam , qui 
le perd dans VInJut. 

, SABIUM , Quvier «omme ainfi un lieu lïtué 
au nord de lltalic , chez les EufcanaL 

SABLONES , lieu de la Gaule Bdgîque , fin- 
la rouM de Colonia Trajanaà Colc^e, entre Me~ 
Jôilamim & Mtdtnaaim , Telon l'itinéraire d'Anionin, 

M. d'AiTville trouve que cette polîâon donnée 
par les itinéraires, répond à celle de Jnt-Saiu, 
dont le oom a la même fignifîcanon. 

SABO, nom d'une ffiaàe île, au Totfinage 
de U mer Rouge , lélon Etienne de Byfance. 

SABOCI , peuple de la Sarmatie en Europe , 
félon Ptolemèe , L. m , élu f. 

SABORDA . peunle de l'EdùojHe , uns l'E- 
gypte , félon Ptolemèe , L. iWj ch. S.. ^ ^ 

Giograpiu aneiam*. Tomt IIL 



SABRACiE (/m Satra^ucs). peuple tie l'Inde, 
en-deçi du Gange. Quînte-Oirce les fait fuccéder 
immécUatement aux Malii , & ajoute que c'éioit 
une nadon fort pulflante, & qui fe gouvemoit 
en république. 

Cet auteur rapporte que ç6 peupla avOT armé 
foixante mille hommes de pied & fix mille dit- 
vaux,, pour s'oppofer aux progrès d'AlexandreJ*- 
Grand ; mais que dès qu'ils apperçurent les Mac^* 
doniens , ils les prirent pour une armée de dieux , 
& fe fixunirenL 

SABRATA ou Sabraata Coloria , ville Jia- 
ritime & colonie romsûne en Afrique , dans U 
Tripolitaine , félon Ptolediée. 

SABSADIA , fiége àùfcopal de U Thraee . daitt 
le voifmage d'Aphrodifiade , félon les aâô du 
concile d'Ephèfe, cités par Ortélius. 

SABUM , ville de rltalie , dans l'Eniirie , 
félon les &agmens attribués à Caton. 

SABURAS ou SoBURA, viUe de ITnde , fituée 
en-deçà du Gange, félon Ptolemèe, £. ni, eh. 8, 

SABUS, vmç de l'Afie, dans l' Arménie. EUe 
étott lïiuée fur la route de Satala i Mélitène , entre 
Tauila & Dafcufa, félon l'itinéraire d'Antonin. 

Sabvs, Wle de l'Afie; elle étoit fituée fur le 
bord de l'Euphrate, vers le 38* degré 30 minutes 
de lantude. 

Ce doit être la même que la précédente, in- 
diquée di^Eèremmenr par le» auteurs. 

SABUT£ TERRA, contrée de l'Afie, aux 
environs de i'InJus. ' , * 

SACACENA , nom que l'on a autrefois donné 
à l'Arménie , félon EuAaihe , dans lôn comment 
taitc fur le Piriégè/i de Denys. 

SA'CAl^A, ville ou village de l'Afie, dans 
l'Afiyrie , auprès du Tigre , lelon Ptolemèe. 

SAC£ ( Us ^aeu ) a peuple Scythe qui habi- 
toii en Afie , i l'eA de a Baâriane & de la Sog- 
diane, dans la partie méridionale de la Scyihie 
afiarique. Us étcûent au nord du mont louas & 
du Paropiutifiu. Les Saces étoieotL dit M. Larcher, 
des Scythes Amyrgiens. Les Perles donnoîent le 
nom des Saces à tous les Scythes en gén^ , ï 
oufe de la nation particulière des Saces, dont 
ils étoient voifins. 

SactE 0|( Saques , peuple qui hàbitoit au midi 
de Babylone, entre le Tigre & l'Euphrate, ou 
dans le pays fituè le long àg ces deux fleuves, 
comme on le voit au L. m de la Cytopédie de 
Xénophon. 

Cetoit un peuplepuiflant& ennemi du roi d'Af- 
fyric. Cynis fit alliance avec ce peuple, dans la 
gncrre qu'il enn-eprit contre les Aflyriens : il re> 
çut d'eux un corps de dix mille hommes d'in- 
hastene & de deux mille cavaliers , & s'éiant reiftlu 
msdtre des châteaux oîi les Aflyriens avoient gar> 
nifi>n pour défendre leur &fnitîere , U les remit k 
les nouveaux alliés, qui y mirent des «nHons 
composes de Saques, de Cadiifiens & f^Iyrca- 
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nîens , qui tous avoiem un égal intérêt k le* con- 
fervCT, tant pour défendre Imir pays que oou- 
fîire des cotirles dans ceux du roi dé Bib^io.i:. 

Les Sacrucs écoicni orieinalremenc une nntion de 
Scythes, établis au-delà au fleuve Jaxanes , dais la 
grande Scythic : tous les géographes anciens le 
difent de même , & les Peifes donncicnt le nom 
gérerai de Sacmes aux peuples que le^ Grecs 
nommoient Scytnes i & &i Saques accupércnt la 
plus grande panie de la. Sogdiane , pays qui étoii 
entre rOxus & le Jaxartes. 

Par h fuite ils palTétent l'Oxus , & s'établi- 
rent dans la Margiane; & ils font nommé; Scythes 
Amyrgiens , parce qu'ils habitoieni le lorg du 
fleuve Margtts ou Mortui , félon Htrodote. Le 
même auteur dit que les Pcrfai^s leur donnoient 
le nom de Saifuts. 

Hérodote , t. i, ch. loi , & Anien , dt txDed. 
Altx. L. III, ck. iç, mettent les Parataques dans 
h Médie. Strabon, L. xvi , p. 7^4 , donne une 
très-grande étendue aux Parsciaques occidentiMx : 
il dit que ce font des montagnards féroces & 
accoutumés au brigand:ige , dont le pays s'étcndoit 
an nord, hifquesaux portes Csfjiiennes; Ôc L. xy, 
p. 7J2 , il les jmnt aux peuples de l'Elymaîdc , & 
il dit qu'ils occupoijnt tes montagnes veifines dfc 
la Sitacène ou de TApoIloniatlde. 

Strabon, L, xvi, p. ?4t, dit que ces Pars- 
taques avoi;nt c»fifervé le nom de Safiu dans 
l'Elimaïde, & l'avoient donné à un canton de la 
• Sufianc , nommé S.iç;apirui. 

Ces Saques avoient bit des irruptions dans les 
pays les plus éloianéâ d« leur première demeure, 
qui étoit vers les bords du Jaxartcs , félon le témoi- 
snage de Strabon : le même auteur dit qu'ils 
"éioicnt eirpari-s de toute b Badriane , de la 
Maipàne & dû pays des Parthes; qu'ils rtroient 
«ncore étendus, de proche en proche, jufquesdans 
Foccident de la Babylonîe ; & de-Ià , remontant 
vers le nord, îlsavoient pénétré dans l'Arménie, 
«11 ils s'étoicnt emparés d'une province fituée entre 
ïc Cyrus & l'Ataxe , à laquelle ils donnèrent le 
nom de Sacufftna ; & le même auteur dit , L. xi , 
». pi , ^l'ils avoicnt suffi fîdt des courfes dans la 
Capadocc ,_ & ravagé ce pays jufques fur les bords 
«hiPont-Eùxia. Du temps de Strabon , on célébroit 
jl Zila, ville du Pont, une fête fous le nom de 
Sacaa, en mémoire d'un avantage que les gens 
du pays remporterait fur les Saques. 

Saca, nom d'un peuple qui habitoit dans la 
"Thrace, fclon Suidas. 

SACALA, lieu de llnde, au couchant & i 
peu de diflance des bouches du ^âcuve lnd>u , 
félon Arrien, in Indicis. 

SACALBINA, ville de TAfie, dans la grande 
Arménie, IVlon Ptolemée , t. r ^ e. 13. 

SACANATUMpkScanatum, lieu del'Afie, 
ëam la Capadoce, fur la route de S^bafle i Cé- 
.ferée , félon Iltinétaire d'Aoton». 
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SACANI , peuplede U Sannatie AfiaùqHe . SA6)tt, 
Ftolemée , i. c , c. p. 

SACAPENA , contrie de l'Afie , dans la gniwh 
Arménie , fclon Ptolemée , i, v , e. 13. 

SACARAUU, peuple Nomade, entnîlesScjft 
thcs , & du nombre de ceux qui avpi:nt 6té h 
Bafirrane aux Grecs. 

SACASANI.nom des hafciians de la SacaflSn». 
Ils demeuroient dansle yoifinigeduâcuve C/nu^ 
félon Pline, 

SACASINA , contrée aux confins tle TAraié» 
nie & de l'Albanie. Elle s'étend julqu'aa fleuv* 
Cyat, félon Strabon, L. Il, p. jiS. 

SACATIA aVITAS.ville & port de mer d« 
l'Arabie heurciifc , fur la mer Rouge , dans le payi 
des Elizares. 

SACAURAQ , peuple d'entre les Scythes. Ib 
ramenèrent dejbn exil Sinarthoclès , m des Parthes, 
félon Lucien fin Macrobib. 

SACAZAMA ou Sacamaza , village de FA- 
frique propre , fclon les divers exemplaires de 
Ploleniée , L, iVy c. j. 

'SACC.^, comrée de l'Arabie Pétrée. Elle 
étoit à l'c^rient de la Batanée , & voifme de la 
Thraghoniiide , fclon Ptolemée, L. v, e. ij. 

iKC.CASEiih, lieu de l'Afie mineure, fur If 
route d'Ancyreà Céfarée, entre Nyffe&Céftrée, 
feton 11 ti né™ ire d'Antonin. 

S ACCHENI, peuplede l'AïaWe , fclon Etienn* 
de Byfai'ce. 

SACER AGER, ou la campagne facrée. Ce* 
de l'Afie mineure , dans l'Ioflic , au v<Mfinege A9 
Clniomènes, fclon Tite-Live. 

Sacer Campus , lieu entre le Frioul & la Pai* 
nonie , felou Paul Diacre. 

Sacer Campus , |lieu dans une île du Ni) , au- 
près des montagnes d'Ethiopie & d'Egypte , dans 
un endroit' nohuné PfiHts, félon IModore de SU 
cile, L. I, e. xi. 

Sackr-Collis , ccAMne dlialie , fut le bord à» 
rAnioi'felon Fcflus. 

Saceb Foks , fontaine de l'Epire , ielon Solin, 

SACERFoN3,fo[itainedel''Eg]^te, félon le même.' 

Saces Lucus, bois de fitalic , & l'embouchure 
du Lirîs., près de Mintumes, félon Strabon. 

Sacer Lucus , bois du Pélopomièfe , dans PAu 
golide , entre le mont PontBuii , la rivière du même 
nom , la mer & la rivière d'jimymom , félon I^t- 
fanias. 

Sacer Mons, montagne de Thtxice, entre la 
ville de Byfance & la Cheribnnèfe de Thrace, 
ftlon Xènophon. 

Sacer'Moms, niMjtagne dltalie, fur laquelle 
le peuple romain Ce retira , * deux époques diffé- 
rentes.' Ce mont étoit près de Rome: Tite-Lîve 
dit exppeflëment qull étoit au-delà de l'Ânia, & 
k trois milles de la ville, (via nomtatai^ pans 
Animum , tria ai mit miiiia pajfiatm , L. u , n. 31)^ 

M. Tabbé Chaupy , qui a examiné le local ac- 
mel , .avec loute J'attemioa d'an stouteur ^ l|iw- 
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j & les connoiflances d'un imdît j a retrouvé 
ce mont Sacré dans une colline que l'on trouve à 
la droite de U voie , au-delà de Ponu-Lamattano , 
& qui ^t l^re u[i grand coude au floive Anïo. 
On vtni ainfi que c'etoit un lieti a.Tei fur, puif- 
«uc le fleuve , d'un côté du moins , lui formok un 
fofl& naturel. Ce fut aufli , à ce qu'il naroît , for cette, 
aiéme tnontagnequccanipa Anmbal,i fon fécond 
oinpemehc près des murs de Rome. 

Quviera tort, qirand il dit que le mont Sacré 
«A le boinç de S. Silveflre , an-delà de VAnio ; car 
au<del^de l'Anio , il nV a pas de bourg, & où 
cA le bourg, c'eft le mont Sotaâe, qui n'eft pas 
1« tnont Sacré. 

Sacer Portus , port de la Sarmatie Alîatique , 
Ait le Pont-Euxin , ï trente ûades du port de 
Pitt,ra, félon Arricn. 

§ACER Sdjus, golfe de l'Arabie heureufe, fur 
le golfe Perlique , dans le pays du peuple Abucsi , 
iclon Ptoicmée. 

SACHACHA, ville dt ta PalefUne , dans la tribu 
de Juda, félon le livre de Jofué,cA. ry, v. i6. 

SACHALITjE, peuple de l'Arabie heureuTe, 
mais dont on ne connoît que le nom , encore peut- 
être cA-il corrompu. 

SACHLA , ville de l'Arabie heuieufe , l«)on 
Ptolemée ,L. vit ^ ch. 7. 

SACID£ , femmes guerrières. On^ut croire que 
c'eft une épithète donnée aux femmes des Saces. 

SACILI MARTTALUM , vUlc de IHifpanïe, 
dans l'inièrieur de la Bctîquc , au pays des Tur- 
dules, félon Pline. ^ 

SACISUS ,' fort de la "niwce, dans la province 
de Rodope, & l'un de ceux que JuAinien ât bâtir 
wi relever , félon Proçope. 

SACOLA , village de l'Eckiopie, fous l'E^pte , 
félon Ptolem^. 

SACOLCHA , ville de rEthiopie, firaée dans 111e 
ée Méroé, félon Ptolexiéc, L, iv, eh. 8. 

SACONI, ouSacani, peuple de la Sarmatie, 
en Afic, fclon Ptolemée, L. f, ck. g. 

SACONNA , ou Sacoena . lieu de TAfie , dans 
la Capadoce, fur la route de Tuvia à Célàrée, 
entre Soand^ & Ochrx , félon l'itinéraire d'Antonin, 

SACORA , viUe'de l'Afis., dans U Calatie, 
félon Ptolemée. 

SACORSA , ville d'Afie , dam U Galatie. 
SACRA FICUS , nom d'un âuxbourg de la 
ville d'Athènes , félon Philoftrste. C'eft par oîi on 
alhnrà Eleufinç. 

SaCBa'Saxa, ou les pierres làcrées, lieu de 
lltalie, dans la MefTapie , félon Antonius Libe- 
lilîs, cité par Ortélius, 

Sacra Sous , promohtcûrede t' Arabie heiireufe , 
dans le golfe Perlù]iie Sc dans le pays des Nariut , 
félon Vrolemée. 

Sacra Via , ou le chennn facré ; chemin qui 
Je rouvoit en Grèce , dans l'Atttque , par lequel 
M aUoit (FAtbàqes ii El«u£ne. 
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Sa^iTa Via, ch^nlo du Pélopomèfe, par olw 
l'on alloîi tTElide à Olympie, félon Athénée. 

Sacra Via. Aoracc donne ce nom 1 l'une dc> 
mes de la ville de Rome. 

SACRANA, ville de l'Hil'panie, dans le dé- 
" " SHijpalit » fclon ïïinc , cité par OroS- 



SACRANI, peuple dltalie, dtMit la'pofitù» 
n'eft pas trop connue. 

SACRATA , ville de l'ItaKc, dans le Pictmtm^ 
au fud de PotiruLi. 

SACRI PORTUS , lieu maritime de ritalie, fur 
la côte ^e ta mer lonieime , félon Tite-Iive. . 

Sacrt Portus, lieu de lltalie, aux cnviroM 
de Prenede , félon Velléïus Paterculus. Sylla y 
défit l'armée de Marius. 

SACROCŒ , ville de la Sufianc , fituée duu 

l'intérieur A terres, félon PloJeraée ,Z. n/, eA. j. 

SACRUM NEMUS, ou la forêt facrée. Mai» 

ce nom, qui indiquç une vénération particulière, 

a été donné i pluficurs forêts chez les anciens. 

Sacrum Promontohium, ( Cap S^bu-yin- 
cent ) .promontoire de t'Hifpanie , dans la Liifi- 
tanie. On le regnrdoit comme la partie la plus 
avancée vere l'oueft. 

Sacrum Promontorium , promontoire de 
l'Afie mineure, dans laLycic, 'entre l'embouchure 
du fleuve Lymirot Si. la ville d'Olympe, félon 
Ptolemée. 

Sacrum Promontorium , promwitoire deJa 
Sarmatie Européenne , félon Ptolemée. 

Sacrum Promontorium , promontoire dans 
le nord^de la partie orientale île l'île de Corfe, 
félon Ptolemée. 

Sacrum Promontotuum , promontoire i l'en- 
trée du Pont-Eiudn, à deux cens fhdes de Chal- 
cédoine, Çt\tM Zofune. 

SACUS, en grec SitKaf.Selon Etienne de By- 
fance , c'étoit un village de la Laconie , que l'on 
nommoït ainfi à caufe de l'çfpèce de boucliec qui 
s'y fàbriquoit , & que l'on nommoit Sacos^ 

SADA (^Stdoa), ville maritime de l'Inde, fur 
la. côte occidentale au-delà d^ Gange., félon 
Ptolemée. Ble étoit fituée au nord de Btrabonna. 

SADACORA , vUlc de, l'Afie , dans la petite 
Arménie , fur la route de Gj^fauru i Ma^aca , feloit 
Straban. 

SADAUS, nom. d'une ville d'^ypte, félon 
Etienne de Byzance. 

SADAMA, lieu de la Thrace, entre Devdaim 
& TarpoJifim , félon l'itinéraire d'Antonin. 

SADANUS, Ue fuuée fur ta côte de l'Ethiopie, 
félon Pline. 

SADARUS , rivière de l'Afie , dans l'Ane ; c'étoit 
une des trob riyiéres navigables qui fe jetoient dan* 
le Cophu , fclon Pline. 

SADRAC^ , . ville ou château qui étoit la 
demeure royale de Darius , lîlÉ d'Hyirapes , felo» 
Sirabop. 

D * 
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f SADt». rîmère de llode , au-d«li U Gange, 
fdon Ptolemée. ^ , , „ . 

- S£D£NA, monagne de Cuifles , félon Etienne 
^ Byfance. 

SjELINI, peuple dcrHifpanie, dans la Tarra- 
gonnoife, félon Ptolcmée, ipii leur donne tiatàÀ- 
nium pour unique ville. l 

&£NOS, ou Semos, rivière des Synes, fdon 
Ptolemée , i~ /JT , ch. j. 

SŒPINUM , \ilie dltalie , dans le Samniuin. 
D paroît qu'elle ètoit du territoire des P€iun ; fon 
eniplvement étoit vers le fud-eft de Boviaiuim, 

Tite - Live parle du fiège de cette ville par 
Pajurius ; & Froniin rapporte que c'itoit une colo- 
lûe formée fous Néron oc Claudius. 

S<EPONA , ville de i'Hifpanie , dans la Bètique , 
fclon Pline. • 

SJEPRUS , rivière de lUe de SardaigJfc. Ptolemèt 
en place l'embouchure fur la côte orientale. 

S^TABICULA , viUe de l'Hifpanie citèrieure, 
dans l'intérieur du pays du peuple Cont^lM , félon 
Ptoleinée. 

S^TABB , vaie de l'Hifpanie dtéiieure , chei 
les Coiuejluii , i une petite diAance au fud-oueft 
de rcmbouchure du Suav. Cette ville , ii ce qu'il 
paroît , avoit hé fondée par des Sédctans , ou , 
comme les nomme 'Hte'Live , des Edetans. Elle 
étoit, félon Silius Italiens, fur un lien élevé; fon 
lin , aufii eflimé que celui de Pélufe , & le troifième 
de l'Europe, félon Pline , étant travaillé avec plus 
d'an que le lin d'Egypte , avwt (ait donner la pré- 
ftrence à fes toiles iur celles qui fe tinrient du Le- 
vant. Garnie parle des mouchtûis de Sxtati^ Sur les 
médailles de cette ville , on voit une tète d'un côté , 
& de l'autre un cavalier ; dans quelques - unes , il 
tient une pique ; dans d'autres une palme. 

Les Maures l'appellèrent Xmiva , & c'eft le nom 
que le peuple lui donne encore ; mais ayant été 
détruite par Philippe V, on l'a rebitie fous le nom 
de Saint-Philippe. 

S^ETAMS, fleuve de l'Hifpame citérieure, dans 
le .pays au Peuple Conafiani. Ptolemée en place 
l'embouchure entre Altmt & HUeuMui Pomu. 

S^TTANI, peuple de la Scydiie , en - deçà de 
Jloiatis, félon Ptolemée. 

S£XM , peuple Scythe , qui haUtœt aux ent- 
rons du Danube , félon Etienne de Byzance, 

SAFA, Tille de l'Afie, qui étoit fiiuée près du 
bord ocddenialduTigrc, vers le 37* degré aj mi- 
juites de latitude. 

SAGA, vUie dltalk , dans l'Etrurie , félon 
Onélius, qui cite un pal&ge de Port, ôton. 

SAGALA, villede lOnde, ei>-deçàdu Gar^e, 
lèloD Ptolemée. 

SAGALASSUS, ville de TAfie nrinenre : elle 
fe trouvoit , félon Sirabon , & une journée au fud 
«PApamèe Cibotos : (f eft , fans doute , ce qui a dé- 
terminé M. d'Annlle à la placer dans llntérieur 
des lîuûtcs de b Phiy^e. Ptolemée la met daaf la 
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Lycie. Les anteun, en général , l'indiquent dans 1* 
Pifidie. 

Mais fi l'on vaiîe fur le nom de la prononce à 
laquelle cette ville aj^artenoit, on n'eu pas plus 
unanimement d'accord fur le nom ir.énie de la ville , 
puifquc Pline écrit : SagaUffus , & Strabon , SasaUJfus . 
Sigel/iu; enfin, Hiétocles dit Agaitjfiu. Mais une 
médaille de Vefpafîen donne le véritable non^ fous 
lequel cette ville fe trouve iei. Selon Strabon , elle 
étoit du département du gouverneur établi par les 
Romains dans le royaume d'Amintas. Pour aller 
de la citadelle ( qui fe trouve aulTi indiquée fur 
les cartes de M. d'AnvilIc ) , il y avoit une redoute 
de 30 Ifades. Selon Titc-Live ( L. xxxvtiî, ch. if ), 
le terroir de cène ville étoit fertile , & fes babi- 
tans de braves gens. SapUtffus étoit une ville coa- 
fidérable. 

SAGANUS . ville de l'Afie , dans la Carmime, 
fdon Ptolemée & Ammien Marcellin. 

SAGAPA , nom de r.einbouchure la plus occi- 
dentale du fleuve Indus , félon Ptolemée. 

SAGAPENI, nom d'un peuple d'Afie. voifîn 
des Elyméens , félon Strabon. 

SAGAPOLA, montagne de l'ultérieur de la 

Enie orientale de la Mauiitanie Céfarienfe. Pto- 
née en fait mendon. Cefl dans cette montagne 
que le fleuve Sabus prend fa fource. 

S.\GAIt£I, peuple de l'Afie; il célébroit tous 
les ans im combat de cbvneaux en l'honneur de U 
déefie Minerve , félon jQien > dans fon hiftoire 
des animaux, L. xii , ch. 34. 

SAGARICUS SINUS , ( go/ft it Btt^m ) , 
golfe à l'embouclitirc du fleuve S^^forit (^Btn^tn), 
vis-à-vb celle du Boryfthène. 

SAGARIS C Bertitn ) , fleuve de la Sarmatie. 11 
a fon efflbouchutc à nie Leiue, au même lieu que 
le Boryfthène. J'ai adopté le fentiitieni de M. Peyf 
fond .pour le nom moderne de ce fleuve. 

SAGARTIA, prefqu'Ue près de la mer Caf- 
pîenne , félon Edenne de Byzance. 

S AGARTU, peuple d'ASe, dans la Médie. i 
l'otient du içont Zagroi rfeton Ptolemée. Hérodote , 

rii nomme ces peuples entre ceux de la Perfe , 
L. I, ch. 12} ), dit qu'ils étoient nombreiu , & 
ne s'occiipoient que de leurs troupeaux. "^ 

SAGIDA , ou Sagzda , ville de Tlnde , fimée 
en-deçi du Gange , & qui étoit la capitale du 
peuple Adifathri , félon Pwlemée. 

SAGIS> ville de la Gauk Cifalfùne, vers l'eft 
de Forum Aliaù. 

S AGNINI , peuple dltalie , entre les Volfques , 
félon Port. Caton , cité par Ortél'uis. 

SAGRA ( Alan '), rivière dltalie, dans I3 
Locride , félon Strabon. 

Elle dl célèbre par la dé6ùte des CrotcHÛatcs. 
"^ SAGR£ , peifle de r£thio[He , félon le Lexiqii« 
de Phavorin. 

SAGRUS ( k Sagro) , fleuve d'IiaEe , dans le 
Sdmniian ; il prcooit fa fource dans les moMagnet 
des Maries, 
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sÂGUNTUS , ou Sagvntum ( MarvUdro ) , 
ville de l'HIlpanie citèrieure , au fud-ell àîEdtu , 
k trots milles de Lt mer. 

Cette ville, devenue célèbre par fa deAniâîon, 
étoit fort ancienoe. Ceux qui fe plaifolent à re- 
monter jufqu'aux temps fabuleux, en attribttoieni 
Forigine à Hercule; & c'eA d'après cette fàbic que 
Silius Italicus &it dire aux Sagontins : AUUt ! 
nom foiuLutar. Onyvendoit des coupes d'argille, 
qui étoient ttès-recherchées. 

StiaboD dit qu'elle étoit une fondation des Za- 
cyntbiens. On croit que les Rutules y envoyèrent 
enfuite une Eolonie forôe de la ville SÂrdca. Elle 
' étoit devenue Tune des plus confidérables villes de 
rHifpanic. £ile avoit acquis, dit Ttte-Iive, des 
richelTes immenfes, autant par le commerce de 
' terre & de mer, que par des kûx juAes & une 
Jmone pcJice. 

Sagonte ètoit donc alliée, ou du moins ibus la 
proteaion des Romains ; & quoique , par le traité 
tkit avec ce peuple & tes Carthagiiiois, il fût per- 
mis à ces dô'niers de porter leurs armes jufqu'i 
Vlbtnis , cette viHe en étoit exceptée, Loriqu'Anni- 
bal, vers l'an de Rome 518, eut été élu pour 
fuccéder il fon père, il porta fesvues furritalie, & 
commença les hofiilit^ par le fiège de Sagonte. 
Cette ^lic envoya des députés à Rome , qid déli- 
béra long-temps, ou du moins qui perdit le temps 
en négociations , en envoyant d'abord vers Anni- 
bal , puis ï Canhage. Pendant ces lenteurs , le 
eénéral Carthaglnob cQntinuoic le iiège avec tant 
oc vigueur , que ne pouvant plus lui téfiHer , les 
principaux de la ville fc précipitèrent , avec leurs 
•effets les plus pileux, dans un bûcher immcnfc , 
allimié à ce deâein. Une tour étant tombée en ce 
moment , les vaînqiieuis y entrèrent en fiirieux , 
& ma&crèrent tout ce qu'ils rencontrèrent de 
Sagontins. 

Cette ville, réduite à Tétat le plusafireux, reïb 
'aînlï au pouvoir des Carthaginois , qui y avoient 
&it un butin immenfe. Cependant , 1 an de Rome 
532, Scipion, commandant en Hifpanie, & Tes 
armes ayant abaifTè te parti Carthaginois , on eut 
honte davoir lail3!é , pendant huit ans , au pouvoir 
des ennemis , la ville de Sagonte, qui avoit été la 
principale caufe de la guerre. On cnercha donc à 
la reprendre , & on y réiiflît. On lui rendit fes 
terres; &, félon l'expreflîon de Pline, on en fît 
nne nouvelle ville ; les Saeontins furent traités mr 
les Ronalos avec toutes fortes de diflinéiion. On 
ne fait k quelle époque il &ut rapporter ia def- 
tniâion ; mais , dans Ion emplacement, on ne voit 
plus que des ruines. 

Ce fin à caufe de fa longue réfiftance contre 
Annibal ,& de la maniÂrc dont elle iiit prlfc , qu'elle 
prît, fur plnfteuts médailles , l'épithète d'inviSa. £n 
eâèt, des gens qui aimoieiit mieux fe jeter dans 
les âunoMs que de Cs rendre , cefloient de com- 
butre , nuis n'ètment pas vaincus. Sur les médailles 
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de cette ville , il fe trouve des cataâères , 1; 
probablement , étoient en ufage dans le p.-iys. 

Polybe rappwte que près de cette ville étoit un 
temple de Vénus , où campèrent Cnaus & PuïîL 
ScipioD , en marchant contre les Carthaginois. 

SAGYUUM , ville de l'Afie, dans la Pha»-' 
njonidde, petite contrée dli Pont, fur une mon- 
tagne fort haute & efcarpèe , félon Strabon. 

SAI , nom d'une ville de l'Arabie , félon Pljne, 

SAIACE, ville de l'Arabie heureufe, quiappor- 
tenoît au peuple Zamannt , félon Pline. 
' SAI£NS1S , fiège épifcopal de l'Afrique , dani 
ta province Proconfulalre , félon k conférence dt 
Carthage. 

SAII ( ptm-itrz Essui ) , c'cfl qu'en effet 00 
ji'efl pas bien fur du nom de ce peuple. Cependatit 
M. de Valois croit que Stii t& la véritable leçoi). 
C'étoil un peuple de la Gaule , habitant le peut 
pays où fe trouve aujourd'hui le diocèfe de See^ 
La 'difficulté, c'eft de favôir fi \esEJfiù de Céfar 
font les SaL II &ut voir fes commentateurs, & k 
P. Hardouin , Stxt Pline. 

SAIS , ville de la bafTe Egypte , dans le nômf 
tnii en prenoit le nom de Sàitts Nomot, & dont 
elle étoit la capitale , félon Stiabon , qui ajoute qu'i) 
y avoit im temple où Minerve étoit aaorée. Ëlc 
était fituée entre le canal Canopiqiie Si le canal 
S^Mnnycique , & donnoit le nom de boiuAc Soi- 
liqut i l'une des emlwuchures du NU, 

SALA , rivière & ville fur k côte occidentale 
de TAfrique , dans la Mauritanie T^ngitane , félon 
Pline , i cinquante milles du fleuve &tbur. 

Sala , autre rivière du même pays , aupr<^ dg. 
grand Atlas ; mais de fut degrés cinquante minute^ 
plus méridionale que la précédente , félon Ptole-r 
mée. 

Sala, vUle de l'Hifpanie, dans Ilntérieur de 
la fiétique , au pays def Turdultr, entre Tacci Se 
BalJa , félon Ptolemce. 

Sala , ville de la hante Pannonie , £tuée prés d$ 
Patavium , félon Ptolemée. 

Saia , ville d'Aûe , dans la grande Arménie , 
félon Ptolemée. 

Sala, ville de la Thiace, i l'orient & à l'em- 
bouchure àe'VHtirus, dans te canton nommé Do- 
riTque , félon Hérodote , qui donne k cette ville 
le îumom de Samothracienne , parce qu'elle ètnit 
dans un endroit du continem , habité pat de* 
peuples de l'île de Samothrace. 

La Martinière dit que Sala étoit à l'orient de* 
l'embouchure de l'Hébre : c'eA le contraire qiTil ùm 

Sala, vUle de l'Afi^ mineure, dans la grande 
Phrygie , entre Pylaetam & .Ga^tm , (elon Pto- 
lemée. 

Saja, Sale, eu Sacz, ville de lllyrcanie; 
félon Ptolemée. 

S ALAB ASTR£ , peuple de Flnde , félon Pline. 

SALASIM , ou Salebim, viUe de la Palefline, 
dans la tribu de Dan , félon les Septante. 
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s ALACEA ( Akactr d»SjI), ville it niirpsmic . 
■ans la LuTitanie , chez les Celiici , près de l'embou- 
âiure du fleuve Calipus 6u Cdipos, au nord-ouefi 
■ti'Olifip.0 , & au fud-eA de P*x Julhu 

Selon Pline elle étoii Turnomméc l'Impériale. On 
Toit qu'elle ètoit inunidpale. 

Ptolemée la met cheiles TurdoMt. 
Salacia , lieu de l'Efpagne Tarragoiuidfe, félon 
ritinéraire d'Antonin. 

SALACONI A , lieu de l'AfVique , dans la Mau- 
ritanie Tirgitane , entre le lieu ad Mimui & Tamu- 
fida, ilfeize mille pas du premier, & à vingt-deux 
mille pas du fécond , félon l'iiinéraire d'Antonin. 

SAt£ , peuples de la Coldùde , que les anciens 
nommoient Pahiropha^ , félon Pline. 

Sala. Ptolemée nomme ainfi les habitans de 
l'île de Taprobanc. 

SALAECNI, peuple de llnde» en-deçi du 
Gange , félon Ptolexiée. 

SALAGENA, ou Sadagena , ville de la Cap- 
padoce , dans ta Sargaraufène* félon Ptolemée. 

SALAGESSA, ou Salagisa, ville de l'Inde, 
en-deçi du Gange , fclon Pioleméç. 

SALAMBORIA , ou Sasabrea , ville de la 
Capadoce, dans la Garfaurie, fclon Ptolemée. 

SALAMINIAS, ville de TAfie , dans la Syrie. 
Elle étoit ficuée au pied des montagnes, au fud- 
ouefl d'Occaraba, & au nord-efl d'Emefa , vers le 
J4* degré if minutes de latinide. 

SAL AMINE: cette petite île eil dans le golfe 
appelé par lesancîens Saroniijut, & qui paroît nvoir fait 
autrefois panie des terres de l'AttiqiiC ; car l'ile fait 
de ce côte un angle , & le continent un petit golfe, 
qui , probablement , a été l'ouvrage du teinps & des 
eaux. Elle porta d'abord le nom de Cyeût, d'après 
Cychrée, ion premier roi, & celui de Piiyujfe , 
de la quantité de pins qui s'y trouvoient, Sttabon 
met avant ces deux noms , celui de Scirlas , pris 
d'un ancien héros. Le nom de SaUm'tne avoit une 
origine plus iUuibc encore, puifqu'il vcnoit de 
Salamis, félon Jes auteurs Grecs, fille d'Afopc , 
roi de Béocie , enlevée & tranfpornie dans cette 
île par Neptune, qui Ty rendit mère de Cychrée. 
Elle eut fuccefiïvement deux villes, qui portèrent 
\î nom de Salamù ; l'ancienne , dit Strabon , T}f«<r- 
faror, c'efl-à-dire , au fud; il ajoute, en (ace d'Egine ; 
l'autre Uft^mv Attij^ ut , vers l'Attiqut, Malgré ce 
texte très-formel, je ne mepermettrai pas de blâmer 
le favaat M. d'AnvîIle , d'avoir placé l'ancienne Sala- 
* nus en face de l'Atriqus , & û nouvelle , vers le 
nord-ouefi de l'ile : il faut qu'il ait eu quelque 
bonne raifon; mais je ne puis m empêcher d'en faire 
b remarque, & même <'9 ne ps adopter fon fen- 
tîmcnt. Îa nouvelle Salamis devint très-peuplée, 
6c fe gouverna par fes propres ioix , îufqu'au temps 
d'Augufte. On prétend que cette île tut d'abord 
peuplée par des Ioniens , puis par des colonies 
venues des différestes panies de la Grèce. . Après 
Cychrée , dont j'ai parlé plus haut, régna Teuccr, 
puis TéUmon^ dont le âls Ajax »^wfù it h 
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guerre de Trôye , les vaUTeaux de Salamine : il écoif 
accompagne de fon frère Teucer ; mais ce prince 
n'ayant pas vengé la mort de Cehenis , fiit oolig£ , 
i fon retour, de quitter Salamine, pour éviter la 
colère de fon père. D alla fonder une nouvelle ville 
de même nom, dans lllcde Chypre. Philée, l'un 
des fucceflcurs de Teucer, céda Ion île aux Athé- 
niens, pour vivre au milieu d'eux en lïmple par- 
ticidier ; il donna fon nom à la tribu des Philiaîdcs. 
Les Mégariens prirent Salamine fur les Athéniens ; 
mais Soton, qui y étsit, engagea les Athéniens à 
b reprendre. Lorlque les rois,de Macédoine curent 
a baillé la puiflance d'Athènes, ils perflirent, entre 
autres îles de leur domination, celle de Salamine, 
qui fc révolta fous le règne de Caflandrc ; mais 
cette entreprife leur réuffit mal: les Athéniens, plus 
puilTatis qu'on ne l'avoit foupçonné , réfunmèreat 
la révolte , & chall%rent de llle tous ceux qui y 
polfédoient un état & des biens: ils mirent à leur 
place une colonie d'Athéiùens. 

Sylla , traitant Athènes en maître , déclara file 
de Sïlamine libre; Se elle jouit de cet avantage 
jufqu'au règne de Vefpaficn , qui la compta au rang 
des provinces Romaines. Salamine- efl fur-tout cé- 
lèbre par la bataille navale qui fe donna en 479 
avant /éfus-Chrilï, dans le détroit fomé par TM 
5c le continent. Elle porte aujourd'hui le nom d'un 
petit lien nommé ColoiiH. 

SALAMIS , ville célèbre de llle de Cypre , félon 
Pomponius Mêla. Scylax dit que cette ville avoit 
im port fermé , & propre à l'hivernement des na- 
vires. Cette ville mt ruinée par un tremblement 
de terre qui avoit fait entrer la mer dans une parue 
de l'emplacement qu'elle occupoii ; mais cUé fut. 
rétablie dans le quatrième fiède. 

On y voyojt un temple dédié à Vémis. Elle 
étoit fitu^ dans la parue inculte de l'île , vers 
Tendroit où commence la pointe, ou promontoire , 
que l'on nomme les defs de Cypre, K/Jiîi'is nt 
Ka-af^. Teucer, pendant fon exil, avott fait bâtir 
cette ville : elle devint la capitale d'un petit royaume, 
que fes defcendans poflMèrent pendant plus de 
800 ans. 

Lorfqu'elle fut rétablie , au quatrième fîècle, elle 
prit le nom de Conjlmiiii ; & quoiqu'elle ait été 
dépeuplée fur h fin du fcpdèin» , le nom de 
Corijijjiia etl refié i fes mines. 

Salamis , petite contrée de l'Aûc , qui fiit op- 
primée par t'heréfie des Macionites, félon Nicéphore 
Calliâc ,L.xv, ck. a? , cité par Ortéîius. 

Salamis , Salamine, Salamim , ou Zalamhii , 
ville de laquelle il eA parlé dans les livres des 
Hébreux. 

SALAMPSn, peuple d'AfVlque, dans la Mau- 
ritanie Cèfarienfe , dans te voifmage des Machives,. 
& i l'eft des Banàiri , félon Ptolemée. 

SALANCON , rivière de llllvrie , qni va fe 
perdre dans k golfe Adriatique , félon At}oll< 
SALANGUS, peuple de l'Italie, félon " 
de Byzance. 
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SAUHflVS^ nom d'un peiqife ctc tjnie', félon 
Etienne -de Bvfence, 

SALANIANA , XiSia rHifpanie. dans la Lufi- 
tanî«, félon l'idnérairc d'A^^^mn. 

SALANICA. ticu de l'Italie, dont il cft feit 
'Iheittion dans la vie de Saini-Théobald. 

SALAP^I , peuple de Thracc , qui dépendoit 
dePhafaipolid«,frlon Appien , «Vi/, , £, ir. 

SALAPEN!, peuple de F Arabie heireirfe , félon 
5*tolemée. Qudsaes exemplaires poncnt Alapini. 

SALAPHITANUM OPPIDUM , riUe fituée 
.dans rinnbioir de t'Airique^Sc qui ètoit foumife 
-aux Romains, félon Pline, qui la met au nombre 
des trente villes qui avoieat ta liberté de fe choifir 

SALAPIA ( SalBt ) , ville de Htalie , dans 
l'Apulte , ab fitd-cA , près de la mer, & àtns un 
licii marècagaui; ce qui en rendoit l'air mauvais 
& mal fain. On préteudoit qu'elle avoit été fondée 
par Diomède. 

Pline rapporte qu'Annibal y conttxAa quelques 
liaifons avec une femme de monirs dérangées. 

Oétoit un pofle de con{âquen'î:e. LoTs de la 
/econde guerre Punique , les Romains & les. Car- 
thaginois defiroient également de la pofféder. Après 
la mort de Marcdlus , Annibal appliqua le fceau 
'du confui à de feintes lettres , par lefquelles il 
elpéroit slniroduïreâ^'i^nii/mais les intelligences' 
de la v'A\t la garantirent heureufemeiit de toute 
ftirprife. 

SALAPINA PALUS, maràs voifm de la viUe 
de Salapie, d'où il ùroit fon nom, félon LHcain. 
Vitruve dit que Marcus HoAilîus ouvrit ce lac du 
côté de la mer, âf entîtunportpourle municipe 
de Salifia. 
■ SALAPOIA , oa Sagap , félon les divers exem- 

Îhtres de Ptolemée* ville de TAâique, dans la 
ibyc intérieure. 

SALARIA , ville de l'Hifpanie , dans U Tarra- 
. sqtincife , dans l'intérieur des terres, au pays des 
Orétidns, fclon Piolcmée, qui lui d^nne 5 d^rés 
34 minutes de longitude , & 40 degrés de latitude. 

Salaria, autre ville de TlCrpanic, dans la 
Tarragonnoife , au pays des BBlVtaii» , félon Pto- 
lemée , qui lui donne 21 degrés de longitude , & 
59° 10 minutes de latitude. 

Salaria, ville de l'Afrique propre , félon Orté- 
Hus , qui citft Ponce , dans ta vie de S. Cyprien. 

SALARIUS PONS, pont de la voie Sidarienne, 
bâti fiir le Téverone. 

SALARS , ile qu'Etienne deByzance indique en 
libyen 

SALASSES , les SaklTes , peuçle de la <^u)e 
Tninfpadane , plus au nord que les Taurins , dans le 
beau vallon arrofé par la Duiia jnajor. Celtes d'ori- 
gine , Us font appelles Gaulois par les hiSoriens. 

L'an de Rome 610, il s'éleva un^ différend entre 
les Salaires & quelques-uns de leurs voifios. Ap- 

£ms Oaudius nilcher , ayant le département de 
Cuile , en prit qccaûon d'armer contre eux ; il 
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perdit la première bataille , ' gagns 1* féconde , & 
foumit le pays à la domination des Romains. Cent 
huit ans.afirés, il y eut une révolte qui fut alîei 
promptement appaifée ; fur la fin de 1 an 718, Lit 
fe révoltèrent encore, Aiigufle envoya contre eux 
TerrCntius Varron Mgrena, qui termina cette guerra 
dans une feule campagne. Puis , fovs prétexte dt 
lever des. contributions , il fit di.îriijuer des troupet 
dans tout le pays. Straiisn dit que les Salaces , au 
nombre d'environ 40,00-0 , furent enlevés par les 
Romains , qui les arraciièrcnt de leurs foyers fani 
miféricorde ; 36,000 furent vendus comme efclaves, 
encore exigea-t-on des acheteurs qu'ils feroient me- 
nés au loin : 4,600 furçnt incorporés dans les co- 
hortes prétoriennes. 

SALATHI , peuple de la Libye intérieure, qui 
habitoir entre le mont Mandrt à SagapoU , félon 
Ptolemée. 

SALATHOS, ville de l'Afrique , dans la Lîby» 
intérieure , entre le mont Mandrt Se SagapoU , félon 
Ptolemée, 

Salathos , rivière de l'Aâîque, dans la Lybiff 
intérieure , aux environs du mont Mattdn , idoo. 
Ptolemée. 

SALAURIS , ville- de l'Hifpanie , fituée fur I» 
côte , entre le mont SeUiiu & la ville de Tarracoae , 
parmi des fables déferts , félon FeAus Avienus , Orm. 
M^n. , V. 1^. 

SALCHA BATANŒA, lieu de la Paleflbe; 
dans la partie appelé- Bakuxa. 

SALD^ ( Boujtiak ). Strabon fait mendon du 
non de ce Jiom ; il étoit an fud-ert du promontoire 
Vabar, dans la partie orientale de la Maïuitanie 
Céfarienfe. Ce port étoit formé par une langue de 
terre qui s'avance dans la mer. Il y avoit une 
muraille de piètres de taille qui environnoit cette 
langue déterre, un aqueduc qui conduîfoli l'eau 
douce au port, & de beaux réfcrvoirspourla rece- 
voir. Maintenant tout eft détruit. Céroit une colo- 
nie , & Ptolemée en fcit auffi mention. 

SALDENMI, peuples de la-Dacie, les plus 
méridionaux de ceux qiii halnt(»eat ce pays là , feloo 
Ptolemée ' 

SALDUBA, ville de l'Hifoanic, fur la côte de 
îa Bétique , avec une rivière du même nom , feloa 
Pline. 

SALEBIM, ville de la Paleftine, dans la tribu 
de Dan. 

SALEBRO, lieu de l'Iulie, dans l'Etrurie, au 
nord-OueA de Rafilia , fur la voie Aurélicnoe ^ 
eijtre le lac Âprilù Si. Manllaru. 

SALECHA , ScLCHA ou Salcha, ville de h 
PalefKne , à l'extrémité, feptertrionale , du partage 
de Manaâé, au-deU du Jourdain t fdon Jofué, 
e. 12 , V.. 13. 

SALEM oa Salim , lieu de la PaleAine , au 
bord du Jourdain , dans la demi-tribu de ManaUÎ , 
en deçi de ce,.^eàvet félon Jofué. 

Céioit un des bourgs que S. Jean avoit choflj^ 
pour y baptifer. 
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diric Y fend) tme ttmvcrfiti où Toa enTdgna U 
médecine avec la plus grande diffinâion. 

SALETIO , ville de U <rnnanip , Caaée fur le 
bord du Rhin , lèlofi Onélius , Thefiuir. 

Saletio , lieu de la Gaule , dans la Gcmunie 
piemière , fur les bords du Rhin. Ce aom fe 
trouve icrit de différentes manières ; car Aminiai 
MarcelUnditSji/o, & Frédeglire, Saloifi. L'or- 
ilx^raphe ad(^tîe ici eft oxi&Hinc à la table de . 
Peudnger , i la notice de rein[Hre & i l'itinéraire 
(fAntonin. On vent dans U notke, que oe lieu 
^flit dans le département du génial réûdant à 
Mayence. Je fera* ponè i crobe qu^J y nmt 
m ce lieu des eaux médidnales làlies , aînfi que 
le nom femble Hudiquer. Le nran moderne eâ 

li Sdiœpffin, dansfon Atfmé UliiSrau, nous 
apprend que le Rhin , en fe portant fur f Al£ue , 
a couvert me partie de remplacement qu'ocaipoit 

SALGA » vUle de rAKipe , dan» la MaorioiM , 

SALGANEjf, Tie^Grice, dans la Béorie, 
Mpt£«ederG^ par >Uer éns Hic d'Eobée , 

i(*v. r«-L«*. ^ , v_ -r Cl 

F-aane 4£ Bvùnce& Stnbon Afcat SMlgMou. 

SAUÏAS> nwie * rAâiqae , ins b Ma»- 
retraî. ierf» Enenae *e Bvmoe. 

S,\U» r«^* faSwMtie, m Europe. D 
u.^^.-« « wW te AfiAvifa , Hoo Pmlemie , 

— ^^~-\^ -i-Àe dt TW. " \mt y dans la Can- 
*' - *"— e rivière doo- 
• fAimxûn 

<\',X\^ vi:« oî :îF4-aàe,dans le pays des 

NOi^TVTTS, îc« « THijaiDc, fdoo Rti- 
iv- ..vV v-v-rno^ , oi » «* mà^ tan Gaûac 

^ '- * . . . 

X\,A1* J wvi, a««s MMemieï dartes, 

.\UFifau. 

«•:> de b Gauk Nar. 

isdexnas, on coq» 

^ .^^ ^t >',-«vw!» b lèA de b cité. 

V \" ■■< v'WîWbr«a«VckP.Papon, 
*.««'*»* -we..-«* à» ■»»> otM que b pofi- 
^ _.,. ^'--ViBèaeelkdcSeiUansjinais 

:^'; "XXv -wiNn^ V"* adtowen. près de 

^ V;^t;:l.^^^T^«rfl'.&.q- 
IT-- iv^^ ^^^::«fe,ftanrfivcc cet aura». 
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avoir tiré Ibn nmn des ionoines faléei de Cai^ 
teUane. 

$ALiyx , lieu de l'iRilie , dans la partie de la 
etandc Grèce nommée ApiUic. Ce nom, alnfi que 
iefuivant, vcnoient probablement dii fel que l'on 
récolcoit en cet endroit. 

SalinvE , autre lieu de l'Italie , Air le bord de 
la mer , dans le Phinum, 

Sausje , lieu de la Gaule , que Ptolemée 
attribue aux Suttri. M. d'Anville croit que c'eft 
aujourd'hui SailLias, dans la panie leptentrionale 
du diocéfe de Fréjus. 

SALIN'C£ , peuples de l'A^ique , dans la 
Mauritanie Tingitane, ièlon Ptolemée. 

SALINARUM V ALLIS ( la valîée des Salines) , 
▼allée de Ii Paleftiiie. 

SAUNUM , viUe de la balTe Pannonie, félon 
Ptolemée. 

SAUOCUTA , lieu de la Gaule , indiqué par 
l'itinéraire d'Antonin llir la route de Gtnaiam 
(Orléans), à Lantu (Paris). C'eft le lieu appelé 
Sodas. ( Foyti^ la notice de !a Gaule , par M. d"An- 
yille). 

SALIS, ville de la bafle Pannome, Tcton Pto- 
vallée de la Palemce, 

SAXJSSO , lieu de la Gaule , indiqué par l'Iti- 
néraire d'Antonin, dans la première Germanie , 
fur la route de Trêves à Strasbourg. M. d'An- 
ville croit que c'eft afhiellement Stim-Sack. 

SAUUNCA, ville de l'Hifpanie, dans l'inté- 
rieur du pays des Aumgons, félon Ptolemée. 
. SALLABENSIS,fiègeépifcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie céfarienfe , lelon Ortélîus, 

SALLE ou Selle , lieu de la Pannonie , k trente- 
wx mille pas de Saiaria , fur la rouie de Pcao- 
yiane à Canaawim, félon l'itinéraire d'Antonin. 

SALLIS ou Salis , village de l'ïdumée , où fe 
fauvèreint les Juifs qui aVoient été battus par les 
Romains dans les campagnes d'Alcalon. 

SALLUVn, peuples de la Gaule Narix>nnoife , 
dont la capitale étoit Afta Sextite. Ces peuples 
font les mêmes que les Saliens: ils fîirrat d'abord 
ennemis des Romains; mais l'an 61^ de Rome, 
le confut M. Fulvius réprima leurs entrepril^; 
& leur Teutcmal , l'an 63 1 , (iit déËilt par C Sexiiiis 
Cairinus : es fut ce conful qui fonda la colonie 
HÂqiut Stxila. Pline. 

SALMA , ville de l'Arabie déferte, k l'orient 
ffldkara, ville qui. étoit fituée fur le golfe Per- 
fiqiie , félon Ptolemée. 

Salma , nom de deux vtUei de l'Arabie heu- 
reufe, félon Ptolemée, qui en met une an 70* 
deçré 30 minutes de longitude ,&au \6' degré de 
Utuiide. n donne à l'autre 6 3 degrés 20 mùiutes de 
longitude , & 34 degrés ao nûnutes de latitude. 

SALMACIS , ville de l'Afie mînure , dans la 
Carie , félon Etienne de Byfance , &c. 

Salmaqs, fontaine de l'Afie mineure, dans la 
Csrîe. 

Gioçrofhu otKUimt. Tome JII. 
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Salmaos , nom d'un fleuve , dans le pays de» 
Panhes, félon Florus, cité par Ortéliiis. 

SALMANI , nom d'un peuple Arabe , que Pline 
indique efi Aile, dans le voiflnage de la Méfo- 
potamie. 

SALMANTICA {SaUmanqut)', vUle confidé* 
rable de l'Hifpanie , dans la LuTitanic , au fud-eft , 
dans le pays des Vettons , félon Ptoleaiée. 

Annitûl s'empara tle cette ville, l'an de Rome 
534. 

Plutarque , dans fon Traité de la valeur des 
femmes, rapporte qu'Annibal s'étant préfentè de- 
vant SaluMnica , Y répandît une iî grande terreur , 
que les habitans fe rendirent à toutes les conditions 
qu'il ^exigea d'eux; fâvoir, tmis cents talc n s en 
aident , 8c trois cents otages. Mais s'étant repentU 
de cette condition , qui leur paroiflbit trop oné- 
reofe , au lieu de s'y conformer avec réfignatîon , 
ils fermèrent leurs portes, & ne firent rien de ce 

Su'ils avûit'nt promis. Annibal revint & poufTa le 
ège. Les habinns effrayés,, fe rendirent k des 
conditions plus dures que les prcitiières ; c'étoit 
d'abandonner la ville, n'emportant avec eux que 
leurs vêteniCRS. Les femmes , foupçonnani qu'elles 
ne ferojent pas fouillées , cachèrent chacune une 
épéj , efpéraut que leurs maris trouveroient quel- 
qu'occafion favorable de s'en fervir. En effet, 
Ànnibal abandonna la ville au pillage k Ces 
fpWats Cartha^ois , pendant qu'il conftoit le» 
ptifonnlers k la garde de quelques troupes Nu- 
mides, Ceux-ci , inécontens de n'avoir auaine 
part au piUaM, gardèrent les prifontiiers fort né- 
gligemment. Xes femmes proSièrent de. cette dr- 
confbnce pour donner les armes à -leurs maris, 
qui, a3rant maflacré les Numides ,^parvinrent , au 
moins pour le plus grand nombre , à fe fauver 
dans les montagnes. L'auteur grec ajoute qu'An-. 
nibal les rappela enfuite dans leur ville. 

SALMENICA , viHe de Grèce , dans le Péto- 
ponnéfe , félon Calchondyle. 

SALMONA , lieu de la treme-^quième fhtion 
des Ifraélites , oii ils (tirent canper en fortant du 
Mont Hor, 

Salmo/ta devoit être au norë d'Afiongaber, 8e 
à l'orient du mopt Hor. 

SALMONE FLUV. fleuve de la Gaule , nommé 
dans le poëme d'Aufone fur la Mofelle. Ceft 
aujourd'hui Sàltn. 

Salmowe , ville de Triphylie, au nord du fleuve 
AlpJKt 8( pris de celui d'£nî;>ui(. 

£lle a été le féjour d'un pnnce dii itiéme nom , ' 
fi connu dans la fable , & fur-tout par les beaux 
vers de Virgile (i. vi , vers ;îi ). Monté fur un' 
char d'où fortoient avec bruit des éclairs & des 
feux , il prétendoit , difent les doëtes , imiter la _ 
foudre inimitable de Jupiter. Mais ce dieu lança' 
fur lui fon lonçerre , & le prétlpiia au fond des 
enfers, -pour lui foin; expier fOn audaçieufe im-. 
piété, ftiuiânias ne dit rien de cette viBe; 
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SALMONlJE CAMPUS , campamie d'ACe , 
danslaPhrygie, felôn Diodorc OeSicac, L-xm. 
SALMUNTI , ville mariiime do l'Afie , dans 
laquelle Alexandre afTifhi à des jeux de tlicârrc 
Cette ville eft iT;ifc dans la Caramanie , par Anien , 
& fur la mer Erythrée par Diodore de Sicile. 

SALMYCA , ville fituée dans le voifinage des 
colonnes d'Hercule , Telon Hellanicus , cite par 
Etienne de Byfance. 

SALMYDESSIA MAXILLA , écueil fort dan- 
gereux dans le Pont-Eiuin , aunrès de l'embou- 
chure du Thermodon , leton Efcnyle. 

SALMYDESSUS , ville & port de Thrace, fnr 
)e bord du Pont-Euzin, dans fa partie occiden- 
tale , au nord de byfance ; elle étoic fuuée vers 
l'exirémité du mont Rhodope, k l'efl des fources 
de Téare. Ptolemée écrit AlmydiÔus ; & Pline , 
HalmyJfJpii. Sallufle rapporte qirelle éloit aflcz 
confidérable , & fàmeufe , dès les premiers fiècles , 
pour avoir été la demeure du vieux roi Phinée. 
M. d'Anville croâ ((ue c'eft aujourd'hui le Midjdi. 
SALMYDESSUS, âcuve de la Thraec, près 
de la ville de ce nom. 

Salmydessus simus , golfe du Pont-Euxin , 
félon Etienne de Byfance. 

SALO ( U Xaion ) , fleuve de llltfpanie cité- 
rictire. Il entouroit prcfque la ^le de Silhilù. 

SALODURUM , lieu de la Gaule , dans la parde 
habitée par les Helvétiens. CcAà préfent S'u/ewt. 
SALOMACUM, lieu de k Gaule, dans l'Aqui- 
taine féconde , entre Âqua TaMlùte ( jl^t ) & Sur- 
digaii, 01) Bordeaux. 

SALOMACUS ou SAtOMACUM , lieu de la 
Gaule Aquitaniquc , fclon ruinérairc d'AnionJn. 

SALONA, ville maritime de h Datmatie , jclon 
Pomponiuï Mêla. On a dit auifi Saiona. Ce fut 
dans cette ville que fe retira Dîodétien, après 
avoir abdiqué Tempire, ^ 

SALONl, ville de l'Afie, dans la fiithynîe , 
fdon Etienne de Byfance. 

SALONIANA , nom d'une inIL- que Ptolemée 
place dans l'intérieur de la Datmatie. 

SALPINATES , nom d'un peuple de Htalie. 
Xite-live lapporte qu'il s'unit aux VuUiniens, 
pour iaire la guerre aux Romains. 

SALSOS , nvière de l'Afie , dans U Carmanie , 
félon Pline, Z. ri, c. aj. 

SALSULiG, lieu de la Gaule NarbcuiKMfe, fur 
la route d'Efps^e , i quafante-hint mille pas du lieu 
ad Strabulum. Ce nom s'eA défiguré cnfuite; on 
a dit Salfti : c'eA aâuellemeni Salcu . où il y a 
encore des eaux falées , à douze lieues de Narboane , 
fur la route qui conduit aux Pyrénées. 

SALSUM FLUMEN, rivière d'Afic , dans 
TAiabie , dont Tembouchure devoit être entre 
celle de rEupbrate & le promontoire Qiatdone , 
&lon Pline , Z. ri , t. aS. 

Salsum Flumen , rivière de l'A&ique , qui fe 
kOe d«u la MétUterrante , trois lieues au nord- 
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oueft de Camarata. Il en eft fait mention dans 
rninéraire d'Antonin. 

SALSUS A ( la Salada ) , fleuve de l'Hifpanie , 
dans la Bciique, 

SALTACHA , lieu de b Phénicie , félon la 
□oiicc de l'empire. 

SALTICI , ville de l'Hifljanij citèricure , entre 
EgtUji,% , au fod-oueft, & Lobttum , au nord-efl; 
mai; plus près do la première de ces villes. 

SATIETE , nom d'un peuple de l'Hifpanie. lU 
6iifoi£nt Jls étoiTes de laine très-^es , félon 
Strabon. 

SALTIGA , ville de l'Hifpanie , dans le pays 
des Baflitains , félon Ptolemée. 

SALTUU , fiùge épifeopal de la Palefline , fous 
la première métropole du patriarchai de jéru- 
falem , qui ètoit Céurèe fur mer , félon une notice 
de ce patriarchat. 

Saltum , fiège épifeopal de l'Arabie , fous U 
troifième métropole du patriarchat de Jéndatem , 
félon une notice de ce patriarchat. 

Saltum , fiège épifeopal de l'Arabie , fous la 
métropole de Seryra , quatrième métropole du 
patriarchat deJérufalcffl, félon une des notices de 
ce patriarchat. 

SALTUM , fiège épifeopal de l'Afie , dam l'HcI- 
lénopont , fous U métropole d'Amafia, 

SALTUS , village d'Italie , chei les Bwcns , 
dans le territoire de Mmbia ou Modint : les habi- 
tans étoîent nommés Salaunfu. 
Saltuekses. Koyq ci-deflus. 
SALVA , ville de la baffe Pannonie , fur le 
Danube, félon Ptolemée , L. ii , c, i6. Antonin , 
datu fon itinéraire , n'en &it qu'une fimple mention, 
SALVARIUM , port de mer de" la Grèce , 
vis-à-vis de Pyioj , félon Calchondyle , dté par 
Ortétius. 

SALUCA , ^le de TAfrique . dans U Libye 
intérieure , fur le côté méridional du Niger , félon 
Ptolemée. 

SALVIA , ville que Ptolemée indique dana 
l'intérieur de là libumie , fclon Ptolemée. 
SALVIA , lieu de l'Italie , dans le PUauim. 
SALUM, rivière d'Afrique, dansla Mauritanie 
céfarienfe , félon Antonin , ci^é par Ortèlius. 

SALUMIAS , Seu de la PaleAine , peu confi- 
dérable. 

SALUR , ville marchande de llnde , cc-deçà 
du Gange, félon Ptolemée, L. m, e. i. 

SALURNUM, ville de b Rhéde. près de 
VAtlMs , aft Salento. 

SM.UTARIA , fonetvffe de l'Afie, dans b S^rie, 
ou dans l'Euphratenfù, félon la notice de Vta^ie » 

SALUTARIENSB C£SARIS. Cétoit le fur- 
nom de la ville d^t/rpa , fclon Pline , L, iiif 

SÀLUTARIS , èpithéte qui a Ml donnée 1 
quelques contrées , telles qu'une pmie de b 
Phrygie, b Macédoine , Su, 
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On préfume qu'elle avoit rapport h la falubrité 
des eaux: cela peut s'entendre auflï, ;e crob, de 
la qualité du climat. 

U feui obferver que cette diflinSion eft poflé- 
rieure au temps de Pline & de Mêla. 

SALYDO o« Salybo , île du golfe AraJnque , 
teloa Agatharchide. 

SALYE5 ou SALtuvii, J'ai déjà padé de ce 
peuple, ï l'article qu'exige le fécond de ce nom. 
Les Saliyu étoient un peuple Dgures. 

Strabon dit que c'étoit une nation de Ijfyts, 
ou de LinirUru ; & , félon Pline , ils étoient Upt- 
nun ctUttrimi ulcrà jilpa. Ce tut le premier des 
peuples renfermis dans la Gaule qui y attira les 
anncs tvmaines (prima trans Alp» vma aoflra fcn- 
ftrtSdyQ, Les MaifcillobaTOinit porté des plaintes 
contre eux. Leur puiflânce s'étendoit d^uis le 
Rh&ne jufqu'aux A^>es , ^e long du rivage de la 
mer. M. d'Anvilte pcofe que le pays de plaine, 
aux environs d'Ail , ètoit leur quattier princi^sl. 

SAMA OH Samx , ville de la PalclUne , dans la 
nibu de Juda, félon Jofué. 

SAMACHONITE, nom d'un lac de la tene 
promife , qui eft formé par le Jourdain^ felon 

Ce lac eA nonimé Mirom dam l'écriture. 

SAMAU. TiUe de U Paldtioe, félon Jofeph . 
et BtUo ,L.i,e.a. 

SAMAICA , nom d'une préfeâure de la Thrace, 
félon Ptolemée »■ £. iii , e, n. 

SAMARA FLUV., fleuve de la Gaule, ac- 
tueUement la Sonune. 

D ÉiOt oblëmr que ce nom ne fe trouve pas 
exprimé pfédiZment ; mais puilque Amiens le nom- 
moit Samam-Sm'u, & que les noms compofés de 
cette manière , comprennent d'abmd le nom du 
fleuve, puis celui dej irivà ou trixa,-ou Hca ou 
triga , Sec voulant tous défigner un lieu de palTage , 
on efl en droit d'en conclure le tutm de Samara , 
pour la SomtM, 

SAMARABRLE , iioffi <run peuple de llnde , 
au-delà de VIndiu, fur le bord même de ce 
fleuve, félon I%ne, L. ri , c. ao. 

SAMARAIM ou Sabarim , ville de la Jud'éc , 
dans la tribu de Benjamin , lèlon le livre de Jofué , 

th. l8 , V, 20. 

Les habitans dHaï pourfulvirent les IfraéUtes 
tufqu'à cette ville. Jofué, ck. 7, v. f, 

SAMARAMDA, MiOe de llnde, au-delà du 
Guiee , félon Ptolemée , L. vu , c. 3. 

SAMAR^I , ou Ui Samaréati , peuples qui ba- 
. bitoient (bns la terre promife , avant les Ifraélites. 

Ils occuptùent le mont Sémeron , où fut bâtie 
Samatie, dans la tribu d'Epbraîm. 

Lorfque dans U fuite ils furent chaâib de leur 
mys pai les Ifraétites , ils fe retirèrou dans U 
Fhénicie. 

SAMARIA , pays & viUe de la Judée. 

La ville éttni ûmée fur le mont Sémeron , qui 
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étoit suffi nommé Samaru. Ble fui le ûhge de 
tous les rois dlfraël , depuis Amn , fon ^mIs- 
tem- , jufqu^u renverfcment de ce royaume. Tous 
les r(»r s'étoicni plu i l'embellir, de forte qu'elle 
étolt devenue la plus belle , b plus grande Se la 

Elus ferte du royaume de Samane , dont elle étok 
: capitale. 

Elle foutint plufieuis fièees conve Benadad, nri 
de Syrie; mais celui qu'elle foutint contre Salna- 
nazar, roi d'Aflyric , dura trois ans , aprèa lequel 
temps, il la prit, emmena dans fes oats le roi, 
COLS les habitans , & détruifit entièrement le 
royaume , félon le quatrième livre des r<w, 
ch. 17. 

Le pays de Samarie compren<nt les tribus d'E- 
phrum & de ManafTé, en-deçà du Jourdain, Se le» 
habitans prirmt le nom de Sa^arUains. 

Jofcphe , dans fes antiquiiis , dît , que du tempj 
de ces Samaritains , Samarie fut '^ïtiiè par Jeau 
Hyrcan , fils ds Simon , l'un des Macchabées, mû 
la pilla, la rafa entièrement, & fît palTer des 
torrens fur fes ruines ; mais Aulus Gabi.nius , pro- 
conful de Syrie , commença à la rétablir , & Hé- 
rode-le-Grand lut rendit fou anciin luftre , y bârit 
un temple, & l'appela Séhajlt, en llionneur d'Ati- 
gufle. 

Ceft en cette ville qu'Hérode fit mourir fes 
deux fils, Alexandre & Aiiftobule, Se U les fit 
cni^irrer à Alexaiidrlpn. 

I^ [MophètesElizéeSt Abdiat, ont été enterré) 
à Samarie. 

J'ai donné à Tartide Hesk^ci , un tableau chro- 

ilogiquc , qui oSre en parallèle lafuite des rois de 
Juda & d'Ilraël , dont le fièee étoit à Samarie. 



A la deArufHon de cette viUe par S 
les peuples emponèrent avec eux les CtiKt livres 
de Moyfe , écnts en anciens caraâères héiireux ; 
c'eft le texte appelé le Samamaln. 

S AMARIAN A . vUle de l'A£e , dans rHyrcanie. 
félon Stiabon. 

S AMAROBRIV A ( Amiai) , ville de la Gaule ; 
dans la Belgiqne. Cétoit , au temps de Célâr , 
un lieu de pafTage fur la rivière , ainfi que l'on 
nous l'indique. Ce g^éral v tint les étais de k 
Gaule. EUeéioitla capitale aes^miùni, au temps 
de la notice de l'empue , & peut-être bien au- 
paravant on y fabriquoit des armes. 

SÀMBALACA , ville de riode , ftr le bt»d dn 
Gange, f&lon Ptolemée. Cet ancien donne deux 
pofitions de ce nom ; l'une à U droite du Gange , 
& l'autre écartée du Heuve^ mus M. tPAnville , 
fur (à carte de Tlnde , a cm devoir la placer fur 
le bord du Gange, au nord-oueâ de PaliiMhaf 
& vers le 37* degré de lat. 

SAMBANA , lieu de l'Afie , félon Diodore de 
Sicile , cité par Onélius. 

SAMBASn , peuple de flnde , prés de l'Luba. 
Selon Diodore de Siàle , ils fiirent vûncus par 
Alexandre-le-Grand. 

E_a 
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SAMB ATjE , pciipl ; de l* Afie , dans PARync , 
au Toifinage de l'Apoiloniatide , félon Ptoleméc. 
* SAMBLACITANUS SINUS . golfe de la Gaule 
Tîarbonrc.ife : mais la vériiabJe onhographe cil 
Somir.tciijnui, ( Vcyt^ ce mor. ) 

SAMDîlA ou Samba , folon les divers CKem- 
p'airss de Ptolemée, ville de l'Inde, au-delà du 
Gavigc. 

SAMRRACATE , île de l'Arabie hctircufe , 
dans la mer des Indes, félon Fline, L. vi, 
c. ii8. 

SAMBRACITANUS SINUS {h çoift it Gri- 
maud), golfe de la Gaule Nàrbonnoifs , au fud- 
oueil de Forvm JuUi , & priis âHcrac'.ta Cacca- 

' SAMBROCA , rivière de l'Hifpanic , dans la 
Tsrragonnoife. 

SAMBRUÇENI, peuple de Hnde. Il hAbitoit 
au-delà & fur le bord même du âcuve htdus, 
félon Pline , L. vi , c. 20. 

SAMBUI.OS, montagne d'Afie, yers la Mé- 
fopotamis. Elle itoit célèbre par on tcinpl^ dédié 
k Hercule , félon Tacite. Ann. L. xii , c. 1?. 

SAMBUS , nom de l'une des ririèrcs de l'Inde , 
qui tombent dans le Gange , lelon Arrien , ia 
IndUU.- 

Sambus , ville des Arabes , félon Etienne de 
Byfance. 

SAME, ile & ville de la mer Iqnienne. Il 
paroît qu'au temps de la gutfrre de Troye , elle 
itoii dans la dépendance de Cèphallènie. Homère 
ayant commencé à parler de tous ceux qu'il com- 
prend comme fujets dlJlyffc , fous le nom de 
Ciph/iflsnien! , finit enfin par nommer cette ville, _ 
qui étoit la plus confidérable de TUe , & qui avoit 
un port fvir la côte fcptenbionate , au fond d'un 
petit Rolfc. 

SAMEGA , ville de h Judée. Elle fiit ptife par 
Hircan, feloo Jofcplie. 

' SAMENl , peuple Nomade , entre les Arabes , 
iëlon Etienne de JJyfancc. 

SAMIA, ville du Pélopoanèfe dans l'Elide , 
au-deflbiis du village de Samicum , félon Paufanias , 
L. Y,c. 6. 

SAMICUM, fittié près des côtes, au nord- 
oiieA de Ltprium , dans la Triphylie. 

Paufanias en parle comme d'un lieu ou d'un 
village , & Strabon l'indique comme une fortereflc ; 
mab il ajoute qu'auparavant il y avoit eu en ce 
lieu une ville appelée SamoJ!. Il paroït , plus bas , 
en inférer le nom d'un terrein appelé Samiaan. Le 
nom (le Sataos lui venoir, fans ^ute , dit le même 
auteur , de (à fituation fur un lieu élevé. Paufanias 
parle de Samia ; mais il indique fa pofinon an 
Rord de YAnignis, & ftir la droite du chemin qui 
menoit à Olympîe. II y avoit donc eu plufieiws 
lieux appelés Samniam, ou bien on n'etoit,pas 
bim liir de la place qifil avoii occupé. 

Tout près de-là étoit v.n temple ûe Neptune , 
«n grande vénération ; S* deux grottes confacrées , 
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l'une aux nymphes AJ]iç,riJcs ; l'autre aux AHim~ 
ùdts. Plus loin étoicnt deux bciî facrés , l'un en 
l'honneur de Dioné , l'autre d'Eurydice. 

Cette grotte ou caverne des nymphes Anigrides ,' 
étoit en grande vénération. On croyoii que ceux 
qui avoient des maladies de la peau , n avoisnt 
qu'i venir y iâire lairs pières, puis fc laver dans 
1 Anigrus , ou le paiTer à [a nage , pour être auffi-tôt 
guéris. 

SAMINTHUM , ville du Péloponnèfe , aux 
coniins de l'Argolide & de la Lacome, fekni 
Thucydide. 

SAiVlIR, ville de la Paleftine, dans les mon- 
tagnes de ia tribu de Juda, félon le livre de 
Jofué. 

SAiMIR, ville de h Judée, dans ta tribu 
d'Ephraïm, félon k livre de Jofuè. Elle étoit 
fituce fur la montagne d'Ephraïm. Et c'ef) où 
demeura Tola , juge difraël , & dans laquelle il 
fiit enterré. 

SAMISENA, centrée d'Afie, dans la GaJarie, 
vers la Bifhvnie, félon Strabon , L. x, p. f6a, 
cité par Ortëlius. 

SAMN^I, peuple de l'Aralrie beureufc, félon 
Pline , L. ri , ch. s8. 

SAMNITES , ( en latin Samnlttt ) , peuple con- 
fidérable d'Italie, habitant la partie appelée Samaium. 
Ces Samnites étoie?.t Sabins d'origine ; & Strabon 
dit expreffémcnt , qu'ils portèrent d'abord le nom 
de Sidicllins { SixCiwci ) , ou petits Sabins ; & il 
ajoute: les Grecs les appelèrent Samnites, Tafi- 
riTtu (1). 

Ce peuple devenu confidérable , donna naiflânce 
aux Hâpùti , aux Lueani (A(vk(u«i) , & aux Bnaii 

Les Samnites étoîent un peuple guerrier , qiù Ait 
long-temps, par fes armes, la terreur des Campi- 
nlens & des Latins. On ne fait rien de leur langue , 
car il ne nous reilc que deux médailles Samnites, 
toutes deux portant une tête & le nom d'i'tj ccnain 
Mutil. On voit fur l'une qu'il étoit £miMf«r, que 
l'on rend en latin par Imperaior. C'étoit apparem- 
ment le titre du chef. On voit fur l'autre !e mot 
Sambiius , que M. Pellerin prend pour le nom des 
Sanûns, quelle qu'ait été la raifon qui l'y a fâJl 
placer. 

Strabon nous apprend que chaque père de fiimille 
ne pouvoit pas marier fes entàns feion fa volonté 
particulière ; mais que l'état choififToît dix filles 
des plus belles, & dix jeunes hommes des plut 
vertueux. Celui qui s'étolt le plus diftingué, époufoit 
la. plus belle, & ainfi de fuite, jiifqu'aux deux der- 
niers. Sajis doute que les plus belles filles ne s'en 



(0 M. Gebelin , & avant lui la Mirtinière , lae p»- 
roiflcm avoit bteo faifi li caufe de ce ehang-ment dans 
le nom d.i mot Sahin!, te; Sabinl : on aun dit Sahiniiu , 
defcendan; do^ Sabins ; puis Sannicti & Samniiti , que 
Ton trouve (tant l'Iule, enfin 5aniui:J, qni a été adopté 
par les Laùm* 
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■rtachoient pas moins A la pratique des venus , au- 
trement on eût facrilié le Bonheur réel des maris , 
àl'JTrelTe, très-paflagère , qi'.e pou voient leur pro- 
curer l-'s preiriers inHans de la polTeffion d'une belle 
femme. Les Samnites firent long-temps la giicrre 
contre les Romains, En 431 de Rome, ils rédiii- 
firent une armée it pafîer fous leiir joug , auprès de 
Caudium: mais en 435, ils y paffèrem i leur tour. 
Ils furent depuis battus en didérentes occaflons. 
Cependant ils ctoient encore puifTans , Icrique Sylla 
leur fit ia guerre j il ne fit. grâce à aucun les armes 
à la main. Il poufTa même la barbarie jufqu'à en 
faire égorger , au milieu du ciiamp de Man , plu- 
fieurs milliers qi:i s'étcient rendus a lui à des con- 
ditions avantageufes , que lui-même avoit fiûtes. 
I) prétendoit juHifier cette mauvaife foi & cette 
barbarie , en dlfant qu'il n'y auroii jamais dt paix 
fOUr Us Romains, tant qu'il Ttfitroit un Samaùt at 
état di ieur faiit la gatrrc 

On comprend principalement fous le nom de 
Samuitcs , 1°, les Samniiu propres; 2°. les Caracinl; 
y. les Peniri; 4". les Hirpini; & même les PiU^î , 
les f^efiini , & les Mamicini, 

SAMHIUM , contrée de l'Italie , ayant pour 
centre une partie de l'Apennin , entre les Marfes 
& les Pelîgues , au nônf-oueft; les Frentaricns à 
l'efl; l'Apulie, au fud-eft; la Lucanie, au fud; 
ia Csmpanie, au fud-efl. « Toute cette éiendue, 
. n dit M. l'Abbé Cfaaupy , qui a parcouru ce pays , 
rt efl prefque occupée par l'Apcmiin; mais au lieu 
n qu'il ne préfente ailleurs que des corps de raon- 
» tagnes ordinairement affreufcs , il le difpute là 
M avec les plaines les plus riantes. De-là l'extrême 
» population antique & mederne de ce pays ». 

Les Hirpini étant auffi un peuple Samnite , on 
les a fouvent confondus avec le rtflc de la nation ; 
& ils n'ont pas de limites particulières. J'obfervetai 
aufiî que ces limites ont varié, puiiqus celles que 
M. d'Anvillea tracées fur fa cane , ne comprennent * 
ni Soria, ni jiguilonia , ^vi avoient été villes Sam- 
nites , & qui , depuis , avoient palTé , la première 
aux Vollques , la féconde à l'Apulie. 

Les principaux fleuves du Samnium étoient, le 
Sa^us, quicouloit à l'cft; le Vultumus , qui, cou- 
lant long-temps au fud , venoit fe jeter à l'oucft 
dans la mer ; le Tiinius ; le Tifvnus , qui fe jeioîent , 
i l'eft , dans la mer Adiiatique ; le Taioanis , &c. 
Dans llntérieurdupays. 

Les principales villes Samnites étoient: 



SAM 



'Jlimm. 


Aculatamt. 


£f<r.~.ia. 


Cominiara. 


Alifa. 


Romulu. 


Boyianum. ' 


■Aquiîonia. 


CnnJium. 


Murgantia. 


A^pinum. 


Ftrentum. 


Vùli,r.a. 


Benevcncum, 


Palumbinum. 
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Quant au peuple Samnite, voy. le mot Samnites. 



SAMOCHONITES , hc de la Palefline 

SAMONR/M PROMONTORIUM, promon- 
toire dans la panîc orienrelc de File de Crète félon 
Ptolcmèe , L. m, eh. ly. Ce promontoire efl nommé 
Samomum Orimtalt, mr Strabon, l. j- , & paj., 
Pomponiiis Mêla ; & Pline éciic Sammonium. 

SAMOS , île de l'Archipel , fur la côte de l'Afie 
mineure, au ft'cl-oiieft de l.i viUu d'Ephcfus au 
fud du promontoire Corycéon , à Vck tie 'l'île 
Icaria, & au fud-eft de iik de Chios, vers le 
î8' degré 40 & 45 minutes de latitude au fud 
de Milei , à i'oucft. Cette île a vu naiire Pvthaeore. 
La cliaîne du mont Ampélos iraverfoit tinte l'île. 
Cette montaene avoit deux foinmets, dont Pua 
commandoit la ville de Samos. 

Elle avoit anciennement porté le nom de 
Parthenie, 

Junon étoit née à Samos , fur les bords du 
fleuve /fflirtf/w, & à l'ombre d'un de ces.arbres 
nommés Agnus-caflus. On montra long-temps cet 
arbre précieux dans le temple de la décile l'un 
des premiErsmonuinens de la Grèce. La flatiie de 
Junon, félon Paufaoias, étoit de la main de 
Smilis , fculpteur d'Eglne , & contemporain de 
Dédale. On attribua de grands miracles à cette 
ftatue : un des plus brillans fut fon triomphe fur 
les Thyrrhéniens , qui , ayant te.iié de l'enlever 
ne purent mettre à h voile qu'après l'avoir replacée 
dans fon fanfluaire. Les Pcifes mirent depufc le 
feu dans le temple de Jimon , après l'avoir dé- 
pouillé de fes richeiîes; mais on lui en éleva uiï 
autre plus magnifique que le premier , & qui de- 
puis, fut jrillé par Verres. ' 

Alexis de Samos rapporte que le temple de 
Vénus y avo.t été bâti par les courdfantîes qui 
fuivirent Péricles au fiege de cette vlUc , & qu'elieï 
y employèrent Urgent que leur rapportèrent leurs 
diarmcs. 11 avott ete conftruit dans un lien nia- 
récaeeiix & couvert de rofeaiix, ce qui avoit Éiit 
appeler cette déeiTi.- , Vénus panui les rofeaux 

Les Samiens , felo» Pline , paflcnt pour les in- 
venteurs de ta poterie, & U s'enWoit autrefois 
d excellente dans leur île. 

La quantité de chênes dont cette île étoit cou- 
verte, lui avôit ùit donner, félon Etienne le 
nom de Api/iifrt (r). Les anciens, félon Sttabon 
admiroient fa fertilité: elle produifoit de tour ex* 
«mté du vin. Pkncur. arbres, la vigne même, 
félon Athénée , y ponoient des fruits deux fois 
l'an. 

Samos , eommutiément nommée Samaihract 
île de l'Archipel , fiir la côte de Thrace , d'oii lui 
venoit le furnom de Thracica. 

Samos, ville du Péloponnèfe, dansl'EIidc. Elle 
étoit détruite depuis long-temps , félon Strabon 
L. viii , p. 347. Cet auteur di; que ce:tc viUe 
avoit ete fituée près du mont Jardan. 
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SAyo'i , ville Cv. Véopor-rlic , â-m:-. h Meffénie , 
f.!,c-.n r.j}.ituiiie Uc Siijv.on , L. viii, 

S '.Mos , vil!_* (l'A'li, d;i'W la l.ycie , félon les 
mjrrj->,liiv,'a d'Aii:']i & li'Uluad , ad 8 , cal. 

" "iï/,.V:OSATA ( Stnlf^ ), ville de l'Afie, & h 
capital; l'j la l.oHMîéiis. EHe étoii fitiiée Tur In 
rive di'oiie du l'ii.^ji'.i.itc , vers le 37' degré 
10 nùniues de latinu'.:. 

Cticte \ï.\'i éioit fituîe à un grand coude que 
feit rtupliraie , en vei.ar.t de l'tfl , tSi le repliant 
Aibiteinent vers le fud-ell. 

C'itoit U capitale de la Comagène & la rési- 
dence d'AnciochuSjlcrfqucPompiL- lui eut accordé 
cette province, dont fcs fuccÉfîeurs jULirent juf- 
qu'au temps ds Tibère , qui la réduifit ça province 
Komainf. 

Ssmoface dcWnt la niàtropole de VE^hraitnJit ^ 
loriqu'^ l'on eut (aie une province de ce nom , 
rcpondtnt à t'anciîniie Comagène. 

Ccik; ik tût U patrie du philorophe Djcicn , 
& di; Paul de Samofata , regardé comme un hé- 
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SAMOTARACE , petite ilc de la mer Egée, 
à queltjue diflance au nord de Lemnos, vis-5-vis 
fcnibouchure de ÏJitims. Entre autres noms que 
porra ccccc ile,elle eut celui de DjrdtuiU, parce 
que , félon Pline & Paufanias , Dardanus s'y étoit 
retiré , & ceux de Latcofia & de LauonU. 

Ce fLt mie colonie de Thraces , joints i des fii- 
gitits de Samos , qui lui donnèrent ce luîtn , fous 
iequel elle efl le plus connue. Elle devint célèbre 
par le culte des dieux Cabires , aux myftëres 
d^r^ucls tous bs héros de l'ajitiquitÉ Airent ini- 
tiés (1). Cette ile fut d'abord gouveniée par fes 
propres rois ; enfuite on y admit le gouvernement 
répui>li;ain , qui cclTa lorfqiie cette Se (ut foumifc 
par les Perfcs. Alexandre lui rendit fes anciens 
ptiviléges ; mais fes fuccefTeurs en firent une île 
de leur dépendance. On fait que Perféc , roi de 
Macédoine, fuyant la colère des Romains, s'y 
retira dans un temple de CaAor & Pollux , qu'ib 
n'oièrent pas violer; mais il en forrit,& cefiitfon 
malfaeur. Les Romains rendirent la liberté à l'île 
de Samoihrace ; mais au temps de Vefpafien, die 
fut , ainfi que les autres énts de b Grèce , réduite 
en province Romaine. 

Samothrace , ville fituée dam l'île du même 
nom, félon Ptolemée, L. m, cA. 11. 

SAMOTHJtACES , peuple qui habitoit llle du 
même nom, & dans le conônent de la Thrace, 
au nord de l'Ile , au couchant de l'embouchure de 
tlïhnii , au bord de la mer. Hérodote appelle 
villes des Somothraces, les villes de Mtjâmirla, 
de SalaBtée Zona, tpioique ûluées fur leconti- 



SAN 

SAMPHE, nom d'un: ville de la Phénicien 
ftlûri Eiier.ne de lîjiance. Elle eft nommée S^mpho 
pat Jof;)|:c. 

S'EMISA, vilLige de l'Arabie, félon Etienne 
de fivi^iicc. 

Sa^IPSA REGÎO , contrie d; laqueUc il eft 
parlé au prenner Kvre des Macciiabées -• ch. ij , 
lilon <l>riélius. 

S^'IMPSIRA, ville de TEgypte, fdon Ericnne 
de Byzarce. 

S.iMULlS.viUede l'Afie, dans la Célé-Syric, 
félon Pfolcmée. 

S AAî r 1> ACA , ^le de l'Afie , dans b Carmame. 
fdcn Liieune de Byiance. 

SAMYDACES, SAMYDOCHUS, ou Samy- 
RAC£S , rivière de l'Afie , dans la Carmanie , fdon 
Ptohraée. 

SANA , ville de l'Afie , dans U grande Arménie , 
fclon Ptolemée. 

Sala , ville de la prefqulle de Pallène , prés du 
golfe Tli;:rméen , entre Potidéc & Menda , félon 
Hérodote , L. ri , ch. 128. Quelques auteurs l'ont 
confondue avec Sane. 

SANACE, ou Sacane, félonies divers eron- 

Klaires de Ptolemée, ville de TAfie, dans la 
léfopotamie. 

SANAGENS^, peuples de la Gaule Narbon- 
tioik , félon Pline. Leur capitale Sanieiam , eâ 
placée dans les Alpes maritimes par Ptolemée. 

SANAIS, vilk de l'Afie, dans riméiieur d« 
la Médie , félon Ptolemée. 

SAN AN , ville de la Judée , dans b tribu de 
Juda , tclon le livre de 7ofué , ch. if. 

SANAOS , ville de l'Aiie mineure , dans U 
grande Phrjrgie, félon Strabon , L. *ri,p. ^76. 

SANAR^I , peuple de la Sarmatie Aiutique , 
au n«rd .de l'Albanie , félon Ptolemée , i. c , 
ch. p. 

SANCnO, lieu de la Gaule , près duqud, 
félon Amien Marcellin, un offiderfiit tué par les 
AtoHani, ou Allemands ; ce fiit ce qui engagea Julien 
i paiTer le Rhin. Quelques auteurs penfent que ce 
lieu ed afhiellement Sekingen, 

SANDA , ville de l'HuTpanie . fur la côte du 
pays des Cantabres , à ï'oueil de FUv'uAriga , & 
au nord-cft de JuUotnga. 

SANDABALA, nom de l'un des âeuves de 
17nde, qui fe perdent dans Vladut, (éon Ptolemée, 
L. vil, ch. I. 

S AND ACA , village de l'Ethlopc , fous l'Egypte , 
fiir le bord oriental du Nil , félon Ptolemée. 

SANDALARIUM, on Sandalasius Vicus, 
quartier de la ville de Rome. On en appdoit la 
prindpale rue , Siufddians via. Cétoit le quatrième 
quartier delà ville. Ilyavoit un temple d'Apollon , 
bâti par Augufle. Cétoit , fdon Aulugelle , dïiu 
ce quartier que fe trouvoient les libraires. 

SANDALIUM, contrée de FATm:, danslaRfi- 
die, fdon Etienne de Syxance, Strabon, L. xij. 
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p. fiSf, en- fait une fonereffc, que cet auteur dit 
être Ctuée entre Cramma & Sagalajpij, 

Sakdalium t eu Sandauon , lie d'ACe , Tur 
la côte de l'ionie , & l'une des trois nommées 
TTogUiu par Piine, L. y , ck. 31 , & qu'il place 
auprès de Mycale. 

SANDANUS, rivière de la Thrace, vers la 
contrée nommée Pallène, ielon Plutarcjue. Cet 
auteur dit que c'eft où Philippe fut atteint d'une 
flèche i en voulant forcer le palfage de cette rivière. 

SANDAR ACA , port d' Afie, dans la Bithynie , 
fur le Pont-Euxin , fclon le périple d'Arrien , cite 
par Oriétius. 

SAN DARACURGIUM , montagne que Strabon 
indique aux environs de Ptm^ilopolU , ville de 
l'Afie, dans la Galatie. 

SANDAVA, ville delà Dacie, félon Ptolemée, 
L. m , eh. 8. 

SANDIUS , coUine de TAfie mineure , dans la 
Carie , félon Thucydide , L. itt. 

SANDOBANES,.n<»n d'une rivière de l'Afie. 
Elle alloit Ce perdre dans le Cynu , félon Strabon. 

SAND0CAND£ , peuple qui habitoit vers le 
milieu de la côte occidentale de Ille de Taprobane , 
félon Ptolemée, L. vu, ch. 4. 

SANDRABATIS, contrée de llade, en-deçà 
du Game , fdon Ptolemée. 

M. tfAnville place cette contrée i l'oueft du 
Jomjitu , au nord du mont Vtndhu , & penfe que 
c'eft celle nommée ui)ourd'bui Scandcrtad , vers 
le 16* degré 1 5 minutes de latitude. 

SANDUM, ville de Ilialie, fekm Edenne de 
fiyzance. 

Sandum , ville de TAfie mineure , félon Siméon 
le MétaphraAe , dans la vie de Saoït-Théodore , 
abbé. 

S ANDURA , ^lie de rEtliiô[rie , fous l'i^ypte , 
fekm Pline. 
. SAHE , ville de Thrace, dans l'iflhme Acan- 
thien, oudu moix Athos, auprès du canal creufô 
par Xeniès , feltui Hérodote. Thucydide dit que 
c'étoit une colonie de Ille d'Andros. Elle étott fur 
le golfe îûngitique, du côté de la mer qui regarde 
l'île d'Enbie , félon ce même auteur. 

SANENSIS CIVrrAS, ville de l'Afie mineure, 
dans la I^rygie. Il en efl parlé dans les aâes du 
concile de Nicée. 

SANGADA , contrée maritime de rinde , it 
l'oueft des bouches de Vladus , félon le journal de 
la navù^tion de Néarque, & félon Airien. 

SAKGALA, lie de rinde, vers le haut du 
fleuve InJui, lêlon Arrien, Z. vu. Cette île eft 
nommée Sa^aîa par Ptolemée , L. vu , ch. 1 , 
& SaJ^Ja , par Polyen , L, tv dt jtUx. 

SAHGAMARTA, vOle de l'Inde , en-deçi du 

Game , ftton Ptolemée, L. vu , ck. 1. 

SÀNGALIA , ott EuTHTDEMiA , ville de ITnde , 

, CD-deçà du Gange , entre les fleuves Hyttraom & 

Bychi^ , vers te 30" degré & quelques minutes 

d« latitude. 
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SANGARA , ville de l'Afic, dans h Méfopo- 
lamie : elh apparienoît à Cliofross , roi des Parthes, 
& elle fiit prife par Trajan, empereur Romain. 

SANGARIUS, ou Sangaris, fleuve de l'Afie 
mineure , qui fort du mont Dindymc , vers Pefli- 
nuntc, dans la bourgade de Sangaras; vcrsTembou- 
cliure de ce fleuve , l'Euxin commence à s'enfoncer 
dans les terres, pour former uù petit golfe , dont 
la villa d'Héraclee fait l'autre borne. Ce fleuve a 
.É:é aflcz fameux dans l'antîmiité ; Tite - Live & 
Stiabon en font mention. Scion Plutarque ( iraiU 
du fiiuva ) , il avoit d'abord porté le nom de 
Xerabatcs. 

Vénus. avoit im temple ou tme chapelle, fur 
le bord de cette rivière, avec une flatue de la 
déelFe & une de TAmour. 

SANGATn , peuple de l'Afie. D feifàt partie 
des peuples Medi , félon Hérodote. 

SANGUTA, m Santuta, félon les différent» 
éditions de Ptolemée , ville de l'Afie , dans' la 
grande Arménie. 

SANIA, ville fituée dans l'Inde, félon Etienne 
de Byzanee. 

SANIANA, ville de h Thrace', félon Cur^pa- 
late ficCédrcne, cités par Ortélitis, Thtfiatr. 

SANICRiïl , nom d un peuple qu'Arrien , dai^ 
fon périple, indique fur le bord du Pont-Euxin. 

SANICIENSIUM CIVITAS , nom d'une ville 
fituée dans tes Alpes maritimes , félon' le livre des 
Provinces. 

SANICIUM, ville capitale des Sana^enfes. Elle 
étoit de la Gaule Narbonnoife, & fituee dans les 
Alpes maritimes, félon Ptolemée. FI-Sanitium. 

SANIGERA, ville fimée dans la petite île Ba- 
lOare, félon Pline. 

SANIM, lieu delà Paleftine, dans l'Acrabatène,' 
au territoire de Samarie , félon Eufèbe , in locU 

SANIS, ville de ?Afie mineure, dans la grand? 
Phrygie, félon Ptolemée, L. v, ch. s. 

S/J4rnUM , ville fituée dans les Alpes mari- " 
times , félon Ptolemée', L. m , eh. t. Majs cet 
auteur l'attribue aux f^t/îHaniU ou Vtdianiii. Mais 
comme ce peuple étoit en Italie, à l'eft du Var, 
on peut croire qu'elle appartenoit plutô: aux SinsU, 
qiû étoient aulTi maîtres de Dinia. 

SANITURNUS , ririèrc de ïlaVn: elle ffavetfe 
la ville de Modène , félon Frontin , dans fes fba* - 
lagêmes, L. m , ch. 4. 

SANN AB A , ville de llnde , en-deçà du Gange , 
félon Ptolemée, L. vu, eh. 1. 

SANNI , peuple de l'Afie , affez prés de la petite 
Arménie , & au-deâiis de Trébifonde & de Phar- 
nade , feW Strabon. 

SANNÏ-HENIOCHI, peuple de rAfie, -dans 
la Colchide, félon Pline. 

SANNIL Ceft ainfique CaffiodOTe, Vanar.3, 
nomme, le Sammtan. 

SANNIN A , Ville de rAfie , dans U Médic . lèloa 
Ptolemée. 
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SAyNITjEinomqiJcCaniodore, Fanar,L.iir, 
donne aux Samnjte.s. 

SANTICUM , ville de la Norique, entre Larix 
& ymsnum , félon l'iiincrairc d'Antonln. Elle fo 
trouva coniprile dans la Vénidc, 

SANTIS, ville de la Celtique, félon Etietine de 
Broince. 

SANTONES , peuple de la Gaule , & , félon 
Strabon , placé près de la Garonne, ils avoienr pour 
capitale une ville qui porte le même nom. Ce font 
les peuples de la S:i;;itongc. 

SANTONUM PROMONTORIUM, promon- 
toire de la Gaule Aquitanique, dans le pays dss 
Sanic/iu, Ptolemée donne àce promontmrc 47 de- 
grés n mir-.ires; &. on penle que ce doit être 
aujourd'hui fi;r la côte de i'Aunis, ou la pointe 
du Cli'it, priJs d'AngouIins, ou la pointe de Cou- 
reilles, prcs de la Rochelle, on le rocher des 
fiatein^s, en llle de Rhé. 

SANTUTA, ou Sanguta, félon les divers 
exemplaires de Ptolemce, ville de l'Afie , dans la 
frrahde Arménie. 

SANUA , viUe de l'Afie , dans l'Albanie, félon 
Ptolemée, L v , ch. n. 

SAOCES , haute montagne dans llle de Samo- 
ihrace, fclon Pline, L. iv , th. 12. 

SAOCORAS, rivière de l'Afie, dans b Mé- 
feponmie, félon Ptolemée. Elle alloit fe perdre 
dans rÊuphrate, Ceft la rivière Mafia de Xénophon. 

SAON A , nom d'une vUle de l'Italie , dans les 
Alpes Cotticnnes , félon Paul Diacre. 

SAP^ , ou Sxvjei , peuple de la Thrace , félon 
Hérodote, Etienne de Byzance & Appien. Ils 
étoient entre la partie du tiid-oueft du Inc BiAonis 
& la mer. Le pays qu'ils habitoient fe nommoit , 
félon le fécond de ces auieiirs , Sapaique. 

SAP.ËI, peuple de l'Ethiopie, lous l'Egypte, 
au midi du peuple Memironu , qiû habitoit entre 
le Ni! & VAHnfai , près ds Métoé, félon Ptolemée. 

SAPAICA PRAJ^ECTURA , contrée de la 
Thrace, habitée par le peuple Sapx ou Sapai, 
fclon Ptolemée , L. m, ch. 11, 

SAPARAGES, nom de la cinquième embou- 
chure du fleuve Indus ,. en commençant par la plus 
occidentale , félon Ptolemée , i. vu , ch. 1. 

SAPAUDIA. Ce nom n'a été en ufagc que dans 
les derniers temps de l'empire Romîin, Le plus 
anci-;n aiircur qui l'emploie, eft Ammien Marcellin. 
Il comprenoic plus de pays que n'en renferme la 
Savoie afluelle, qui a d'abord ponè le nom de 
iétoia. 

SAPEI , psiiple de la Sarmatie en Afte , de qui 
le paysétoii traverté par le fleuve Ocharius, félon 
Pline , i. y , <h. 7. 

SAPHA, lieu où fut enterré Torateur Amphi- 
ciate, félon Plutarquc, in LLCuIh: 

Sapha , lieu de la Palefliiic , auprès de Jéru- 
falem , & d'où on voyoit la ville & le temple , 
(èlon Jofephe, qui en parle à l'occafion deVenurée 
tf Aie»andre d^ms cette vilk. 
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SAPHAR , ou Sapphas, ville fituée dans lln- 
lérieur de l'Arabie lieureufe, avec le titre de ville 
royale, félon Pline. 

SAPHE, ville de l'Afie, dans la Méfoponmie, 
félon Ptolemée, qiû la place près du Tijre. 

SAPHER, nom d'un campement dts Ifra^es 
dans le défen, fdon le livre des Nombres , ch. 23, 
y. 23. 

SAPHON, nom d'ime ville de la Judée, qui 
ap[iancnoit à la tribu de Gad , fblon le li\Te de 
Jofué. 

Cette ville faifcùt partie du royaume de Bafan; 
elle étoit fituée près du Jourdain, dans la partie 
méridionale de la tribu de Cad. 

SAPATHA , bourg ou vilb , dans l'intérieur de* 
terres de l'Arabie hcureufe , fclon Ptolemée , L. vi, 
ch.7. 

SAPINIA, tribu, au fud'oucfl àtSarJma, dans 
la partie de l'Italie qui appartenoii aux Sénonois. 
On a dit aulQ Sapùtiim. 

SAPINIUM. Voy. ci-dtfus. 

SAPIRENA, île du goltc Arabique , félon Pline. 
Elle ed nommée Sappirène par Ptolemée , qui la 
pbce du côté de l'^n-pte. 

SAPIRES , peuple^e l'Afie , dans l'intérieur du 
Pont , félon Etienne de Byunce. Mais cet auteur 
fe trompe; ils étoient à l'eft du pays des Matié- 
niens , entre l'Araxes & la fourcc du Gyndès , i 
l'eil , à l'oueA du fleuve Cambyfcs , qui va , du fud au 
nord , fc jeter dans la partie orientale de la mer Caf- 
pienne , entre la Médie & la Colclûde. 

Le fcholialle d'ApoUodore dit que les Sa|ÛTes 
avoient été ainfi noimnés , parce que leur pays 
produit une pierre prédcufe , appelée fapiiriui , 
ou fapkir. Selon ce même fchoUaile , c'étoit une 
nation Scythe. 

SAPIS , rivière de Iltalie , dans le PUtnum : die 
couloit près de la ville àUfiurvm. 

SAPOLUS, nom d'une ville de l'Inde , au-deU 
du Gaiwer, félon Ptolemée. 

SAPORDA , lieu de l'Afie mineure , dans h 
Pamphiiie, félon Polybe. 

S APPHO , villaee de la Palefline , dans le cantoB 
de Samarie, félon Jofephe. 

SAPPINU TRIBUS, peuple'dc lltaUe. R prt 
noit fon nom de la rivière Sapii , près de laquelle 
il habitoit , félon Ttte-Live. 

SAPPIRD , nom d'un peuple dont l'évèque eft 
nommé par l'empereur Manuel , dans fa députatioB 
aux évêques d'Arménie , félon Onilius. 

SAPRA PALUS, marais que forme le Palus- 
Moeotide , entre la Cherfonnèfe Taurique & la 
Scythie, Ce marais n'étolt fiparé du eolfe Carci- 
nite , que par Tifthme de b Cherfonnèfe Taurique. 

SAPRISARA, ville dela.l;afle Moefie, dans le 
territoire de NkoyolU , félon Ortélius. 

SAPSAS , lieu de la Palefiine , vers le Jourdain. 

S.\FURI , ou Tapuri Montïs , montagnes de 
la Scythie, en-deçà de l'Iraaiis, félon Ptolemée, 
Z. vif ch. 14, 

SARA. 
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SARA , SERACA , eu Sareca > ville de la 
Sarmaiie Asiatique, auprès du fleure Vardamts , 
ftlon Ptolemée , î. f , M. p. 

Sara , ou Zara , lieu de l'Alie, dans la petite 
Anncnie , fur la route (£Ar^l£its à Satala, cnire 
Eionùs & Do^mUJfon. 

Sara, \'il[e tnarchande, dans ta Cbcrfonnèfè d'or. 

SARAA , ou ThsorA , ville de la Paleftinc , 

fur la frontière de la tribu de Dan & de celle 

de Juda. Eufcbe la place à dix milles d'Eltutàtro- 

polis , en allant vers NUopolis. 

Saraa, ville de la Jud£e, dans la tribu de 
-Juda, félon le livre deJofué. Elle tîu depuis çom- 
prife dans la tribu de Dan. 

Samfon «toit de cette ville, & elle fiit Tune de 
celles qui furent fonîfiées par Roboam. 

SAR ABACUS, ou Sabaracus .ville de l'Inde, 
au-delà du Gange, félon Ptolemée. 

SAR ABRIS , ville de l'Hifpanic , dans la Tatra^ 
{onnoife , félon Ptolemée. 

SAR ABUS , rivière de llnde, en-deçà du Gange , 
& l'une de cellvs qui fe perdoient dans ce fleuve , 
ftlon Ptolemée. 

SARACA, «lie de l'Aile, dans l'intérieur de 
la Médie , félon Ptokniée. 

SAR ACE, viile nmée dans l'intérieur de la 
Colcbide , fcloji Ptolemée. 
SARACORI , peuple dont pwlc vElien. 
SARAGA , ville qui ètoit lîtuée dans le pays 
des Sines, fclon Ptolemée. 

SAHAGINA, ville de l'Afrique, dans l'intérieur 
de la Marmaiique, félon Ptolemée. 

SARAGURI, nom d'un peuple de l'Afîe, fcton 
Suidas. 

SARAIM, ville de la Paleffine, ^rïs ù tribu 
de Juda , félon Jofué. Elle eft nommée Sara^a par 
Jofcphè , qui yplace la fépultiirç de Samfon. 

SARALAPIS, nom d'un lieu de l'intérieur de 
111e de Sarda^nc, félon Ptolemée. 

SARALUS, ville de l'Afie, dans la Gaiatie, 
félon Ptolonéc. Il la donne au peuple Trocm. 

SARAMANNE, nom d'une ville fone qui étott 
Ctuée au bord de la iner , vers le nord de THircanie , 
félon Ammien Marctllin. • 

SAR AMENA , contrée de TAfie mineure , vers 
ÏÀmifnSf félon Strabon. 

SARAnGA, coiio-ée de llnde , au bord de la 
mer , entre l'embouchure du âeuve ladiu & celle 
de VArhU , félon Arrien. 

SARANGjE , ou Sarangvei , ou Zarang^ , 
peuple qtù babitoit le nord oriental de h Pf rfc , 
& etoit vdGn des Chorafmu, des Candati, & des 
Aitcfinl , félon Pline. 

StfloH Hérodote ils habitoient vers cette plaine 



de i'Afie 



qui I 



t voifine des montagnes d'où 



couloit le fleuve Acèa. 

Le P. Hardouin reniante, fur PUne, que la 

nation des Zaranses tiifoit partie des Dranges; 

car ce qu'Amen dit des Zaranfîéens , qui doivent 

être les Zaranges, Strabon , Quinte - CÛrce , & j 

GéographU andatae. Tome IlX 
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d'autres, le difent des Drangès. Il paraît que leur 
pays réponJoit , àr-peu-près , à cette partie de 
l'empire, de Perife que l'on appeile aujourd'hui 
Sedgcflan. 

SARANGE , nom d'une rivière qu'Orphée , dté 
par Orttliiis , place vers le Bofphore Cimmérien. 

SARANI, peuple-qiii habiiott un canton de la 
Hiénicie , félon Procope. 

SARAPANA ( Charaban ) , fonerefle de la Col- 
cbide ; elle étoit fur le bord & à la droite du Phafe. ^ 
Strabon dit que ce château e& dans le lieu où 
le Phafe ceffe d'être /lavigable. Il dit qu'il eft fi 
vafle, qu'il pourroit contenir une ville. Cet auteur 
ajoute que c'étoit un paflage important pour aller 
de "& Colcbide dans nbérie. 

SARAPAR.E, peuple de l'Afie, dans le vol- . 
finale de TArménie , & qui paroifToît être ori- 
ginaire de TItrace , félon Strabon. 

Sarapar^e , nom d'un pétale voifin des Ba&n, 
félon Pline. 

SARAPIDIS-INSULA , île fuuée fur la côte 
de TArabie hèureii(c , dans le golfe Sachalite, St 
voifine des fept îles de Zénobie , félon Ptolemée. 

S ARASA, ville de l'ACe, dans le pays des 
Parthes , qui étoient anciennement nommes Car- 
duqucs, félon Sn-abon. 

Sarasa : c'eJl ainfi que Jolëphe nomme la ville 
de Saraca , où Samfon fiit enterré. 

SARAT-ASAR, viile de la Paleftinc, au-delà 
du Jourdain, dans la tribu depLuben, félon Jofué. 

SARAVUS FLUVIUS , fleuve de la Gaule, 
dont il efl parlé dans Titinéraite d'Antonin, 8c dans 
la table de Peutinger: c'efi aujourd'hui la Sare. 

SARBACUM , ville de la Sarmadc européenne ,' 
félon Ptolemée, qui la place auprès d'un coude 
que fait le Boryftène. 

SARBANISSA , nom d'une ville qui ètoit fituée 
dans le Pont Potémoniaque , f^lon Ptolemée. 

SARBATHA , nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reufe , félon Ptolemée. 

SARBEDICUS , nom d'ime montagne de l'Afie ,' 
ft^lon Curouabt.: ; elle fiiifoit partie du mont Ta»- 
ms , entre la Syrie & l'Arménie. 

SARRENA, vUle de l'Afie, dans l'AiTyne, 
fôoa Ptolemée. Elle ét<Ht fituée entre Çaugamèlp ; ,: 
& Arbéle. 

SA RCA , pedt fleuve de llialîe , fe jetant dans 
le tac Ber<acus. 

SARCHLUM, nom d'un fort qui étoit fitué vers 
le Taitarî , ftlon Curopalate , cùé pir Oriélius. 

SARQGITUA , nom d'un lieu qui étoit la, 
pan^c de faiiite Giirie, félon Siinèou le Méta- 
phrafte. Orrélius croît que ce lieu éreù aux envi- 
rons d'Edeffe , dans la Méfopotamie. 

SARCITAMUS UMES,Ucudel'Afri{iue,dans 
lo d^paneaieiit de l'officier qui gouvemoit la pro- 
vince Trîpoliiaine , félon la notice de l'empire. 

SARCO.A. , viUe (îe l'Arabii- hiurciife, ilans le 
pays des ^éens ou Agét^ns , fiir 'a cote méri- 
dionale du golfe Perfique, félon Ptoieniéc, 
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SARDA , grand poit de la Méditerranée , fur 
la côte de la Mauritanie , entre Trium 8c Cifarit , 
félon Strabon. 

SARDANA, ou SARBANAjVilledellndc.en- 
' deçà du Gange, félon Ptolemic. 

SARD£M1SUS , montagne de l'Afie . dans h 
Pamphilîe, fclon Pompon ius Mêla. 

SARDENA, montagne de l'Afie, près du fleuve 
fitrmus , félon Hérodoto. 

SARDENNA, w Sardexa , ville de l'Afie, 
dans la petite Arménie , fclon Ptolemée. 

SARDES, ou Sabdes {Sart), ville de l'Afie 
mineure, k î'oueft, & capitale de la Lydie. Elle 
ètoit fituée entre le Cayflre, au fiid, & XHamus, 
au non) , au pied du moût Tmolut , fur le Paâole , 
rivière qui, venant de cette montagne, Daffoit {>ar 
le milieu de la placepublique de Sardes, «rouloit, 
avec fes eaux des paillettes d'or. Cette ville avuit 
au nord une grande plaine , arroiîe de plufteurs 
Tuiiîeaux, ijui fortoient, en pude, d'une colline 
voifine , au fud-ouefl de la ville , &j es partie , 
fiw mont Tmoltii, 

La ciadelle étoit à l'eft , tiiani vers le fud de la 
ville, fnr une montagne clcarpéeâc taillée en pré- 
cipices: dans quelques endroits les avantages de 
fa flntation la faiToient alors palTer pour imprenable. 

Sardes étoit une ville riche & fuperbe. Roms 
fai^Uela fcconde Romt. On ignore par qui elle a éié 
fcndée. Les rob de Lydie y faifoient leur réfidence , 
&, félon le rapport de Strabon, elle ne le cédoit 
en nlolre & en fpleiideiir à auame ville de l'Afie. 
Cet auteur la regardoit comme ancienne ; mais il la 
crovoit pofftricure au fiège de Troye. 

On lit dans M. de Peyflbnnel , qL'il partnt que 
cette ville ou & citadelle, a été autrefois appe- 
lée Hyda, parce que l'on ne trouve peint d'autre 
lieu de ce nom dans toute la Lydie, & que la place 
indiquée par Homère à cette Hydn , répond à celle 
de »rdes , qui fe trouvoit fous le mont Tmobis. 

Il n'efl fait mention de la ville de Sardes , mie 
depuis Ardys , fils de Gygès , & fécond roi de Lydie, 
de la race de Mcmundes , qui occupèrent le tiône 
aprfe les Héradidcs. 

Hérodote rapporte que cette ville fut prife par 
les Cimméricns , cSaÇ&s de leur pays par les Scythes 
Nomades, & qu'ib paflerent en Afie , fous le régne 
d'Ardys , dont le règne fiit de cinquante ans, feion 
Hérodote , & ayant commencé 680 ans avant J. C 
La ville de ï&rdes re/la au pouvoir des Oni' 
mériens jufqu'au régne d'Alyattes fécond , qui 
monta fur le trône 619 ans avant la même époque ; 
il s'empara de la capitale^ & chaâa 1« Cimmériens 
de tonte l'Afw. 

Les Tyriens & les Lyciens firent «nfnite la con- 
quête de la ville de Sardes , fdon te ramort de 
Strabon. Elle pafTa fous le pouvoir des Pet^, 
f 48 ans avant J. C. Ceâ dans la plaine qui efl 
au-devant de cette ville , que Cyms gauia une 

£nde faataîliç fut Créfus, roi de Lydie. L'armée 
Lytfien» fut mile en ftike, & les Perfes finent 
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le fiêge de la ville de Sardes , <Tui avOTt été ett- 
tourée de murailles par Mêlés. Elle fiit prife & ' 
faccagée , lèlon Hérodote, après avoir réfulé qua- 
torze jours. 

Quarante - quatre ans, ou environ, après cet 
événement , & 504 avant J. C , Ariftagoras , lieu- 
tenant d'Hiitiée , fouverain de Milet , fe révolta 
coutre les Perfes qui étoient tîemeurés en poffet- 
fion de la ville de Saf-des , depuis la defhvâton du 
royaume de Lydie. Il demanda inutilement du fe- 
cours aux Spartiates ; mais les Athéniens lui don- 
nèrent un fccours de vingt vaifîeaux , aux ordres 
de Melanthius. Ariflagoras fit anfli révolter leS 
Poeoniens ; & ayant ramafTé fes troupes & celles 
de fes alliés, il tenta une entrcprife fur Sardes. U 
s'arrêta à Milet, & en confia te foin à fon frère 
Cbaropius , & i un autre Miléfien , nommé Hor-. 
mopliante. Ils fe rendirent majcres de Sardes , fans 
trouver de réfiAance. Ils ^emparèrent de tous les 
poiles , à l'exception de la citadelle , qui étoit dé- 
tendue par Artapherne avec une bonne gamifon. 
Un foloat mit le feu iune maifon, & occafionna 
l'incendie entière de la ville , qui étoit prefque 
toute bâtie en rofeaux. Les Lydiens & les Perles , 
enfermés dans la ville , prirMt le parti de l'aban- 
donner, & de s'anrouper dans le marché, & fur 
les bords du fleuve Paâole , qui le ttaverfoiL Us 
s'y défendirent G vigoureufemeni, que les Ioniens 
fe réfugièrent fur le mont Tmobis, & fe prefTèrcni 
de retourner à leurs vaidcaux. Le temple oc Cybèle 
fiit brûlé dans cet incendie. Cette ville fiit rebâtie 
depuis , & pafTa fous la domination des Grecs. 

333 ans avant J. C. , après la bataille du Gra- 
nique, la ville de Sardes, qui étoit regardée comme 
la plus fone place des Pertes, du côté de la mer, 
fe rendit à Alexandre, & liii fin livrée par ua 
nommé Mithranes. Le conquérant laifTa la ville 
libre, & lui permit de fe gouverner par fes propres 
loÎK. 

Ce fiit dans la ville de Sardes, cm'un des gêné- ■ 
raiix d'Antigonus fit mourir Cléopitre , foeur 
d'Alexandre , & fille de Philippe , roi de Macé- 
doine. Elle avoir été mariée à un Alexandre , que 
Philippe avoit tait roi des Epirotes. Cet événement 
arriva joS ans avant J, C. 

Dans la guerre que Seleucus fit contre Lyfimaqw, 
il s'empara de la ville de Sardes, dont le gouver- 
neur fe nommoit Théodoms, qui fe retira dans la 
citadelle , de laquelle Seleucus ne pouvant fe rendre 
maître, fit publier qu'il donneroit cent lalens â celui 
qui tucroit le gouverneur. Tbeodoius craignant 
quelque trahifon , fe détermina â livret la citadelle 
avec tous les tréfors de Lyfmiamie , dont la garde 
lui avoit été confiée. Cette priJc , par Seleucus , 
efldel'aniSj avant J.C. 

£n l'an 115 avant J. C. , Antiochns-le-Giand 
fit blomier Acheus dans la ville de Sardes', qui 
étdi très-bien gardée , & qui fe défendit vigou- 
rcuferaent. Mais elle fiit furprife l'année d'après 
& Anabaze, qui en éloii gouverneur, fe retita 
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rfans la dtaddie avec Acheus. Ce denier fut trahi 
& livré i Andochus , qui afTcinbk un coareil pour 
délibérer fur le genre de Aipplice qu'on lui féroit 
éprouver. D fiit réfolu de lui couper les extrémités 
ws membres , de coudre fa tête k la peau d'un 
âne , & d'attacher le tronc 3t une croix. Après la 
taon d' Acheus, Antiochus s'occupa^ réduire la 
citaddle. H y avott deux faâïons parmi les alBfc- 
£és ; l'une foirienoit Anabaze , Se loutre Lmxlice , 
Knune d'Acbeus. Cette méfinteiligence fut caufe 
que la dtadeOe lût livrée i Antiochus , qui con- 
ierva la ville de Sardes pendant près de vmgt-cinq 
ans. Elle lui fervit de retraite , & il s'y tint ren- 
fermé pendant inielque tems, après avoir perdu 
la fkmeufe bataille de Magnèfie du Spyle, 190 ans 
■vajit /. C Lorfque ce Prince forrit de Sardes 
pour aller joindre Sélcucus fou fils , il en confia 
Lt garde ii Zinon , & laifià le eouvemcment du 
re&e de la LydieiTunon. Les Fabions de Sardes 
mèprilèreni fun &rautre,& envoyèrent au conful 
des émilTaires, pour lui déclarer qu'ils fe donnoient 
aux Ronuins. On lit dans Titc-Uve , que le 
confid vint prendre polTeflion de Sardes, & que 
P. Scipion s'y rendit aulS , dès qu'il pût foutenir la 
Ëiitigue de la route. Elle demeura au pouvoir des 
Romains. Sous le r^ne de l'empereur Tibère , 
&rdes fut prdqu'entieremcnt détruite par un trem- 
blement de teire. Ce prince dmina dix millions de 
iêflerces aux habitans pour rétaUir leur ville , & 
leur remît tous les tributs pendant cinq ans. Les 
h abi tan s de Sardes plaidèrent devant les confuls & 
le fénat , fous le règne du même empereur , pour 
le maintien de leiusprivilèzes. Dans cette occafion, 
lis fe firent honneur des lettres qu'ils avoient des 
cmpereius, & de leur alliance avec les Romains 
dans la guerre da Macédoine. Leurs piivilèecs ne 
iiirent point abolis , mais feulement modères par 
un finoOis-confiiUe, félon que le rapporte Tacite. 
L'empereur Ac^en fui aiîlTi un des t»en&iteurs de 
la ville de Sardes ; ce fîif lui qui lui donna le dtre 
de Néocore. 

Antonin, filsadoptif&fuccefTeur d'Adrien, fîit 
sarticulièremenc honoré par tes halntans de Sardes , 
félon une infcripdoq iofèrée dans Touvrage de 
M. Smith. 

La ville de Sardes eft qualifiée , dans les mè- 
^illes , de méiropole d'AHe ; & M, de Peyfibnnel 
àâx que c'éroit la ttule ville de l'Afte procpnfulaire 
qui ait pris cette quahté , qu'elle fe donna fous 
Gordien Pie, dans les médailles d'Afie, de Lydie 
& tle Grèce. Une médaille d'AueuAe donne lieu 
de croire qu'elle étoitd^à métropole fous ce prince; 
fit qu'elle a auflî été trois fois Néocore ; la pre- 
mière fous Adrien , la féconde fous Septime Sévère , 
& la ttmiième fous Caracalla. 

On célébroit i Sardes , tous les cinq ans , dvs 
jetix particuliers , que Ton nommt^t Cfàyfaïukws , 
k cauie des fleïirs dorées dont on compofbît la 
unironne deffinée au vainqueiu'. M. Smith rapporte 
une inlcriptioa qui donne lieu de cnùre que ces 
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jenx dirent ioblis fous le règne de Trajan , parcs 
que le même marbre contenoit un décret de cet 
empereur , touchant l'inâitudon des jeux Quin* 
ijueiuiaux ii Sardes. Les médailles , cependant , ne 
commencèrent i faire mention de œs jeux , que 
fous Catacalla. 

La ville de Sardes fiit ime des premières qui 
embrallèrent le.chriltianifme. Blefiitcr — — ' 



l'apôtre faint Jean, Se. quelques-uns croient que 
Qément, difciple delàintl^ul, en fîitle premier 
évéque. EllceA du nombre des fêpt églifes d'Acte * 
dtéâ dans l'Apocalj^fe. 

La ville de Sardes a produit plufieurs htnnmea 
illuAres. Strabon fait mennon de deux Piodores , 
tous deux orateurs, Lcplusandenétoit fumommô 
Zonas , & défendit plufieurs fois la caufe de l'Afis. 
H fiit accufé d'avoir excité k h révolte plufieun 
villes del'Afie mineure, lorfque Mhhridatecnvaliit 
ce pays ; mais il fe juâifia de cette accufation. 

Le fécond Rodorê, que Sn'abon dit avoir été 
fon ami particulier, étoit auteur de plufieurs livres 
d'hifloirc. Deux autres écrivains célèbres, Euna- 
pius & Polisenus , ont nulTi illuftré cette ville. 

Le territoh'e de Sardes étoit renommé pour cer- 
taines, produflions. La pierre précieufe que l'on 
appelle Sarde, ou Sardoine, y a été découverte, 
& ce fut li que l'on en trouva les premières 
mines. 

Se4on PSne , l'arbre qiû porte Tencens , croiflôît ' 
en abondance dans les environs de Sardes , oii les 
rois d'Aile en avoient fait faire des plantations. 

Le peuple de cette ville palToit, chez les anciens, - 
pour èire très-indufirieux, &pour avoir chez eux 
plufieurs manufàfhu'cs célèbres, Pline rapporte que 
les Lydiens inventèrent l'an de travailler la laine, 
& que les premières febriques fbenr it Saides. On 
lit dans Athénée, que Ton compofoit ii Sarde* 
beaucoup de parfiims précieux, que le peuple de 
cette ville aimoit paflïonnèment. 

Les médailles impériales de Sardes font très- 
nomlHcufes ; mais celles frappées en l'honneur de 
la ville , font en moindre quantité. 

On voit dans une infcripoon , rapportée par Spon y 

Ïie Jupiter ètoil particuhérement honoré i &rdes, 
y eft appelé leproteâeur de la ville. 
A^. B. M. de PeyfTonnel dit que l'on peut juger 
par ce qui reflc des ruines de Sardes , que , comme 
le difent Strabon & Pline , cette ville étoit fituée 
fur le flanc feptentiïonal du mont Tmolut , & qu'elle 
dominoit la plaine qui portait fou nom. Il ajoute 
que le plus beau monument qui relie de l'ancienne 
Sardes , efl dans un vallon , au fud-oueft de la ville. 
Il penfe que ce font les débris de quelque temple 
qui avoit été bâti après le tremblement de terre 

3ui renverià la ville,. & qu'il appardent au règne 
e Tibère, qui fit rebitir Sardes, ou des autres 
empereurs , fous Icfqueb elle obtint le titre de 
N^core, & qui furenkjes bienfaiteurs & les ref- 
tauratturs de Sardes, Il dit qu'il reAe quelques 
colonnes & plufieurs autres ruines de ce ten^e, 
F 1 . 
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éont il donne un détail. Cet ïutenr ajoute <pe les 
dt'brU de {3 citadelle de Sardcï , font ficués fur une 
tiévarion feptentrionale du mont Jmolus , qui do- 
minoii la ville, & fur le flanc de laquelle elle éioit 

{<]sicie , en forme d'amphithéâtre. La citndcUc , dont 
es reftes fiibfiAer.t encore aujourd'hui , paroît avoir 
été hàtie dans le moyen âge. Les murs de l'efl & 
du fud font entiers & d'une bonne maçoiuicrie. 
M. de Peyiî'onnel dit qu'au pied de U montagne , 
, un peu au-Kleflbus du villsge , vers le nord", on 
trouve les relies d'un grand édifice bâti de briques; 
Se que vers l'oueft de cet édifice, on trouve une prodt- 
gieufe quantité de pierres énormes & bientaUléesi 
que l<;s matériaux lui font foupfonner que ce poutroit 
é:re la Ginijic , ou palais dans lequel s'alTembtoit 
le collèjge des vieillards à Sardes. Vitruve dit que 
les habitans de Sardes confacrèrcnt l'ancien palais 
de Cr^^fus aux alTemblées , & au repos des citoyens 
accablés fous le poids de l'âge , & en formèrent la 
Girufte (i) , qui Cgnifie le lenai ou le collège des 
" vieillards. 

Une infcription , rapportée par Spon , & trouvée 
dans ks ruines de Sardes, fiit mention de la Girvfit 
de cette ville, 

M, de PcylTonnel rapporte que fur une petite 
hauteur, alTci éloignée dt ta Girufu, on voit les 
relies d'un édifice remarquable, &qui devoir être 
extrêmement vaAe \ qu'au midi de celui-ci , dans 
la plaine, on voit les relies d'un autre du même 
goui , & qu'il croit que ce» deux édifices étoient 
des magafius d'abon^nce, où l'on confervoit les 
grains pour les années de difette. 

Le même auteur rapporte une infcription , qu'il 
dit être une nouvelle preuve du culte que les ha- 
Intans de Sardes rendoient ^ Diane. Cette déelTe y 
eA qualifiée de Diane Sardtenne. 



(i) Du mot ytn , veillard. 

H. B. l'ai fuivi dxni le texte, pour répo<|ue de la 

Sife de celie ville, le* opinions ordinaires, fans les 
fcuier. Ccpendini ]e reTieu fur cet article , fiait depuis 
long • temps , pour expofer ici l'opinion du tivant 
M.Xarcher, dans l'a petite differtarioa chronologique 
fbr ks rois de Lydie. ( TraJ, d'Himd, tomt ri , paft 
jtt 6- ■fiir. ) 

Aprei avoir réfuté les o[Mniaiis de pTufienri lavaus 
Air répoque où Créfui envoya confulter l'oracle , & 
qui ne le trouve pas exprimé compléccmeai fiir les 
narbiei d'Oxford, il dit, d'aprfct Hérodote : 

K Créfus , aprËi la baiaitle douieufe qui Ce donna dam 
Mtla'Ptérie, fe retira A Sardei , afin d'y paffer l'hiver St 
«d'entrer en campagne au commencement du printemps , 
■t avec des force* plus conlidénblci que cellei ^u'il 
n avait auparavant.. . , Mais Cyrusl'ayant fuivi de prb, 
» loi livra bataille prèl de Sardes ; & , l'ayanr battu , le 
H força de fe renftrmfr dans les murs de cette capitale, 
n dont il forma le llcge auj£-tdi. QuaiofTe.iovrsaprèt, 
nSardei fut prife, Gc CréTui fait prironniern. 

Il elt évident, dit M. Larcher, d'après ce récit, 
que la bataille pris deSardci, 8c que la prife de cette 
ville ont eu lieu avant l'hiver, au mois d'octobre. Mais, 
félon Solieraie , cctie prife de Sardes arriva dans la 
quatrième anade de la lvih' Olympiade) il t'enfuit 
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SASDESUS, ville defAfie mineure, dans h 
Lycie , m'es de I^iuffiu, félon Etienne de B^fiuxre. 

SARDLO , nom d'un peuple de l'Dlyrie , feloo 
Strabon. 

SARDIANA , contrée de l'Afie ,' au v<nrina|e 
de la Baflriane , félon Dïodore de- Sicile. Mais 
Ortéliiis pciife que , dans cet endroit , il but ln« 
Sogdinna. ^ 

SARDÎCA , ou Serdica , ville qui étoît la ca- 
jntale de l'illyrie orientale. On a varié fur l'ortho- 
graphe de ce nom , & fur la pofitinn de ce lieu. 
Ptolemée la met au rang des villes méditertanécs 
de la Thrace ; d'autres la mettent dans la Dacie : 
tnais cettç Dacie n'ell pas la Dacie Ttafane, ce 
qui èloigncroit trop la ville , mab la Dacie Au- 
réliennc , au-delà du Danube. 

S^dica fîjt la capitale de la féconde Slyrie: 
cette ville , qui étoit confidérablc , avoit été aug- 
mentée par Trajan. Les Bulgares lui donnèrent le 
nom de TrUdâia. L'empereur Bafde en fit le fiége 
en 981 , félon Zonarc , & le leva, parce qu'on 
lui donna un faux a^, que Léon Méliffène , à 
qui il avoit confié la garde des palTages, étoit 
retourné i Conlhintinople , pour s'y faire proclamer 
empereur. 

Il ne refte de cette ville que quelques vefligîs 
auprès de Sophia. 

SARDirJlA ( U SarJaignt ) , ile de U Médi- 
terranée , dans la partie occcidentale. Les Grecs ont 
dit Sctfi'ei Si £ftfi<r«r , Sardo & Sardon. Les anciens 
n'ont pas manqué de faire venir ce nom d'un prince 
appelé Sardus, fils d'Hercule, & venu de très- 
bonne heure dans cette ile , avec un autre prince 
appelé Morax , fils de -Mercure. Je me fuis fou- 
vent expliqué fur le cas que l'on doit faire de ces 
forœs d'étymologies. Il eA probable que cette île eut 
un premier nom,'& que celui de SardâtU ne fut 
que le fécond. Son origine fe trouve dans la forme 
même de l'île , & par coaféquent n'a rien que de 
raifonnable, pourvu cependant qu'on ne Fattribue 
pas â ceux qui y abordèrent les premiers. U fiiut une 
carte pour juger, au premier coup-d'oeil, de la 
forme d'un pays; & Ton ne commence pas par 
avoir des cartes. Mais puifqu'après avoir fait le tour 
de la Sicik , on remarqua qu'elle fbrmoîi trois 
arlgles, d'où fe forme le nom de Trinacrie; de 
même auili , lorfque Ton eut remarqué que la Sar- 
daigne avoit la forme longue d'une fandale, on 
put très-bien lui donner , en langue orientale ,. le 
nom Stmd & Sarad, qui fignifie vtfligu d'un pàJ, 
Il feUftit même que Pëim en eût une confùfe idée , 
puifqu'il ditqueTimée ta aommoit Sutii/JUTif , 



conclut aulTï, par une fuite de calculs , que 1' 
ment de Gyi;è* au tiône de Lydie, cft de fan 7t$ 
avant J. C , & le commencement du règne d'Agron I , 

roi de* Héradrdei en Lydie, -— ""- ■"" 

avant celte même ère. 
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fliot qm exprimôit qu'elle reflèmbloîi i nne.fandale.' 
De même ManianuiCapelk & Solin , qui copient 
Pline, ajoutent que Myflile l'appelloit Ijc»»*'* , 
parce qu'eue reHemble i la trace quelaifle fur le 
fable un pied chaililî d'une faoïlale, du grec 1%1'sr, 
yefl^ium : Je texte mètne d'Etienne de Byfa'nce le 
ditexpreilèment, fxctMÏr» {Safi») S't ]%tiffa., 
i'oÎTi ieixuTd. ir. tif^fù^n i^irn. Je ne comprends 
pas 'comment, avec des témoignages û formels, 
& une probabûitè qui eft prefqiie une démonft'a- 
iîon,on rcirouVe encore, dans de bons ouvrages, 
l'hiftoire de ce prétendu Sardus, qui, ^raifembla- 
blement, n'a pas plus cxifti que fon père. Claudien 
avoitdit auâi; 

Humante Jpictem plaïutr fmiofa fiptrat 
inpiUi : Sardimam vatru, dixrrt eoloni. 

Et Silius Italicus, âifant aulli allu£oa à cette 
reâêmblance , dit , i- xji : 

Airt/« /hi imoffJtt planta . 

JW« hhraifa prias Grajli mtmorata colonts. 



On peut rapporter une origine au^ fîmple & 
aufii raifonnablë, du nom de CaralU, qui (îit le 
port le plus fréquenté de cette île. Carina ou Carii-J , 
en oriental, lignifie ra/fd/cAJj/èmwi; Scc'eftla pofi- 
tion de ce lieu , dé&ndu au midi par une colline , 
qui le niet à l'abri de l'exceflive chaleur. 

L'bilïoire de la Sardaigne , dans les tempi reculés , 
eft fort incenaine. Je n'admets pas du tout ce que 
les Grecs difoient de Sardus , de Morax , & m^e 
d'Arifléc, qui , fekm eux , y pafla avec des Grecs. 
La «avigation de ta Méditerranée n'étoit pas trop 
connue des Grecs dans les premiers âges du monde. 
Et qu'aitroit été faire Ariftée , d^ une ile éloignée 
& non encore habitée , pendant qu'il y avoit tant 
dlles en Grèce , à fa portée , & que la Sicile fe 
trouyoit fiir là route? Je ne fais pas même fi ce 
que dit Faufanias, d'un certain lolaus, qui, félon 
lui , paiTa en Sardaigne, eft bien certain , puiiqu'il 

fiUce ces faits avant h guerre de Troye. Après 
B fac de cette ville , les Troyens fiiyant leurs 
ennemis vainqueurs, & cherchant une patrie nou- 
velle , s'y établirent. Il s'y trouvoit auffi des Grecs 
lorfque les Africains y abordèrent pour en faire 
la conquête. Qs éroient en force ; les Grecs furent 
détruits ; mais tes Troyens fe retirèrent dans tes 
montagnes , où ils fe retranchèrent , à la faveuf des 
précipices. 

On ne fût au jufte i quelle époque les Cartha- 
gincb s'établiFent en Sardaigne. Il eft probable que 
ce fiit dès le tems qu'ils commencèrent à étendre 
leur commerce: cette île leur offrit un jieu de 
relâche pour leurs vailTeanx, qui, chez les anciens , 
éioient toujours obligés des^Hcr , dans le«rs courfes, 
du voiCnage des terres. Peut-être , ce qui eft très- 
probaUe , les Phéniciens les y avoient-ils précédés. 
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La pfcmîère année de la xcvn* Olympiade , 
une pefle confidêiable ayant très-afToibli 1^ Car- 
thaginois, les Sardes efiayèrent de fecouer leur 
)oug ; mais ce projet réulTit mal: ils fiirent châtiés 
de leur révolte. Mais ces mêmes Carthaginois 
furent chaffés de la Sardaigns , lo.rs de la première 
guerre punique. Les Romains s'y établirent , l'an 
de Rome 521 , fous ta conduite de M. Pomponius, 
La Corfe ayant été conqutfc l'année fuivante , ces 
deux lies furent foumifes à im rnême préteur. Elles 
vouhirent ic mettre en liberté pendant la féconde 
guerre punique ; mais ell:s n'y réuffircnt pas; il 
ne refla de libre que les :uicicns Imbitans de Coifè 
Téltigiés dans les montagnes oii l'on n'avoit jamais 
pn les fouracttre. 

Sous les derniers empereurs d'Occident , la 
Sardaigne iiit gouvernée par un préftdent. Maïs 
lorfque les Vandales eurent pênéiré en Afrique , 
fous JufHnien , le gouvernement de la Sardaigne 
Sût annexé à cette parue de l'empire. ^ 

Les ravages qu'y commirent les Arabes, & la 
conquête par les Génois & par les Pifaos, n'eft 
pas de mon objet; ces révolutions apparriennent 
aux temps modernes. 

J'ajouterai feulemmt que cette île, qui , malgré 
le titre de royaume dont elle eft décorée., joue un 
fi petit rôle entre les états de l'Europe, étoit fort 
renommée chez les anciens, par fa grande fertilité, 
Silius Iialicus dit , en parlant de la Sardaigne : 

.... Pn^aifx Cerais murita favon. 

L.jai,v. 37y. 

Elle étoir comptée entre les lieux appelés les 
grtnierj de Romt. II eft vrai que toutes les parties 
de l'île n'étoient pas également fertiles , & qu'il y 
avoit , comme encore aâuellemcni , des endroits 
infalubres. Autant la terre y efl féconde , dit Mêla 
autant Tair y eft cmpefté ; & Claudien tÙt: 

Que part vicintor AfrU 

Plana fol» , raiibus cUmtnt / )u« rejpiat arfban 
Lnm'a'u , feopuiofa , proeax , fuiui/^iitjonora 
. FluaU>us. 

Le côté qui eft vers llialie , efl fort montagneux; 

SARDO , monngne de Ilnde , félon Ctéfias , 
cité par Ortélius. 

Sakdo , lieu de la Liburnie , au voiJlnage de 
Burne, félon Procope, 

SARDONES, nK Sardons, peuples qui haln- 
toient dans la partie occidentale de la Gaule Nar- 
bonnoifc , félon Pline. (!!es peuples dévoient être 
dans la partie appelée aâHellement Rouftillon , aux 
environs de Ru/caio. 

SARDONU, «lie de Ilnde, en -deçà du 
Gange. 

SARDONIS , fleuve de la Thiace, dans le voi- 
fmage de la ville Olynthas , félon Stobée. Mais 
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Onttm penfe qu'il fiuit lire Smi^mux. El Plonniuie , 
en effet, nom ait connoiire ùa Ôean de ce 

SÂRDONIUM REGIO , contrée de h Gaide 
Narbonnoife , fur là câte de la mer Médiietnnie , 
AJon Ptine. ( Foy. Sardokzs ). 

SARDOPATORIS FANUM, temple fituè Ibr 
la côte occiclentale de l'île de Sudaigne , encre Ofaa 
& Ntapolis , fetoD Ptolenic. 

SARDUS, ville de l'IJl}rrie, (elon Smbon & 
Etienne de Byfance. 

SARDUS , fleuve de f Afle , vers l'Anninje , fidon 
Cédrène, cité par Ort^u& 

SAREA, ville de la Palcftine, dans b [rfaine 
de la fribu de Juda , félon Jofué. ' 

SAREDA, lieu de la Judée, dans la tribu 
d'Epliraim. Cétoît la patrie de Jétoboim , ^t 
fbnna le fctiifme des dix tribus d'Ilraèl , UI' Livn 
du Rois, ch. M, V. atf. 
, SAREOATHA,vilIeouUeudelaPaleAiRe,dans 
. la tribu d'Ephraim , félon le fécond livre des Para- 
lipomènes. 

SAREN , villue de la Thrace ; il apponenwt 
aux Maronites , félon Tite-live. 

SAREPTA , ville de la Phénide , qui étoit ftniïe 
m midi de Sidcr. Cette ville eft célèbre dans 
l'Ecriture, parle ftjour qu'y fit te prophète Elie, 
dans la mnifon de la veuve dont il avoir refTufdtè 
le fib. Cette ville , fituée fur le bord de la mer , 
eft la même d'où les Grecs difent qu'Europe , fille 
d'Agenor, fiit enlevée par Jupiter, 6t conduite 
dans 111e de Crète; ou, comme dit Ephémère, cette 
fine fe promenant fur le bofd de la mer , fut 
apperçue par des marchands Cretois, qui Tcnle- 
vCrent & la condiiifirent dans leur mys , fur leur 
vatlTcau , à la proue duqud étoit la ^urc d'un 

SARGA , vîHe de la Macédo'me , fur le rivage 
du golfe Siiigitique , félon Hérodote. 

SARGANTHA, ville dellbèrie, félon Etienne 
de Byfànce. 

SARGANTMtS , nom d'une ville qui étoit fituée 
en Egyijte , fdon Etienne de Byfance. 

SARGANTILES. Eôenne de Byfanee nomme 
ainfi les habitans de Sdrganihii , i^e d'Egypte. 

SARGARAUSENA , contrée de la Cappadocc. 
Elle avoir le titre de préfeâure , flc comprenoit fut 
villes , fclon Ptolemée. 

SARGASIS, CARSAGIS, ou Carsat, yiUe 
^deTAfie, dans la petite Arménie j^elle étoit fituée 
fur la route de Satjia a Mélitène , entre Âraïuaci 
& Siturva , feion Titinctaire d'Antonin. 

SARGATHUS , lieu oii les Romains rempor- 
tèrent une viâoire fur les Perfcs, fdon Cédrene, 
cité pat Ortélius. 

SARGATTI , peuple delà Sacnatie , en Eiinme. 
n habitat enire les Alauni & les jimanobU , félon 
Ptolemée, 
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SARGETIA , fleuve de h Dade. H anbfoit la 

ville de Zanni^ogMkufa, nommée depuis l/^ia~ 
Trajaiut , & fe perdait ilûs le Rhadmi , félon Dion 
Cad! us. 

SARIANA , province de TAfrique. Cette divifioa 
efl peu connue. Il en cfl fait mention dajis les 
canons du concile de Carthage, qui eut lieu fous 
Honorius. 

SARICHA , nom d'une ville de la Cappadoce , 
félon Etienne de Byfance. 

SARID , ville de la Paleftine, dam la tribu de 
Zabulon, félon le livre de Jofué. 

SARIPH<EA, lieu peu confidétable de b P»- 
lefUne. 

SARIPHI . mont;^ de l'Afie , dans la Mar- 

r' ne , fekin Ptolemée. Le fleuve Oxut prenoît 
fource dans cette moniagru!. 

SARISABIS. Du moins c'elï atn£ qu'on lit 
dans qktelques traduéUoas de Ptolemée: le tene 
pone SenJabU. Cétoit luie ville de l'Inde, en- 
deçi du Gange , vers l'embouchure de ce fleuve , 
chez les Gangarides : le texte 6c la traduâlon dont 
je me fers , portem également StrifahU, 

SARIT^ , peuples de l'Aiabie beureufe, fdon 
Ptolemée. 

SARMAGANA, ville de TAfie, dam TArie, 
félon Ptolemée. 

SARMALIA, viUc de FAfic, dans la Galatie , 
& qui appartenoit aux ToliJUibogu, febn Ptolemée. 
Dans l'iiinèraite d'Antomn, cette ville efl mar- 
quée fur la route d'Ancyre i Tavùt , entre Bolt- 
li/gui Si Eeobrogù, 

S ARMAT j£ , peuple d'Europe , qui habitoît vers 
le Tanau; on l'a aiilli nommé Sauntinu^. Il paroit 
qu'une grande partie de la Pologne a&jelle a été 
habitée par lesSarmates, dont rliifloire, lesloix, 
les mœurs ne font point connues. Je penfe qulb 
jefTembloient beaucoup aux Scythes. Les natioxt 
placées par les auteurs dam la Sarmatîe fom: 



Les fertJi. 
Les Boni/}î. 
Les jEftixL 



Les Baftanue. 
Les I^igti. 
Les RuxoUiù. 
Les H^majfolhu. 



Sarmat-ZE. On trouve auflî de ce peuple eti 
Gaule , fiur les bords du Rhin ; mais c'eA au temps 
.d'Aufonc , précepteur de Gallien; & ces peuples, 
fans doute , y avcnent été tranfportés par la 
politique des Romains, qui fouveu d^>laçoient 
tes nations vaincues , quand elles n'étoient pas 
trop conûdérables pour n'en avoir plm nea k 
craindre. 

S AIH^ATT A , grande portion d'Europe & d'Afie, 
d'où la divitîon en Satmade Européenne & Ssu'' 
ntatie Aftatique. 
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La Sarmaue iTEiirope étoît fi^iarée. de la Ger- 
manie par le fleuve appelé Unifiait. 

Ptolemée y iu»nine le CAromw (le Prégel), le 
nubo fie Riiin, le Turumus (laDuna), le C/itf 
ftmu (laPema). Au nord, dans la mer fialtique, 
il y avoit le Sinus Clycttu , & aufli Vtntdiats. 
Càt-là que Pline place l'île Latrit, que l'on croît 
être celle d'O/U. 

Au ftid couJoient les rivières de Boryfthenu, 
appelée depuis Daiutprls ; VHypanis, appelé aufli 
Sogus ; & enfin le Taïuûs , depuis le Don. On voit 
ainfi que la Sarmarie comprenoit la partie méri- 
dionale de la Ruflie Eurt^éenne. La Saraïaiie 
tf Afie , étoit- le pays contigu i la Sarniatie d'Eu- 
rope à l'cfl ; aurfi Ptolemée y place-t-il le Rha ou 
Folea. Mais la anciens connoifloient peu ces pays; 
c'en pourquoi ce géographe croyoit que le Rha 
appartenoit tout entier k la Sartnatic d'Afie , ^u 
lieu que nous lavons qull a fa Iburce en Europe. 

GÉOGRAPHIE DE LA SarMATIE ^ SILON PrOLEMis. 

SarmatU ^Eunft, 

la &niiatie d'Europe étoit bomie, au nord, 
par l'Océan Sannatique , & .par des terres im- 
Dienfes. * 

V hprès Temboucbure de la Viftule on trouvoît : 
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wanis , fl, ^ 

hiéonïs, il. f ' 

trattï, fl. f * 

\tfini, fl. 5 



Chranis , fl. 
Rhiéonis 

Turenii 
Cktfit. 



A TeA elle alloit jurqu'aux fôurces du Tanaïs. 
Il &ut obferver que ces lources n'étoient pas bien 
connues de Ptolemée. 

A Fouefl eDe avoit la Vifida ou Viflule : 

Au fud , les Ta^es^Métanalles , où étoicnt des 
aïontagnes qui joienoient le mont Cirpai. . Elle 
touchoit [de ce Icôte k ta Dacie , jufqu'à fembou- 
chure du Boryfthènes. 

Dans le Pont-Euxbi on 



Sory^htnu, fl. oflia. 

Hyjpanii , A. oflia. 

Ntnnu Diana , prom. 

Ifihmus Achillù Car fus , promotaorium factmi. 

A Toùeâ de «et iAhme eft: 

AFefl: 
£t^baiaiufiu. 
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Somu portât , ou fdutôt le PidOv pamt; car 
il y a dins le grec jwa»V ai^ut. 

Tamyraca. 

Carcinitls, B. oflîa , &Ie Cartitùtu fions: 

Au-delà étoit HiUime qui joignoit la Tauridc aa 
continent. 

A l'cfl de cet ifUime étoit le matais Byet, 

On trouvent près du fleuve Canmis: 

Les ffova mxnia , ou nouvelles murailles ; le 
grec met au fingulier tiif rtïjtaf. Je méfume que 
c'etoit une muraille pour fortifier riflhtne. 

Céioit dans le Palui Méods qu'éloît remboui 
chure du Taïuii, 

Puis on trouToit: 

Axiaca , fl, offia.' 

IJanum. 

Byci , Û. oflia. 

Gwr, fl. oft. 

Agarum , proin. 

Agm, fi.-oft. ■ ■ 

Imciu Saltui Dû. 

Lyci ^fi.o&. . , . 

Hy^ls. 

Parut, fl. oft. 

Ofiia Taaais, 

Les montagnes de la Satmatie itolerh les moims 

Ptaca. 

Amadocû 

Bottdinus ( Bmfiyaf êptf ). 

Alaimus, 

Crpalas. 

Vinddiei (montes), / 

Ripkai, 

Ptolemée place la foiirce du BMyfthèoes <faat 
ces dernières montagnes. 

VAiùacts caalcM du côté de la Dacie. 

Les peuples que Sttabon indique dans la Samati^ 

Les Vir.eda, fur le golfe de leur nom. 
Les Peacini & B.ijkir.x, vers la Dacie. 
Les la^gis & Roxtlan!^ fur les Jwrds du PabiM 
Méotide. 
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Et duii llntérieur du fvy*; 

Let tfamaxoHi, 
Les AUmi. 
Les Seyths. 

Quelque* petites rations occupent Pintineur de 

fat MTOUtic. 

Près de b Vi/hile, Ait le golfe de Vdiidcs, 
étoient: 

Les Gytionu ou GuiAonts, 
Les PhyiuiL 
Les Bouiatus. 

£t au-deflbut d'eux: 

Les Pirongotaulionu. 

Enruîte,vers lesfourcesde biViftuIe,itc»em: 

Les Avartni ou Avaritti, 

Et uHleflbus d'eux: 

Les Omiromi. 
Les Anartophrm^ 

Les Ar/yOé^ 

Les Pientiu: 
Les J# 

Au pied du mont Carpatt , ven PcA , iMteiit : 

Les GatinJg. 
Let Sudad: 
Les Seavaai, 



Leï leilUom. 

Les Cajhtoci _ _ . _ 

Les Tra^omanuri , iiifqu'uix fflunts Ptueinî. 

Vers la mer , au-deU du golfe : 

Les F^tiui/u. 
Les OvtUa. 

Etau-delii, 

Les Ifofy, Enfin les Catéonts , ^ font an 



Ceux qui fofit les plus orientaux l 

Les Cmoue Si. les £ii£ 
Et au<leâbtit d'eux» 
Les ^pukyrf. 
Les Aor^ ' 

^ PagyrUt, 



S AR 

AuKiedbw d^cnx étôeut: 

Les ^Mdri & les Sont/à, juTqu'aux monts Rhi- . 
pKécs. 

iEnfuite étolent les AUUi & les Nafcl , auKleflbu* 
defqueU étoient les IttMu & les Uûb, 

Au-deflbus dcS FUionet iuTqu'aux Alaïuti étCMCn* 
les SmmL 

Entre les AUmi & les Hamax^U étcMent |es 
Caryonti & les SargauL 

Vers l'endunt oii s'incline le Tanoïs ^ étoient 
les Opklonu & les Tammte : les Opi s'étend<Hent 
au fud jufqu'aux Roxoltuit, 

Entre ceux-ci & les ffamaxotii , il y aTMt les 
Rkacaiani fit les ExoiygUa. 

Entre les Pacecfff & les Bafioit étaient les O- 
;>i4fli, & tu^lefltis d'eux, tee Gtviat, puis 1« 

Entre les Bajknta Si les RoxoUni , les CAmi. 

Et au-^flbus des montage* de leur om , les 
AouJoci Se les Nav^n 

Pris du lac Byctn itoient les TanceaJ^ 

Et pris de l'iAhme appeU Cutfus AchUit, les 
Tawv-Scytha. 

Au-ddTous des Baptmu , ven la Dacie , Us 
T^irî, & au-dellôus les Tyranptm. 

Dans Tendroit où le fanais (àiroit un coude 
f Tiii' iTirfui^ TV TjUAj^tf] étoient les autels 
d'Alexandre , Ahamdri Am. 

Puis aflëz loin les autels de CiTar, Ctfirit 
Art. 

Entre les boudies du fleuve itoit la ville de 
Ttnm. 

ViUtt di Cuaintitr dis ttrru. 

Près du fleuve Carciaù: 

Caretna. 

Pafd,^ ■ 

Ercjtum, 

Tracaita. . 

NmibanM, 

Près da Bory^ânt: 

A^a^arùau. 
Amadoca, 

Svinuim. 

Olbia , métropole , q^ ètoit'aufll nommée Sarjr- 
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Vers le fleuve 'Jbcm , 

■Oritfia, 

Vas le Sec où le Sarj^flMiu Eût une courinire : 

Hioffum, 

Près de U Dade, fiir le Tym* (oh iJjïw/ùr) ; 

Carrodumuai 
MMonbiM, 
CUptdava, 
Vibarua 



Près deremboncliiire&iTaoaîf étoUlUe Ah- 
ptcUt on des RmanU. 

Samuàt itAfit, 

Ses bornes étoienc inconànes an nord. Elleavolt 
va couchant la SamatU d'Europi ji^'aux fourccs 
du Taïutts ; & ce fleuve lui-même jS^'i fon 
embouchure dansle Palus M*oride,&de « Pahis 
jufqu'au Bofphore: 

On peutvoir, par finfpeaion de nos' cartes ac- 
tudlcs, qne fttrfemée n'avoit pas une idée bien 
nifte de la OMifiguration de ces mers, & du cours 
des fleuves^ dont il parle. 

On trouvoit de ce càrà, aa-delà de TesibcHi- 
wure àm Tanaïs:* 

Pam^dis, 

Mmviu, &, (rifia.' 

Patatvt. ■ r 

Khomhai Mognî , fl^ oft. 

TiMûpAjtaii, û. <^ 

Arara, 

Jtioiniiû parvi , fl. oft. 

-Aiahtîptinia. 

TyTMtbt, • 

Aakki, â. 

"Gtrvfa. 

PfapU , fl. oft. ■ 

Vtrdaià, fl. oft. 

ammaiuM , prora. 

Ayaiarpa. 

AebUUuin apad os ( «Vl iS ffT»)wtTSf J.* 

Sur le Bofphore Onunérien: 

PhanaganiA, 

£oncondàimt. 

Vers le ftd, où fe trouvoir le Pont-Eitzin, 

IiKS, tirant u*e ligne vçrê la Colchide, llbérie & 
lAibame , oa<rouvoft, (nr le PoDt-£uxin; 



Syndkui portuA 



Sîmiai vîU«. 
Sara, port. 
Sara^ villb 
PfycM,6.oa. 
Aehaa. 

Ctrcaîeut , fimn. 
■ Taç». 

Tartàa.cxaaaai 
* Ampfalis. 
Sures, û. Ott. 
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Thtffyris, fl, ofl: 
CoMcis, â. oft. 

C'eft i ce fleuve qtte' â)iiuiien{oît U CoIchîd6t 

A Tefta fiir U met dHyrcâliie, agrèi U fleitiv 
Soaaa: 

Alaaae, fl. oA, 
CJIffnû , fl, oft. 
RAa-, fl. oft. 

On troUvoît, dans cette parde de la Smiaiîe'^ 

les monts: . . . 

Htppià. 
CtnamlL 

AUxandii CoUtmiuL 
PyUt SanmuiaL. . 
Altam^ PyLe. 

Vers les régions fqstemnonales & les Hmt 
inconnues, toujours lèlon Ptolemèe, oa trouvoit; 

Les Ifyptrtorà 

Et au-deflêio^ 

Les SafitkL 
I^s Modaat, 
Les Hippi^fugl, 



Les ZacatA 
Les Swirdad. 
Les AJkl. 

Au-deUdu Cdide qae ferme le Tairais an «ord; 

Ixa PtrUrhîdl, naïkm piji£Huei& venlefiid: 
Les laxamtiu. 



La villes étoient: 

Exopolù. 
Navariiu, 
Tatuis.^ 
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On tronviùt enfuite : 

Les ChsmiJu ; 8c rCfs h Iburce du Ria * 
Les Phthin^h^. 

Les Mtutni , & U régîoa appelée Nantis. ■ 
Les Siraetiâ. 

Entre les moms IUppaî & fe Pabu Méotidi , 

Les' Stfiipfiî. 

Les thâmoitttc , au-deffoiB deTqucib itoieitt : 

Les Tyramhg. 

Les AfiurieM, 

Les Ariehi. 

Lçs. ZwAi , jufiju'au mont Corax. 

Afi-A^ de cette n 



Les Coiutofaî. 
Les Maai. 
Les Agoiita. 

Entre le AAn & le* monts Hm>iâ , in-defTous 
des Sirjetnl; .étoii U TZ^po Miiiruaùt , zu-dcâbus 
de' laquelle ou trouvoit , 

Les MtiMuAJa/ù. 

Les SapothroM , & au-dcâouf , les Scymnàa & 
les jtma^onet. 

Entre les monts Htppiâ 6^les Cm» on trouVoit , 

Les SuMii & les SmmL 

' ^cre ces dcrmires monfignes Se le fleuve Ria » 

Les Eruuà, 
Les ValL 
Les 5trii. 

I Et catn les méifies montigaes & le Cmei^ : 

Les Tufci & les i>Àâffi 

Le long de la mer Odpienne ; 

Les C^. 

L«s OloiuU. 
Les IfonJa. 
Les Gwri 

Sur les nxmcignes: 

Les So^hàrmL »'"' ■ 

Et près la mer: 

Les Achai. 
Les Ctrcaa. 
Les HtRiocHi. 
Les An'UMcAd^Â 
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Aa-deffus de r>4^mt: 

Les Sananci. 

Prés' du petit RhoaA'u étcnt; 

Près le fleure P)4fù l 

Lochii. 

Près te F'ird^jnu: 

Scvpdiu. 
Sunéa. 

Près le fletrrc Bursxt 

Cucaéma. 

Près le flcsve Tïi^^MÛ £ 

BatraeH. 

Près le fleuve Cmix: . 

NabU. 

Sur les monn^net ; 

Nafunia, • 

Alaùa. 

SARMATICA IN5ULA , nom d'une Ile Stait 
près de Pemboucbure du I^ube, Domaée C^f- 
toma, iëlon Pline. ' 

SARMATia MONTES, montagnes de b 
Samntie Eiut^>èenne, aux confins de b Germanie » 
félon Ptolemée. 

SARMINETUM, ville '^e Hine , fclon' Orté- 
lius, indique dans uThtace, ven b mer. 

SARMYDESSUS/licu de U Thrace, feloK 
Suidas.j On penJc que c'eft le nom Salmyd^us , ua 
peu corrompu. 

SARNACA , ville de TAfie mineure, dans b 
, Thcutianle , félon Pline , i_ v, ck. ja. 

SARNADA , nlle de la I^nnonie , fe ta route , 
de Sirmàan k Salona , enxnlMifiiiaScSiiv^tteioa 
rmnèraire d'Antonin. 

SARNIA, SARMIA» SARMA , w AMtak 
Insula. Selon les divers exemplaires de l'itinénuFe 
d'AoKHiin , lie finièe dans la mer qui fèpaie les 
Gaules de la Grande-Bretagne. 

On croit que c'eft 1^ de Guemefcy. 

SARNII ALHNI , peuples dont le eonAiI 

?'. Mardus triompha , Fan de R^ne 636 , feloa 
ite-ljve. 

SARNIUS, fleuve de l'Alie: 3 fépaioit un 
défert de l'Hyrcanie , du côté de Torient , feloa 
StraboiL 
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SARNUCA; viUe de l'Afie, dans U MéCopo- 
euae. Cette viUe étoit Gtuée fur le bord de l'Eu- 
phrate, au iiid d' Apammaris , vers le 35* degré 
fo minutes de latitude. 

SARNUS , fleuve de l'Italie , dans la Ca^panie. 
U arrofoit la ville de Pompeil , félon Strâbon. 
Ceft pour cela 91e Siace M donne l'épithète de 
ptanpÙMuis. 
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'îaetmt irugû oùa Santi, 
I, Cartn. 2, v. 26$. 

Et Sîlidl Italicus lui donne une ipitbéte qui in- 
dique une qualité propre*& indépendante de fa 
pofîdon. 

Stnfits aîampopuUs, toufym vithu 
5^K mais ofts. 

Comme ce poëte parle des tichdTes de ce fleure , 
cela peut feire entendre que , propre à la navigation , 
iJ fe &ifoît beaucoup de commerce fur tes bords. 

Sarnus, nom d'une ville de llllyrie, félon 
Etienne de Byzxnce. 

SARON, canton de la PaleAine , entre le mont 
Thabor & la mer de Tibèriade , félon Eufèbe & 
falnt Jérôme. 

Saron , canton de la PaleAîne , entre la ville de 
Céfaréa de Palcftine & Joppé, félon Eufébé & 
faint Jérôme. 

' Saron , ou Saronas. Saint' Jérôme donne ce 
nom i de vaAes & fertiles campagnes de la Phé- 
nicie , où l'on trouvoit la ville d'ApoIlonias. PLne , 
i,. IV , ch, f y donne te même nom à ces cam- 
pagnes, & ajoute qu'on les appeloit ain£, parce 
S Viles étoient ;ftciennsment couvertes de chênes. 
ti y recueiUott du vin qui ètoit très-eftimé. 

$AXOtr, canton de la Paleâine, au-delà du 
Jourdain , dam le pavs de Bafan , & dans le par- 
tage de la tribu de Gad; mais pohr décider s il y 
a en effet autant de Sarons diffërens dans la 
PaleAîne , ou fi quelques-uns n'ont pas été con- 
fondus , il faut voir Don Calmei & d'aunes com- 
mentateurs. 

Sarom , Ueu de la Judée, dans la tribu de Gad. 
I) en cft Éiï mention dans les Paralipomènes. 

Saron ^ montagne de la Judée , qui ètoit fituée 
dans la partie occidentale de U tribu d'Afcr. 

Saron , nom d'une ville & d'un fleuve du Pélo- 
. ponnèfe , dans la Troène , félon Euflathe , qui dit 
que ce fleuve avoit donné le nom au golfe Saronique.* 

SARONA, ville de b' Judée, dans la tribu 
iTEphniîm, fdon le livre de Jofué. 

Cétoit une ville royale, dont le roi fut tué par 
les Ifraélites. 

SARONICUS SINUS , ou U golfe Sannùpit , 
aujourd'hui golfe d'Engia. D étoit entre TArgolide 
& l'Attique , & avoit reçu fon nom de la petite 
l^e de Saron , peu éloignée de Troézéne. U com- 
qeoçoît , à peu-près , eatrelepromoiUDirefunùan, 



dans FAttique , & le promontoire ScyUam , dam 
TAi^oUde. On y trouvoit quelques îles remar-" 

3uables, telles que l'île de Salamine , l'ile d'Egine^ 
e Calaurie, SÙ. Pline dit mie ce golfe avc»t pris 
ce nom , de ce que , du coté de l'Argolîde , il 
étctt bordéid'ime fôrét de chênes ; cet arbre étant 
appelé Saron , dans le grec ancien : cela efl aflex 
probable. 

SAROPHAGI , les Sarophages , peuple de l'Inde; 
fdon Pline. 

SARPEDON PROMONTORIUM, promon- 
toire àm ta Cilicie , au voifinage du fleuve €aly- 
cadnus, félon Strabon, L. xiir, p. 67a. Ptolemée 
le nomme Sarpedaïaun litrana , & l'indique entre 
Aphrodifia , & ?embouçhure du Calyeadmu. Ce lieu 
mérite d'être connu pour les détails de rhiâoîre 
Romaine. On voit un traité entre les Romains & 
Antiochus , où , entre autres conditions , on ftipde , 
nevt navigato citrà Çalyeadratm ^ nevc Sarptdontm 
promoiuonuM. Appien écrit SarpùHiiiùim ; c'eft une 
tâute. 

Cefl fans doute en rappelant le fouvenir de 
l'ancien héros Sarpedon , que Pomponius Méia dit - 
lL.t,ek. fj ) que ce promontoire étoit uns 
des bornes du royaiune de Sarpeck>n. Il me fend>le 
que l'on ne connolt pas d'autres princes de ce 
nom que celui d'Homère. 

On lit djuis Scylax : 

Ce qui fenrit croire qu'il y avoit aoffi une ville 
& un fjpive de ce nom ; mais on regarde ce paf&ge 
comme' fufpeâ. 

Sarpedon, promontoire delaThrace, près du 
fleuve Erginus , félon Etienne de Byzance , & entre 
le golfe Mtlas, 

SARPEDOÏf , nom d'une ile qni étoit fituée vêts 
rOcéan Adantique , & qui étoit habitée par les 
Gorgones , félon Suidas. 

SÀRRACENE, ou la ville .des Sarrafms , nom 
d'une ville qui appanenoit plutôt à l'Arabie qu'i 
la Phénicie. 

SARR£. On trouve ce n«n dans Zonare , qui 
dit que Tempcreur Licinius y fut rué. Ortélius croit 
qult km lire Sorte, 

SARRANA, viUe de l'Afie, au fud , & près 
des montagnes qui régnent au nord de la Mëfo- 
poiamie , félon Ptolemée. 

EUe étoit fituée au nord-eft SEdeJfa ^ mais 
féparée par des montagnes. - 

SARRANATES, peuple defltalie, aui cnvi- 
totis de rOmbrie , félon Pline. - 

SARRIT.^, peuple de la PalcfliUc. Cependant 
on trouve ce nom écrit autrement dans les Para- 
lipomènes. 

SARRUM , lieu de la Gaule Aquicanigue , lêlon 
la table de Petttinger , entre Condett ( Coiénat^ ) , 
& Vtfumna ( Pér^ucux ). Il eA vrai que les dij^ 
tances ne fe rapporrant pas, fi Ton «roif, oe qui 
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cfl viaiJètnbhble , que Samim 'foît aâuelleinent 
Charjnaiu: peut-être les routes ËdToient-clles un 
plus gnuid tour, 

Sarrum Promottforium. Ce promontrâre {ç 
trouve ainfi nammé fur ta carte de M. d'Anville , 
& appartenant à b Thrace. F'oye;; SakrO!'. 
, SARS , fleuve de l'Hilpuiie , dans la Tam- 
Eonnoife. Il coiiloit prés de la tour d'AuguAe , félon 
J*oniponius Mêla. 

SARSINA, viUe de nulic, dans l'Ombrie, 
dans l'intérieur des tetres , fur la rife gauche du 
fleuve Sapii. C'étoa la patrie de Plaute. 0« a écrit . 
aulTi SartuiA, 



. Silius Italkus dit : 



. Hic Sarcina Jtvts U8u. 



SARSINATES , peuple de l'Italie, dans l'Ont' 
fcrie ; il hatntoif la ville de Sarfina , félon Pline. 
SARSULA, nom d'un Ueu de l'Iulie, dans le 
Laiton , cité par Qnvier. 

SARSURA ( Sw/î/) , ville de l'Afrique propre. 
Cé^ s'en rendit maître , félon Hirtïus. 

Cette ville étoit fituée à fiic milles à l'ouefl de 
Tun-M jiiwiiaiù. 

SARTA, ville fit*uée iîir le golfe Singitique, 
entre Singos & le promontoire Ampelos. Il en elî 
parié dans Hérodote, L. vu, ck. 118, 

SARTALI, Ueu es la Gaule, dont U eA parlé 
dans la table de Peutinger , qui le place entre 
J<>lofa & Latlora , ou Leiâourc. On rrouve en effet 
fîir cette route un lieu nomdié Saffam, , 

SARTAN , nom d'un lieu, au haut de la tribu 
de Gad , auprès de la mer de Galilée. 

SARTHAN .ouSARTHANA.viUe de la Palefline, 
prés du pays de Bct&n , félon le livre des Rois. 

SARUM , ou Sarok , ville de U* Sannaùe Eu- 
copéenne , & l'une de celles que Ptolemée place 
à fembouchure du Boryfthène. 

SARUNETES, peuples des Alpes, félon Pline, 
_ qui les pbce vers les fources du Rhin. 

Sarunetes, peuple de la Rtiétie, félon Pline, 
qui eA le feul auteur oii il en foit fait mention.. 
M. d'Anville croit retrouver le local habité par 
ce peuple , dans la vdie de Sargans , fur las con- 
fins de la Suiffe & des Grifcms. Leur pofidon les 
&it placer entre les peuples de la Gaule qui s'éten- 
daient) ufqucs-là , les mêmes que ci-delîus. 

SAIIUOM, nom (Tune ville qui étoit fimée dans 
Tintérieur de l'Arabie haueufe , félon Ptolemée. 

SARUS ( Sâhoun ) , rivière de t'Alîe , dans la 
Cilîçie. Elle fortoit des montagnes de l'Arménie 
traveilbit l'ascicnne Citicie , & atloit au fud-oucn 
fe perdre dans la Méditerranée , ji une demi - jour- 
née de la ville HAdana , ou Antioche. Ce fût 
près de l'embouchurt de cette rivière, que la âotte 
du roi Antiochus-le-grand fiit prefque détruite 
|iar une tempête , 196 ans avant }. C. 

Sasvs, 4cuTe de la Capadoce , dans la Ca- 
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laeiùe. H arrofoît ta ville de Comaiu , félon 
Strabon. 

SarUS , fleuve de l'Afie , dans h Carmanie ; U 
avoir fon embouchure dans le golfe de Pangonte, 
entre Gogaru 6c Ma^^ , félon Ptolemée. 

Sarus , montagne de lltalie. Le fleuve Sjmut 
y prenoit fa fource, félon Vibius Sequefler. 

SASANDA , iieîi fortifié & maritime de l'Afie 
mineure, dans la Carie, félon Diodore de Sicile, 
qui te pbce à cent-cinquante fbdes de b ville de 

SASÎNA , ville de b Opadoce, fur h route 
d'Ancvre de Gabtis , Ji FaujUnopolU , en [Jaffant par 
ArcitLui , félon l'iiinérdre d'Antonin. 

Sas'Na Portus , pon de l'Italie , dans la 
Meffapie, félon Pline. 

SASO, SASON , &ASONIS, ou Sasson , ile 
de b mer Ionienne. 11 paroit qu'elle étoit vers b 
côte de llllyrie , & entourée d'écueils.- Silius 
Itidicus dit: 

AJriatUi fugîte iafaufiat SaJJonU urt/uu, 

SASONES, peuples de bScythie : ils habitoient 
en-deçà de Vlmtùii , & au midi des monts Majfai 
Si AUni, félon Ptolemée. 

SASS^ , ou Sassei , peuple de b Liburnie , félon 
Pline. 

SASSINATES , peuple de Htatie ; il en efl parlé 
dans b table des triomphes du peuple Romain. 

SASSULA, vSle deiltalie, dans b dépendance 
<)cs Tiburtins, à qui les Romains l'enlevèrent , félon 

SASSUMINI, peuple deb Gaule Aquitanique , 
félon Pline. 

SASURA , ville de TAfriq* propre , félon 
Ptolemée. Elle étoit fituée au midi de C^tfaage, 
entre les fleuves Ba^Toda & Triton. 

SASURl , peuple de llndc, au-deb du Gange, 
félon Pline. • 

SASURITANUS , ftège éptfcoNl d'Afnoue; 
félon b lettre que les pères de b Byzacène écri- 
virent dans le condk ae Latran, tenu Ibus le pape 
Martin. 

SATA , nom d^uiie viDe qui étoit fituée dans' 
rintérieur de l'Arabie heureufè , felofi Ptolemée. 

SAT ACHT A , village de l'Etbicfte , au couchant 
duNil, félon Ptolemée. 

SATAFENSIS fiégc épifcopal d-AWque, dans 
b Mauritanie Céfariemé , lêlon b notice des év^ 
'chës de l'Afiique. 

Satafensis , fiège énfcopal d'Afinquc , dans b 
Mauritanie Sitifbnfê , félon h notice épifcopale 
d'Afrique. 

SATAÎFl ( KaJlaUt ), ville ancienne de rin- 
térieur de là partie orienule de h Mauritanie 
Céfaricnfe , vers ta fource du fleuve Amffa^a\, 
félon lltinèraire d'Antonin. 

SATAG£, peuple de b Paimocie intérieures 
félon Jomandèst 
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SATAGARTI , peuple quî habîtoit panni les 
Gétes, fclon Jornandès. 

SATALA , ville de l'Afie, fnr le bord ûe TEu- 
phraie , aux frontières de la CapâdoCe , du Pont 
Ct de l'Arménie. C'eft - là que , vers l'an 114, 
Tcajan dépcfe PaitbaTuis du royaume d'Arménie, 
dont Colroès , roi des Patthes , l'ivott mts en 
polTeHion. 

Satala , ville de TAfie , dans fiiitèrieur des 
terres delà petite Arménie, félon Ptolémée. Elle 
éioii dans un très - mnuv-ais état nu tenips de 
l'empereur Juflinicn , qui la fit répsrer ; & de plus 
il fit bâtir une foncrefiê dans les environs. 

Satala, fiège èpifcopal delà Macédoine, telon 
Socrate, cité par Ortélius. 

SATAPHARA , villa de l'Aiie , dans la grande 
Arménie , félon Ptoleméc. 

SATARŒA ( Tcktivlkk ), ville de la Chsr- 
fonèfe Taurique , dans la pvtie feptentrionale de la 
prefqu'île au fud-neft de Taphra. 

SATAiU4£I , peuple de la Sarmatie Asiatique , 
félon Pline. 

SATERNUS, ou Paternus, île que Ouvier 
place dans J'Etrutie. 

SATICOLA, nom d'une ville de PliaUe, félon 
Dibdore de Sicile & Etienne de Byzance. 

SATICULA , ville de l'ItaKe. 

SATIO , ville de la Macédoine , fur le bord du 
lac Lychr.idus , félon Polybe, Tite-lJve , en difant 
que cette ville ( L. xiv ), devoit être rendue 
aux Athamanes, avoit porté quelques auteurs à 
croire l|u'il cxifloit deux villes .de ce nom. Mais 
Paubnier de GianteménU donne plus d'étendue à ce 
peuple , & l'on voit ainlî que les Romains purent 
lairc alliance avec leur roi, 

SATIRORUM PROMONTORIUM (lapolnîe 
dt Camboja ) , promontoire de rinde, dans le pays 
des Sines, ftlon Ptolémée. C'eft ce qui bomoit Je 
Ma^fuu Siniu, du câté'de Torient. 

âATMALI , peuples fcptentrionatix , & proba- 
blement imaginaires; car, comment concilier, leur 
exiâence avec ce qu'en dit Pomponius Mêla 
~ ( L. III , ch. i, n. 81 )-, de la longueur excelTive 
de leurs oreilles , dont ils pouvoient , dit-il , s'en- 
velopper le corps î Comme ce nom de Samali efl 
une corrupdon du grec sitauahai . on a mis dans 
le texte de l'édition de 1712, le nom de Panoli. 

Voici ce texte 6* Paaotos quitus moffitt auns, 

& ad amiitndum corpus omnt paiîda. 

Ces peuples dévoient fc trouver vers le nord de 
TEurope, où font aduellcment les Lapons , qui 
n'ont pas les oreilles, à beaucoup près , fi longues 
que celles dont parloit Mêla. Peut-être quelques 
' peuplades avoient-elles l'ufage que Ton retrouve 
encore dans quelques parties de llnde où l'on 

Krce le bas de l'oreille d'un alTez grand trou , que 
n agrandit eniiiite par des moyens qui leur font 
connus. 

En tout, les anciens on kit des relations bien 
fauâès des pays qu'ils ne connoifîbient pas. 
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SftTNlOK, aeore de rMe mineure. 11 a/w 
foii la ville de Ptdajus , félon Homèt%. On voit 
dans Strabon que ceux qui, dans la fmte, habi- 
tèreiu le pays oii ce fleuve coulrâ, lui doiméreitt 
le nom de Sdphiniots. 

SATNIUS, montagiie dont iheft parlé dans 
Lycoplironj & que l'on voit bien, parce qu'il dit^' 
être une montagne de la Grèce; mais on ignore- 
fa pofition. Etienne de Byfance, qui en parle à 
larticle6i6fiDe',dte,le vers, que l'on peut readr* 
ainû: 

Qià Th'thnim , Satnùaïuptt kiiùtiat. 

SATOISOSES , fleuve de là Sicile , dans Iz 
Lélégie, felop Pliavorin. 

SATRA , ville de llle de Crète. Hle étoît auffi 
nommée EUiuhtma , félon Etienne de Byfanfce. 
SATRACUS, montagne & fle»(re de lHé do 
pre, félon Lycophron. 
IATRjE , les Satres , peuples de la Thrace. H» 

Ïiaflbient pour n'avoir pas été fubjuguès , & les 
éuls d'entre les Thraces qui euâënt coniervé Icuï 
liberté, félon Hérodote. 

Les Siura étoLent un peu plus au nord duc les 
Derfxi , ou Derféens , entre le Noajbu à Toueft i 
& le Cojfimxti au fud-efi. Comme ils habîtoient de 
hautes montagnes , que tous étoient foldats, ils 
q'avoient pu être fub)ugués. Céioit fur leurs plus 
hautes montagnes qu'étoit un orade de Bacclius, 
dont les Bt£i , ou BefTes , étoient les interprètes. 
Une prêtrefle y rendoit les répoiîfes comme i 
Delpbes , & ces réponfes n'étoient pù'moins ref- 
pcélécï & crues., que celles de la I^thip. C'ell 
que le général des hommes efl par-tout auflî foible » 
et qu'il s'eft trouvé par-tout des gens affez frippons • 
& aflbi adroitspoiu' en alrafer. 

SATRAID.«r, (ftuples de TAfie. lU habîtoient 
à l'occident du fleuve Indus, félon Denis le Pc- 
riégète. 

SATRAP ARUM REGI A . viUe de l'Afie , dan» 
la Mëfbporamie . fdon Pline , cité par Onélius. 

SATRAPENI, peuples de l'Afie, dans la Médie. 
Us étoient dans l'armée de Tigrane, apurent mis 
en fuite par Lucullus. 

SATRIA, nom d'une ville de lltalie , félon 
Etienne de Byfance. Je ne fais pourquoi , dai^ \a 
éditions ^ejj Martinière , on a laifle cène erreur 
d'Etienne. Berkclius avoit très-bien remarqué que 
ce nom étoit une ^te. Dans un texte non cor- 
rigé, de Denys, on avoit lu 'S.a.TfMvtiviâKK i^oh 
Etienne avoit formé 'Satria. Mais le texte corrigé 
porte ^«.TfiKetfây TBhjt ; ce qui donne le non de 
Satrieum pour cehii de la ville. Voy. Satricum. 

SATRIANI, peuple de la Grèce, à ce qu'U 
paroît par un paflage de Qtûite-Curce. 

Satriani. £tienne de Byfance noipme unS 
les habitans de Satria ', ville dltaliej mais c'eft, 
Satricani qu'il faut lire. 
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SATRl AS, peupk de l'Ethiopie 1 fdoa le Lexique 
de Phavorin. 

SATRICANI , nom que Tite-Lire donne aux 
habitani de Satrkum , ville de flialie, dans le 
Latbim. 

SATRJCUMv ville de ritalie, dans le iMÎam , 
ad v<»finage de la ville de CorioU, Tite - live 
reporte que cette ville fut brûlée par les Latins, 
après la pêne d'une bataille ; mais qu elle fiit iétablie 
par le« Anwuu , qui y envoyèrent use colonie. 

SATROCENTJE, peuple ie laThracc, félon 
Hèôtie, cité par Etienne da Byfance. 

SATTAGYD^ , ou Satgagyda , peuples de 
rACie, félon Hérodote. Comme ils étoient voifuis 
de la Sogdiane , M. Larcher penfe qu'ds étment 
Indiens. 

SATVLA , ville qui étoit fîtuée dint rintérieur 
de l'Arabie heureufe, félon Ptolemée. 

SATURA BALUS , manus dlialie , dans le 
Lawim, au voifinue de la ville SAaàum & de 
cdle de Cicài , febn Virgile. 

SATURCR£I, peuples de la Sarmatie Afia- 
lique , au voïfinage dés Palus Méotides , félon 
Pltne. 

SATURNl COLUMN^.nomqueronadonné 
andennement aux montagnes d'Afrique & d'Ef- 

ggne, que l'on appela depuis, colonnu dt BrUrt 
colonna ^HtrcuU , félon Eullatbe , cité par 
Ortélius. 

Saturvi Fanum, temple dédié i Saturne', 
dans la Sicile , félon Diodorc de Sicile. 

Saturni Iksvla , nom d'une île de l'Océan , 
félon Phitarque. 

Saturni Lacus , & Ptrmrs , bc & puits 
de l'Afiè , dans la Médie , félon Pline. 

Satubhi Pbomontorium , promontoire de 
TEthiopie , dans le goliè Audulique , félon 
Ptolemée. • 

Saturai Vicits, lieu de l'A&ique , entre le 
lieu nommé Ventria, & celui qiu ét<nt appelé 
Salmarla , félon l'auteur de U vie de S. Cyprien, 

SATURNIA , viUe d: l'Italie , félon Pline , mii 
rapporte qu'elle étoit bâtie dans l'endroit où tijt 
depuis fondée celle de Reme: cela n'auroit rien 
d'étonnant. Certainement tes commencenens de 
VhiUoire Romaine font défigurés. La pofition fur 
le mont Aventin, ou fiu' lejanicule, auprès d'une 
-grande rivière , étoit trop avantageuse pour la 
iQretë , pour n'avoir pas été occuj#e par qucl- 
que.bourgade. Ceux qui fe feront réunis a ces 
premiers, en s'établifTant dans les vallées , auront 
nommé ce lieu le Fort , & dans leur langue, 
Âomi : cette épitliéte fera de\-enue un nom ; & pour 
lui donner une origine ilîuftre , on «irra imaginé 
Romulus ; alnfî le nom de Satumia aura difpant. 

Saturnia. Diodorc de Sicile rapporte que, 
'de toute ancienneté, & même de (on tçmps, on 
oonnoit, dans les contrées occidentales de la Sicile , 
le nom de Satumia i tous les lieux élevés, parce 
auc ^turne y avoit bâti des fonereûcs dans le 



s AT 

temps qu^ y régnoit Je croiros , mtû , que c'eft 
parce que Sat veut dire qui eft ferme, folide. 
f^oyt^ M. Gebelin. 

Saturnia , ville de Ilialie, dans l'Etnirie , au 
fud-eft de RufclU. 

Ptolemée écrit Sammûma Colonia, 

Saturhia Tellus , éioii , 4 ce que difent 
les poètes Latins , un des premiers noms qa'alt 
poné l'Italie. 

SMt , uugns partns fmfftm , Saamia Telùu , 
Maffia vinwi. ViRG. Georg. Z~ u v. //; 

Et dans l'Enéide: 

St^iùf £• nomtn po/mi SaaanU TtOus, 

Saturwia Urbs. Varron rapporte qu'il t 
avoit eu fur le mont Tarptien , une ville nommM 
Satumia , & que de fon temps on en voyoit de*- 
vefligejentroiscndroits.r*).. Saturnia 7 ELLUS. " 

SAJURNINL PUne nomme de même les haW- 
tans de Satumia , ville de l'Italie , dans l'Etnirie. 

SATURNIUM CRONIUM, ou Mortuum 
Mar£. Orphée & Denys d'Alexandrie, cités par 
Ortélius, nomment ainfi la partie de TOcéan Sep- 
tentrional qui baigne les côtes de l'Arie, 

SATURNIUS MONS, nom de l'une des moin 
tagnes fur lefquelles la ville de Rome fut bâtie * 
& qui fiit depub nommée le mont Capitolin . feloo 
Ferfus. 

SATYRI , pçuples ertans de l'A&ïque ùuérieure^ 
félon Pomponius Mêla, 

S,iTyRi MoNUMENTUM ,■ licu de l'Aûe, fur 
un promontoire du fiofphore Ommérien , à quatre- 
vingt-dix fhdes de Panfumum , félon Strabon.. 

&VTYIUUM , canton de l'Italie , dans la MefTa- 
pie , aux envir«ns de la ville de Tarente , félon 
Etienne de Byfance, Il y a plufieurs fentimens fur 
l'origine de ce nom , qui nous occupe aâuellement 
aflèz peu : cependant , ( voyu^ la Martinière ) , 
en fiippofant cette remarque intéreflintc , il ne &ut 
pas omettre que Virgile fait allufîon à Ce nom , - 
donné auflt 4 Tarente , dans les vers fuivans de* 
Géotgiquei, L. ii. , v. ifij : • 

Sin armt/ua magû fludUim vituh qat lutrif 
Auijgtus cvium , am urvitu culta taptiias 
Saltui ^ Saatïi pttixo langinfua Tartmi. 

Serviuï dit d'abord que le poète &it alIufion i 
la fertilité du pays , & cela eft vraifemblabic par 
le premier fcns de ce nom ; quant i ce qu'il dit 
d'un petit lieu appelé aiçfi, ce lieu eft ignoré. 

SATYRORUMiINSUL^ , nom de trois îles 
de l'Océan Indien , félon Ptolemée , qui les place 
au-devant du grand golfe , mais au-delà de ta ligne 
équinoxiale. 

Satyrorum Psomontorium , promontoire 
fur la côte occidentale de la C^inè , i l'eattée 
du grand golfe , & fous la ligoe équinoxlals. 
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Sattrorum MoifS , ou Pbomowtobiom ; 
. promomoire de l'Ethiopie, fous l'E^pte, fur la 
côte du golfe Arabique, félon Ptolemée. 

SATYRUS, fleuve de la Gaule Aquitanïquc , 
félon Lucain. . 

Satyrus, lieu de l'Afrique propre , furie bord 
de ht mer , ^on Cédrène. 

SAVA , village de l'Arabie heureufç , félon 
Eiieniwde Byfance. 

Sava , ou Sabe , ville de l'intérieur de l'Arabie 
beureufe, félon Ptolemée. 

Sana Municipium , lieu de L'Afrique , dans 
TintérieuT de la partie orientale de la Mauritanie 
Céfarienfe. IJ en eft fût mention dans l'itinéraire 
d'Antonin. 

SAVARA , ^e de l'Afie , dans rAffyrie ; c'étoit 
une de celles fituées dans le voiflnage du Tigre , 
félon Ptolemée. 

SAVARABATISï contrée de Ilnde, en-deçi 
du Gange, félon Ptolânée, qui y place quatre 
viUet. 

SAVARI, peuple de la ISannatie Européenne, 
auprès des Bontfci , Iclon Ptolemée. 

SAVATRA , yillç de la Galatie , dans nfeuric , 
feloo Piolem^. - 

SAUBAANA , ville de la grande Annénie , dans 
la c<»itré<e noiiiinéeSopbène,ou Sophanine , fdoa 
Ptolemée. 

SAUBATHA^ ville de TAralrie , nommée S,da~ 
tha, par Artien. U paroît que c'efl la même viUe 
que Saboik , placée par Pluie chez les Adramites. 
Selon cet auteur, 'il y a voit une autre ville de même 
nom- ;■ oii croit, que cette dernière eft celle de 
S^a , capitale des Sabéens. Mais on a vu que S^ , 
ou Zaba , fignilie au fud ; & Sdbatha devoit être 
en effet au fud. 

SAUCRffil , nom d'une nation , ou feulement 
d'une femille de la Palefrine , de laquelle il eA parié 
au livre de Job ,'cA. i, v. ii. 

SAVE , vallée delà Paleftine, prés de Jétufalem , 
& daiis laquelle Melchifêdech , roi de cette ville. 
Scie roi de Gomorre, vinrent au-devant d'Abraham, 
à fon retour de la délice des dnq rois. Gtn. ch 14 , 

V. V7. 

5ave, Heu de la PalcAine, près de la mer 
Mone. Cefl-là que Chodorlanomor , avec les 
autres r<NS, fes fêudataires, défirent les Zuzites & 
les Dniies , felon la Genèfe. 

Ifaïe & Jérémie font mention de ce lien , i l'oc- 
cafion de la viâoire-des rois orientaux, contre lef- 
quels Abraham combattit pour délivrer l.oth. 
I II y avoit aufli la vallée de Savé. Voy. ct^iTus. 
Save Carjathim. On croit que cette vallée 
de Savé , étoïi près de la ville de Cariai/num , 
& que c'efl d&-l^ que lui ed venu fou nom. Il en 
'- cil ^rté dans VEcrîture, à Toccafion de la guerre 
de Chodorlahofnor contre les Emîtes. 
SAVIA> viUe de llïirpaiiie, dans la Tarntgon- 
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amfe, i forient de Vi/omwm & d^AngaJlotriga-^ 
félon Ptolemée , qui la donne aux Ptltadontt. 

SA VIA PANNONU, ou Ripensis & Ripa- 
siENSts Pannonia , l'une des diviilons de la Pan- 
nonie , félon la nonce des dignités de l'empire, 

SAVINCATES. Ce nom fe forme de celui df 
Savincatium , qui fe lifolt fur l'arc de Suze, dont 
parle Pline; d'où il fuit que c*étoit un des peuples 
des Alpes. M. d'Anville croit retrouver ce nopi 
dans c.hû de Savûtu , près de la Durance, ao- 
dejfous d'Embrun. 

SAUNIS, nom d'une ville de l'Arabie, félon 
Etienne de Byfance. » 

SAUNIT.£^ peuple de b grande Grèce, dans 
la /apieie , félon Etienne de Bytuux. • 
. SAU>nUS , ou Saunium , fontaine de Grèce; 
dans la Phocide , au voifinage de la ville de BulUt 
félon Paufanias. 

, SAVO , fleuve de lltalie , dans la Campanie « 
félon Pline. Ce fleuve couloir près de Sbmejpr & 
fervoit de bornes au nouveau Laman, 

Sato , autre fleuve de l'Italie , tout près Se 
au nord-efl de Vada Saiaiîa , dans ta Ijgurie. 

SAURA , ville de l'Afie , dans l'intérieur de la 
Su&ane , félon Ptolemée. , 

Saura étoit fituée vers le trente-feprïème degré 
vingt- cinq minutes de lanmde, furie bord d'une 
petite liviere, qtû alloit fe perdre dans TEuphrate, 
a l'occident de cette ville. 

Saura, ville de lltalie, dans la ^aad^ 
elle appartenoit au peuple Smmùa, felonT 
de Byunce. 

SAUR,£ , peuple de la Thrtce , lêlon le Lexique 
de Ffcavorin. 

SAURIA , nom d'une ville de l'Arcananie ^ 
félon Diodore de Sicile , cité par Onétius. 

SAURI PONS, fontaine de i^e de Oète, àdouw 
ftades de la caverne du mont Jda , félon Plucarque. 

Sauri JuGUM , montagne du Péloponnèfe , 
dans l'EUde , félon Paufanias , qui rapporte que 
l'on voyoil auprès un temple d'Hercule , qui tom- 
boit en ruines. 

"SAURIUM. ville de mifpanie, dans la Tar- 
raeonnoife , félon Pomponlus Mêla. 

SAUROMAT,^, hom que lesGrecs donnent 

aux peuples que les Latins appellent Sarmatu. 

Pomponius Mêla dit que ces peuples poflëdoient 

les irârds du Tanais ëi les terres voilîoes , Se 

'avec les A^thyrfes , ils entouroient les PJu« 



Cette nation aomforeufe habitoit à l'orient du 
Tanaïs, & y occupoit un pays de quinze journées 
d'étenchie, en remontant le fleuve vers le nord , 
&de huit journées de laideur , du côté de l'orient, 
félon Hérodote , L. iv, ch. ai. Cet auteur raconte 
que cette nation devoit fon origine i des Amazones, 

SIC Thcfée & Hercule emmenoieni nrifonnières en 
rèce ; mais que s'étant débarralfêes de leurs gardes, 
& ne fâchant pas conduire leurs vaiffesuxjlcîV'Cnt» 
les' pouflèreui dans k Palus-Méotixle , & les lurent 
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éclioner fiirle nuage fluMys oeçt^ parles Scythes 
^tyjux, ou pATolatts. Ces Scythes propof^ent la 
'(>aix 'aitf AmazoneSj & elles confeniiixnt i èpouier 
une traupe de jeunes hommes ; mais ne pouvant 
ic Ttfduirc à la vie fédentaire àês femmes S^Uies , 
«Ues engagèrent leurs époux ï traverrer le Tanaïs 
■avec ce qu'ils avoient de troupeaux, & à s'établir 
trônent de ce fleuve. Hérodote, t. iv, ck. ny, 
dit que ces 'Sauromaces avcdent confcrvé, iofqu'à 
fon temps , des traces de leur origine ; les femmes 
■s'excrçoicnt i tirer de l'arc comme leurs maris , 
<]u'eHcs accompagn oient à ja chaiTc & à la guerre ; 

«les filles ne poiivoîcntfe marier, qu'après avoir 
s quelque ennemi dans le combat, 

Diodorc de Sicile fait defceudre les Sarmaies, 
ou Saui:omates, d'une colonie de Mèdes, que les 
-Scythes, dans unetlelcursanciemics expéditions, 
avoicm traniplantée fur les bords du Tanaïs. Ces 
Siuromaies le réroltàrent , au houe de quelques 
iîèclcs , contre les Scythes , & Ibrmèrem tu5 état 
iiid^cndam. Deux princesSauTomaies, chaAis par 
. «les troubles domefUques , pafT^ent dans l'Afic mi- 
nore avec une partie de la nation, & s'établirent 
fuF les bords du fleuve Thermodon. Ces deux 
chefs, félon Diodore, périrent daus une sucrre, 
avec Vous leurs foldats. Les femmes prirent d'abord 
ies armes pour le défendre, pour venger la raort 
de leurs maris , & mûue pour foumeare les peuples 
Toifms. 

Au temps d'Hérodote, dTIyppocrate&de Platon, 
j) y^cjTt encore dans la &ytlùe, i l'orient àa 
>TaRnis, ime trïbu de Sauramates, où les femmei 
accompignoient les hommes à la chaffe & ii la 
guerre. 

Les Scythes donnoient \ ces femmes le nom de 
tutufes d'honmies, & ces Sauromatidcs fe m^m- 
«noicni entre elles, dans leur langue , Amazones, 
«tu héroïnes. 

Les Spuromatet de l'Afie mineure , ii'ètam pas 
fecTucés par de nouvelles troupes de leur nation , 
■n'a^nt noua de villos, méprilant l'agriculture, & 
ne (iibfiftant que du pillage qu'ils Êi^oient fur les 
terres voifînes, s^oibljfToient même par leurs 
-Vifloires. Quelque temps après ils fe feront trouvés 
liors d'état Je réfifter aux nations liguées contre 
gux, qui les auront exterminés, ne pouvant faire 
' aucun traité avec eux. 

Les Sauronfintes , dont [»r1e Hérodote , formoient 
«ne nation panlcuiiêre , diflinguéedes Scythes, & 
abfol liment différente des Sannates , ou des Slaves , 
qui n'habitèrent Ms , je crois , k l'orient du Tanaïs. 

SAUROMATIDES, ou Sauropatides , nom 
que l'on donnï aux Amazones, félon Etienne de 
Byfance & Eiiftathe. 

SAVUS , tiviire navigable de la Paniionie, & 
l'une des plus confidérables qui fe jettent dans le 
Danube, félon Dion CafEus, 
• SAVUS ( H.-m<(ft ) , nom d'aine rivière iie 
■ f Afrique, dans la partie orientale de la Mauiitanie 
Céûoicfife. ZUc prer.d fa fource i huit Relies ,au 
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fud iPIeofiim, & fejette dàn^ la mer,' entre ceiR 
ville & Rujionium. 

SAVUS , petit fleuve de la Vènétie. 

SAXETANUM, vilb de l'Hi^amç , dans k 
Bétique, félon l'itinéraire d'Antonin, où elle efl 
marquée fur la route de Cajlulo à Mahca, entre 
Murgb & Cavkulum. 

SAXIN.£ , peuples de l'Ethiopie , du nombre 
des Troelodites , félon PPine. 

SAXONES, peuple de la Genn3nie,'au midi 
de la Oierfonèfe Cimhrimie, & f^ré des PhO' 
roJini par le fleuve Chaluftu, félon Ptolemée. Ce 
que l'on en fait appa'rtient à ThiAoire moderne. 

SAXONIA REGÎO , pays des anciens Saxons ,~ 
de la Q^rfonèfe Cimbrique , félon 
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SAXONICUM LTTTUS. On appelle ainfi, 
dans U notice de Temptre , fa côte des Gaules qui 
regarde la Grande-Bretagne; e'efl que cette cote 
était Couvent inférée par les pyrates de cette 

SAXONUM ÎNSUIX, îlea de TOcéan Ger- 
manique , prés de TeinbouchurB -de l'Elbe , lelon 
Ptolemée, 

SAXUM, ou Saxvs, ville d« PAâigue: c'était 
une de ceëes d'où les Romains tiroieiu des vivres, 
félon Appien. 

£axi;m Dotinum , ou GiPPOUS , lieu de 
la Thrace, i l'entrée du Bofphore de ce nom, 
au &d de CoUatma Pompa , pr^ du Pont- 
Euxin. 

SAZANTIUM, rille de llnde , en -deçà du 
Gange , dans nntérieur de la contrée de Lance, 
& à Foccident du âeuve Namadai , félon Ptolemée. 

SA2ARANA, nom dune ville de "IVace, félon 
rîtinéraire d'Anton'ui. 

SA2I , peuple qui habitoit dans les environs dn 
Pont , félon Eitienne de Byfance. 

SBELZAZUM, ville de U M^ie , dans le 
voifinage du Danube , félon Chakondyle. 

SBYDI, fiége épifcopal de TAfie, dans la G- 
licie , fous la mtoopole de Séleucie , félon Gutl- 
linime de Tyr. 

SCAB AL A, contrée des Erètriéens, félon Théo- 
pompe, cité par Etienne de Byfance. 

SCADIRA ou ScANDiRA^' île de la mer Egée ,' 
félon Pline. 

5C£BO.£ ou Ceronia. Ce que Ton fait de 
ce nom n'eft pas trop fur, ( ftytçla Martinière ). 

SC£I , peuple qui habitoit entre la Troade & 
k Thrace, f^Ion Etienne de Byfance. 

SCERR-fi, ville de rHifpanie citérieure, cfaes 
les Lalétans, à qudque difbnce de la mer, au 
fud-oueft de Gmmda, 

SC^US , nom d'un fleuve qui coulojit. entre la 
Troade & la Thrace, félon Strabon. 

SCAFIA , ville de Grèce , da«s k Çéoce , félon 
Procope, cité wr Ortélius. 

SCAïDAVA. viUc de k baflé Méfie, fur k 
route 
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Rftrce de Vtm'uiaùim à Nkoaiédle , félon ndn&^ùre 
li'AntDnm, 

Oi voit par I^ocope , que c'eft un des forts 

S te l'empereur JulÛnien ât élever fur le bord du 
anube. 

SCALA TyWORUM, aanord-oueft, viBc de 
la Paicffine, fur le bord de la mer: c'étoit un 
port dont le nom prouve que l'exprefflion A'échtlU, 
pour les ports duLevmii, n'eflpas uneinvenàon 
inodeme. 

SCALÀpB {SMitartna), nom corrompu de 
Sanlh-Irata, viBc de rHifoanie, dans la Lufitanie, 
au fiid , fur le Ta^ai. Ce tiit une colome romaine , 
fous le titre de Prafidum Julium. Cktdix. un des 
trois con.vtanu de la province. 

SCALE ANNIBALB , lieu de l'Hifpanie , 
fur la côte citérieure , félon Pomponius Mêla. 

SCALCHS {VEfcaux)^ fleuve de la Gaule Bd- 
f ique. D prenoit fa fource dans le pays des Vcro- 
nuuidui, couloit chez les Nerviens & chez divers 
autres peuples, & enfuite alloit fe perdre dans là 
mer par diverfes embouchures, félon Cèiâr, 
Pline, &c. 

SCAMANDER , fleuve de l'Afie mineure , dans 
la Troade, B couloit par le fud & le fud-ouefl 
4âe la ville de Troye, & fe réuniflbit au Simoïs 
-avant de fe jeter ins THelleipont, au nord. 

Selon Homère , il avoit les fources au mont 
Da , vers la partie orientale de ce mont , & fon 
•embouchure près & au fud du promontoire Sigée. 
U avoit vers la mer des marais boiïrbcux , & rece- 
■VMt par le nord le Simoïs, un peu au-deflus de 
la nouvelle viHe de Troye. Homère (Et que ce 
deuve avoit deux noms : que les dieux rappeJoient 
Xantktis , & les hommes Scammtdtr ou Scairuauirc; 
SvSâv^tiV na^sovft deol AvS'poiffii, 'S.Ketfiwilpir. 

N. B. Ou les nomme afhicllement Satmandm ou 
PaU-ScamMJria, c'eft-à-dire, l'anden Scamandre. 
M. Wood en a donné une defciiption intéreflante 
«lans ion ouvrage intitulé : An EJjay on tht eripnal 
Ctnious and Jf^uing of Homer. 

SCAMANDRIA , petite ville de l'Afie mineure, 
dans la Troade, furie bord du fleuve Scamander, 
& à quinze cens pas du port Uum , félon Pline. 

SCAMANDRIUS CAMPUS , nom de la cam- 

fagne où couloû le fleuve Scamonder , fdon 
trabon. 

SCAMBENA, vAle de TAfie, dansla Mè£e, 
dans Intérieur des (erres, félon Ptolemée. 

SCAMBONlD.£, municipe de Grèce, dans 
l'Atiique ^ & de la tribu Leontide , félon Pai^ 
iàntas. 

Cétoit le lieu où étoit né Alcibbde. 

SCAMMOS, peuple Nomade, en Ethiopie, 
fous l'Egypte , félon Pline. 

SCAMP^, ville de la Macédoine , fur la route 
Je Dynaçhium à Byfanc$ , entre ClaudUna & TiXt- 
Taitma, félon Tîtinèraire d'Antonin. 

SCANDALE ( montagne du ) , nom que Ton 
donna k la montagne des Oliviers, parce que 

Gioffophie aaàtrmt, Tont Jlh 
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Salomon y bâtit des temples Se y èngea de* 
autels aux faux deux, pour plaire tux fenuict 
étrangères qu'il avoit époufées. 

SCANDAIIUM , lieu de llle de Cos, prèf 
diiqud "iétoit bârite la ville qui donnoit le nom à 
nie, félon Sirabon. 

SCANDARIA , promontoire de l'île de Cos; 
^quarante Hades du continent, &i l'oppofiteda 
promontoire des Myndiens , félon Strabon. 

SCANDEA , ville de llle de Cythére, furie 
bord de U mer. Elle avoit un port & étoit à en- 
viron dix Qades de la ville d« Cythère, félon 
Paufanias. 

SCANDIA, dans llle de Cythère, au fud. 
Cétoit un port , lui havre ; ce ouc les Latins appe* 
loieuc Navales. Mais Thucydide , qui paroit s^x- 
primer d'une manière pofttive, traite ce lieu de 
ville fitiiée fur le pon. On peut croire que c« 
n'étoit qu'un grand arfenal pour la marine. 

SCANDIA INSULA, îTe de l'Océan fepten- 
irional , félon Fline. Il paroit que par cette cx- 
preflion, l'autein- latin entend la Scandinavie, fort 
peu connue de fon temps. 

SCANDÏLLE ou Scandile , fle de la mer Egée, 
près de la côte de TTirace , & l'une des îles du 
golfe Pagafique. Elle étoit fituée k l'occident de 
nie de Scyrus, félon Pomponius Mêla. 

SCANDINAVIA , ScANDiA ou Scanzia. Je 
viens de le dire plus haut: les anciens connoif- 
foient bien mai la forme de l'Europe de ce côté. 
Ils nommoiem ce qu'ils connoilToient de la mer 
Baltique, tïnus Coda/au, & n'admettotent au-delà 
que des »es. 

SCANDIS ville de l'Afie , dans la Colchide , 
au pays des Lauques , felcn le livre des AJuthen- 

SCÀNDOS , vaie de l'Afie , mineure amt en- 
virons de la &padoce , félon Théotrfirafte. 

SCANDRA ( Sktnder ) , forrerefle de la Cot 
chide , félon Procope, qui h place dans la partie 
de ce pays qui étoit k ta droite du Phafe. Elle 
étoit fituée daîis llntérieur , k l'efl-aord-eA de Cyu, 
k dx lieues. 

SCANTATE, viUe de l'AraWc hcnreafc, ches 
le peuple Zamareni , félon Pline. 

SCANTU, SYLVA, fot^t de ritalle, dont 
les anciens ont vanté la fi^lcheur & les eaux. 
Quelques auteurs penfeut qu'dle étoit dans U 
Ompanie. 

SCANUIUM, lieu de la grande Grèce, dans 
la MelTapie. 

SCAPITANI , peu}^ mi habittùt dans la partie 
feptentrionale de llle de iSardaigne , an tni£ det 
Cdtifani & des Coniuitfii , félon Ptdemie. 

SCAPOS , île défertc de la mer Egée. Elle étoit 
fuuée aux environs de la Cherfomiéie de Thraœ , ' 
ielon Pline. 

SCAPRIS ou ScABRls, port de lltalie , fur b 
cÂte de fEtrurie , entre le neuve Aima & le p<nt 
FUjîa. 

a 
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SOPTE-HYLE, peiite vUla de Thrace, fur 
le bo.d de ]a mer, au nord & vis-à-vis Hb de 
TT'afos. Ce nom vient du grec ruÂTmir & de i»\ji , 
fioiHtrSiforêi :c'eR donc forét fouilKe. 

Hérodote (L. ri, c 4(1), dit que cette mine 
d'or rapportnii aux Thafiens au moins qiiatre- 
vingt-^ix talens. 

1^ Martinicre dtfigure ce mot, en l'-icrivant 
ScMtfylc. 

Lorkiiic l'on ne connoifToit pas encore la rature 
des mofFéies, & le danger de rcTpiier nn air qui 
n'étoit pas fans ce/Te renouvelle, on attribuait aux 
mines elles-mêmes les accidens qui n'^toieni que la 
fv.'iK des inconvéniens du peu de précaution que 
Ton prenoit en les fouill.int. Ceil-là ce qui a ^t 
dire a Lucrèce , en parlant de celles de Si.ipK-hyIe : 

traits expira StaptattuU futur oJoni. 

SCAPTIA , ville de HtaUc , danf le Lattum , 
félon Pline. Il ajoute que cette ville avoit été cé- 
lèbre, 8c qu'elle étoit détruite de fou temps. Elle 
avoit donné le nom à la tribu de Scaptia. 

SCAPTINI , peuple de llcalic , dans le Laiium : 
c'étoient les habions de Scaptia. 

SCARBANTIA . ville de la haute Pannonie , 
au nord de Vbmndria , félon Pioleméc. 

SCARE)ONA , ville de la Libumie ; à la gauche 
de remboncliurc du Heuve Tihtr'u , (laKcriu), 
fdon Ptolemée. 

Cétoit dans cette ville que s^lTembl oient, au temps 
des Romains , les états de la libumie. 

SCARDUS MONS , nom de la dernière mon- 

ayac qui fèparoit l'IUyrie de h Dalmatie & de la 
oëfie, félon Strabon. 

SCARI, ville de TAlîe, dans la Lyde, qui 
fait aulfi mention d'une fontaine du même nom. 

SCARNIUNGA, Ikuvc de la Pannonie, ou 
de la Pade , félon Jornandès. 

SCARPACOS, lieu de Tile de Sardaigne, fur 
la route du port Tihid» à Caralii, entre PonUtnfrs 
Ce Ferraria, félon lliinéraire d'Anconin. 

SCARPHE, ville de Grèce, félon Paufanias, 
iax les confins du territoire des Orcboménïens. Il 
écrit 'SxtLf<^ , Sçarphi; mais Paufanias f in Corùa, 
t. 19), écrit £x«f<j<"«* ou S^aiphta, d'ou l'on peai 
faire Scarphi «n trançoîs. Scion ce même auteur , 
cette ville, d'ailleurs peu connue, étoit donc trés- 
ptès des limites de la Béoiie. Il ftut, ou que 
Paufanias fe foit mépris, fiute d'avoir éth furies 
lieux , ou qull y ait eu deux villes de ce nom j 
car entre Scarphi & Scarphàa de cet auteur, SiScar- 
pkia & Starehi de Str^xin , de Sctrpka de Ptolemée , 
Scarphdtt dïtienne de Byfance & d'Appien , auâi- 
bienque Scurphîa de Pline & Scarpkct aeTiie-Live 
il y a le plus grand rapport: on voit que c'eft le 
même nom ànâvaé. Mais , félon Etienne de 
Syfance & Tite-Live , elle étoit dans le nord du 
petit pays des Locriens Epicnémidiens , ce qui lui 
donne nne poCrion toate oppofée à celle qu'indique 
FauJânias. Selon Tite-Iive, T. Quintuis, pard 
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d'Étalée pour fe rendre aux Tliermopvles , pafA 
par Throniam & par Sciirphh : aulïi M, d'Anvilte 
a-t-i! adopté cette pofiiion fur fa carte. 

SCARPHIA, nom d'une île dz la mer Egée. 
Cétoit un écueil fans boure; & fans villes, vis- 
à-vis de rAttiqiie , félon Pline, 

SCARPONNA ou Scarpona, lien fortifié de 
h Gaule Bv-lçique . félon Dlodorc de Sicile. Ce 
lieu, dans l'nincraire d'Antonio, eft marqué fur 
la route de Duroconorum à Divoduivm , entre Tul~ 
lum & Divoditmm. 
^ D cft parlé de ce lieu dans lliiftoire, au fujet 
d'une viiîioire de Ju^inus, général de la cavalerie, 
fur les AteiiiMi, l'an 3j6; c'eft le vîlhgc appelé 
CLirparni Jar la Moiclle. 

SCARTHON, fleuve de ta Troade, félon 
Strabon , dté par Onélîus. Mais quoique Strabon 
en parlé à l'anicle de la Troade , il ne le place 
pas pour «la dans cette' contrée. 

.SCATEBRA, fleuve de Tltalie, au pays des 
Volfqucs , & dans le territoire de Cafinum , félon 
Pline. 

SCAURUS , mont de la Triphyllc , d'où fortoit 
le petit fleuve Jaon , à l'e& de Satmone , avoit ptis 
fon nom d'un fameux brigand, tué, difoit-oa, par. 
Hercule , & dont on montroit la fipulture au 
temps de Sti-ahon. 

A la droite de Hlaôn , Se afTez près de fon em- 
bouchure, étoient deux temples, l'un d'Efculape 
Dàntiiù.e , l'autre de fiacdius LtucyMtu , du nom 
d'une riviiire vwfine. 

Le petit fleuve Ltacyanùu defcendeii -du mont 
Pholoè , & venoit fe jener dans l'Alpliée, un peu 
au-delTiis de l'Iadn. 

SCEACERIGES , flcnve de la Sarmatie Afiati- 
oue , dans le voifinage de la ville SindUa , près 
du Bofphore Cimm!'nen, ftlon Pline. 

SCEBATIANENSIS, fiége épif;opat d-Afnmie ; 
dans la Byzacène, félon Ja notice épifcopale d'A- 
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ITILI , peuples d'Afrique, dans la Libye 
intérieure , fdon Pline. 

SCELENAS , vilk de U Thrace , félon Procope,* 
cité par Ort»;lius, 

SCELERDRU , ile dont parle HéOchius; 
mais fans dire où cDc étcrit fituee. 

SCELOS , nom d'un lieu dans les Thenne- 
pyles, fvlon Oidrène. 

SCEMPSA , nom d'une viSe de Thrace, felos 
Etienne de Byfance. 

SCENjE , ville de TAfie , ani confirai de U 
Babylonie & dans b Méfopotznùc méridïoaale ou 
déferte , dans Je pays des Arabes Sëémies , félon 
Strabon. 

Etienne de Byfance l'attribue à ta Perfe, quoi- 
qu'il cite Strabon , ainfi que je le tais. Mais c'eA 
qu'il donne â l'empire de Perfe cette ville , qui n'étoit 
certainement p.is de la PÈrfide. Ccft comme fi l'on 
eût' donné Pavie à la Thrace , après la conquête 
du royaume des Lombards par Ctiarleuugne. 
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SCEKJE MaWDRORUm, ville de rEgyjrte' au- 
Selà du Nil , entre Aphroditon & Babylonia , félon 
riiinéraire d'Antonin, 

SczN^ Veteranorum , ville de l'Egypte , à 
trenta milles de Babylone d'Egypte , en tirant vers 
Pélufe , & il quatorze- milles iXIieliopûlU , félon 
rmnéraire d'Antonin, 

SCENIOS ou SCENEOS, lieu de TAfie, i 
deuK. cens vingt-dnq milles de llle de Mallcka , 
félon Pline. 

SCENIT^ ARABES. Ces peuples ont éiè placés 
•n différens endroits de l'Arabie. Mais la pofition 
indiquée ci-de(lïis pour Sccna, leur capi^e, dé- 
temiine l'emplacement qui leur convient. Us paf- 
fojient pour être Nomades ; cela , fans doute , 
s'entendoit d'une partie de la nation qui habitoît 
le défeit. 

. SCEPSIS , viUe de TAfie , dans l'intérieur de la 
iMtite Myfie , félon Ptolemée. Etienne de Byfance 
l'attribue avec ratfon à la Troade. Sttabon dit 
pofitivemcnt : la première ville de Scepfis étoit près 
de la partie la plus haute du mont Ida : on bâtit 
«nfuite , i quarante Aades , une autre ville de Scepfi^ 
£uâc habita quelque temps auprès de cette nlle. 
Elle fut la patrie de Demétrius le gramtnairien 
& de pluriairs autres hommes diilingués par leur 
goût pour les lettres & pour la philofophie. 

Il y avoit dans cette vile quelques bibliothèques 
confidérables. Lorfque les potTelleun de ces livres 
apprirent qu'Altale en ramalToit de toutes parts 
pour fe faire nne bibliothèque comme Ptolemée en 
Egypte , Us cachèrent leurs livres dans des caves , 
ce qui les gàtn; cela n'empêcha pas cependant que 
plufieurs ne patrafTeni enfuite i Rorae. 

SCEPTR A , ville de l'Afie mineure , & l'une des 
fept dont Cyrus fit prèfem à fon ftvori Pytharcus , 
félon Aga thoclès l'athénien, cité par Athâiée. 

SCETIN, lieu de l'Egypte, dans les environs 
du lac Martotû, felom Nicephore CalMe. 

SCETRA , nom d'une île de l'Inde , de laquelle 
•n tiroit l'aloës rouge. 

SCHEDIA , ville de l'Egypte , avec UM pon , 
entre le Nil & Alexandrie , félon Strabon. 

SCHEDiA , lieu de Ille de Rhodes, fur le bord 
du Jalyfus , fclon Athénée. 

SCHENOS, ou plutôt ScHOENOS, car le grec 
Borte X%*n«r. M. d'Anville place fur fa carte de 
la Grèce , cette petite ville au oord-efT de Thèbes. 
Cette petite ville eft d'ailleurs peu connue: mais 
comme il y en avoit une de ce nom en Arcadie , 
& que Paufânîas dit qu'elle fiit fondée par un 
certain Schoeneus, venu de Béotie, on peut croire 
qu'il portoit is nom de b ville, & c{ue ce fut le 
nom de la premièt^ qui pafTa à la féconde. 

SCHENUS, golfe de l'Afie mineure, fur la 
côte de la Carie, entre Ceux de Thymitias & de 
Buhijjiiu , félon Pomponiiis Mêla , qui y place la 
ville d'Iiyla. 

SCHESA , nom d'une ville qui éttnt fituée dans 
riuérieur de la Sicile , félon Ptolemée, 
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SCM!ERIA; TiBe de llllyrié,' fur la ^dte dit 
golfe des EnefiètJes , félon Suidas. 

SCHESIUS, fleuve de l'île de Samas, febnJe 
grand Etyrnolopfte. ' 

SCHINUSSA, Ue de la Grèce, fur la côte de 
la Phocide , félon Etienne de Byfance. 

ScHitnJSSA , nom de l'une des iles Sporades i 
félon Pline. 

SCHOENTTAS PORTOS , pon du Péloponnèfe; 
félon Pomponius Mêla, - 

SCHŒNUS , fort de Corinthie > fur le golfe ; 
au nord de dnehrex. 

Peut-être étoit-ce de cet endroit que fuccdE- 
vement Démétrius , Céùr.Caligula & Néron avment 
entrepiis , & toujours en vain , de faire creufer 
un canal qui établît la communication d'im golfe 
1 l'autre , & fit une prefqulle du Péloponnèfe. 

M. d'Anville nomme IfUimus , un pedi lieu fur 
letmeï je n'ai rien trouvé dans les auteurs. 

L'ilUime de Corinthe étoit réputé appartenir à 
Neptune : on prétendoit que le Soleil & cette divinité 
fcl'étoient difputé, 6c que Briarée , pris pour juge 
entre eiucj avoir adjugé l'ilUime à Nepnme, & aa 
Soleil la montagne qui conunandott la ville. 

SCHOENUS , rivière de Grèce, dans la Béotie,' 
Strabon rapporte que cette rivière arrofoit un lieu 
de fon nom, dans le territoire de Thèbes. 

SCHOQTus, petite contrée du Péloponnèfe. Qla 
tiroit fon nom de Scktamt , père d'Atalante , félon 
Etienne de Byfance. 

SCHCENUS, ville du Péloponèfc, dans !'Ar- 
cadie, au BO^-oueA de Maminta ^ dans une 
plaine , au bas de la montagne de Phalante. 

Paùfanias ne dit pas dans quel état elle fe trouvoit 
de Ion temps ; mais il y a lieu de croire qu'ello 
étoit prefque déferte. 

SCHOLOS , ou , félon le grec , Scolos , petite 
ville de b Grèce, dans la Béotie, félon Étientie ■ 
de Byfance. M. d'Anville la place fur l'AfopiUt 
au fud de Thèbes. 

Au temps de Paùfanias , on voyoit encore les 
ruines de cette ville, entre Icfquelles étoit un 
temple de Cérès & de Profcrpine. 

SCIA , nom d'une ville de Grèce , dans Itle 
dïubée , fd<Mi Etienne de Byfance. 

SCIAS , petit lieu de l'Arcadie , au nord d$ 
Mtealopolis, 

M, l'abbé Gédoyn préfuroe qu'il étoit obfcur, 
parce que fon nom paroît venir de «■*/« ( ikU ) , - 

?Lii fignifie ombre. On y voyoit , au temps de 
aufantas, tes reftes d'un temple de Diane. 
SCIATHIS , montagne du Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie, à cinq Ibdes de Ciphycs, Les foflîs 

Îu'eUe avait au Iras , fervoienf à recevoir tes eaux 
es campagnes vdfines. L^ habitans croyoLent 
que ces fbflés av<nent été creufès par Hercule , 
félon Paùfanias. 

SaATHA$ ou SçiATHUS, Ue de la mer^ée, 
avec UBC ville du même nom, félon Ptolmée, 
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Elle efl mife , svéc plufteurs autres , ïo-derant de 
la Magnéfie, par Strabon. ' 

Encre 111e de ScUthas & les côtés de U Ma- 
gnéfie , il y a un canal étroit , qui ed une conti- 
nuation de la mer appelée Artunifium. Il ef) bon 
d'obferrer qu'£tienne de Byfance la nomine île de 
XEutée. 

- SCIES , lieu iorù&.é aux environs de llfaurie , 
& fur le bord de U mer , félon l'hiÛoire Mifcel- 
lanée , dté par Onélius. 

SÔDARIUM , promontoire (jue Plutarque 
ièmble placer fur ta côte de l'Atnque, dans le 
eolfé Saronique , près la TÏUe de Megare. 

SQDRUS ou â:YT}RUS , vUle de l'îtaUe , fclon 
Hérodote & Etienne de BjHânce. Mais ces auteurs 
n'en indiquant pas la pofitîon , M. Larcher {Géog. 
d'Hérod. ) conjeâure qu'elle ètoît vers Laos ou 
vers Sylnris, ou peut-être entre les deux; car 
Hérodote dit aue les Sybarites , chaâ!ès de leur 
ville , allèrent tialxter Laos & Scidros. 

SCILITANUS. fiègeépifcopal d'Afrimie, dans 
b province proconfulaure , fdcm la conférence de 
Canhage. 

SaLUTANA COLONIA {Caffariat) , m- 
deime ville d' Afrique, qui étoit muée nir une 
iminencc, ïfix lieues ^l'ouefl-fud-oneA de ^H/ûx/n. 

On voit un arc de triomphe fur une hauteur 
roifîne, 

SCILLUNS ou SaLLUNTE , viflc de la Triphylie , 
fur le bord du fleuve CluUchu , à quelque dilmce 
de la mer. 

Elle avoît été cUlputée autrefois entre les Eléens 
& les Pifans: les premiers en étoient demeurés 
ks maîtres ; mais les Lacédémoniens la leur en- 
levèrent. Ceci doit avoir précédé l'exil de Xéno- 
phon. Ce général, comme on le fait, pour avoir 
fervi (bus Cyrus le jeime contre ton frère Artaxerce, 
roi dp Perfe & allié des Athéniens, fiit banni 

rr eux d'Athènes fa patrie , malgré la gloire de 
(àmeufe retraite chez les lacédémoniens , & qui 
lui fit un nouveau crime de s'être retiré dans une 
ville grecque , prife ï main armée fur d'autres 
Grecs; mais qu'il eo fut abTous^nr le fénatd'Olympie. 
On y montrât un tombeau qu'on difcàt être le 
Cen. 

SONGOMAGUS , ville fituée dans les Alpes, 
au fud-ouell d'Occ/um. 

Sirabon la place à l'endroit où commençoit 
, ritaUe. 

Après plulieurs recherches, M. d'Anville a re- 
trouvé l'emplacement de ce lieu dans celui de 
CkamlatdtSiruin, à l'entrée du col de ces truères , 
qui de la vallée de Sezane conduk dans celle de 
Piagelat. 

SCINTHI , peuple dont il efl fait mention par 
Cbudien. Ortiélius foupçonne qtic c'étoit im peuple 
de la Germanie; 

SOOESSA, lieu du Pék^wnèfe, dansrÀchaie 
jr^M f felcn Pline. 
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SaONE aa Scios , ville de la Thnc« ; près 
du promontoire Cina/huaii , félon Etienne de 
Byfance. Il ajoute qirelle fîit bâtie par dss Grecs 
qui rcvenoient du fiege de Troye, 

SciONE ou Scion , ville de la Macédoine , dans 
la Chetfonéfe de Pallène , félon Strabon. Selon 
Pomponius Mêla , elle fut bâtie par des Grecs , k 
leur retour de la guerre de Troye. 

On voyoit à Athènes, dit I^ufanias, dans le 
Pce:ile , des boucliers attachés à la muraille , av«c 
ime infcription qui portoit que c'étoient' les bou- 
cliers des Scionéràs & de quelques troupes auxi- 
liaires qu'ils aVoient eues avec eux. 

SciONE ou Scion. Arrien &. Pline connmfTent 
une ville infutaire de ce nom , dans la mer Efée. 

SCIPIONIS MONUMENTUM , lieu de ri3ie , 
fur la voie Appicnne , i un mille de Rome , àc 
où fiit enterré le poète Ennius , félon la chr<»iique 
d'Eufébe, cité oar Ortélius. 

SciPiONis MomJMENTVM. On trouve cette in- 
dication fur la carte de M. d'Anville. Ce monu- 
ment efl le tombeau d'un des Sai»oiL CcA le 
même lieu que le fuivant 

' SciPiONlS HOGUS, Heu de l'Hiipamc, dans le 
voifmage du fieuve Tader , félon Hine. 

SCIRA , lieu de Grèce , dans l'Atdque , félon 
Euflathe , cité par Ortélius. 

SCIRAS, Cétoit le nom que portoit ancien- 
negient llle de Stdambu, 11 y avoit dans cette 
île im temple de Minerve , connue fous le. nom 
de M'uurvt Scirat, 

SCIRATf , peuples de l'Inde , dans le pays 
defquels il y avoit des fèrpcns d'une grandeur 
énorme , fdon Elïen. 

SCIRITf , peuple du Péloponnèfe , dans U 
Laconie, dans u contrée ScintU, félon Etienne 
de Byfance. 

SURITIS , contrée du Ptioponnèfe , dans b 
Laconie , & limitrophe du territoire de Pharrafium, 
félon Thucydide. 

SCIRONIDES PETRjE.L« piètres de Sdron; 
rocher à l'extréniité occidentale de la Mégaride, 
tout près de l^iflhme, fur le bord du golfe Saro* 
nique. Elles avoient pris leur nom dm fameux 
brigand qui habitoit rifïhme de Coiinthe. Il airêtoît 
les padâns, & de defliis ces rochers les jetoît à b 
mer. Il y fut, dans b fuite, jeté hû^néme par 
Thél^ Pnuf. in Aaioi , e. 44. 

Près de-là étoit la roche Moltirûy de defliis 
bqudle on prétendoît quino s'étoit jeté i la mer 
avec fon fils Mélicerte. Ptaif. loeo einao. 

A - peu - près dans le même lieu étoit le tom> 
beau a'Eunwiée, roi d'Argos; cet impbcable 
ennemi d'Hercule fut vaincu par les fils de ce 
h^os , & tué dans le lieu où l'on veut là fêpul- 
ture. Paaf, Iceo ciùua. 

SCmOMS VIA , chemin da la Grèce ; a pre- 
itoii depuis Tifllune de Corinihe, jufqu'i Mé^re, 
& menoit dans l'Attiane, félon Suamn, 

F^yt^ l'aioclc précedenu 
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Ce âteBÛn proioît depnis rùlUiaK ^ Corîadic 
fufqu'à M^arc, & conduifoit dans rAttiquej.O 
menoit auffi de l'Anique & de la Mégaiide , dans 
le Pèloponnèfe, On l'avoit fait applanir pour la com- 
modité des gens de pied ; enhrite , par les crdros 
de rempereur Adrien , on l'élatgii ', & du ttmps 
de Paulanias , il y pouvoir palTer deux chaniots de 
frmit. Ce chemin , k l'endroit où il forme une efpéce 
de gorge , ell bordé par de groiTes roches , dont 
mie , appelée MoiourU , e& très-fàmeiire ; car , félon 
la fable , ce fut de deffus cette roche , qu7ra» fe 
. précipita dans ia mer , avec Mélicerte , le plus jeune 
de fes fils , après que le père eut mè Léargue , qui 
étoit l'ainé. Le rocher appelé Molour'u , étoit con- 
ûcré à Leucothoé U à Paiémon. Les rochers voî- 
fms étoient fameux par les brigandages & les 
cruautés de Scyron , qui habiioit autrefois cet en- 
droit. ( Voyti ci-deffus ). 

SCIRPïf£ , nom d'une ville de la Fhocide , 
fclon Etienne de Byfance. 

SCIRTARI , peuple de la Dalnutie ; il étoit 
partagé en roixanie-douze décuries, félon Pline. 

SCIRTIANA , viUe de la Macédoine , entre 
Lychnidum & Cadra , félon l'idnéraire d'Antonin. 

SCIRTONIUM , ville du Pèloponnèfe , dans 
l'Arcadie , felou Etienne de Byfance & Paufanias, 
Ce dernier dit qu'elle étoit aux Ëgypdens , & qu'elle 
fut une de celles qui envoyèrent k meilleure partie 
de leurs habitans pour peupler Maalopolis. 

SCIRTUS ( 2ïdi/an ), Detit fleuve de l'Afie , 
dans rOfroène. Il prenoit fa fburce dans des mon- 
tagnes , au nord-ouefl £Ediffa , arrofoît cette ville , 
ji bqueJle il caufoii de terribles dommages , .& alloit 
«1 lud-efl te perdre dans un lac 

SCIRUS, bourg de l'Attique, 1 l'embouchure 
du Céphife , qui avoit pris fon nom d'après Sciros , 
prophète de Dodone , c efl-^-dire, l'un des prêtres 
qui rendoient & expliquotent les oraCles de la forét: 
ayant été tué dans une guerre i]ue les Eleiifmiens 
foutenoient contre Erithée, roi d'Athènes, U fiit 
inhumé dans ce lieu , qui porta depuis fon nom; 
11 eflparlé de ce Sciros à l'arDclc PhalerUs. 

Aflez près de ce bourg ètoit le tombeau de 
Cèphifidor, Athénien diftingué par fon coutage; 
ce Rit lui qui , pendant qu'il étoit à Ardionte , voyant 
fa patrie fur le point d'être opprimée par Philippe , 
pèredeP»lîc, fit une ligue entre les Athéniens,. 
Attale , roi de Myfie , Ptoleméc , roi d'Egypte , 
les Etoliens , les Rhodiens & les Oétois. Cependant 
comme les chofes n'alloient pas à fon gré, que 
les fecours arrivoient lentement, il paflâaRome 
V KXfoCi les dai^ers de fa patrie , les vues am-' 
birieufcs de Philippe, & donna aînfi un prétexte 
de hien&ifance i Tambiilon des Romains. Sous pré- 
texta de fccourir Athènes, ils envoyèrent Paul 
Emile , tmî batdt les Lacédemoniens , nt prifonnier 
Perfée, & conquit tenue la Macédoine. 

On y voyoii auiE le tombeau de Thémiftocle , 
nls de nliarque, & pedr^ls du Êuneux Thémiflode. 
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PanlàiBas pkoe le botn de Ane» «SBC Adiéjwa 

& Eloifis. 
SaSSA, viDederHifpaiùe. felooPdyfae. ^ 

rupporre cjue ce fut auprès de cette vS\s ^ue Scijâoa 
bcittit les Carthagînou pour la premièis fois. 

SCITACES, nom de Tun des (ora que ^renf 
pereiir Jufîimeo fit élever dans la Thrace, fdoii' 
Procope. 

SCITHjE, viUedelaThrace, près de Poiîd&, 
félon Théopompe , cité par Etienne de Byfance. 

SCODRA , ville de l'UIyrie , fur le Drmo , fLlon 
Pline. Tiie-Live rapporte que Gentius s'étoit ent- 

[laré de cette l'ille, & qu'elk étoit comme le bou- 
evard de fon royaume. 

SCODRI , peuple de l'Inde , près de l'embout 
chure du fleuve Indus , félon Denys le Périég^te. 

SCOEDISA, nom d'une panïe du moiii JauTUf, 
entre la montagne Paryadre , & le» monts Mof^ 
chiques , félon Strabon. 

SCOENUS, fleuve de la Tbrace. La ville d« 
Maronée ét<Mt fituée fur le bord de ce fleuve , felon- 
Pomponius Mêla. 

SCOLLIS, mont de Triphylie, dans la partie- 
feptehtrionale , au nord du neuve Ptaau, 

Selon Strabon on le croit déHgné , dans Homère ,. 

Par le nom d'OUnit. L'épithéte de Ttrait^tf, dont 
auteur grec accompagne ce nom, fcnible indiquer 
oue if étoit moins une montagne qu'un mont hériHît 
ne rochers. 

ScoLus , montagne du Pèloponnèfe , danl 
l'Achate propre , & dans laquelle le fleuve Lanjp:f 
prenoic fa fource , félon Strabon. 

SCOLOPOEIS (Jant Y Quoiqu'on ne trouve 
rien dans les anciens loucnant le Scolopoèis , « oi| 
n peut afTurer cependant, dit M. Larchcr , que c'efl 
» un fleuve , & qu'il couloir vers Priène Se vers 
n Mycale, entre Priène ficMilet, aunordduMùaU' 
» dre, puifi^e Hérodote le joint avec le GiE/on n. 

Il y avoit auprès de ces deux rivières , le 
Scolopoèis & le Gxfon , un temple de Céré* 
Eleufuiiennc. 

SCOLOTIS : c'ètoii , fdon Hérodote , £. tk , 
i:h.6, le nom que les Scythes fe donnoieni à eux- 
mêmes. 

SCOLUS, village de la Béotie., dans la Para^ 
fopie, au pied du mont Cithéron, félon Strabon. 
On en voyoit les ruines fur le chemin de Platée 
à Thèbes , avant de paâer l'Afpe , félon Paufanias. 
Il ajoute que parmi fes ruines , on voyoit un leinpley 
non achevé , dédié à Cérès & à Proferpine , avec 
deux huAes de ces déefTes. 

ScOLUS, nom d'une ville que Strabon dit avoit 
été fituée dans le voiûnage de celle d'Olynthe. 

SCOMBRARIA, promontoire de THi^nie, 
dans laTarragoimoife, fur la côte des Contdhins, 
encre la nouvelle Carth^ &. l'emboucliurc du 
Tader, félon Ptolemèe. 

SCOMBROARU., on $coMBRAiiiA,ilefurl> 
côte de l'Hifpanie , à quatre - vingt flades de b 
nouvelle Carthaje. • 
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SCOMBRUS , nom d'une partie du mom //tmiu, 
felon Ariftoie. 
SCOMiyS , montagne de la Thiace. C'tttÂt une 

fiartie du mont Hsmtts , dans le voifmage & au 
eptentrion de Rhodope. CeA dans cette mon- 
tagne que le fleuve Suymon penùt fa Tource, 
fclori Thucydide. 

SCOPE. nom d'une ilc de h mer de Rluïdcs, 
felon Pline. 

ScoPE, village de l'Egypte, dans le nôme de 
Liiiye , felon Ptolcmée. 

SCOPELOS , île de la mer Egée , près de la 
côte de la Macédoine, félon Ptolcmec, à deux 
* lieues à l'cfl de Sciathus, & (îx lieues au nord de 
nie d'Eubée. 

ScoP£Los, île iîtuée vêts la côte de llonie, 
félon Pline. 

ScoPELOK , Ue de l'Afte , au-devant de la Troade , 
feton Pline. 

ScoPELOS , nom de Tune des îles de la Pro- 
pontide , felon Pline. 

SCOPELUS , ville de la Sarmafie Afiatique , fur 
le fleuve Varadatau , félon Ptolemée. 

SCOPHARCHONBRA, bourende delaPalef- 
■ne , dans le territoire de Gaa , Telon Soiomène. 

SCOPELA EXTREMA , promontoire de l'Afie 
mineure, dans la Doridc, félon Ptolèinée. 

SCOPIUM , ville de Grèce , dans la TlieffaUe. 
félon Polybe. 

SCOPluS , nom d'une mont^ne de la Macé- 
doine, felon Pline. 

Scopius , Acuve de FAfie , dans la Bithynie , 
félon Piinc. 

SCOPOLURA, ■rille de l'Inde, en-deçà du 
Gange , dans l'intérieur des terres , chez le peuple 
AniamU félon Ptolemée. 
^ SCOPOS, lieu de la Palefllne, J environ fcpt 
ftades au nord de la ville de Jénifalcm. Jofephe 
rapporte que Tite plaça deux lèpons dans ce lieu, 
quand il vint attaquer Jérufdem. 

SCOPULUS , île de b mer Ionienne , aux en- 
virons de celle de Céphalénie , félon Ptolcmée. 

SCOPUM , viUe de PAfie , dans la petite Ar- 
ménie , félon Curopalate , cité par Ort£Uus. 

SCORDjE, peuples de l'Afie, dans la Bac- 
triane , au midi des Tochares , ou jrocares, felon 
Ftoleiflèe. 

SCORDICES ou SCORDIGUIS , peuples Celtes 
ou Gaulois , félon les auteurs anciens. Ils habitoient 
au midi du Danube, & c'étoient un des peuples 
les plus belliqueux de toute l'Ulyrie. Une partie 
habitoit fur les bords du Noarus , du côté de la 
ville de Sêgcftc. L'autre panie^ étoit au confluent 
du Danube & de la Save. Leurs limites, de ce 
côté , s'eiendoient jufqu'aux montagnes de Thrace 
te de Macédoine. Ils «voient coutume de parcourir, 
le$ armes à b mai[\, toutes les provinces qui leur 
ètoient voifincs. Jufltn & Tiie-Live prétendent 
que ce peuple fortfflt orieînairement de$ Gaules ; 
mÙj il ç& certain <{ue le$ Scordices ftiront les diefe 
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de Texpédition que les Gaulois entreprirent contre 
la Grèce. Après avoir été très-puinans dans ITllyrie, 
ils furent entièrement fubjugués par Tibère, Icwif- 
qu'il commandolt les années d'Augufle en Pan- 

SCORDICl ou ScoRDiscA , peuples de b 
baûc Pannonie , félon Ptolemée. 

SCORDISCUS MONS, montagne de b Ca- 
padoce , félon Ptolemée. 

SCORINGA , contrée oii les Vuintili s'arrê- 
tèrent après être fortis de b Scandié , félon Paul 
Diacre. 

SCOROBAS , montagne dont fait mention 
Appien. 

SCORPIOFERA REGIO, contrée de l'AOe, 
dans TArie, félon Ptolemée. 

SCORPION ( la moniapii i&i ) , ou b montagne 
d'Acrabiin , lieu de b Pàleftinc , vers l'extrémité 
de la mer Morte , au midi de b tribu de Juda , 
felon Jofué. ( royt{ Acrabim ). 

SCOTANA vu ScoTiNA , lieu du Péloponnèfe ^ 
dans l'Arcadie , fur la route de Caphyes à Pfo- 
phLs, felon Paufanjas. 

SCOTI (/u5ww), peuples de b panic fepten- 
tiionale de l'île d'Albion. Il faut obferver cependant 
que ce nqm n'efl pas de b haute antiquité, puif- 
que Claudlen eH le premier dans l'ouvrage duquel'. 



Scçtûnan emi'ioi fievh GUîalit. 

Peut-être étoit-ce le som que fc donnaient les 
montagnards faovages , que les Rotuaîns nommoient 
PUli, a caufe de b couleur dont ils fe peignoient 
le corps. Cela efl plus raifonnable que de les 
regarder comme un fecoad peuple qui auroit fuc- 
cédé à un premier. PiSi eft évidemment un nom 
romain, & par conféquent il ne pouvoit être celui 
que fe donnoit b nation alots: c'eA le même 
peuple que les Romains appeloient auQi CaUdo- 

On trouvoit aullî des Scots dans llriande. 

SCOTITAS (le), bois fitué dans la taconie," 
prés des frontières de J'Argolide , au nord d« 
Glympts, 

Ce bois étoit pbnté de cbânes très-toufFus, Sc 
c]ui liroit fon nom HOfcw, de fa fombre épaineur. 

Pris du grand chemin étoit un temple du Jupiter 
Scotiioi, nommé ainfi, fans doute, à cauff du 
bois dans l'enceinte duquel fc trouvoit fon temple. 

En avançant un peu le long du chemin, on 
voyoitune ftatuc d'Hercule , & un trophée élevé. 
dUoit-on , par ce héros lui-même , lorfqull eut tua 
Hippocoon & les en&ns. 

SCOTtUM, montagne de l'Afie mineure. Ap- 
pien rapporte que c'ejï où le père de Mithridatq 
avoit vaincu Ttiarîus. 
SCOTUSA. ^e de b Macédràie , firlebonl 
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4a ûsave Strymon , dans VOdomatulca , au-deSus 
4e Bof/t, ftlon Ptcleméc. 

SCOTUSA, ville de Grèce, dansia Theffalie, 
chez b peuple Pèhfginus, félon Ptolemé?. 

SCOïUSiùEl. Pline r.onune ainfi L-s habitans 
de S:»!:ifj, ville de VOdvmaniica. Il ajout; qu'ils 
écolent Iihrcs fous les Romains. 

SCRITIFINNL Ce nom fe trouve écrit de 
différentes manitrcs, félon les auteurs, car on 
trouve Scriiafinni , Scntofema , &c. C'ttcit , félon 
Jornar.Uès , un peuple de la Scar.die. Procopc les 
place dans i'Ue de Thule , & les donne pour ks 
plus fauvages de cette île. Ce qu'il ajoute les 
peint à--ptu-près comme les Lapons de nos jcurs. 

SCUÛBILUM, promontoire du golfe Arabi- 
que. Il liéparoit les golfes Héroopollùquc & iilani- 
tique. 
^CULTENA {k Panaro). Ce flftn-e commence 
- au fud de l'Apennin , & remonte au nord fe ;:ter 
dans le Padus , peu après ù. divifion en deux 
branches. Froniin (L. iri, c. ij &• i>), en parle 
comme s'il arrofoit Maiira , ce qui n'efl pas 
exa£t ; car cette ville étoit plus près même du 
Cabellus que de b Scultena. Mais elle e& fur un 
canal de commimication entre ces dâux rivières. 
Probablement il fubfifloit de ce temps-là , & ce 
fut fans doute par ce canal qu'Hirdus fit palier 
3MX Mutinois, dlTiégés par Antoine , une certaine 
miandté de fel enfermé dans des tonneaux. Frontin 
dit plus haut, qu'un foldat , en nitgcant, y avoit 
poné des lettres écrites fur du oloinb; mais cela 
lê peut entendre auffi bien du canal que de la rivière. 

SCUPl , ville de la haute Mœfie , dans la Dar- 
danie, félon Piolemée. 

SCURELLUR, ville de ITnde, en -deçà du 
Gange, entre le PfeudoUomc &. le fleuve Saru, 
fclon Ptolcmée. 

SCURGUM , ville qui éioit fituée dans le climat 
le plus feptentiional de la Germanie , fclon Pto- 
lcmée. 

SCUSSA ou SCHUSJE , village de TEgypte , 
dans la préfcfture Hennopolitaine , félon EUen, 

SCUTANA, fleuve de l'Italie, ^elon Strabon. 
Le même que Pline nomme Scuktnm. 

SCUTARIENSE PROMOXTORIUM , pro- 
montoîi-e de l'Afi^ mineure , dans le Bofph<ure de 
Thrace, au nortwft de Byiance. 

SCYBELUS , lieu dp l' Aûc y dans la Pamphylie , 
Won Hcfychc. 

SCYBRUS, petite comréc de la Macédoine, 
félon Théopompe , cité par Etienne de Byfance. 

SCYDRA, ville delà Macédoine, dans PEma- 
thic, félon Ptolcmée. 

SCYDRUM , nom d'une vill« qui étoit finiêe 
fur le fleuve Sag.tTÎs. 

SCYDRU5 , fleuve de lltalie dans la partie de 
la grande Grèce appelée Enu'mm. ■ 

SCYLAtSE { S'iki ) , ou ScYiXACiKUS , petite 
ville de l'Afte minenre , dans ta Bythinie , fur le 
ttord de la Propontide , à l'entrée & à l'oueA du 
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petit golfe appelé Clanut finuf. Cétoit, fclon 
Hérodote {L. i ,c. f^), une colonie de Pélafges. 
Il me femblc que l'on iwut appliquer à cette ville 
la remarque que fiùt M. Larcher à l'occafion de 
Plu:i.t. C\-il que ces Pélafges éiolent de ceux qui , 
apr.;s avcir tiè accueillis par les Athéniens , fuient 
cnluite cîiafTjsnar eux, du pays qu'ils leur avoicnt 
cédé dani i'Attique. ( F'oyti Fclasges ). 

ScYLACE , petite ville , colonie des Pélafgiens , 
vers l'ijft de Cyà'ïue , entre cette ville & le mont 
OlymjKr , près de PUij ou Piacie, fclon Pom- 
. poiiiiii Mt-ia. 

SCYLAX, fl.MJve de l'Afie, dans le Pont. U 
le pcrdoit dans l'Iris , après que pe dernier avoii 
commencé à prendre fon cours vers l'orient, & 
avantmiH eût baigné la villed"Ainafie,fdonStraboi:. 

SCYLLA (Sciflio), rocher d'Italie, fkmeux 
dans I aniit^mté par les dangers que les nautonicre 
couroisnt a fon approche. Il éroit à l'extrc;nité 
d une péninfub que formait en ,cet endroit la terre 
du Bratiun. Quoiqu'à i"occaf;oii de ScylU les an- 
ciens aisni prefque toujours prié de Charièdc , 
il ne faut pas croire cependast qu'ils étoient en' 
face l'un de l'autre , &" qu'ils refferroient entre 
eux le détroit appelé aujourd'hui de Skilt. Scylla 
étoit un peu plus vers le nord-efl ; maïs quand on 
pafloit le détroit du nord au fud, on troiivoit 
avant d'y entrer, le gouffre de Cbaiibde, fur le 
côté gauche , & le rocher de Sylla , en en fonant 
fur le côté droit. Dans un temps où l'art des 
manœuvrais nautiques n'étoit pas auflî BeHèc- 
tionné qu'il l'eft aujourd'hui , ce paffagc étoii 
très-dangereux , & il n'^nivoit que trop fouvent 
gue pour éviter les terres à la gauche, on rafoie 
de trOD près celles-ci qui fe trouvent à droite. 
Ue-là le proverbe: 

C</I ivuv SeyUa , pour ambtr en Charihdc. ■ 

OnpeutvoîrdansrOdyfl-ée.leportraitqu-Homère 
ftu de Scyila, qu'il peribnnifie, ou plutôt dont U 
feit un monftre auquel rien n'échappe. Le favani 
Bochart fkit venir Scylla de ' l'oriental Schoul • 
malheur mortel ; ne vient-il pas plus dirciflement 
du grec <rxv?^ih , vucv, nuirt, ounoauir ? 

L'hiftoire nous apprend qu'Anaxilaiiï, tyran de 
Rège , avoit fait fottiflcr ce rocher pour y établir 
une marine Etnifque. 

N.B. Ce rocher a été détruit parle demiCT 
tremblement de terre. | 

Scylla m Scyh-bum , ville de lltalie dan* 
le Bnuiiati, félon Pomponius Mêla 6t Pline. 

Scylla, nom d'une ile^déferte, dans le voifi- 
nage de la Cherfonèfe de Thrace, feîon Pline. 

SCYLLACIUS ou ScYLACius Sinus, goU^ 
de Squilace. 

SCYLLETIUM , montagne de l'ile de Crète ■ 
félon Etienne de Byfance. , * 

SCYLLEUM PfiOMONTORIUM, afluelle-^ 
ment promontoire de Skilieo , ou le promontoire de 
ScylLi. Cétoit la partie de TArgoUde la phis avancJ» 
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■ven U ûifl-cft. On préicndoit «pi^ ayoît'pns fc« nom 
*IeScyBa,fiUcdeNiros.C«teprinccfle,poiirftcondcr 
lîïvueidcMinos,roide&ètc,quidcvoitrèpoufcr, 
<loniia la mon i fon père , afin de faciliter à fon 
amant b pûk de Mégire, dont Nifiu ètoit roL 
Minot , indigné d'un paricide qiù ne pouvoii jamais 
fTouver fon excufe aans le plus violent amour , 
n'eut pas ptut6t la princcITe en fon fpuvcÎT, qu'il 
la lit leter dans h mer. les flott, ajonie-t-on, 
apponérent fon corps ven ce promontcûre , où U 
iin la pruie des oiieaux. 

SCYMNITj€ , peuple de la Sarmatie Afiatique , 
«ptre les Sapotkrtnti « les Amazoties , félon Pto- 
lemée. 

SCTPHIA, bouiçade des Oaioméniens , félon 
£ricnnc de Byrance. 

SCTïVnJM, ville de l'Afie mineure, dans 
Tlorne , aux confins du pays des Colophoniens , 
félon Paufairias. 

SC-YRAS , nom d'une cfpècc de rivière ou de 
niificau de b Laconic , qui fe perdoit dans le 
golfc 4t Laconic. On prticndeit qu'il portoit ce 
nom depuis qu'Achille, pnrd de nie de Scyros 
pour venir épouftr Henr.ioiic , avoir abordé à fon 
«mbouchurc, & y avoit dL-har(;i;ij heure iifeinent. 
On voyoit un vieux tcniple trApoUon auprès de 
*ette rivière, & un autel de Jupiter, Paufanias, 
X. MTi , Lacan, ck. 2f. 

SCYRI , p""p]« ^ lli'l'î » ""=* environs de 
l'Ariane , fdon Pline. 

SCYRMUS , ville de la Dolionide , près de 
Cyiiquc, félon Etienne de Byïânce. 

SCYROS INSULA. Cette île , connue fous le 
nom aôuel de Skyro , eft fituèe i Teft 8e très- 
^rès de llle d'Eiib^e. Les anciens prétendoient 

311' Achille y pafTa les premières années de fa vie , 
èguifé en fille, i b cour de Lycomède. Cette 
fabli: s'accorde mal avec ce qu'on lit dans Homère, 
il paraît qu'elle (toit alliée de Troye, puifqu'Aga- 
memnon en fit b conquête. 

Les Athéniens crurent dans la fuite y zvoîr 
retrouvé les os de Thcfée. 

SCYTALA INSULA , île fituée dans le gtdfe 
Arabique , fdon Pline. 

SCYTHE ( Ut Seythu "). Les anciens com- 
prenolent fous ce nom les [Mnples qu'aujourd'hui 
nous appelons tatoft, ou, cooime on dit vulgai- 
rement, T'drfdru. De tousIeszuteuTBdel'anâquité, 
tiériKlote «fl celui' qui nous a donné Je plus de 
détaib fur ces peuples ; c'eft donc i lui fur - tout 
qu'il faut recourir , pour les conooillânces quli 
convient d'eo dcnnuer iô. Voy. Hkodou , L. m, 
ch.s. 

Les Scythes félon Hérodote , difent que de 
toutes les nadons du monde , la leur efi la plus 
nouvelle (i); mais ce feiuimcnt n'eA pas celui de 
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7ufiin , qtn dit que les Scythes prétendoient <tre 
plus anaens que les &;yptiens; & cette o|>lniOH 
lui parott fondée. Quhd, dit-il , JI omau ifiiandàin 
tara fabmerja prafimdè futiiiu, proftifà tdmffimam 
quanique pantm dtcuntmiitu a^ius priiBÙm datxunu 
{ Juft. , i. /r, f. ( ). Mab je reviens i Hérodote. 

La Scythie étoit autrefois un pays défert; le 
premier homme qui y naquit , s'appeloit Tarptaiit. 
Ils prétendent qu'il étoit tils de Jupiter > & d'une 
fille du fioriflhène. uCeb , ajoute l'hillorien , ne 
» me paroii tiuIlcmeiK croyable ; mais telle efl 
n l'origine qulls rapportent n. Ce Tai^Uaat eut trcns 
fils^l'itiné sappeloit£^0jtdu/le fécond, ArpoxaUi 
& le plus jeune , Coùx^. 

Sous leur règne, il tomba du ciel, dans b. 
Scythie , une clurrue , un joug , une hadie & une 
phiole d'or. L'aine les apperçui le premier , & s'en 
appioclia, dans le delleln de les prendiéi mais 
auÎTi-tôt l'or devînt brùbnt. Lipoxaïs s'écant retiré, 
le fécond vint enfuite, &ror s'cnfiamma de nou- 
veau. Ces deux frères s'étant donc élcngnés de cet 
or brûlant , le troifièmc s'en approcha & trouva 
l'or éteint ; il le prit & l'cniporta chez lui. Les deux 
autres en ayant eu conncùf&nce , lui remirent le 
royaume en entier. 

Ceux d'entre les Scythes que l'on appelle A»- 
chaiu , font , i ce qu on dit , iffus de lipoxaïs ; 
ceux que l'on nomme Cutiarts & TrafpUs , def- 
cendem d'Arpoxais, le fécond des trois frères; & 
du plus jeune, qui fut rtd, ■<nena.cnt\c& Paralatts. 

Tous ces peuples, en général , s'appellent Scolout^ 
du furnoni de leur roi ; mais il a plu aux Grecs de 
leur donner le nom- de Scythti. 

Odk ainfi que Jes Scythes ràcontem tori^ne de 
leur nation ; ils ajoutent qu'i compter de cette 
origine & de Targitaiis, leur premier roi , jufqu'au 
temps où Darius paffa dans leur pays , il n'y a pas 
en tout plus de mille ans. Or, comme l'expé^tioa 
dont parle ici Hérodote , fuivil de près la prife de 
fiabytone par Darius, l'an ji) avant l'ère vul- 
gaire, il paroît k M. Larcher que l'on peut fixer 
le commencement des Scythes , ou du mcnns le 
règne de leur premier roi Tar^taits , ii l'an 1354 
avant cette même ère. Quant i l'or ûcrè , con- 
tinue Hérodote, les rois Te gardent avec le plus 
grand foin ; chacun d'eux le fitit venir tous les ai» 
dans fes états , & lui of^ de grands facrifices pour 
fe le rendre propice. Si celui qui a cet or en garde , 
s'endort , le jour de la fête, en {Jein air; il meurt 
dans l'année, fuivant les Scythes; &c'cfl pour le 
dédommager du rifque qu'il court , qu'on lui donne 
toutes les terres dont U peut, daJu une journée, 
faire le tour k cheval 

Le pays dei Scythes étant très-étendu , Colaxats 
le partagea en trois royaumes, qu'il donna i fe* 
trois fils. Celui de* trois royaumes où Ton gardoit 



ce peuple ^toii Nomade. M. I^rcher croit pIutAc qu'il 
t'itoiilonnèdc ^'{oaiti ou j'^ooii, je tîie<l«rarc}cequi 
cft trtt-vraifeaibuble. 
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Toi' tombé du ciel , étrnt le plus mni. Quant ftux 
T&notK fituées au nord, & au-oedusdes derniers 
haSitans de ce pays , les Scyihes difent que la vue 
ne peut percer plus avant , à cauCe des pluines qui 
y tombent de tous côt^. 

Je remarquerai id, conire l'opinion des auteurs, 
& en particulier de M. l'abbe Millet, qui, fc 
^ùfaut un mérite de fronder HérodotCj ont attribué 
il fa feule aéduUtÉ 'toutes les ^les qu'il débite , 
que très-fouveftt il ajoute qu'il ne les croit pas ; & 
que, particulièrement ici , il rapporte quelles Scjtlies 
le dirent. Ce n'eft pas que je croie que les S<^Thes 
eux-ménies ivMeut dit qu'il lombcMi des plumes ; 
mais je crois que pour donner une idée de ce 
météore à ceux dès Grecs avec lefquels ils com- 
muniquèrent d'abord , ils purent leur dire qu'il 
tombât du del une matière olznche, & voltigeant 
comme des plumes. Je ne doute pas qu'ils n'aient 
ajouté que ce phénomène ëtoit caulépar le froid; 
mai; comment Ce Ëiire entendre à des gens bornés , 
qui , habitant un beau ciel , n'ont pas l'idée d'un 
grand froid i On peut ft rappeler , à l'appui de mon 
feniiment, l'opinion défavamageufe que ptit tout- 
i-coup un roi de Siam, de c{uelques négociateurs 
UoUandois , qui , i propos des agtémens de leur 
pays , lui racontoient que l'hiver on fiifoit de belles 
promenades en traîneaux, furies canaux &. fur les 
rivières. Ne pouvant pas comprendre comment on 

rivoit marctier fur feau , il ne le voulut pas croire , 
les reavoya, doutant de même de tout ce qu^ils 
'iiû av<Ment £t de leur puiifance , & des avantages 
cpie lui préfentermt leur commerce. De même ici, 
'jepenfequelespremiersGrecsauxquels les Scythes 
parlèrent de ce phénomène , trouvèrent plus «mple 
de dire que c'étoient des plumes , mie mielque autre 
chofe dont l'idée fê claltoit mal dans leur tète , 6c 
"ne s'accordoit pas avec tout ce qulls connoilToient 
des jeux de la nature. Il dit lui-même enfuite : 

La terre , félon Hérodote , en cft toute couverte , 
& l'air en cft rempli ; ce qui empêche la vue de 
pénétrer. Voilà , dît cet hiftorien , ce que les Scythes 
npportent du pays finie au-deflîis du leur. 

Mais les Grecs qui habitent les bords du Poni- 
^uxin , racontent qu'Hercule, emmenant^Ies vaches 
de Géryon , arriva dans le pays occupé maintenant 
.par les Scythe & qui éioît alors défen;que Géryon 
demeuroit paAdala le Pont, dans une ile que ht 
Grecs »pdlent£rythïe,jiD]ée prèsdcG^des (i), 
dans l'océan, au-deb des colonnes iTHcrcule. Ils 
prétendent auffi tjue l'Océan commence à l'cft , & 
environne la terre de fes eaux. Je remarquerai , en 
pailânt , que cela fuppofe des idées fur la rondeur 
de la terne , & fur les bornes de l'ACe k l'efl , qui , en 
effet , a de ce côté la mer. On ignoroit alors que 
TAmèrique fe trouvoît entre cette «ler de l'cfl, & 
celle appelée Océan , à Touefl de l'Europe. Cepen- 
,(lant. comme cette grande étendue de mer paix)iflbtt 

(i) FBjr«ï l'tntOe Gadks. . . 
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un peu fufpeâe i Hérodote , il ajoute que les Scytlies 
fe contentoient de l'afHrmer , fans en donner dea 
preuves. 

Ces Grecs du Pont-Euxin ajoutoient qu'Hercule 
étant donc paru du pays de Géryon , arriva dans 
€cli:i que l'on connoît fous le nont de Scyrii'ie ; 
qu'y ayant été furprîs d'un orage violent & dVa 

f;rand froid, il étendit fa peau de lion , ^en cnvc- 
oppa & s'endormir; & que fes jumens , qu'il avoit 
détachées de fon cliar pour les laifler paître , difpa- 
rurent pendant fou foiiuneil par uns perniiiTion 
divine. 

Hercule les chercha à fon Véve^ , parcoimit 
tout le pays, & arriva enfin dans le canron ap- 
pelé Hylee. lÀ , il trouva dans un antre , un 
monfire compofé de deux natures , femme depuis 
la léte jufqu'au-deflbus de la ceùuutc , lêrpcnt par 
le rcfte du coq}S. 

Quoique furpris en la voyant ; il lui demanda 
■fi. elle h'avoit pas vu quelque çart fes chevaux, a Je 
» les ai chez moi, lui dit-elle; mais je ne vous 
w les rendrai pas que vouï n'ayer habité avec 
" moi ». Hercule , trop galant pour fe refîifer i 
une invitation qui at:roit fait reculer tout autre 
que lui, confeniit à fa demande, aJtn de ravoir 
fes chevaux. Maiscetteferame,fil'on peut donner 
ce nom à un moiiftre de cette efpèce , différoit 
toujours de les lui rendre , afin de le polîïder plus 
long-tems. De fon côlé, Hercu'e qui n'avoit pas 
pour elle un grand fond de tendrelTc, ne defiroit 
que fes chevaux 'pour repartir au plus' vite. Enfin 
elle les lui rendit , & lui tint c» dïfcours : 

Il Vos chevaux étoient venus id ; Je vous le* 
» ai gardés ; j'en ai reçu la récompenfe. J'ai conçti 
» de vous trois enfàns; mais que faudra-t-il que 
M j'en fiffe, quand iisfcronteiandsf Les établirai-je 
» dans ce pays-d, dont je luis la fouveraine ? Ou 
n voulciî-vous que je vous les envoie .' 

» Quand ces enfens auront atteint l'âge yiril , 
» lui répondit Hercule ( & il ajoute , fmvant les 
>' Grecs ) , en vous conduilànt de la manière cjat 
n je vous dirai, vous ne courrez point de rifque de 
n vous tromper. Celui d'entre eux (pie vous verrez 
» bander cet arc comme moi , 5c fe ceindre de ce 
n baudrier , comme je le fais , retenez-le dans ce 
» pays , & qu"d y fixe fa demeure. Celui qui ne 
» pourra point exécuter ces deux chofcs , que je 
» regarde comme indifpenfahles,feltes-le fonlr de 
n votre pays, ^'ous vous proairerei de la làtisfâc- 
n tion , & vous fitcz ma volonté «. 

Hercule, en finitTant ces mots, rira l'un de fea 
arcs , car il en avoit eu deux jufqu'alors , & le 
donna à cette reine. Il lui montra aiilTi le baudrier; 
à l'endroit où il l'attachoit, pcndoit une coupe d'or; 
il lui en fit aufil prêtent . après quoi il partir. 

Lorfquc ces enfàns curent atteint l'âge viril , ella 
tionima l'aîné, Agachyrfus; le fuivant, Gétoous^ 
& le plus jeune, Scyriiès, Elle n'oublia pas lei 
ordres -d'Hercule ,i8t-.les.fuivit. Les deux lUés 
trouvant au-delTu» de leurs forces l'épreuve prefa 
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CTite , fineat cïiafl*s par leur mire ; & allirent 
s'itablir en d'autres pa)*. Scytliès, le plus jeune 
des trois, fit ce que (on père avciit ordonné, & 
rcfla dans fa patrie, Ccfl de ce Scythes , fils dUer- 
cule , que font defcendus tous les rois qui lui ont 
fuccidé en Sq-thie ; & juûiu'auiounf hui les Scythes 
ont toujoun porté, au bas de leur baudrier, une 
coupe , en méiroire de celle qui èioit attachée ï 
celiii d'Hercule. En finiffant ce récit , Hérodote 
à fcin d'obferver que ce récit cft celui des Gréa 
du Pont-Euxin. 

D ajoute auffi-tit ( L. ir, et. h ) : « On iMOnte 
me autre hifloirc , h laquelle je lôufcris volonticrt. 
Les Scythti Nomades, qui habitoknt en Afie, 
accablés par les Meffaeètes , xwec le^uck il» étoïeni 
en guene , payèrent l'Araxe , & vinrent en Gmme- 
riei car le Mys que poflèdent au jounfhui les Scythe», 
sppanenoii autrefois, i ce que l'on dit, aux Ommé- 
nens. Ceux-ci, la Toyant fondre fur leurs terres, 
Jéhbérèrent entre eux fur cette attaque. Lesfenti- 
jnens forent partagé», & tous deux fitrcHt extrême» : 
cehù des roi» étoit le meilleiir. Le peuple éioît 
tfavis qiini fallpii fc reôrefi & M pomt ^expofer 
au halàrd dW combat contre une fi grande mul- 
titude: le» roi», de kur côté, vouloient qu'o» 
livfû bataille àceux qui vsnoieni les bttatpicr. Le 
pfuplff ne voulut jamais céder au fentintent de fet 
roi» , ut là rois fuivre celui de leurs fojei». te 
peuple étmt d'avi» de (e retirer fan» combattre, & 
de ttvrer ce pay»iceuxqui«noient l'envahir. Les 
rois, au coRtraire , avoicnt décidt qu'il 6Hoit mieux 
mourir dans la patrie, que de foir avec le peuple. 
O'uD côté, il» envifageoient les avantage» dont ils 
avoient joui juli^u'alor^ & d'un auiw,il«prévoyoiem 
iù nuux qu'il» auK»eni indubitablement k fouAHr , 
^i& abandonncûent leur patrie. 

n Les deux partis perlevérant dans leur première 
réfohition , b difcorde s'alluma entre eux de plu» 
en plus. Comme ils étoicnt égaux en nombre , Us 
en vinrent aux main». Tou» ceux qui périrent dan» 
cette oc«fion , furent enterrés par te parti du 
peuple , pi*s du fleuve Tyras , o* l'on vo« encore 
aujourd'hui leurs tombeaux. Après avoir rendu les 
demien devoirs aux mcrts, on fordt du pays; & 
les Scythes le trouvant défèrt & abandtMmé, s'en 
emparèrent. ,- . , u. . 

»0n trouve encore au|Oujaïiui, mt HerooMe, 
'dan» û Scythie , le» villes de Cimmerium , & de 
Porthmies Ujnmètiennes (i). On y voit auffi un 
wys , qui retient le nom de Cùnmérie , & un 
gofplwwe appelé Cimmérieo. D paroîi certain que 
les Cimméiien», fiiyant ks Scythes, fc reiirèrent 
■k Afie , & qu% s'établirent dans la prefqii'île 
«^ l'on voit maintenant une vUk grecque, appelée 
Synope. Il ne parolt ps mom» certain que le» 
Scyrhes s'égarirent en les pourfuivant , & qulb 
CHisèreot en Médie. ( Je parlerai d-après de cette 

(i) VÊfn u mte 4f-U. LmAtiI*tsn dcu vtUet , 
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irruption de> Scythes ). Les Gmmérîenj ,' danc 
leur foiie , cfi^yârent toujours la mer; les Scyihe; , 
au contraire , avoicnt le Caucafo i leur droite , |ufquï 
ce que ,. s'ëtant détournés de leur chemm , & ayant 

5 ris par le milieu des terres , ils pénétrèrent eo 
lédicn. 
Cette autre man^ de taconter la chofe, eft 
paiement reçue fiés Grecs & des Barbares. Mab 
Aifléc (i) de ftoconèfe , fils de Cayftroblu» , écrit 
dans Ton poème épique , qulnfpiré par Phébus , il 
alla chez les KTedons ; qu'au-demis de ces peuples, 
on trouve les Arimafpe», qui n'ont qu'un oeil; 
gu'an-dclï font les Gr^hons'( )), qui gardent 
lor; plus loin encore demeurent les Hyperbo- 
fécns (4) , qui s'étendent vers la mer ; que toute* 
ces nation», excepté les Hyperboréen», font con- 
linueUement la guerre i leurs voifin», à commen- 
cer par les Arùnafpes; que les UTédon» ont été 
chafTés de leur pays par la Arimalpc»; les Scythes 
par le» IfTédons ,&lcs Cimmérien» , qui habitiHent 
le» c6tcs de la mer, au midi, Font été par les 
Scythes. Ainfî ArîAée ne s'accorde pa» même avec 
les Scythes , fur œtte contrée. 

Comme c'eft i l'ocàiion des Scythe» qulléro. 
dote rapporte ce qu'il fait des peuples feptentrio- 
natut; que ce fera lûrement aimï a cet artick de 
ce Diâionnaire que l'on aura recours, lorfque l'on 
voudra Divoir ce qu'en difoient les anciens , ic val» 
fuivre cncçre l'auteur grec pour quelques détaib, 
que je ne ixmrrois placer également Inen .ûlleurs. 

Apri»le port des Boryfthénites {L.ir, ck. 17 ) , 
qui occupent juAement le milieu des côtes mari- 
times de toute la Scythie, les premiers peuples 
que J'on rencontre fom les Calcipides ; ce (ont des 
l^reco^ythes. AM-de£us d'eux font le» Alazons; 
ceux-ci & les Oipcides , obfervent , en pluficurs 
cboTes , les mêmes coutume» que les Scythes ; mail 
ils fèinent du bled , & maoeent dû ornons , 
de l'ùl, des teniUles Stàa mifleL AN-deuus drâ 
Alazdn» , haliiteru le» Scyihes laboureur» ( Styth^ 
a^olm ) , qui fèment du Ued, non poiu- en niie 
leur nouniture , mais pour le vendre. Par-delà eu 



(1) Cet Aiiftée avrft écrit les Arimdpiu , poSse 
épique en iroii livre*, Tur la guerre des Arintirpe» 
fc dei <ii7phon*. 11 vivait dnq cent ^^istre-vingia an» 
avant l'ire vulgaire. 

(iJ Quelque* luteun aveieu cni que ce» GrrjiIiaM 
étoient Ae* peuples Je n'ii pM déitMaoré ce DiOio»- 
Biire (f une »iiibUUc opinion. ... C^ioient des aunianx 
bbuleux. PiulanîM «1 parle dans fon vojïge de l'Aç- 
tique, ver» la fin de ce livre. Selon lui, 00 voyoit 
de chaaue c6tc ducilquc de Mùierioaei Gtyphoo*, 
fie il ajoute : « Ariflée Je Proconife dit qu'il» font M». 
t jouis es guerre avec lei Ari«afpcs , quideeieureai ai|- 
n deSut de* Iffldoni ; que for que ^loeatlei Cryphoo» 
(• pouffe de ta tÂre i que tes Arimafpei font deshoBOte* 
»ani a'oat qu'un otù ^puii leur naiflencci que le« 
■I Grjptiani ftnt de* aniiDaïuç reCemUant aux liMU-* 
R avec un bec & dei aile* d'aigle .<. 

(4) Olen , de Lycie , poète 4 devio, eft ie pteMe» 
qw ait £dt mention d« '— "-a^«' 
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Scydus; on mmve les Heure* (iVum ). Autant 
que nous avons pu le favoir, la panie Septentrio- 
nale de leur pays i^cfl poûu hâbiràe. Voililes 
nations Tituées le long du fleirre Hypanis, i l'ouefl 
du Boryilhène. Mais comme fUypaiù n'eft amre 
que le Bonu , ou le Rofu , on abkt qu'H^odote 
parle îd des Scythes de l'Europe. 

Quand on a paffià ce âcuve , on rencontre 
d'abord PHylée ( petit pays de la Scythîe, à l'eft 
<lu Boryilhène ) , vers tes côte* de la mler, u Au- 
w defTus de ce pays , dît Hérodote ( itid, ek i8), 
M font les Scythes agricoles. Les Grecs qui M- 
tf bitent les bords de fHypanâs , les appeltent 
tr BoryAbénitet;ilsfèdonnemeux-(némssle nom 
?> tTOlbiopolites (i). Le pays de ces Scythes agri- 
I» cotes a, à l'eit,trcH5 journées de diemin,{(c détend 
» Jusqu'au fleuve Panticapes fa) ; mais cdui ^'ils 
■n ont au nord , eft de Onte jours de navigatiân , 
w enremootantleBoryfflièite.Plnsavaiumi trouvi: 
» de vafies délêm , «u-delà dvTquek habitent les 
a Andn^ages ( ou AnSrt^x^rages ) , Dations 
M particulières & nullement ScydieS. AB-deJTus 
n des Andiophages, il n'y a plus que de véiîtables 
» défcrts, du moins n'y rencontre- 1- on aucun 
» peuple , autant que nous avons pu le favoir ». 
U &ut obfcrver, a Tavantage d^érudote, cette 
expreâion , aVaf lifuïf j/ijutr. Ainiî 3 n'affintie pas 
ce qu^ ignore ; il <fit fiinplement que c'eA tout ce 
qu^tl a pu apprendre ; ce qui cA très - diffirent. 
J'infîAe fur ce point & fur cette qualité du père 
des hîAoriens , parce que je fuis r&volté , \ la 
1e£hire de phifteurs oinra^es modernes , de voir 

r'-tout ittaqiter la véracité de cet biÂorien, & 
taxer d'une crédulité abfurde. 

A l'eft de ces Scythes agricoles , & an>deUi des 
Panticapes, on trouve les Scythes Nomades, qui 
ne /Sment ni ne laboitrcnt. Ce pa3n entier, fi 
Pou en excepte THylée , eft fims arbres (3). Ces 
Notnades occupent , k TtR , une étendue de qua- 
torze jours de diemin , jidqu'au fleuve Garhiu ( le 
Mfllooznija-Todi, félon M. d'AnviUe ). 

Auidel^ du Gtrrkus tA le pxys des Sevrés 
royaux {4): ces S^thes fomles plus braves « les 
plus ntmuueuz; ib regardent lès auttvs comme 
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(i ) De fa vUIe fOlUm ou B^ryJOinu i rcmbou- 
churc A'Bypaait dani le Botyflbèaet, ^cft-i-Cte, du 
Bog dans le Dnieper. , 

(ï) M. iTAnville a itîé rexiScnc* fc cette iMtre , 

Eics qu'il ae fe trouva pM 4e livièrs BrécUEMiaat 
r la mute do Qûiper a U Criaife. Mai* 14. Lqrcher 
peafant que ce âenvc ^it m peu plut loin, eHaent- 
eue le Sanara, quife jette mt le Bog, n»-4emude 
Poioffii. . 
M HyU4 ou Hylf , vient dn g;KC «m , qai ^ifie 

{ 4) n 7 ■ éMia U teste grec, Uiftii H nyiffn 

iftwru « ■» «Xntrai. Qoelquci ^ctivahii om «ruqile 
«•la- ronlvit Art que c'était le ftfou iet rtnt de 
A^rtbie. M, l«dict » mieux re«d|| ce texte. 



tant èùSïïvtt; Us s'étendent, Aa eM éa fiid,- 

jufqu'i la Tautique ; ji l'eil , julqu^n &>& (5) que 
ctvufiirein les fils des araudes , « juiqn'à Cremnes, 
ville comnaçame fia le Palus Mcoos. Ry amène 
partie de cette Ration qui s'étend nrfqu'au Tanaii, 

Je m'arrête im-wiftant pour mre obftïvo- tpie 
le pays décrit ici par Hérodote , qui lut fon .tîtf- 
toire aiuc )eux (jràifâques , vers Van ^6 avaat 
ixMre ère , eft celui que Ptoleméc aj^Klle Samadc ^ 
& U écrivoit dans là fécond fïècie de notre è>-c ; ce 

Îii peut d^uier environ 700 ans de difféieocb 
lOrs oe nfs éteit plus connu ; les pcwics kp- 
pelés Smhes , éioîcttt frius reculés ; Se tTautre* ; 
appelés Sarmates , leur avoiem fùcoédé. 

Au noid des Scydies royaux , Hérodote dit 
qa'éroient les Metanchlaenes (0) , peuple qui n'étoit 
pas Scythe. Au - deU des Mdaccfaleius , ajoute 
Hérotlote , il n'y a , autant que nous pouvons le 
Ërvob , que des marais & des terres ïans habitans. 

he pays d'ui-delà du Tanàîs ( iildtat , ek. ij )^ 
o'appartieat pas à k Scythi: ; il fe partage en plur 
fieurs contrées. La première eft aux Sauromates> 
ils c ot a m en cen t à l'extrémité du Palus Meotis , & ' 
occupent le pays qai eft au nord : on n'y voit ni 
arbres fruitiers , ni fturagea. La fbconde contice^- 
au-deftis des Sauromates, eft habitée pat les Bur 
dJft; dlejKirte toute forte d'arbres en atun-r 
dance. Mais au-delHu des Budiiu * «n tliVK veif 
le tund, le premier pays où l'on eiKrf j «0 ua 
défert de fèpt jours die cbemin. 

Après ce déién £ is*. ii ) , en ditownaqt vcn 
l'cfl . vous tt»uvez le» Tby&gèKs } c'ai|l une i% % 
don parriodière & ooabreuië , qui ne Vit qœ de 
la cbaiTc. Les lyrques ( quelques auuurs ont «« 
que dam le grec , au lieu de 1v/«m , il âlloit 
Ixre TiifMi; mais puifque. Tcm trofive ce nom 
dans Pompooius Mêla Se dans Plbe , il eft pro. 
bable qu'il émit cclni d'un pe^ile. plus ancien que ' 
les Tixo. af4>clés d'abord Tarcpaans ]. Los 
lyrques donc , félon Hérodote , leur étoient coo- 
Ofus i th habiici^ot le mime pays , & ne vivoieiit 
auffi queidffpbier, qu'ils pieuoiefit de oeos mît- 
niére. u Crâune tout eft pTeù) de bois , dit Héro- 
» dote, les chaftbun moasRit'fiir un arbre pour 
» (é^Mer&atteodrelabêteiilsoat'cbacuDun dûrwfl 
» dreOïi fè mettre ventre i'(erw,a£n de paroti^ 
» plus petit ; ils mènent aul& un chien av«c eux. 
» Auii-idt qiw le cbaâ^m-, du buu de Taibre, 
» apperçoit la b£te> poctéç , il l'atteint d'an ce» 
n de fiédie, mome fur ^ cheval , & la pouiÂiit 
» avec foo clûeu , qui oe (» quitte point >. 

Au-deU des lyrques, en avançant vers l'eé, 
ou trouve d'autres Scythes,'^, ayant fecooé te 



(OlepartarrideoeMCf CBD 
de* fcjriies. 

Se les aotn ■ 
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(6) Ce Bon findfie les mht auiattMs\ cfdiati ftte* 
douce na« éplthéte arcoqiXt, qui avolt rmport i IcM 
'fvWlcaant, teniit pcnaiMri>es. 
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îpug dii Sc^du^royaux , tant vem» ^ttâbËr eif 
«ette contré*. 

, Tout le pays dont je viens de parler , iufqu'ï 
celui de ces Scythes , eu plat , & les terres en foat 
excellentes & fortes; mais au-delà il ell rude & 
pierreux, u Lorfque l'on en a tnverië une grande 
». partie- , continue Hérodote , on trouve des 
9) peuples qui haoitent au pied de hauics mon- 
7 lagnes: on dit qn'ils font tous chauves dt naif- 
m fance, honimes & fénune&; qu'ils ont le nez 
- 9 appbti Si le menton alongé (i); ils ont tfnc 
» langue paniculiére; mai» ils font féiusàlama- 

V Rière dea Scythes ; esfin ils vivent du fruit d'iuie 
» efpéce d'arbre que l'on appelle ;>ontif ut (vtmxtt). 
w Cet arbre , à-pcu-près de la gnindeur d'un Aguier, 

V porte un fruit à noyau , de la erofTeur d'une fève. 
» Quand ce fruit eJt mûr, ils Te prelTeni dans un 
» morceau d'étoffe & en expriment une liqueur 
n noire&épaifle, qu'ils appelknr^/fA^;ils fuceut 
n cette liqueur , &la. boivent mêlée avec du lait. A 
n régardduTnarcleplusèpaîSjthenfbmduniafres, 
n OUI leur fervent de nourriture; car ils ont peu 

. M ae bétail , lâute de bAns pâturages. 

n Ils demeurent toute l'année, chacDn fous un 
M arbre. L'Iiiver ils couvrent ces arbres d'une étoffe 
M de laine blanche , ferrée 6c foulée , qn'ils ont 
» foin d'ôlcr pendant l'été. Comme elle n étoit uas 
» tîffne , c'étoit une efpèce de feutre «. Les Tarm^ 
ont, ce me femble, des tentes de cette e^èce ; 
8c ce que décrit ici Hérodote , poiirroit bien avoir 
été aullî des tentes de même forte. 
Perfonne ne lesinfutie; on les regarde en effet 
* Tomffle facrés. Us n'ont , avec leurs pofTeflions , 
ducune armr oflënfive; lents voiftnslcs prennent 

Î'Oui atbittcs dans leurs dilfièrends ; & quîconqua 
é réftigie dans leur pays , y trouve un afyle ia- 
Violable, où perfonne n'oTe Tattaquer. Un les 
'afapelle Ai^ippecns. 

On a une connuflance cja&e de tout lepays, jufqu'à 
cehiî qu'occupent les hommes chauves , & de toutes 
les nations au-delà. Il n'efl pas diâicUe d'en fivoir 
'des nouvelles, par les Scythes qui vont chez eux, 
par les Grecs de h ville de commerce fondée fiir 
K BoryÂhène, 8t des autres villes commerçantes, 
firuées fur fe 'Pont-Etixin. Ces peuples parlent fept 
'^ngues diftîrentes ; a*fli les Scythes qui voyagent 
'<dan3 leur pays, ont-ils befoin de fept interprètes 

■ pour y faire ïeuiï afTiitres. 

On connoît donc ce pays ja{qA celui des 
'hommes chauves (^iiU. ek. a/) ;lmab on ne peut 
rien dire de certain de cdui qui e(t an-deCus ; des 
nwntagr-es élevées & inacceflibles, en inrerdifctit 

■ ftiSrée. Les Argipptcns racontent cependant qu'elles 
"tont habitées, par des ^gipodes, ou boimnes aine 

. pieds de chèvres (ij ; mais «la ne me paroît mé- 
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lÏMT Aicune croyance. On voit encwe là Hérodorf 
douter d'im (ùt qui fort des règles de la nature. 

Ils ajoutent auffi que C\ l'on avance plus loin i 
on trouve d'autres peuples qui dn-meni fut mrâs de 
l'année. Pour moi, je ne puis abfolument le croire. 
Probablement on avoit d'abord conclu de l'auge 
mentadon de l'inégalité des jours & des nuits , en 
avançant vers le pôle arfbque , qu'au point du 
pôle même, il devoît, en hiver, y avoir fix mois 
de nuit ; puis on aura dit , comme on l'a fait 
quelquefois dans des ouvrages de Géographie : Ces 
peuples ont fix mtns de nuii en hiver , quoiqu'il n'y 
ait pas de peuples aui pôles ; ^uis ctnnme le temps 
de u nuit ell auûi , gcnétakment par-tout , le temps 
du fommeil, on a dit que l'caydormoit ^nda|it 
fix mois, Hîrodote n'eA donc pu fi crédule , puiV 
qu'il affirme qu'il ne peut abfoliunent le croire. 

Il continue , en ^fant ; u On fait que le pays 
M des Ar^ppéetis tSt ocpupé par les Iflulons ; mais 
n celui qui efl au-defliis , du côté du nord, n'eA 
n connu , lù des A^ppécns^ ni des liTédons, qui 
n n'en difent que ce que )'ai rappoité d'apiiès 
» eux n. 

Voici les ufages nui s'obfervent, à ce qu'on dit , 
chez les Ifiédons ; Quand un IfTédon a perdu fou 
père, tous fes parens lui amènent du bétail; ils 
regorgent , & l'ayant coupé par morceaux , ils 
coupent de même le cadavre du père de celui qui 
les reçoit dans là maifon , & , mèlaiit toutes ces 
chairs enlèmble, ils en font un feffin. Quant à la 
tête , ils en £>tent la barbe & les cheveux /Bc , après 
l'avoir parfaiicment nettoyée , ils la dorent , & s'en 
fervent comnc d'un vafe préoeux , dans les fâcri- 
iices folemnels qu^ offrent toia les ans (i). TtUe^ 
fcmi leurs cérémonies fiinèbres ; car ils en ouervent , 
en l'honneur de leurs pères, ainfi que les Grecs 
célèbrent l!anniverfaire de la mort des leurs. An 
refte , ils paffent auni pour aimer la jufUce ; & , 
chez «ux, les femmes <»it autant d'autorité que 
les hommes. 

On connoît donc aul1icespeudes(i(ûJLcA, a/); 
jnais pour le pays qui e& au-defliis , on fait , par 
le témoigiuae des UTédons, qu'il ell habité par dçs 
hommes qui n'ont qu'un «il, & par des Giiphons 

r gardent l'or. Les Scydics l'ont api»is des Iffé- 
n, & nous des Scythes. Nous ks appelons 
Arimafpes: en langue xytlie ^imafigninei» es 
cette ungue , & ^pn , ail. 

Daiis tous les pays dont Je viens de parler, 
Fhivcr eA fi rude , & le* noid fi inAipportable 
pendant huit m(» enners, qu'en y r^Miidani d« 
l'eau fur la terre, on n'y fait pas de noue; mais 
c'eil en y allumant du fèu. La mer même fe gbce 



!i) CeS afin Ve poriiail dei Qilmmi'M afhieli. 
i) On peut préfuntr qu'on les appeU aiw fùili de 
• .thhni, paice qu'ils coiuoicn^fur le^npoiuagncs cotsme 
.'ce» aniiDauii; pc que ce fut par ignoiauce ^uece nqm 
flM prif au ttm pttjpic, 'qui lépugoe.uni » la raifoa. 



(j) Quelqun auiro peuptes eu ont nfé de mimt k 
l'égard des tètes de leuri conenrisiv^yes fhiflmrc de 
Rofemonde, fille du roi des Gépides. «ppeU KaMi- 
maid , dont Alboin , roi des Lombaroi , avoit aiofi 
fiic'dorer Je crlne , ou du Jfolas H en avoii fut un* 
coupe girpie foi. , , . 
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itm cet aSreia cGmat ; iinfi que tout le BoQihore 
Ciininûen; & les Scythes de £i Chcrfbnéfc paflent 
en corps d'année fur cette gkee , & y conduifent 
lenn chaiiiots pour alkr dans le pays des Sndes. 
L'hiver continue de la forte huit mms entiers ; les 
«ntre autres mms , il fait encore fimd. L'hiver , 
oans ces contrées , eâ bien différent de celui des 
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I gays ; il y pleut (î peu , en cette fâifon . 
ce n*eA pas la peine 'd'en parler; & Vite, 



__ .e cefTe dV pleuvoir. B n'y tonne point dans 
le temps qu'il tonne ailleurs ; mats le tonnerre eu 
très-^équentenété; s'il s'y fit entendre en hiver , 
en le regarde comme un prodige. Il en eft de 
même des trendtlemens de Knt ; sll en arrive en 
Scythîe , foit en èti , foii en hiver , c'efl un prodige 
qui répand b terreur. Les chevaux y foutiennent 
k froid } mais les imilets & tes Ânes ne le peuvent 
abfotument , qut^u'aiUeun les chevaux expofôs k 
la celée, dép^ifum , & que les ines & les tmilets 
y mîAent Ikns peine. 

Je penfe que- la rigueur du froid (liiU ck. sp), 
empêche les^bceufs d'y avoir des cornes. Homère, 
dit Hérodote' , rend lémoi^ge i mon opinion , 
dans lX}dy6'ée , torfqu'il dit : « Et la libye , oii les 
tt cornes viennent promptcment aux agneaux ». 

Cela me parole d'autant plus jufte , que dans les 
pays chauds, les cornes poulTent de bonne heure 
aux animaux. Si que dans ceux otl il fait im froid 
violent , ils n'en ont point du tout, ou fi elles 
poulTcnt , ce n'efl qu'avec peine (t). 

Quant aux plumes dont les Scythes (iiirf. th. ji ), 
£fent que Tair efl tellement rempli, qu'Us n'y peuvent 
TCHT ce qui ell au - deU . ni pénétrer plus avant , 
▼oici l'opinion mte j'en ai: B neige toujours dans 
les réf^ons fitliees au-defliis de la Scyt^iîe; mais 
Traifemblablement moins en été qu'en hiver. Qui- 
conque a vu de près la neige tomber ïgros flocons, 
comprend facilement ce que je dis: elle rdTemble 
cneffet i des plumes. « Je penfe donc, dît Hé- 
n rodote#que cette partie du continent, qui efl 
» .au nord , efl inhaoîiable , i caufe des grands 
M froids; & que lorfque lesScythes & leurs vMfins 
» parlent de plumes, ils ne le font que par com- 
» pataifon avec la' neige ». Voi}i ce que Ton dît 
fur ces pays fi éloignés, 

m les Scythes, ni aucun autre peuple de ces 
'ré^os Idntaines , ne font pas des Hyperbo- 
Tièens (2), fi ce n'eA peut-être les Iflèdousj otceiix-là 



(1) Ici Hérodote fait une ptàtc dieicIEoti fur !a caufe 
.vnie ou fniOf otutée d'un ait qui n cft pas trop preuve 
Jui-m£ne. Ceft que les fflule* .Q'ngcndioient pas dani 
TElide. Hinioit, L, ri, «. ;. 

(ly rajouterai iii, à ce que j'ai dir aî'ltur* de< Hy- 
., pcrboiécu, 1» note fuivanie, prîTe de M. Larcbtr, 

. temt UM , pmgt jté. 

u 11 paraît , par le ScholiaDe de Pindare, que les 
ttfGteci appeloient 1<i Thtacei, Boriins j il f a par caatà- 
•• )[n^iif grande aftpaieace qu'il* doDnt>icai aux peuples 
n qui babitoitnt au-delà, k nom iiBjifakotéau n. 



même, à ce qtie je penft , n'en difent lieB; cal" 
les Scythes, qiù, furie rappon des IfTédons , nous 
parlent des peuples qui n'ont qu'un œil , nous dj- 
roient aiiffi quelque diofe des Hyperborécns. Cepea- 
dant Héfiode en fait menion , & Homère aulfi , 
dans Les Eptgones , en fuppolant du moins qu'il 
foit l'auteur de ce poème (2). 

•Hérodote , interrompant fa lurratiod , parle de 
plufieurs autres peuples ; mais peu après il revient 
aux Scythes. Comme ce qu'il a dit eft précédé de 
chofcs générales fiir l'Europe , & que je ne l'ai pas 
placé i Tarticle Europe, je. vais le mettre iar 

« Quant il TEurope {Hénd, L. iv, § 4/), 'il 
1» he paTOÎipasqueperfonnc, jufqu'ici, ait décou- 
■m vert fi elle efl environnée ne mer , i l'cfl <k an 
n Kord. Mais on fait qu'en fa longueur die furpafle 
» les deux autres parties de la terre. Je ne puis 
» conjcâurer poiurpioi la terre étant une , on lui 
» donne trob diffërens noms , qui font des noms 
n de femme, & pourquoi on donne â l'Afie , pour 
» bornes, le Niï, fleuve d'Egypte, & le Phafc, 
n fleuve de Colcliide n Quant à l'Europe, 

rrfonne ne fait fl elle efl environnée de la mer. 
ne parent pas non plus que l'on fâche d'où elle 
a dré fon nom , ni qui le lui a donné ; jt moins 
que nous ne difions qu'elle l'a pris d'Ziuope de 
"Tyr; car auparavant, ainfi que les deux autres 
parties du monde , elle n'a.voît pas de nom. B efl 
certain qu'Europe étoii Afîatique, & qu'elle n'efl 
jamais venue dans ce pays , que lès Grecs appellem 
aâuellement Europe ;^nais mi'elle paflâ feulement 
de Phénide en Crète, & deCrèteenLyde..., 

Le Pont-Euxin ( §. 4^ J , que Efarins attaqua ,' 
efl, de tous les pajrs, celui qui produit les nations 
les pins ignorantes ; j'en excepte toutefois les 
Scythes. Parmi celles, en eifeit, qui habitent en-deçà 
du Pont-Eiixin , nous rie pouvons pas en citer luie 
feule qui ait donné des marques de prudetlce & 
d'habileté, ni même qui ait fourni un homme 



rabtei iufiju'iu Danube , dam cm payi hyperboréent. 

La coDJeâurc de M. Freret, qui place ces peuples 
( Mim. iâ l'A<ai. au BtL Uura, fi:jl. page 201,), au-dcli 
du mont Borai, &qui veut que ccfoiilà ta raifon qui 
leiifaitnommeriïj'fvréDr^jii.nenieparoîipaipUuribte. 
11 s'appuie fur ce que cette niantagne con lin oit avec 
l'illyrie ; mai* fi cciie montagne eût été fi près de hi 
Grtce, comment le* Grec* auroient-il) débité laut de 
fa>>le* fur la fiiuaiion des pays d'au - delà cette mon- 
iag;ne? 2*. Il paroit que lé nom de la nantagne efl altéré 
djni Tite-Live. Se qu'il faut lire B<niai , comme on le 
trouve dans Diodore de Sicile , tom 11 , m^c e^^ , oU 
plutôt Ainnûii', comme on le lit dans HeroJaie,L.virj, 

'• y*' 

Cet peuples paraiflVni Grecs d'origine: le culte d'A- 
pollon Délien , leurs riies , Et les iracss de leur langue 
qui fe rencDOtrefit dans leur* noms propres, tout, en 
1» mot, femble le doaoer à penfar. 

[Çt Ici Hérodote s'étend fur la marche des 
aet Hypfâwécu, Vfyx t** mtitb. . 
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loAtutt » fi Ae n*«A la asdon Scythe & Amcliarcîs. 
Les Scythes font donc , de eous les peuples que 
nous connoilTicHis , ceui qui ont trouve les moyens 
^ïis pour fe conferver 1^ avantages les plus prc- 
cictix ; mab je ne vcns che£ eux rien antre choie 
t admirer. Ces avantages confiflrat ï ne point laifitr 
iA^ça; ceux qui viennent les attaquer , i ne pou- 
voir étt9 joints, qnand ils ne veulent point l'eae; 
car îb n'ont ni villes, ni fortereiTea (Tti^^nt). 
Os tîemient avec eux leurs msùfons ; iû lent oabilfi 
à tirer 4e l'arc étant à cheval ; ils ne vivent point 
des faâa de labourage , mais du bétail, & n'ont 

Kim d'autres i^'ifons que leurs charriots. G>iiunent 
pareils peii[rfes ne leroient-ils pas invincibles , 
& comment fovit-il aifê de les joindre pour les 
combattre? 

Us ont itnadné ce genre de vîe, tant parce que 
la Scy thîe y dlpropre, que par ce que leurs rivières 
les fâvorifent & leur fervent de remparts. Leur pays 
eft uni , abondant en pâturages & tris - atrole. U 
n'ell en effet guère moins coupé de rivières , qoe 
r^ypte l'efl de canaux. Je ne parltfai que des plus 
célèbres , de celles fur leTquclles on peut navrer en 
remontant de la mer. Telles font Vljhr ( le Danube ) , 
le Tyrai ( appelé depuis Danafiv , & aâuelie- 
Oient Dnieûcr ) ; le Boryjihèat ( u>pelé depuis 
So^tti , aâuellement le Bog ) ; le Païuuapu ( Toup- 
çonoé , par M. Larcher , être le &iaiara ] ; le 
Garhiu ( appelé , par M. d'Anville , le Molo/yniio' 
IToni \; à le Ta>wt ( le Don ). ^ 

1°. L7jto'{§,4g), leplusgianddetous fleuves 
anenausconnoilfions.eA toujours égal à lui-même , 
loic eil été , foit en hiver. On le rencontre le prc- 
niier en Scythîe, i l'occident des autres; & il eft 
le plus gnind , par ce qu'il reçoit les eaux de plu- 
Geurs autres rivières. Parmi celles qu'il reçoit , il 
V en a dnq qui traverlent la Scyihie; celles que 
[esScythes appellent Porata, & les Grecs', Pyraos 
( appelée par Pteleinée , à ce que l'on croit , le 
fi'uralfus , aâuellement le Pnii ) ; It TUrar.iiu 
( l'Alut, ou Aluta ) ; ï'Àrarus (le Siret ) ; le A*- 
paris ( fclon M, d'AnViUc , le Rroava ) ; 8t l'O- 
dtffui {_ l'Ar^cha, fclon Boyerl, fclon M. d'AnvlRt 
Aîgis. La première de ces rivières (le Ponuit) eu 

rinde; eue coule ï l'ell, & fe m«le avec l'IJier; 
féconde , c'eA-à-dite , la TWente , t& plus petite , 
{St coule plus k i'ocddent ; les trois dernières , 
V-^vanUf le ^aparif, Si. l'OrdeJfui, ont leur cours 
rntre les deux autres, 8i fe jettent aulS ^ns Vlfier. 
Telles font les rivières oui , ^tfiant leur (tuoef ep 
Scythie , vont grt^ l'tjkr. 

Xe Maru ( que je crois être le Mmifiis , on Maroi, 
^i fe jette diâns la ThéilTe , mais qu'Hérodote a 
cm fe rendre du» le Danube ) ; ce Maris donc , 
coule du pays des Anthyifes, & m^ fet eanx 
avec celles cfe Xiptr ( félon Hérodote ). 

Des fommsts clu mont Htamu , fartent trois autres 
grandes rivières , XJHtu ( on ne iàti quel nom 
piqdetne porte ce active ); r^unv ( incenain comme 
)c {««cillât ) i &)• r^ ( iHcoaag ^ >>«me ). 



l 



SCY 

' EUes prennent leur fouroe rera k DOtJ . & îe 
perdent dans le même fleuve. 

D ça vient aiiJfi trois aufrei par la Thiace , & 
le pars de» Thra«es Crobynens, qui iè rendent 
dans Vlfitr, Cet fleuves Çgot , fAduyt ( inconnn } j 
le Ncii ( Pnicer croit que ètSt le wùs aftud ) j 
& VAnam[ (ignoré). 

Le Ciot { Vifcktr . «I i7/cU, apndé par Pline . 
<S.faa }, vient de Ja Plutonk, & du iw^t Rko^ 
dope; il l«pare pv le milieu, le mont Iùumu> 
âc fe décharge «ai le métiw fiêuvo. 

VAnfW (încoooH J, coule dan* rillyrie,vaa 
le nord, ttavèrfe la plauie Triballique, le jette dans 
le Sron^^ fPcucer croit que c'eft la Save ). & 
cehii-d dans r/|ltr j de fone que Tl^ reçt^t uot 
à la fois les eaux de deux grandes liviëres. 

Le Carffu ( M. d'AnviUe t'afpeUj Vicenad). 
& {'A^ii ( i^wrée ) lônent du pays at>-dcaiis des 
Ombriquestcouknt versle non, & fe peideu 
dans le même active. 

On ne doit pas, au reftc, s'étoimer que tlfitt 
reçoive tant de rivières , jHÙfqull traverfc route 
l'Europe (i) : U prend la lource d^ns le pays des 
Celtes. Ce font 1^ donicis de rEurope , du côté 
de Poccidcnt, C l'on en excepte les Cynètcs fa). 
Après avoir traveril toute l'Europe , il entre dà^ 
la Scy^e par une de fcs extrémités. 

la réunion de toutes les rivières dont fai parié, 
& de beaucoi^ d'autres, rend l'T/lcr le plus grand 
des fleuves , ajoute Hérodote r K. jo ) ; mais fi on 
le compare lui feul avec le NO, on donnera k 
préférence an fleuve d'ffypte , patce que celui-ci 
ne reçoit al rivières , si fontaines œù ferrent à te 
groffir. VIfitr, comme je l'ai déjà dit, eft toujours 
«al , Ibit en été , foit en hiver : en voici , ce me 
femble , la raifon. £a hiver, il n'ell pas plia gr<A 
qu*l fou ordinaire, ou du moins, guire plus qu'il 
ne doit l'être naturellement, parce qu'en cette &i- 
lipn , il pleut très>peu dans les pays où il paflë, & 
que toute U tene y efl couverte de neige ; cette 
neige , qui eft toiabée en abondance pcn&it i'hiwr, 
venant a fe fondre en éié , fè jette dans tl^. Lsi 
fiante des neiges, &les pluies fiîîqiieatet & abon^ 
danies qui arrivent en cène fâifon, contî^uent i 
le groOir. Si donc çn été le foleil attkv i lui ^m 
d'eau qu'en hiver, celles qui le rendent dans c^ 
flçuTc font asOi , à prc^Kvtwn^ plu* abondama 



(i) Ce ((ui doit étoium phnAt , A* Witn dites 
<iue ce fleuve ttarerTe toute 1 Europe, H^roiloïc m 
nomme rcclletntnt que celles de U pàrde ^11 dtcrit: 
il nirpit parlé iTua itien plut grud mnbit , ■'il eSt 
voulu noiTiRier toutM cellm que refoic 1< DanulM 
depuis !■ tburce. 

(ï) H^ro^ote ne couoiffoit dm erM bien leSMniM 
oeddemates de l'Europe. A Jiv«iité, fetCeke* éÛcM 
le* plut occidentaux i mail c'ctmt à fcÉ de leur p* js 
que nfter prcaoit fa finirce, que Too commIi eoeare 
trèttbien. Quni *az Cmiiet , qui habûomt k Omw 
au flid de lu LM^iMût, Ce MMi* 4m rBwepc. ib 
ctoirat laia4«^ 
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Cil été qn^'en birer. H réfulM de 'cette oppoTmoa , 
une compenâtioa <pà fait paroltre ce fleuve toujours 
égal 

s". î^ljhr eA donc ufl des fleuves qui CQulent 
«n Scythie. On rencontre enfiiite le Tyras ; il vient 
du nord , & fon d'un grand hc qui lïpare la Scythie 
de la I^euride : les Grecs , qu'on appelle Tynces , 
habitent veis fon embouchure. — 

3". V/fypanit efi le troifièmcj il ident de la 
Scythie , & coule d'un grand lac , autour duquel , 
«rdinairement , paîflênt des chevaux blancs ùa- 
va%ei : ce lac Rappelle , avec raifon , b mère de 
VjSypanis. Je Tcmatquerai que Pomponius Mêla a 
dit auflï ( £. J/r , eh. i ) : Hypanit ae ffmdi 
. fabtit oritur qiMK mMnm ijut accola a^tîljia. Cette 
rivière, qui prend là fourcc dans ce lac, eft petite, 
& fon eau efi douce pendant cin^ jonmec* de 
navipdon ; mais enfuitc, Jt quatre joumiei de la 
oier , elle devient très-anèrc Cette àunetume pro- 
vient ^uné fonuine qu'elle reçoiî, & qui dH fi 
smère , que, qucnqu'efle lôit petite , elle ne Uifle 
pas de gâter les eaux de cette rivière , qui efi 
crande, entre les petites. Cette fcmtaïne d\. fur les 
frontières des Scyuies Arotères & des Alazons , & 
porte le même nom que l'endroit d'oii elle fort. 
Chi la oomas , en langue Scythe , Exampé* , qui 
£gtûfie en grec , voïu facréfi. Le Tyrat & VHypanls 
s'approchent Tun de Tautre dans le pays des Alazons ; 
mais bientôt après ils fe détournent, & laiflent 
entre eux un grand intervalle. 

4°. Le ScnfiÂine cR te quatrième fleuve, & le 
plus grand à^ ce pays , après Vljkr. Ceft auflï , à 
mon syis , le plus fiècond de tous les fleuves , non- 
feulement de u Scythie , maïs du monde , fi Ton 
en excepte le Nil , avec lequel il n'y en a pas un 
■W pl^e entrer^cn comparaifon ; il fournit au bétail 
4e beaux&d'excellèns pâturages. Onypéche abon- 
dammetit toutes fortes de beaui poiflbns. Son eau e^ 
très-agrèdde i boire , & elle eu toujours chire Si 
Empila , (juoicnie les fleuves voifms foient limo- 
neux. On recueme fur As bords d'excelientes nioiP 
fons, & dans les endrcnis où l'on n'en fait point, 
fhcrbe y vient fon haute & en abondance. Le fel 
fe cryflatlire de lui niéme k (on embouchure & en 
quantité. D produit de gros poiflbns fans arêtes; 
•n les laie: on les appelle viuctu. On y trouve mfli 
beaucoup d'autres oiofes dignes d'admu^tion. 

jufqu'au pays appelé Gtniusy il y a quarante 
jdvnées de nav^tion , & l'on fait ^e ce fleuve 
vient du nord; mais on ne connoii m le pays qu'il 
traverië , ni les nations qui les habitent. D y a 
aéaimoiiis beaucoup d'apparence qu'il traverfe un 
pays défen , avant ne venir fur les terres des Scythes 
3gricoles.Ces Sc^hcsbal»tem fur &s bords pendant 
FeTpace de dix jtKimées de navigation. Ce fleuve 
fit le Nil font les fculs dont je ne puis indiquer les 
JbuTces; « & je ne crois pas, ajoute Hérodote, 
n qu'aucun Grec en 6cbe davantage ». Quand 
!• BpriAhène eft près de la mer, l'Hypanis mtie 
vrec )m iè* ctun , <b iê jetant dun le ntoe 
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marais. la ^giie de terre qui eft «otre ces deux 
fleuves , fe nomme le promoDuûre ffUippolaas : ou 
y a bâti un temple à Cérès, Au-delà de ce temple , 
vers le bord de l'Hypanis, habitent les Bon^e- 
nètes. Id Hérodote s'arrête , & dit : en voila aflë? 
fur le Boriflfaène. Mais ne fayant pas mis à l'ar^ 
ticle de ce Beuve, jecroi<devc»r ajouter id quelques 
éclairciflèmens. 

Hérodote traite fette prefqu'Ue, qui td encore 
connue, tf ijwvff de lurvat dt la tan ; ce qui in- 
dique la forme avancée & pointue de la prefquljê. 
Void ce que dit Dion Cbyfoflôme , à Voccaflon 
du fimyflhène : 

« Le Boiyflhèneadoimé fon omnitlï ville de* 
» BoryfOièniens , i caufi: de la grandeur & de la 
m beauté de fes eaux; mais cette ville eA fur rHy- 
» pants : elle occupe afhiellement le même empu- 
» cernent qu'autrefois , un peu au-deflïis du pro- 
» montoire ffîppoLiiif , & vis-à-vis. Celle partie 
» de pays, aux environs de laquelle & mwnent 
n rHypanis&lcBoryflhêne, eft folide, & (e ter- 
I) mine en pointe comme TêpertMi d'im vaiffeau. 
n Ces deux rtvières forment , depuis leur con- 
n flueAt jufqu'ï la mer , un lac d'environ deux cens 
» flades en longueur, fur autant de largeur. La {dus 
H grande partie de ce lac cfl remplie de vafe, 8f 
» tranquille, dans les temps ferons, comme tm hc 
» tnittement Mité. Le fleuve parc^ à droite , Si 
n la force de Ton courant fait conjeâurer i ceux 
» qui nagent defliis , qu'il eA très - profond à 
» fon embouchure. £n efict , lâns la rapidité de 
» fon cours, n s'y «igorecroit aifémcnt lorfquele 
1» vent Âi imdi vient a fodder avec violence, i 
» l'oppofite de cette embouchure », 

j°. On rencontre enfiûte le Pantioapes; tfefi 11 
cinquiënie rivière: elle vient auffi du nord, fort 
d'un lac , entre dans l'Hylée , & aprèf Pavoir ira- 
vetii , elle mâe fcs eaux avec ceux du B<»7fQiène. 
Les Scythes agricoles habitent entre ces deiuc 
rivières. 

6°. La fîxîème eft rHypadris : eBe fort d^m lac , 
travCTfe , par le milieu , les terres des Scythes 
Nomades, oc fe jette dans la mer , prés de U ville 
d^ Carctntieis , & ferme ^ à droite , le pays dHylée , 
& ce que l'on appelle ta ceurfi d'Achîlit. 

7*. Le feptîeme fleuve ef) le Gtrrhiu ; il s'éloigne 
du Boriflhène vers l'endroit oili ce fleuve commence 
à être connu , depuis le Gtrrhas , pays qui lia 
donne foo nom. £ji coulant vers là mer, il f^iare 
les Scythes nomades des Scythes royaux , A fe 
jette (OflS rHvpciris. 

S°. Le huuième enfin , eft le Tanaïs; il vient 
d'un pays fort éloigné , & fon d'un grand lac , d'où 
il fe ictte dans un autre encore phis ra^uid , que l'on 
appollc iiKUÛ , tpù apus les Scythes royaux 
cks fagomates. L'Hyips fe décharge dans le 
Tanaïs. 

Tels fi»u les fleuves célèbres dont b Scythie a 
Tavantage d'être aivoAc. L'bertie que produit ^ 
paya, Si h «MïUeun pont k bétail, & b f3m 
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llicculente que nous connoîflioRS, ccmine on pem 
le Tûnarouer en ouvrant les beâiaux qti! en font 
pourm. Les Scythes ont donc en abondance les 
choies qui l'ont les plus nieciTaircs à la vie. 

Quant il leufS loix & i leurs coimimes, ks 
voici, dit Hérodote { L. ly ,ch.$ç), tdli:s qu'elles 
font établies chcE eux. Ils cherchent i Ce rendre 
propices prindpalement Vefb , enfuite Jupiter Ht 
la Terre, qu'ils croient ti:ninie de Jupiter; & .nprès 
ces trois divinités, Apollon, Vénus, Uranie, Her- 
cule, Mars. T«us les Scjthes rcconnoilTent ces 
divinités ; mais les Scythes royaux facriftent auffi 
à Neptune. En langue Scythe , VcHa s'appelle T.itlti; 
Jupiter, Papeiut , nom qui, k mon avis, ajc^jte 
Hérodote , lui conneni pariaitement ; la Teirc , 
^pi^i ApoUon, (E(0/în>j'; Vénus Uranie, An'.nt' 
fjfa; Neptune, ThMànuifaiiu. Ils élevoient dn 
autels, des ilatucs & d«s temples \ Mars, & t'm. 
élevoicqt qu'à lui. 

Les Scyrhci facrilîoient de la même mani^ 
dans tous les lieux fact«s; ces faciîlîcesre iàifciL^nt 
ainfî; la viâime eft debout, les deux piads de 
devant attadiès avec une corde. Celui qui doit 
Tinunoler fc tient derrière, tireilui le bout de la 
cotde & la &it tomber. Tandis qu'elle tombe , il 
invoque le dieu auquel il va la facrifier \ il lui met 
«nfutte une corde au cou , & ferre ta corde avec 
un biion qu'il tourne: c'efl ainfî qu'il rétrangle , fans 
^Uumer de feu , fans faire de libations, & fans 
aucune cérémonie préparatoire ^i). La viâime 
itran^ée , le làcnâcateur la dé^ul)^ & fe difpofe 
\ b nire cuire. 

Comme il n'y a point de bois en Scythie , voici 
comment ils om imaginé de faire cuire la vifKme, 
Quand ils l'ont dépouillée, ils enlèvent toute la 
ch^ de defliis les os , & la mettent dans des chau- 
diéres, lorliiu'ils en ont. Les chaudières de ce pays 
relTemblent beaucoup aux cratères de Lesbos, ex- 
cepté qu'elles font beaucoup plus grandes. On allume 
defTous du feu avec les es de la viâime. Mais s^ils 
n'ont point de chaudières. Us «ettçnt toutes les 
chairs , avec de l'eau, dans la peau de l'animal , & 
allument les os deflbns. Ces os font un très - bon 
tèu, & cette peau tient atfément les chairs défcf- 
iècs; ainfile ooeuf fe fait cuire lui-même. I^reille 



chofc s'obrerveà i'^ard des autres viâimes. Quaud 
le tout efl cuit . te Tacrifîcateur offre les prémices 
de la chair & acs entrailles, en les jetant devant 



1^. Us immolent auâi d'autres animaux, & prii^ci- 
palement des chevaux. 

. Telles font les efpéees d'animaux que les Scythes 
fiurilient i ces dieuji , & tels font les procédés ; 
mais void les rites qu'us DbferyeDt i l'égard du dieu 



(i) On voit qu'Hérodote met id en oppofiûon la 
fimplicité Ats làcnJicc* des Scvthcf , avec ce qui f tf 
prÉti^Hoît dnu la Otéce. Je nen dii rien td, parce, 
eue je penÎTe que Tarticle des SACXiriCES fera trut^ 
sninaKat ft aaipleneiu (Mu le àiâiranàite d'A«i- 
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Mats Dans chamie nôme on lui confacee un temple 
de k mnrijre fuivance. Dans un champ dellmè 
atm s/Terablées de la narion, on entaife ae% Êgots 
de même bois , & on en fait une pile de trois 
ftadïs en longueur & en brgeur; mais moins en 
hauteur. Sur cenc pile on pratique tme efpèce de 
plate -forme carréc|, dont trois côtés font inac- 
ccflït)les ; le quatrième va en pente , de manière 
qu'on puifTe y monter. On yentaiTe , tous les ans, 
cent -cinquante charretées de ce même bois, pour 
relever la pile qui s'afïàilTe par les injures des faî- 
fons. Au haut de cette pile, chaque nation Scytiic 
plante un vieux dmçterrc de fer , qui lui tient lieu 
de fmwlacre de Mars ; ils offrent , tous les ans , à 
ce cimeterre, des facriiices de ctievaux , & d'autrei 
animaux, & lui immolent plus de victimes qu'A tous 
les autres dieux; ils lui facrifîent auflî le ccndème 
de tous les prifonniers qu'ils font fur leurs ennemis ; 
mais non de la même manière que les animaux. La 
cérémonie en eft bien diiFirente. 

Ils font d'abord des libations avec du vin , £ir 
la tète de ces viâimes humaines , les égorgent en- 
fuite fur un vafe , portent ce vafe au haut de b 
[rite, & en répandent le fang fur le cimeterre. Pen- 
dant que l'on porte ce fang au haut de la [ûle , 
ceux mii font en bas coupent le bras droit, avec 
l'épau^, à tous ceux i^i'ils ont immolés , & les 
jettent en l'air. Lorfqu'ils ont ainfi mutité toutes 
tes viâimes , ils fe retirent : le bras raRe oùil tombe , 
& le coijps demetire étendu dans un autre endroit. 

Tels font les facriâces établis parmi ces peujJes; 
mais ils n'immcdent jamais de pourceaux, & ne 
veulent pas même en nourrif dans leur pays. 

Quant i la guerre, void les ufeges quils oWit^ 
vent. Un Scyuie Imit du fang du prcitiier homme 
mi'il renverse , coupe ht tête \ tous ceux qu'il tue 
dans les combats , 8c les porte au roL Quand il 
lui a préfenté la tète d'un ennemi , il a part ii 
tout le butin ; fans cela il en fèroit privé. Pour 
écorcher une tétc, le Scythe &it d^lmrd une 
incifionil'entour, vers les oreilles; & la prenant 
parlehautjilenartactielapeau en k fecouant (aj. 
Il pétrit enfuite cette peau entre fes mains après 
en avoir enlevé la chau- avec ime côte dq boeof ; 
& quand il l'a bien amollie, il s'en icn. cooune 
d'une ferviette. H la fufpend à la btide du chevàt 
qu'il monte, & s'en &it hoimeur; car, phis un 
Scythe peut avoir de ces fones de ferviettes , plus 
il eâ cftimé vaillant & courageux. Il s'en trouve 
l>eaucoup qui coufent enfemble pUifieuts peaux 
humaines, comme des capes de oei«Ers, & qtiî 
s'en font des vêtemens. Plufieurs auni écorchent , 
jufqu'aux ondes inclufivement, h mam droite des 
ennemis qu'its ont tués , & en font des couvercles 
& leurs carquois. La peau d'homme eft en effet 
épaiilï; &, de toutes les peaux ^ c'en prefque 



(i) Ceft auffi ce 
rA0iM<[ue feptcD ' 
eut ■« Atttimt, 
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Ix plus brîSante par fà blancheur ; d'autres en£n 
' À^orchent les lioinmes ^cpuis la tête julqu'aux 
pieds , & lorfqu'îls en onr étendu les peaux fur 
des morceaux de bois, ils les ponem fur leun 
chevaux. Telles font les coutumes reçues parmi 
ces peuples, 

Lm Scythes {^iiid,S. 6^), n'emploient pas à 
rufage que je vais <Ure , toutes fortes de têtes 
indifféremment , mais celles de leurs plus grands 
ennemis. Ils fcient le crâne au-delTous des lourcib 
& les nettoient. Les pauvres fc contentent de le 
revêtir par dehors d'un morceau de cuir de bcxuf , 
£ias apprêt : les riches , non-feulement le couvrent 
d'un aiir de bceuf en-dehors, mab ils le dorent 
MiiTi en-dedans, & s'en fervent, tant les pauvres 
que les riches, comme d'une coupe ï boire. Us 
font les mêmes chofes des têtes de leurs proches , 
fi , après avtMr «u (pidqiies querelles enfemble , 
ils ont rânportê fur eux la viâoire en préfence 
du rot. S'il vient chez eux quelque êtraneer dont 
ilstâfTent cas, ils lui préfentent ces têtes', lui content 
comment ceux à qui elles appartenoient les ont 
attaqués , quoiqu'ils fiilTeat leurs parens , & com- 
ment ils les ont vainais. Ils en tirent vanité, & 
appellent cela des aâions de valeur. 

Chaque eouvemeur donne tous les ans un fêAin 
dans fon nâme , où l'on fert du vin mêlé avec de 
Peau dans un crâne. Tous ceux qui ont tué des 
ennemis, boivent de ce vin ; ceux qui n'ont rien 
fait defcmblable, n'en goûtent pas. Ils font hoit- 
teufement alTis par terre , & c efl pour eux une 
grande ignominie. Tous ceux qui ont tué un grand 
nombre d'ennemis , boivent en même temps dans 
deux coupes jointes enfemble. 

Les devins foiit en grand nombre parmi les 
Scythes , & fe ferVent de baguettes de iaule pour 
exercer la divination. Ils apportent 'des &ifceaux 
de baguettes , les pofent it terre , les délient ; & 
lorfqu^ <Mit mis i pan chaque l»euette , ils pré- 
difent ( ou du moins ils croient prédire ) l'avenir. 
Pendant qu'ils font ces prédîâions , ils réprennent 
les baeueites l'une après l'autre, & les remuent 
enfemble. Ils ont appris de leurs ancêtres cette 
manière de deviner. Les Enaréa (i) , qui font des 
hommes cSTminés , difent qu'ils tiennent de Vénus 
le don de la divination, Ds fe fervent, pour 
exercer leur art, d'êcorce de tilleul. IlsÂndem 
en trois cette êcorce , Tentortillent autour de leun 
doigts, puis ils la défont, & deràient enfuite. 

Quand le roi des Scythes tombe malade, il 
envoie chercher trois des plus célèbres d'entre 
ces devins , qui exercent leur art de la manière 
que l'ai dit. Ils lui difent ordinairement que td 



(i) Ce nom , qu'Hérodote dit fiire fcjrthe , a fort 
MnbarrafTé Ici commcnnieurs , Se le P. Bouhier croyait 
«ue c'ïtoit une faute , & qu'il failoit corriger le tcxie. 
Co nom fe trouve dans In Ue» de U mer du fud, 
pour dire , an hoiamt puiffauf ioMi U maiaa. ' 
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& ta , dofft ik difent les n<Miis , ont fait un hox 
ferment, en jurant par les Liru du palais. Les 
Scythes, en cAêt, jurent aSez ordinairement par 
les lares du palab , quand ils veiJent faire le plus 
grand des fomens (2). 

Auffi-tôi on faifit l'accufé , l'un' d'un côté , l'autre 
de raiitr&: quand on l'a amené , ils lui déclarent 
que par l'art de la divination , ils font fiîrs qu'il 
a &it im aux ferment en jurant par les lares du 
palais , & qiMnC il eA ta caufe de la maladie 
du roL Si l'accufé nie le crime & s'ind^ne qu'on 
ait pu le lui imputer , le roi fait venir le double 
d'autres devins. Si ceux - ci atteAent vrai le fait 
avancé par les premiers devins , alors on regarde 
l'accufé comme convaincu , & on lui tranche la 
tête, & fes biens font confifquês au profit des 
premiers devins. Si les devins que le roi a mandés - 
en fécond lieu déclarent l'accufé innocent , on 
en fait venir d'autres , puis d'autres encore ; & s'il 
efi déchargé de l'accufation par le plus grand 
nombre, lafentence quil'aiifout cft l'arrêt de mort' 
des premiers devins (^). 

Voici comment on les &it mourir. On remplie 
de menu bois un chariot , auquel on attèle des 
bœufs: on renferme les devins au milieu de ces 
fecots , les mains liées derrière le dos, & un biilloii' 
à la bouche. On met enfuite le feu aux &gots , 
puis on chafle les boeuft en les éponvantant. Plu- 
fieurs de ces animaux font brûles avec les devins, 
d'autres fe fauvent à demi-Brillés, lorfquela flamme 
a confumè le timon. Oefl ainfi qu'on brûle les 
deyins , non-feulement pour ce crime , mais même 
d'autres caufes , & on les-appellc alors faux devins. 

Le roi fait mourir les enfaus mâles de ceux qu'il 
puiût de mort ; mais il ne fait aucun mal aux 
filles. Lorfque les Scythas font un traité avec 
quelqu'un , quel qu'il puiiTe être , Ils vcrfent dû 
vin dans ime grande coupe de terre , & les coii- 
tmfhns y mêlent de leur fang , en fe fâifant de 
légères inciftons au corps avec un couteau ou une 
épée ; après quoi ils trempen^ dans cette coupe 
un cimeterre , des flèches, une hache & un javelot. 
Ces cérémonies achevées , ils prononcent une 
longue formule de prières, & boivent enfuite une 
parue de ce, qui eft dans cette coupe i & « après 
eux . les perfonnes les plus diflinguées de leur 
fuite. 

Les tombeaux (g. 71 ) de leurs rois font dans 
un canton qu'on appelle Gtrrhu , où le Boryf- 
thènes commence à être navigable. Quand le roi 
vientinioiuir, ils font, en cet endroit, une grande 



(3) Ainfi, à»at toui payi, il s'eft trouvé des hommes 
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.toSe carrée. Cette fofle axAevée, îb endi^rent le I 
corps de dre , lut fcndent le ventre ; & , après 1 
tïvoir nettoyé 8c rempli de fouchci broyé (i) i 
<)e parAuns , de graines d'hache & d'anis , ils le 
recoufent. On porte enfnite le corps fur un char, j 
dtns une autre province , dont les habitans le 
coupent, comme les Scythes royaux, ua peu de 
l'oreille, fe ratent les cheveux autour de U tête, 
fe font des incifîons aiuc bras, Te déchirent le front 
& le nez , & iê raflent des flèches Su traveis de 
la main gauche. Dc-Ià on pone le corps du roi 
fur un char , dans une autre province de fes états , 
& les habiians de celle où il a été porté d'abord , 
foivent le convoi : quand on lui a fait parcourir 
toutes les provinces & toutes les nadons foumifcs 
i fon obéiflance , il arrive dans le pays de Ger- 
rbes, i l'extrémité de b Scyihie, & on le place 
dans le lieu de (à lepulture , fur un lit de verdure 
& de feuilles entaflees. On pbce enfnite autour 
du corps des piques , 6c l'on pofe'pardclTus de* 
nèces de bois , que l'on couvre de branches de 
faule. On met dans l'efpace vuide de cette fblTe, 
une des concubines du roi , que \'on a étranglée 
auparavant, fon échanfon , fon cuifuiier, fon 
ècuyer , fon miniflre , un de fes ferviicius , des 
chevaux ; en un inot> les prémices de toutes tes 
vures chofes à fon ufage & des coupes d'or : ils ne 
connoiflent en effet , ni l'argent , ni le cuivre. Cela 
&it, ib reraplitTent la fofk de terre, & travaillent 
tous, il l'envi l'un de l'Aitre, i élever fur le lieu, 
de la fépulture, un tcrtr: tris>haut 

L'année révolue, ils prennent, parmi les fervi- 
teurs du roi , ceux qui lui étoïent le plus utiles. 
Ges ferviteurs font tous Scythes de nation, le roi 
n'ayant pas d'efclaves achetés i prix d'argent , & 
(t fitifant fervlr par ceux de fes fujets airxquels il 
Tordonne ; ils étranglent ime cinquantaine de ces 
Jcrviteurs, avec un pareil nombre de fes plus beaux 
chevaux. Ils leur ôtent les entrailles , leur nettoient 
la ventre , 8t , après l'avoir rempli de paille , il* le 
recoufent ; ils pofsBt , fur deux pièces de bois , un 
demi-cercle renverft, puis un atitrc demi- cercle 
(irt deux autres pièces de lois , & pltifieurs autres , 
ajnfi de fuite, qu'ils attachent de la même manière; 
ils élèvent enTutte, fur ces demv<ercles ,les chevaux, 
après leur avoirfaitpairer des pieux dans toute leur 
lonçieur, jufqu'au col. Les premiers demi-cercles 
fbutiennent les épaules des chevaux , & les autres , 
lei flancs & la croupe ; de forte que les Jambes 
n'étant pas appuyées, reftem fufpendues. Ils leur 
mettent enfiine un mon & ime bride , tirent la 
bride en avant, & l'attachent à un pieu. Cela &ît, 
ils prennenr les cinquante )ciines gens qulls ont 
étranglés, les pbcent chacun lur un cheval, après 
leur avoir &ii pafTer , le long de l'éfûne du dos , 



(i) Homère {Ody^. L. ir ,' t. tfa;),iDe 
suraag de celte* qui reiveiii d'alimeot a 
U: Larcher croit <iue c'câ le Cyftm, 
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fufqu'au col , une perche , dont rcxtrémité înfè^ 
tïeure , s'embtnte dans les pièces qui ttaverfent le 
cheval. £njin , lorfqiriIs«nt arranêê ces cincmante 
cavaliers autour du tombeau , ils le retirent (i). 

Telles font les cérémonies qu'il» obfervent k 
l'égard de lairs rois. Quant aux antres Scythes , lorA 
qu il metin quelqu'im d'entre eux , fes plus praches 
paren s le mettent fur un charrbt , & le conduifcnt 
dc.niaiJbDenmalfon, chez leurs amis (3). Ces amis 
le reçoivent, & pr^»teni chacun un teAin à ceux 
oui accompagnent le corps , & font pareillement 
lervir au mort tous les mets qu'ils préfcntent aux 
autres. On ttanfporte ainlî , de côtés & d'autres , les 
corps des parùciUiers pendant quarante jours, en- 
fuite on les enterre. Il feut obfctver cependant ici , 
ou que les uf^es des Scythes changèrent , ou qulls 
n'étotent pas génér^ilemeni les ménies par-iout; car 
on voit , par quelques paJTages des anciens , qu'ib 
les fufpendoient auffi à un arbre, & l£s*)aiiro<ent 
pourrir dans cet état, u Qu'impore à Théodore, dit 
» Plutarque , s'il pourrit en terre ou fur titre n i 
. Telle eil la fépulture honorable des Scythes. On 
trouve au(B dans Silius Italicus ( L. xiti , v. 4S6 ) : 

Al giniu in Scythkâ fiiffxa caàavtra imiuù. 
Loua diu ftpttis , patii u^uauia tabo. 

Lorfque les S^rthes ont donné la fïpulnire à un 
mort , ils fc purincnt de la manière fuivante. Après 
s'être frotté la tète avec quelque chofe de déierfif , 
& fe l'être lavée, Us obfervent , à l'égard du reftc 
du corps , ce qu: je vais dire. Us inclinent troî» 
perches l'une vêts l'autre, & fur ces perches ils 
étendent des étoffes de hine foulée, qu'ils baniJent 
le pUis qu'ils peuvent. Ils placent enfuite, au mi- 
lieu de ce^ perches & de ces étoffes, unvare,dan$ 
lequel ils mettent des pierres rougies au feu. 

Il croît en Scytiûe (^Ihid. §. 74), du chamvrc 
fort refTembknt au lin, excepté qu'il cfl plus gros 
& plus grandr il. lui eA en cela de beaucoup fupè* 
rieur. Cette plainte vient d'elle-même & de graine; 
les Tliraces s en font des vètemens , qui refTemblent 
tellement ï ceux de lin , qu'il faut s'y Dien connaître 
pour les diflinguer ; 8c quelqu'un qttî n'auroit jamais 
vu de chanvre , les prcndroit pour des étoffes de 
lin. 

Les Scythes prennent de la graine de ce chanvre, 
& s'étant gliJÎés fur ces tentes de laine foulée, ils 
mettent de cette paine fur les pierres rougies au 
feu. Lorfqn'elle commence à brûler, elle répand 
une fi grande vapeur, qu'd n'y a point en Grèce 
d'étuve qui ait plus de fotce. Les Scydies , étom'dis 

Et cette vapeur , jettent des cris confiis. Quant il 
irs femmes , elles broient, fur une pierre faBleufe « 



(1} On ■ trouvé Aèm la grande Tartane , des traces 
de cércmonies pareilles. 
( 3 ) Cet ufase fe retrouve dan* le Libaa , (iw ka 



( 3 ) Cet ufase fe ret 
tAtes de Giùaée , Sk. 
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<éu bois es cy)>rès, de cèdre , & de Tarbre qui 
porte l'encens ; & lodque le tout cil bien broyé , 
elles y mêlent un peu ^eau , & en font une pâte , 
dont elles fe frottent tout le coq» & le vifage. 
Cette pâte leur donne une odeur agréable ; & le 
lendemain , quand elles l'ont enlevic , elles font 
propres, & leur beauté en a plus d'éclat. 
. Les Scythes ont un prodiùeux éloignement pour 
les coutumes étrangères: les nabirans aune province 
ne veulent pas même fuivre celles d'une province 
ToiCne. Mais i] en efl peu dont ils aient plus 
d'éloignement que de celles des Gracs. AnachaHîs , 
& Scyiès après lui , en l'ont une preuve. Ana- 
Aajriîs ayant parcouru beaucoup de pays , & montré 
par-tout une grande TaeelTe , s'embarqua fur l'Hé- 
le^nt pour retourner dans Ja patrie. Etant abordé 
i l^yzique, dans le temps que les Cyxicéoien; 
étoient occupés à célébrer, avec beaucoup de 
ponqte , la fete de la mère des dieux, il fit vœu, 
sll retoumoit £iin & fàuf dans fa patrie , d'offrir 
à cette déelTe des làciiâces , avec les mêmes rîtes 
6c cérémonies qu'il avait mi pratiquer par les 
Cyzicéniens, & d^mflituer en fon honneur U 
veillée de b fête. Lorfqu'il Bit arrivé dans l'Hyltée, 
contrée de la Scythie , enaérement couverte d'arbres 
de toutes efpeces, & fituée près de la «jWi 
d'AciiUty ayant de petites Aatues attachées lur 
lui , & tenant à la main un tambourin , il fat 
apperçu dans cet .état par un Scythe , oui alla le 
«énoncer au toi Saulitts. Le roi s'étant lui-même 
tranfborté fur les lieux, n'eut pis plutôt vu Ana- 
charlis occupé à la célébration de cette fête, qu^I 
le ma d'un coup de flèche ; & même encore au- 
iourd'hui, fi.rSnpaHe d'Atiacharfis aux Scythes, 
ils font femblant de ne le point connc4tre , parce 

au'il avoit voyagé en Grèce, & qu'il obfervoit 
es uiàges étrangers. J'ai oui dire, ajoute Héro- 
dote (£ ly, §. 7^ ) , â Timnèi, tuteur d'Aha- 
phitès, qu'Anacharfis éioit oncle paternel dldan- 
thyrfe , roi des Sfythes; qu'il étwt fils de Gnurus, 
petit-fils de Lycus, & arrière-petit-fils de Spar- 
Eapithès. Si donc Anacharfis êtoit de cette maiibn , 
u eA certain qu'il fut tué par fou propre frère. 
Idanthyrfc étoit en effet fils de Saulius, & ce 
fiit Saulius qui tvia Anacharûs, 

Je vais continuer avec Hérodote , parce que 
ce qu^il dit contribue ï &ire connoître les mceurs 
& liiiJloire de cette nation , qui n'a pas ù place 
dans aucune des hiAoires modernes , excepté Viiiî- 
toire univerfelle publiée en Angktefte. 

Cependant j'ai entendu parler autregient aux 
Pétoponéfiens. Ils difênt qu'Anacharfîs ayant été 
envoyé par le roi des Scythes dans les payî 
éttri^en, devînt difciple des Grecs; qu'étant de 
fdtq^i; dans fa patrie, il dit au prince qui l'avcnt 
envoyé , que tous les peuples de la Grèce s'ap- 

£ltquoient aux fcîences 8t aux ans . excepté les 
acèdémoniens ; nuls que ceux-ci feuis s'émdioîeni 
i parler & i répondre avec prudence & raodé- 
ladon. Mais cette biâtnre eA une pure inventioQ 
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des Grecs ; Aaacfaarfis fut dotK tué , comme on 
vient de le dire , & il éprouya ce malheur pour 
avoir pratiqué des céràuonies rellgieufes ^ran- 
gères a la Scythie , & avcnr eu commerce avec 
les Grecs. 

Bien des années après , Scyiès , fils d'Ariapithès , 
roi des Scythes, eut le même fort, j^riapîthès 
avoit plufieurs enfâns; mais il avoit eu ^cylèsi 
d'une femme étrangère, de la ville diftrie, qu? 
lui apprit la langue & les lettres grecques. Quel- 
que temps aprèf Ariapithès fiit mé, en trahifon» 
par Spargapiihei , roi des Agathyrcès. *Scylès' 
étant monie fur le trône, époufa Opsea, Scythe 
de nadon , femme .de fon père , & dont le feu 
roi avoit eu un fils nommé Orkus, 

Qucùque Scyiès fût roi des Scythes, les cou^ 
tiunes de la Scythie ne lui plaifoient nullement, 
& il fe feutoit d'autant plus de goût pour celles 
des Grecs, qu'd en avoit été infmiic dès fa pins 
tendre en&ncc. Voici quelle étoit fa conduite. 
Toutes les fois qu'il menoit l'armée fcythe vers 
les villes des Boryflhéniies, dont les habitans le 
difoient originaires de Mllec , il la laiffoit devant 
la vUle; & dès qu'il y etoit entré, il en faifoit 
fermer les portes. II quittoit alors Phabit fcythe, 
en prenoit un à la grecque , &, vêtu de la forte , 
il le promenoit fui la place publique, fans être 
accompagné de gardes, ni même de toute autre 
perfonne. Pendant ce temps, on &ifoit fcncinelle 
aux portes , de peur que quelque Scythe ne l'ap- 
perçut avec cet habit. Outre plufieurs autres ufagefi 
des Grecs auxquels il fe conformoît , il obfervoit 
auffi les cérémonies dans leurs facrîfices qu'il offroit 
aux dieux. Après avoir dcmeiirè dans cette ville 
un mois, ou même davantage, il reprenoit l'habit 
fcythe , Si alloit rejoindre fon armée. D pratiquoit 
fouvent la même chofe. Il fe fit auffi bâtir un 
palais à Boryilhènes, &l y époufa une femme du 
pays. • 

Les deflîns, dît Hérodote, avoient réfolu fi 

Ïierte. Void ce qui l'occafionna : Scyiès defira de 
s faire ininer dans Les myflères de Bacchus : comme 
on comm^çoit la cérémonie, & qu'on alloit lut 
mettre entre les mains les cliofes facrées , il arriva 
un grand piod^e. Il avoit, comme je l'ai dit, ^ 
Boryflhènes iin grand palais : c'étoît un édifice 
fuperbe , & d'une vafle étendue , autour duquel 
on voyoit des fphynx & des gryphons de marbre 
blanc. Le dieu le frappa de les traits , & il fiit 
entièrement réduit en cendres. Scyiès n'en con- 
dnua pas moins la cérémOnie'qu'ilaVoSt commencée. 
Les Scythes reprochent aux Grecs leurs bacchanales, 
&psnfent qu'U efl contraire à U raifon d'imaginés 
un dieu qui pouffe les hommes ii des extravagances, 
Lorfque Scyiès eut été initié aux myA^es de 
BaccDus , un habitant de Boiyll^es fe rendit 
fecrèiemcnt à l'armée des Scythes* «Vous vous 
» moquez de nous, leur dit-il, parce qtt'encêlé- 
nbragt.lesbacchatiales, le dieu fe reiidmaprc de 
» nous: ce àieu s'efl aullî emparé de votre roi: 
K a. 
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nScylès célèbre Bacchus, & le dieu fag&e & 
« trouble fa rafon : fi vous ne voulci pas m'en 
n croire, fulvcz-moi, je vous le DiomTerni». Les 
premiers de la nation le fuivirent. Le Borjfthénien 
les plaça Iscrètemeni danSunetotir, d'où ils virent 
palier Scylès avec tt troupe, célébrant les bac- 
chanales. I«s Styrhiis reo.Tdani cette conduite 
coinmç qjtclqi-e ciK'fi; de très-aifligcant pour leur 
nation, hrcni, en pr^fcnce de toute Varmtie , le 
rapport de ce qu'ils avoîent vu. 

Scylès étnj*t parti après cela ^ pour retourner 
chez lui , fes fujets fe révolièrciit ,&. proclamèrent , 
en fa préfence , Oftamafadis , fon frère , fils de 
la fille de Tirbi. Ce prince ayant appris cette 
rtvolte , & quel en étcit le moiif, fe réfugia en 
Thrace. Sur cette nouvdie, Ofiamafadès, à la 
léto d'une armée , le pourfuivtt dans fa rfitraite. 

?uand il fut arrivé fur les bords de Tlflcr , les 
liraces vinrcjit i fa rencontre. Mais comme on 
Itoit fur le point^de donner la bataille, Siialcès 
Envoya un héraut à Oâam^ftdès , avec ordre de 
lui dire ; « Qu'cft-il befoin de tenter l'Un & l'autre 
» le hnfard d'un combat ? Vous èics fib de ma 
» fœur, fit vous avei mon frèr«.en votre puiflanee ; 
» fi vous me le rendes , je vous livrerai Scylès , 
il & nous ne nous expoferons pas au fbrt if une 
Mbanille». Le fi-ère de Sit-*lcé$ s'étolt en efiet 
lefugi.; auprès d'Oflamafadès. 

Ce prince accepta l'offre , remit fon oncle ma- 
ternel entre les mains de Sitalcès , & reçut, en 
échange fon frère Scylès. Siialcès n'eut pas plutôt 
fon frère en (on pouvoir , qu'il fe retira avec fes 
troupes; & dès qu'on eut rendu Scylès, Oâama- 
fadès lui fit trancher fa tête fiir la pbce même. 
Telle efl , ajoute ITliflorien , h fcrupuJeufe exac- 
ùtude des Scythes dans l'oblèrvatïon de leurs loix 8c 
de leurs coutumes , & la ligueur avec laquelle ils 
puniUënt ceux qui en aficoent d'étrangères. 

Quant à la population de la Scytbie , on m'en 
a parlé diverfement, dit Hérodote, & je n>n ai 
ïamais rien pu apprendre de certain. Les uns m'^ont 
dit que ce p^s étoit trè»-peuplé ; & les autres , 
eû'i ne compter que les véritables Scythes , U 
reçoit peu. Auis voici ce que j'aî pu voir par moi- 
même. 

• EntrclcBoryâhénesSc lllypanis, cflun certain 
canton que Ton appelle ExampJi. D y a, dans ce 
pays, un vafe d'airain , deux fbb plus grand que 
te cratère qui fe voit à rembouchurc du Pont- 
Euxin, & que ï^ufnnias, fils de Cléombrote, j 
ftconl^ré (i}. Jevak en donuerks dimenfions , 



(i) Pour nrieux entcodre ceci, il fàu* favoir que 
fani AibéoÉe ( L. xti-jt, 9 ) , on lit que Paurmras , qui 
vainquit Mirdoniu* aajt eoviruas de ?ldite , violant 
1» loix de Sp^re , Si le IWnni i fon orgueil , con- 
ûciï, candis qffl utAÎi aux «nviraQi de By&ncc, un 
cratère d'jirain aux dieux , dont on voit les ftatues à 
fenirée du Pont-Eutin. Lz «anitc 8( l'tnfotence le 
âxtat telleBenr «'oublier,, dit NymsUi fHendétt, 
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pi l^veitr de ceux qui ne l'ont pas vu. Ce fafo 

d'airain qui eft dans u Scythie , comient aîTémeiit 
fix cents amphores , & il a fix doigfs d'épailleur. 
Les habitans du psys m'ont du qn'S avoit 
été fait de pointes de flèches qne leur roi 
Ariantss, voulant favoir le nombre -de fes fujets-, 
commanda k tous les Scythes d'apporter cha- 
cun une pointe de flèche, fous peine de mort; 
qu'on lui en apporta, en effet, une quantité pro- 
digieiilc , dont il fit h'ire un vafe d'airain , qu'il 
confacra dans le lieu que l'on appelle Exampit , 
comme un monument qu'il latffoit à la poflérité. 
Voill ce que j'ai appris de U population des 
Scythes. 

La Scythie ( §. 81) , n'a donc rien de mer- 
veilleux tine les fleuves qui l'arrofem : ils font très- 
confîdéraWes & en grand nombre. Mais indépen- 
damment de ces fleuves Se de fes vaftes plaines , 
on y montre encore une chofc digne d'admiration r 
c'erî rerapreintc du pied d'Hercule fiir un roc , 
prCs du Tyras ; cette empreinte reflèmble ï celle 
d'un pied d'homme; mais cHea deux coudées de long. 

Je réfnmc donc , afin de rapprocher ce qui a 
été dit des différentes «fpèces de Scythes. 

I'. Les Scythes agricoles, font ceux que les 
Grecs, hab'uaus des bords de FHypanis, appeloieni 
BoTyJtbinint , &'qui le donnèrent \ eux-mêmes le 
nomd'O/ifn/fû/i'wr.UshaMtoiententrelcBoryflhênes 
& le Panticapès, une étendue de pays de trois 
jours de chemin par Teft; & du cite du nord,, 
ib habitoicnt unjays qui a d'étendue onze jour» 
de navigation en remaciant le Boryftbèncs. On les 
appeHott apkùlts , parce qu'ils culri-.oient la terre, 

»•. Les Scyrhcs Amyrgienj habitoient , ce 
fcmble , en Afie , & non en Europe; car ils fer- 
voient dans l'armée des Petfes, M. Larclier pré- 
(iimc que ce nom leur vcnoit d'une plaine appelée 
Ainy^ium , appartenant au pays des Saces , « dont 
Hetlanicus fâh mention, 

}•; Les Scythes Arotères, ou les laboureurs , 
habit' ienr an'-lfflus f^cs Alaionsi-Dans leur pays, 
le Tyras & l'Hypanis rapprochent leurs lîis , & 
Inifl^ent moins d'efpace entre eux. Ce doit être vers 
h Podoiie. 

■f-. Les Scythes Auchates- habhoîent fur THy- 
panis, à fa fource ; ce doit être aujourd'hui l'Ukraine.. 

^•. Les Scythes Nomades habiioient au-de&des 
Panticapès, â refl des Scyriies agricoles. Leur 
pays avoit quatoize journées- de chemin j^jfqu'au- 
neuve Gcrrlûis. 

6», Les Scythes royaux fi)rmoient une nation 
nombreufe, qui habitoit au-delà du fleuve Ger» 
rhus. Ils s'étendaient au midi , jnfqu'i la Tatirique ; 



qu|il ofi mettre' dïns l'inftrwHoti que c'iioit iui-néine 
qui l'avoir coafacré. Voici 1 inl<ripii«n : 

«Faufaniu de Lacédjmone , flic de Cléoinbrore , 
■viffu de ranciénnr rjce d'Hrrcule , ginéral de U Grèce, 
ni confacré ce ctaitre au roi Keptiue,, comme u» 
■ moDuiDeiitde fkvaleus». 
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»er» Peft, julcju'au foffi que .firent les (ils des 
Aveugle» , & jufqil'atix Cr^mnes , vHle de com- 
merce, fitute fur le Palus-Méoride. QuelqueMins 
ï'étendoicnt même {pfqu'au Tarais, Us regardoient 
les su très Scyihes comme leurs efclavcs. 

Les Scythes qui s'étoient féparis des Scythes 
royaux, nafaitolent au-deffus des lyrques, dar.s 
le pays qui eft vers le levant. Ils avoient été 
•'étabiur dans cette conn-ée après s'être ftparés des 
Scythes royaux. Jirfqii'au territoire de ces Scythes , 
c'iioa un pays de plaines ; ^nais au-delà, on ne 
trouVoil. plus que d^s terres pieneufes & rabo- 
teiifo. 

On a pu voir, par l'article SARMATtE, que les 
Sarmates avaient fuccédé , au moins en irés-^nde 
partie,! ces Scythes d'Hérodote. Aufli les Scythes 
«ont parle Ptolemêe , & tpie l'on trouvera à h 
fin dé cet article , éioient-ils en Afie. Ainfi , ou 
les Scythes avoient été repoulTés par leurs voiilns , 
ou Ton avoil changé le nom tju'ils- ponoicnt en 
Europe , en le donjiant à des peuples plus reculés 
en Afie, & encore inconnus à ta Grèce au temps 
d'Hérodote. 

Mais avant de parkr de la Scythie de Ptolcmée , 
fi vais parler de l'irruption des Scythes en Afie , 
fous Cyaxare , & de là guerre que leur fit enfaite 
Darius. 

Hérodote, après avoir parlé {L.i, g. loi), 
des conquêtes de Phraortès, f^b de Déjocès, dit 
( §. 103 ): Ce prince étant mort,1bn filsCyaxare, 
petit-fils de Deiocès , lui fucc6da. On dit qu'il fiit 
encore plus belliqueux que Tes pères. Le premier 
il répara les peuples de l'Afie en diffirens corps 
de troupes , & aligna aux piquiers , à la cavalerie , 
aux archers, chacun nn rang k part: avant lui 
tous les ocdres étoîent confondus. Ce fiit lui qui 
&t la gnerre aux Lydiens, & qui leur livra une 
bataille , pendant laquelle le jour fe diangea en 
nuit: événement qui eut lieu, félon le canoH 
chronolo^ue de M. Larcher , Ç97 ans avant 
notre ère. Ce fitt encore ce prince qui , après 
avoir fournis toute l'Alîe au-oelTus de l'Halys, 
ralTembla toutes les forcer de fon empire , & mar- 
cha contre Nmive , réfolu de venger fon père , 
par la deAmâicm de cette viDo. 

Déjà il'avoit vamcu les AiTyriens en bataille 
raneêe ; déjà il aJTiégeoit Ninive, lorfou'il fiit af- 
failfi par une nombreufe année de Scythes, ayarK 
à kur léte Madyas, leur roi, fils de Prototbiès: 
c'étoit en chaffant d'Europe les Cimméiiens , qu'ib 
s'étoient jetés fut l'Afie. 

Du PaK:S'Meotis au Pbafe & à la Cokhide , 
on compte D'enté joivuées de tnarche potir quel- 
qu'un qui marche bien. Pour fe rendre de la Col- 
chtdc en MMe, on pafle des montagnes, & le 
mjet n'eft pas long ; car il ne fe trouve entre ces 
«eux pays que celui desSapires ; Jorfmi'on l'a ira- 
verfé, on cH fur les terres des Mèdes. Les Scythes 
néanmoins n'y entrèrent pas de ce côté ; mais ils 
fsjlereiit plus haut, & par une route pltis longue , 
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laiflanile mont Caucsfc fur leur droite. Les Mède* 
ayant livré bataille aux Scythes, la perdirent avee 
l'empire de l'Afic. Cer evénemeqt eft fixé par 
M. Larcher , à l'an 633 avant notre ère, & un 
an après que Cyaxare fut monté fur le trône. 

Les Scytiies, maîtres de toute l'Afie , marchèrenr 
de-U en Egypte ; mais quandail» furent dans \t 
Syrie de Pàkftinc, PfanuniticliHs , roi d'Egypte « 
vint au-devant d'eux , & , à force de préfens & dâ 
prières, il les détourna d'aller plus avant. Ils re- 
vinrent donc fur leurs pas, &pa fièrent, par Afcalon, 
en Syrie , d'où Ms fortirent , la plupart , fans y avoir 
iâit de dégât , à l'exception de quet]ues-uns d'entre 
eux, qui, ayant été laUlé^en arrière, pillèrent le 
temple de Vénus Uranie. La dferte envoya une 
maladie de femme à ceux d'entre les Scythes qui 
avoient pillé le temple d'Afcalon , & ce châtiment 
s'étendit à jamais fiir leur poftèrité {i). 

Les Scythes confèrvérent vingt-huit ans l'cmpira 
de l'Afic; ils ruintrcnt tout par leur violence & 
leur négligence. Oun^e Us tributs ordioairis, ils 
exigcoieni encore de chaque pariiculi::r, un impôt 
arbitraire & indépendant de ces contributions ; ils 
parcouroient tout le pays , pillant & enlevant à 
chacun ce qui lui apparienoit.Çyaxane& t»- Mèdes, 
en ayant invité chei eux la plus grande partie , le» 
tuèrent , après les avoic enivrés. Les Mèdes re- 
couvrèrent aiiifi leuri états & l'empire fur les pays 
qi^iJs avoient ci-devant pc^édés. 

C'étoit pour venger la Médie de tout et qu'elle 
avoir foLilFeri lors de cette irruption, que Darius," 
fils d'Hyflafpe , entreprit de poncr la guerre contre 
les ^cyû\c&. 

Après une abfence de vinet-hnit an» ( dk Hé- 
rodote (I. /r , §. / ) ,. les Scythes avoient voulu 
retourner dans leur pacrie. Cela doit s'entendre^ des 
corps de troupesj qui avoient'échappéau maflacre j 
maisciils n'avoient pas trouvé dans cette entrepriia 
moins de difficultés qu'ils n'en avoient rencontré 
en "voulant pénétrer en Médie. Une armée nom- 
breux étoit allée au-devant d'eux , & leur en avoit 
difputé l'entrée; car leurs femmes, ennuy&s delà. 
longueur de leur ablênce , avoient eu commerce 
avec leurs efclavcs. 

Les Scythes crèvent les yeux à Icuts enclaves, 
^oute Hérodote, afin qu'ils nepuiflcnt ri«i entre- 
prendre contre eux, & les emploient à traire le lait 
dont ils font leur boifibn ordinaire. Ils ont des 
fi>uJfieis d'os , qui reflcmblent à des flûtes. Ils 1» 
dans les- psirties naturelles de la jument j, 1«» 



(1) Le grec dit une inaladie Cfinlnine, On a b«iw 
cou^ cherché ce que ce [Muvoit £tie -, mais eir râv 
rappelant Aie \ts Phililliag, qui écoient auffi de ce payi „ 
furent aulli stiaouéi d'une maladie que Y»ù croii éire 
une efpicc Be dyffehterie , pour avoit eu chejt eu» 
l'arche cTalhance, on.peiirroit foupfoaan que c« fut 
une tfptce de flux de fwig «^ui afflige» Je« Scyrtnu tour 
na[urellSroent,& que ce rapport d'ai|.ic«uIei]itB[lâiijEuû» 
avee un autre écoulement , plus gioétil & paniculiBB- 
aux teniHet , a. dtornuné 1 e>f)rcl]îoa- d'Héïod*Wp 
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efclavw (bnffient dans ce» os avec la bouche , tan- 
dis que d'autns tirent le laii. Ils le fervent de ce 
moyen, parce que, dttem-Us, le fouffle &it enfler 
les veines des )umens, & baiiTer leurs mametles. 

Lorfqu'ils ont tiré le lait, ils le verTent daiif des 
vafes de bois , auivur defquels ils placent leurs ef- 
cWes pour le remuer & Tagiter. Ils enlèvent la 
partie du lait qui fumaee, U regardant comme la 
moUcure 6c. la plus déCdeule, & celle de delTous, 
comme la moins eftimée;' ' 

De ces efclaves & des femmes Scythes , i( étoit 
oé beaucoup déjeunes gens, cnii , ayant appris quelle 
^oit leur naifjance, marchèrent au-devant des 
Sf^ihes, à leur retour de la Médie. Ib commencèrent 
d'abord par couper le plat pays , en crcufant un 
large fofTè , depuis les monts Tatu-iques julqu'au 
Pan:s-Mèotide , qui eA d'une vafk étendue. Us 
allèrent en fiiite camper devant les Scytkes, qui tâ- 
choient de pénétrer dans le pays, & les combat- 
tirent. H y eut entre e«it dss aâions fréquentes , 
fans que les Scythes pulTent remporter le moindre 
avantage. Ce nit alors que l'un cFeux conCcilla de 
prendre , au lieu d'armes , des fouets avec lefquels 
on conduifoit ordinairement les efcbves. 

Ce confeil ftit fuivû Les efclaves étonnés prirent 
àufli-tôt la fuite , fans fonger ï combattre, (7cit aiiifi , 
dit l'hiflorien^ que les Scythes parvinrent k rentrer 
dans leur pays. H &ut convenir que ceci a bien 
l'air d'un conte ; ou ces efclaves comnrençotent à 
Ve repentir tfavoir entrepris de combattre , les uns 
fetirs nnitres , les autres leurs pères & leurs oncles. 

Darius (%-9j) , lit de grands préparatifs contie 
les Scythes. Il dépécha , de toutes parts , des cou- 
riers , po«r ordonner , aux uns , de Uvcr une armée 
de terre, aux autres, d'équiper une flotte , afin de 
conflruire un pont de bateaux (i) furie fiofphore 
de Thtace. Cependant Artabane, fon frère , n'étoit 
pas d'avis que l'on fit cette guerre; mais fes. re- 
montrances furent inutiles. 

Darius ( §.*/), fe rendit de Sufes i Chalcé- 
doine, fur le Bofpnore, où l'on avoît fait le pont. 
11 s'y embarqua , & fit voile vers Ici îles Cyanées, qui 
étoient autrefois Eriantes , s'il faut en croire les 
Grecs, {j'en ai parlé à leur article ), Il s'aflitdans 
le temple (a) , & de-là fc mit i confidéner le Pont- 
Euxtn: c'dl de toutes les meis celle qui mérite 
le plus notre admiration. 

Lorfqiie Darius euiconfidéré le Tont-EuxtR, il 
vevint , par mer, au pont de bateaux , dont Man- 
droclès de Samos étoit l'entrepreneur. B examina 
gulB le Bofphorc ; & fur le horA de ce détroit , on 
érigea ^ par fon ordre , deux colonnes de pierre 



(l) Le grec dit fiinplemenl un pont i mai* on refit 
bien qu'il ne poUToit èire qne de biteiux. 11 ^toii 

(l) Ce temple o^éroit pa( dans les tiet Cjtntt», mau 

ftir le rivage de TAiie. Jupiier y éioit invoqué fous le I 

pon i'Urius , parce qoe l'on croyait ce dieu fmirable | 

S U aavipûoa: «''/•< fij;nl£e un vent broiable. ' 
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bbnche. H fit gttver, fur ruoe, en cafaâèr«« 
Aflyrict», &, fur l'autre, en cataflèrcs Grecs»' 
les noms de toutes les nations^'îl avoit i (à fiate. 
Or , il menoit ï cette guerre tous les peuples* qui 
lui étoient fournis. On coinptoit , dans cette armée , 
fept cens mille hommes avec la cavalerie, fans y 
comprendre la flotte qui étoit de fut cens voiles. 

Darius , ayant récompenfé Mandroclès , paÂa en 
Europe ; il avoit ordonné aux Ioniens de feire voile 
jufquà llfler, de jctef un pont fur ce fleuve, quand 
ils y feroient amvés, & de l'attendre en cet en- 
droit. Les Ioniens , les Etoliens , & les habitant 
de l'Hélefpont, compofoicnt l'armée navale. La 
flotte pai& donc les Cyanées , fît-voile drok à l'Ifter, 
& , après avoù" remonté le fleuve pendant deux 
jours, depuis la mer jufqu'à l'endroit où ilfe par- 
tage en pluficurs bras , qui forment auont d'embou- 
chures , toute raimée navale y conïlniifit un 
pont. 

Darius , ayant traverft le Bofphorc fur le pont 
de bateaux, prit fon chemin par la Tlirace; &, 
quand il &t arrivé* aux fourccs du Téai« {\} , U 
y campa n-ois jours. 

Ixt peuples quihabitent fur fes bords, prétendent 

Sue fes eaux font excellentes contre plufïeurs fortes 
e maux , & pariiailiérement qu'elles guérif^nt les 
hommes & fes chevaux de hi gale. Ses fouicet 
fortent d'un même rocher, au nombre de trente- 
huit; les unes font chaudes, les autres froides: dles 
font k énlediflance de la ville d'Huiaum, qui eft 
près de Périnthe & d'Apoilonie , ville litufc fur 
le Pont-Eunn. Il y a deux journées de marche de 
l'une à l'autre de ces fontaines. ï^e Téare fe jette 
dans le Comadtfdm ; celui-ci dans l'Agrianès, qui fe 
jette dans i'Hèbrc , fe rendant k la mer près 

d'^flM. '^ 

Darius étant arrivé anx fources dn Téare , y 
établit fon camp ; il (iit fi charmé decefleuve, qu'à 
fit ériger , dans le même endroit , une colonne , avec 
rmfcnpdon fuivante: 

« Les fources du Teare donnent les meilleuret 
n & les phis belles eaux du monde. Darius, flli 
» d'HiUaipe , le meilleur & le plus beau de tow 
n les hsmmes , roi de* Peifes & de toute la terre 
M fi^rme ( il vouloit dira apparemment ce quH 
n GoonoiàbitderAfve),marchantcontrelesScyttics, 
rt efl arrivé fur les bons », 

Darius partit de-lipourfe rendre furimc autre 
rivière , que l'on nomme Artifcut , & qui coule 
dans le pays des Odryfcs. Quand il fut arrivé Iïm- 
fes bords , il défigna k fes troupes un certain endroit 
où il ordonna que chaque foldatmit une pierre en 
paflant L'ordre fut exécuté par toute l'armée ; & 
Daruis ayant laifTé , en ce lieu , de grands tas de 
pierres, continua fa marche avec fes troupes. 

Avant d'arriver à l'Ifler , les Gètes , tjui fe dilênt 
inunottels, Airest les premiers peuples qu'il fub- 
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ÎHga. Les Thnces de Salmydcffiis , & ceux qu! 
dmeurent , dit Hérodote , ati-delTus d'ApoIIonie 
& de U vÛie de Mefambria , que l'on ap[)cl leScyr- 
iniades & Nipfèens, s'èioient rendus à lui (ans 
combattre & fans faire la moindre réfiftance. Les 
Gètes , par un fol entêtement , fc mirent en dé- 
tenfe; mais ils fiirent* fur le dump, réduits en 
dclavage ; ils fiûvirent l'année. 

Darius ( §. 7? ) , étant arrivé fur les bords de 
nUer , avec fon armée de terre , la fit paiTer de 
Tautre côté du âeuve. Alors il commanda aux 
Ioniens de rompre le pont , & de l'accoinpagner , 
par terre , avec toutes tes troupes de la flotte. 

C^endant , d'après Iw repracntations Cages de 
Coës , fils d'Érxandre , & chef deMMytilëniens , 
le pont ne foc pas rompu ; au contraire , Darius 
recommanda aux Ioniens de le garder jufqa'à ce 
qu'ils euflènt dénoué ffùxante nœuds cFune corde , 
en n'en défaiiknt qu'un chaque jour. 

La Thtace a devant elle la partie de la Scythie 

Îui aboutit à la mer, à l'endroit où finit le golfe 
e Thracê. Là commence la Scythié; 111^ en 
traverfe une partie , & fe jette dans U mer du c6té 
du fud-eft. 

Ici Hérodote dit qu'il ra indiquer ce que l'on trouve 
au-delà de l'IAer , & dans l'étendue de la partie 
de la Scyihie qui cA au-delà de ce fleuve, & du 
côté de la mer. U fe fuppoTe au nord , vers les 
pays non habités. 

L'ancienne Scythie eft Aiuée au midi jufqu'à la 
ville de Caicinitis. Le pays d'au-delà de cette ville, 
en allant vers la jner , dl mone^neux ; il eft ba- 
hité )nr la natic»i Taunque , qui s'étend julqu'à la 
ville de Cherfonnèfe-Trahée, & cette ville cA fUr 
,lcs bords de la mer , à left. Il y a en eflet deux 

rarties de la Scythie, qui font bornées comme 
Attique, l'une par la mer qui eft au fud, l'autre 
par la mer qui eft à l'cft (i). 

Les Taures font , par rapport à cette partie de 
la Scythie, dans la même pofition que feroit, par 
rapport aux Athéniens, un autre peuple qui habi- 
leroît le promontoire Sunium , qui s'étend depuis 
k bourg de Thorique , jufqu'à celui d' Anaphlyfte, St. 
s'avance beaucoup dans la mtr. 

Au-delà de la Tauride', on trouve des Scythes 
qui habitent le pays an-deJTus des Taures, & celui 
qui s'étend-vers la mer, qui eft à l'eft, ainfi que 
Ks câtes occidentales du Bofohore Cimmérien , & 
du Palus-Méotis , jufqu'au Tanaïs, fleuve qui fe 
déc^harge dans ce Palus. A prendre donc depuis 
riA^ , & à remonter par le milieu des terres, la 
Scythie eft bornée , prenûéremeot, par le pays des 
Agaihyrfos, enfuite par celui des Neures^ troifté- 

(t) le préfume que ^le de boane* cartel, Héro- 
dote n'avoit pasuoe idée auflîprccire que noui de la 
'onfiguniion de ce* côie»; car il eft ptobahle qu'il 



dilTérent, à eaufe de ce que dit le niéme hiflorifn de 
la Tauride, pu la^çon kU ScfOà». (, foyti ti-dtffui). 
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j par celui des Androphages, & enfin par 
celui des Mélanchlénes. 

La Scythie étant tétragone , & deux de Tes côtes 
s'étendani le long de la mer , l'efpace qu'elle oc- 
cupe , vers le milieu des terres, eft parfaitement 
égal à celui qu'elle a le long des côtes. En efTet , 
depuis riftcr iiifqu'au Boryt^ènes , il y a dix jour- 
nées de chemin ; dit Boiyftliènes au l'aius-Meotis, 
il y en a dix autres; & depui»la mer, en remon- 
tant par le milieu des terres, jufqu'au pays des 
Méianchlèncs , qui habitent au-defliu des Sc^'thes, 
il y a vingt jours de marche. Or , je compte, dit 
Hérodote , deux cens fladss pour chaque journée 
de chemin. Ainfl la Scythtâ auo quatre mille flades 
de traverfée le long des côtes, & quatre mille autres 
ftades , à prendre ^oit par le mUieu des terres. 

Les Scythes, ayanutait réflexion qu'ils ne pou* 
voient pas , avec leurs feubs forces , détniire, en 
bataille tangée , ime armée auf& nombreufe que 
celle de Darius , envoyèrent des ambaflàdeurs k 
leurs voifins. Les rois de ces nations s'étant aflem- 
blés , délibérèrent fur cette armée qui venoit en- 
. vahir la Scythie. Ces rois étoienc ceux de&Taures> 
des Açathyrfes , des Neures , des Antb^phages , 
des Mélanclènes , des Gelons, des Budios & des ' 
Sautomates. 

Ceux d'entre ces peuples que TcWi apelle Taures 
( Tauri), ont des coutumes particulières. Ils im- 
molent àlphigénie de la mftnière que je vais dire, 
les étrangers qui échouent fur leurs côtes , & tous 
les Grecs qui y abordent & qui tombent entre 
teur« mains. Après les cérémonies accoutumées, 
ils les alTommenr d'un coup d< maflue fur la tête. 
Quelques-uns difent qu'ils leur cot^ent enftiite U 
tête , & rattachent i une croit , & qu"ils préci- 
pitent le corps du haut du rocher oii le temple' 
eft bâti. Quelques autres conviennent ihi traitement 
fait à la tète ; mais ils aflurent qu'on enlève le 
corps, au lieu de le précipiter du haut du radier. 
Les Taures eux-mêmes difent que la déefle à laqueUc 
ils font- ce facrifîce eft Iphijénie , fîU; d'An- 
memnon. Quant à leurs ennemis, fi un Tautetait 
dans les combats un ennemi prifonnier, il lui 
coupe le tête, & l'emporte chez lui; il la mA 
enfuite au bout d'une perche , qu'il place fur fa 
maifon , & fur-tout au-defliis de la cheminée. Ils* 
élèvent de la forte la tétc de leurs prifonniers, 
afin j difent-ils , qu'elle garde & protège toute la 
nation. Ils fubilïftent du butin qu'ils font à Ix 
guerre. 

Les Agadiyrfes poncnt , la plupart du temps ; 
des omemens d'or, &fonr, de tous les hommes,, 
ceux qui vivent le plus dans la mollefle. Les femmes 
font communes entre eux , afin qu'étant tous unis 
par les Ueiu du fang^ & que ne faifant tous , 

Sur ainfî dire, quune même famiUe , ils ne 
ent fujets ni à la haine, ni à la jaloufîe. Quant 
au réfte de leurs coummes , elles ont beaucoup 
de conformité avec cçUes des Thraces. 

Les Neures obfèrveiu kis mêmes ufa^cs que te» 
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Scythes, Une génération avant Texpétlicion de 
Dîrius , ils iiireni forcis de fomr de leur pays , 
i aufc d'une multitude de lerpens qn'il produisit, 
& parce qull en vint un plus grand nombre des 
dèferts qui font au-deJTus d'eux. Ils en furent 
tellement infêâés, qu'ils s'expatrièrent & fe retî- 
lirent chez les BucSns. 

U parait , ajoute rhiilorien , mie ces gens font 
ies enchantcuis. En effet, s'il fdut en croire 
Jes Scythes & les Grecs établis on Scythie , cha- 
que Ncure fe change, une fols !'an , en loup pour 
quelque; jours , & reprend enfuïtc fa première 
forme (i). Ce conte efl ridicule^ fans doute; mais 
pour l'honneur d'Héiodote , je dois ^e obferver 
^'il ajoute aulTi-tôt : u Les Scythes ont beau dire , 
t> ils ne me feront pu croire de pareils contes ; 
» ce n'eft pas qu'ils ne les Ibutiennent , & même 
* avec ferment (j) m. 

Il n'efl point d'hommes qui aient lef mœan 
plus fauvaees que les Andropnages ( ou Antropo- 
phages). Us'ne connoifTent ni les loix ,. ni 1} luf- 
tice : ils font Nomades ; leurs habits relTcmblent 
i ceux des Scydies, mais ils ont une langue par- 
ticulière. De tous les peuples dont je viens de 
Earicr , ce font let feuls qui mangent de U chair 
umaine. 

Les Milanchlines portent tous des hatî-s nmrs ; 
de-U leur vient leur nom. Ds fuivent les coutumes 
& les ufages des Scythes. 

Les Burins forment une grande & nombreule 
Dation. Ils fe peignent le corps entier en bleu & 
en rouge. U y 3 , dans leur pays , une ville en- 
d^emOTt bjitie en bois : eue s'appelle Gtlonus. 
Les miuaillcs font auffi toutes de dois : elles font 
bautes , & ont , i chaque face , trente fkdes de 
longueur. Leurs maifons & leurs temples fontauflî 
de bois. Il y a , en effet , dans ce pays , des temples 
confacrès aux dieux des Grecs, 8t ornés de Ihtues , 
d'autels, &dc chapelles de bois. De trois en trois 
BUS ils célèbrent des fîtes en l'honneur de Bacchus. 
AulTi les Gâons foiït-ils d'origine grecque ; ayant 
été chaÛib des villes de commerce ( 3 ), ils 5 éia- 
bÛreni dans le pays des Budins. Loir laïque eA 
tùi mélange de grec & de fcythe. 



(t] Quelqui^s auteun ont penfé que ce qui avoit 
ioaai qaiuance à ce conte abfurde, c't& que cei 
•cupLEs , s caulc du froid , fe couvioicat de peaux d'aoi- 
maux ; mais ce n'auroit pai été fimpleioeot pour qucU 
qaes jouri. Je p«nfe qu'à caufe de 11 rigueut du climit, 
«e deveii Ictt leur vétemcnr une bonne partie de 
tmaie. M. Larcher préfuvie que c'éioii une pure fable 
qui avoit cours dans le payii coaaoe dans nos cam- 
pagnci les coniei des loup-garou. 

\i) Entre mille exemple* de peuples qui racontent 
^nfi des abfuriljtés de leurs tfoifini , îe puis citer ce 
me l'oD 3 'long-ieraps débité ta Elpagoe dci habini* 
de la vallée de Baïuécas, Ten ai parlé , d'aprèi le riagge 
de M. fonce, dan» ma giogiapVe phyiîque de l'if- 

(3) M. Larcher fait obferver que ce font les ^es 
fili le Pon-fu^i & la ville de BoryâhéDet, 
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La BixTins n'ont ni fai mime langue , nî la aime 
manière de vivre que les Gelons. Ils foot An- 
tochthones. Nomades, &lesfeHlsde cette contrée 
qui mangent de ta vermine (4). Les Gelons , au 
contraire , cultivent la terre , viveiu de bled , ont 
des jardins, & ne reifemblent aux Budins, ni par 
l'air du vifage, ni par la couleur. Les Grecs les 
confondent , & comprennent les Budins fous le 
nsm de Gelons; mats ils fe trompent. 

Leur pays entier eft couvert d'arbres de tonte 
efpèce; & dans le canton où il y en a le plus, 
on trouve un lac grand & Aiadeux , & un marais 
bordé de rofeaux. On prend dans ce lac des loutres , 
des callors , & d'autres animaux qui ont le mu- 
feau carré. Lftirs peaux ferverM à faire des bor- 
dures aux liabits , & Ictirs telUcules font excdlens 
pour les maux de mère. 

Quant aux Sauromatcs^ voici ce que Ton en 
dit. Lorsque les Grecs eurent combattu contre les 
Amaioncs , que les Scythes appellent Aimpau , 
nom que les Grecs rendent <n leur luigue par 
celui d'iui<i'n>Auw(5);car .upr, enfcythê, Cgiulîe 
iiommt ; & pnu veut dire tuer. Quand ils eurent, 
dis-je , combattu contre elles , & aa'ih eurent 
remporté la viftoire fur les bords du Thermodon , 
on raconte qu'Us amenèrent avec eux, ibns trois 
vaiflcaux, toutes celles qu'Us avoient pu -61re 
prifonnières. LorTque l'on fut en pleine mer, elles 
attaquèrent leurs vainoueurs, & tes tuUèrent en 
pièces. Mais comme elles ii'entendoient rien à la 
navigation, & qu'elles ne favoient pas>fairc uùge 
du gouvernail , des voiles & des rames , elles fe 
laiilèrent aller au gré des flots & des vent^, & 
zlfordèrent i Cremnes , fur le PaJus-Meods. CKin> 
neseft du pays des Scythes libres: les Amazones ^ . 
étant defcendues de leurs vaifTeaux en cet endroit , 
avancèrent par le milieu des terres habitées ; & , 
s'étant emparées du premio- haras qu'elles rencon- 
trèrent fur leur route , elles montèrent i cheval , 
& pillèrent tes terres des Scythes. 

Les Scythes ne pouvoient deviner quels étoient 
ces ennemis dont ils ne connt» Soient ni le langage , 
ni l'habit. Ils ignorment auffi de quelle nanon ils 
étoient ; & , dans leur furprife , tis n'imaginoient 
pas d'où ils venoient Ils les prirent d'abord pour 
des hommes de même âge; oc, dans cette idée, 
ils leur livrèrent bataille. Mais ils reconnurent , par 
les morts reilés fur la place après le combat, que 
çe$ ennemis étoient des femmes. Ils réfolurent dans 
un confeil tenu à ce fujet , de n'en plus tuer au- 
cune ; mais de leur envoyer les plus jeunes d'entre 
eux, en aufTi grand nombre qu'ils conjcâuroient 
qu'elles pouvoient être , avec ordre d'afTeoir leur 
camp près de celui des Amazones ; de faire let 



L XI, p. 7J4. 
(s) Qui tucat des hommei. 
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irjffles chofes qu'ils fcur verraient faire; de ne 
pas les combatire , -quan^ même elhs les attaquc- 
roiem ; mais de prendre la fuite , & de s'appro- 
cher & de camper près d'elles, loirqu'elles ceiïe- 
■ roient de les pourfuivre. Les Scj'thes prirent cette 
réfoluiion , parce qu'ils vouloicnt avoir des énËuis 
de ces femmes bcliiqueufes. 

Les jeunes gens fuivirent ces ordres. Les Aina- 
Dûnes ayant reconnu qu'ils n'étoient pas venus 
'pour leur faire du mal , les laiflërent tranquilles. 
Cependant les deux camps s'approch oient tous les 
jdtirs de plus en plus ; les jeunes Scythes n'avoient , 
comme tes Axrâtones, que leurs armes & leurs 
chevaux , St vivoient , comme elles , de leur 
cliaâe & du burin qu'ils pouvoient enlever. 

Vers l'heure de midi ,' les Amaïc :s s'éloignè- 
rent dû camp feules, ou deux à deux, pour fa--_ 
tis&ira aux ^Mps de la nature. Les Scythes s'en 
étant apperçiiï, firent la in6ne chrfe. Un d'entre 
eux s'approcha d'une Amazone , & celle-d , loin 
de le repouflcr , lui accorda ce qu'il ofa lui de- 
Biander. Comme elle ne pouvoir lui parler , parce 
qu'ils ne s'entcndoient pas , elle lui dit , par lignes , 
de revenir le lendemain au même an^boit avec un 
de Tes compagnons , & qu'elle amènerait auffi une 
de fes compagnes. Le jeime Schyte, de retour au 
camp , y raconta fon a^^enturc , & le jour fuivant 
il revint, avec un autre Scythe , au même endroit , 
eu il trouva l'Amazone qui l'aiiendtÂt avec une 
de les compagnes. 

Les autres jeynes gens , inAriiits de cette aven- 
ture, apprivoUereni auiTi le reftc des Amazones; 
& ayant enfiùte réuni les deux camps , ils demeu- 
rèrent ensemble , & chacun prit pour femme celle 
dont il avoit d'abord éprouvé la tendre0c. Ces 
jeunes gens ne pouvoient apprendre la langue de 
leurs compagnes; maïs les femmes apprirent celle 
de leurs maris ; &, lorfqu'ils commencèrent à l'en- 
tendre, les Scydies leur parl.èrcnt ainfi; «Nflus 
» avons des parens , nous avons des biens ; me- 
n nons une aiure vie , réunUTons-nous au reÂe des 
» Scythes , & vivons avec eux , nous n'aurons 
. » jamais d'autres femmes que vous. 

n Nous ne pourrions pas , répondirent les Amt- 
n zones , demeurer avec les femmes de votre pays; 
' m leurs coutumes ne reflemblent en rien aux nôtres ; 
» nous tirons de l'arc, nous lançons le javelot, 
h nous montons ï cheval , & nous n'avons pas 
1* appris les ouvrages propres i notre fexe. Vos 
n femmes ne font rien de ce que nous venons de 
n dire , & ne s'occupent qu'à des ouvrages de 
M femmes ; elles ne quittent pas leurs chariots , & 
nne vont point à la £h||^e-, ni métVB nulle part 
, • ailleurs ; nous ne p«urrions par conféquent jamais 
it nous accorder enlemble; mais fi vous voul^ n»us 
f) avoir pour femmes, & montrer de ta juAicc, 
»> allez trouver vos pères , demandez leur la partie 
«de leurs biens qui vous appartient, revenez après 
» l'avoir reçue , & nous vivrons en notre parii- 
» culier m 

Géoffi^hit dncUani. Tomt IIÎ. 
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Les Scyriies pcrfuadés, firent ce que fouhaii 
ces femmes, & lorfqu'ils eurent recueilli la por- 
tion de'leur patrimoine qui leur rcvenoit, ils les 
rejoignircpi. Alors elles leur parlèrent ainfi : u Après 
nvous avoir privés de vos pères, & après les 
» dégâts que nous avons faits fur vos terres , nous 
n en craindrions les fuites , s'il nous fàlloit demeurer 
n dans ce pays ; mais puifque vous voulez 1 i.n 
n nous prendre pour femmes , fortoiis tous d'i:r 
n commun accord ,' & allons nous établir au-<'vil 
» du Tanaïs n. 

Les jeunes Scythes y confentirent. Ils pafTèrei'Jc 
Tanaïs; & après avoir marché trois jours à i's.i!, 
& autant depuii le Palus Meotis vers le nord, ils 
avivèrent dans le pays qu'ils habitant encore itïain- 
teii. 't, & où ils fixèrent fciir demeure. De-lk.vicni 
que les femmes des Sauroniates ont cor.f;rvé leurs 
anciennes coutumes ; tllts montent i cheval & vont 
à la chaJTe , & tantôt feules , tantôt avec leurs jnarisi 
Elles les accompagnent aufïî à la guerre, & por- 
tent les mêmes iiabits qu'eux. 

Les Sauromates font ufajc de la langue fcythe; 
mais depuis leur otiglue , ils ne l'ont jamais parlée 
avec pureté, parce que tes Amazones ne la fiivoient 
qu'imparâitement. Quant aux mariages , ils |Ét 
réelé qu'une fille ne pouiroit f« marier qu'elle n'eut 
tue un ennemi. Auffi y en a-t-il qui, ne pou- 
vant accomjilir la loi , meurent dans un grand âge , 
fans avoir jamnii été mariées. 

Les amhafTadeurs des Scythes expolerent , dans 
l'afTemblée des chefs de ces di.férens peuples , les 
dangers de ne fe pas réunir contre l'ennemi com- 
mun. 

Après avoir délibéré fur cet objet,- lesroisdes 
Gelons, des Budins&des Sauroimat:s , promirent 
unanimement du fecoiirs aux Scytiies ; mais ceux 
des Apthyrfes ,-des Neiires , des Androphages , 
des Mélanchlènes & des Taures , leur firent cette 
réponfe : » Si vous n'aviez pas les premiers fait une 
"guerre injufte aux Perfes, vos demandes nous 
Il jraroîtroîent équitables ; & , pleins Je déférence 
Il pour vous, nous nous armerions pour vos intérêts; 
limais vous avez envahi leurs pa^s fans notre 
Il participation ; vous l'avez tenu fous le joug auflî 
» long-temps que Dieu l'a permis. Et aujourd'hui 
n que le même Dieu fufdte les Perfes contre vous , 
nils vous rendeiK la pareille. Four nous, «nous ne 
n les ofFenfàmes pas alors , 8c nous ne ferons pas 
» aujourd'hui les premiers agreffeurs. Si cependant 
«ils viennent aufH attaquer notre pays, s'ils com- 
■I nienceot des hoftiUtès contre nous , nous fàuron» 
» les repoufTcr; mab jufqu'à ce moment nous ref- 
it terons tranquilles : car il nous paroît que les ferfcs 
» n'en veulent qu'à ceux qui les ont attaqués les- 
n premiers ». 

Les Scythes ayant appiis, par leurs 3mt>al&- 
deurs , qu'ils ne dévoient pas compter fur le fe- 
cours des princes leurs voifins , rêfolurent de ne 
pas préfentei la bataille , & de ne pas &ire de guerre 
ouverte ; mais de céder à l'ennemi, de tt reurqr 
L 
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toujours en avant , de combler les puï» Se les 
■fontaines qu'ils trouveroient iur leur rourc , de 
détruire l'herbe, & pour cet effet de fe partager 
en doux corps. On convint auflï que-les Sanro- 
mates Ce rendraient dans les états de Scopalîs ; 
que il les Pcrfes tournciciit de ce côté , ils fc 
tctireroient peu à peu, droit au Tnnaïs, le long 
du Pahi»-Meotis , & que , lorique l'ennenii retour- 
nertnt fur (es pas , ils Je mcttroient alors à le pour- 
luiTTC. Tel «toit le plan de défenfe que devoit 
fuivre cette parne des Scythes royaux. 

Quant aux deux autres parties de ces mâmes 
Scythes , il avo'it été décidé que la plus grande , 
fur laquelle régnoit Idanthvrfe , Ce jcmidroit k la 
troiiîéine, d<Mit étolt roi Taxacis, & que tontes 
les deux réunies avec les Gelons & les Bndins, 
anroient auâï une journée d'avance fur les Perfes; 
qu'elles & retireroicnt peu i peu , & en exécutant 
les réfohitions priTcs dans le confcil , & fur-tout 
qu'elles attireraient l'cnncnii direâcmim fur les 
terres de ceux qui avoient refiif^ d'entrer dans leur 
alliance , afin de les forcer auflï à la guerre contre 
les Pcrfes , & de leur faire prendre les armes malgré 
eux , s'ils ne voutoient pas le &ire de bonne vo- 
lonté. Elles dévoient enfuite retourner daps leur 
pays , & même attaquer l'ennemi , fi , après en 
avoir délibéré, ce parti leur paroiâbit avanta- 
geux. 

Cette réfoludon prife, tes Scythes allèrent au- 
devant de Darius , & fe firetit précéder par des 
coureurs , l'cliie de l'aimée. Us avoient fait prendre 
le devant à leurs diaticts par le côté oti ils dé- 
voient fuir , aînll qu'à leuts femmes & à leurs 
en^ns , auxquels ces chariots tenaient lieu de 
maifons. Us leur avoient donné ordre d'avancer 
toi^ours vers le nord. Ces chariots jétoîent accom- 
pagnés de leurs troupeaux , dont Ils ne ne menoient 
avec eux que ce qui leur étoit nécdlâire pour 
vivre. 

Tandb que les chariots s'âoîgnoient , les con- 
rmrs découvrirent les Perfes à trtns journées de 
l'Ule. Comme ils n'en étoient éloignés que d'une 
journée, ils campèrent en cet endroit , & détrui- 
firent toutes les produâions de la terre. Les Perfes 
ne les eurent pas plutôt apperçus , qu'ils les pour- 
hiivircnt tbns leur renTùte. Ayant enfuite marché 
droit it nne partie des Scythes royaux, ils les 
pourlûivirent à l'eft jufiiu'au Tanaïs. Les Scythes 
traverftrent le fleuve, & les Perfes l'ayant paflï 
après eux , ne ccflîrent de les pourfmvre , que 
lorfqu'aprés avoir parcoum le nays des Sauromates , 
ils furent arrivés dans celui nés Budins. 

LdsPeriès ne purent caufer aucun dégât, tout 
le temps qu'ils furent en Scythic & dans le pays 
des Saiiromates , les liabiians ayant détruit tout ce 
qui étoit dans les campagnes ; mais quand ils ein'cnt 
pénétré dans celui des Budins , ils trouvèrent la 
ville des Gelons , qui étoit bâtie en bois. Comme 
elle étoit entièrement défera , & que les babitans 
' It tout emporté, ils y mirent le £iu C^ 
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fait, ils allèrent cti avant , mardiant fur les tntces 
de l'ennemi. Enfin, après avoir parcouru tout le 
pays des Budins, ils arrivèrent dans un défert aa- 
ieâ de ces peuples, où l'on ne rencontre pas uo 
fenl homme. Ce défert a fept journées de oiemin. 
On tronve an-dcfiûs le pays des Thvflkgétes , 
d'où viennent quatre grandes rivières, le Lyans, 
l'Oarus , le Tanaïs, & leSyr^(i}, qui (éjettcni 
dans le Palus-Meotis , après avoir arrofé les terres 
des Méotes. 

Darius étant arrivé dans ce dé&rt, ^urèa 
fur les bords de l'Oams , oii il campa avec foa 
année. Il fît conftniire huit grands châtcai^, i 
foixante Aades ou eirviron l'un de l'autre . dont 
les tuittes , dit Hérodote , fubfiAent maintenant. 
Tandis nuTl s'occupoit de ces ouvrages , les Scy- 
thes qui! avoit pourfuivis, fireot le tour par le 
haut du pays , & retournèrent e» %ythie. Comme 
ils avoient entièrement difparu , & qu'ils ne fe 
montroiem plus, il laifTa ces châteaux à demi-faits, 
& dir^ea fa marche i focddent , perfuadé ({ue 
ces Scythes fonnoient toute la nation , & qu'ils 
s'étoient fauves de ce côté. Comme il mart^oit i 
grandes journées , il arriva en Scydiie , où il ren- 
c<miia les denx corps d'armée des Scythes. Il n« 
les eut pas plutôt trouvés , qu'il fe mit ii les pour- 
fuivre j mais ils avoicni foin de fe tenir loujouts 
i une journée de lui.^ 

Ds s'cnfiiyoient , fuivant les conventions bites 
entre eux , chez les peuples <(ui avoient refiifé leur 
alliance , & Darius les fuivoit fans relâche. Ds fe 
jetèrent premièrement fur les terres des Mélan- 
chlènes , qui furent alarmés i leur vue & â celle 
des Pcrfes. De-là ils attirèrent les Perlés chez les 
Androphages, où, ayant femé le double & l'é- 
pouvante, ils les conduifirent chez les Neures, 
qui furent également effrayés. Enfin ils fe fau- 
vèrent chez les Aga^yrfes , mais ceux-<i voyant I 

leurs voifuis alarmés prendre la fiiite , eiivoy&rem 
aux Scythes un héraut, avant qu'ils enflent mis l< 1 

fied dans leur pays , afin de leur en interdirt 
entrée, les menaçant de leur livrer bataille en 
cas qu'ils y vinfTent. Après ces menaces , les Ap- 
thy.-.ûs portèrent leurs force» vers les frondères, 
pour les en écarter. 

Les Mébnchlénes , les Androphages & les 
Neures , voyant les Scythes fe jeter , av« les 
Perfes , fur leurs terres , ne fe mirent pas m 
devoir de les repoufTer. Saifîs de crainte a cette 
vue , ils oublièrent leurs menaces , & s'enfuirent 
dans les défcrts, vers le nord. Quant aux Aga- 
thyrfes, comme ils refidercnt aux Scythes l'entrée 
de leur pa^ , ceuz-ci<4>e cherchèrent {^us k y 



ri)M. Larchef fait obferver que «"efl le même que 
rHy^t dont il a été parié , St appnie foo otrinion , ^oi 
fuppofe que le» Grec* mettoieni indifféreninient n 
comoieDcemenf des aoii VS oa rar^ratian H, pow 
le noni de II viUe de StlmjJeffat, appelt* aylS Etk- 
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pi fe irret ; onbau Corrir de la Neuride , Si renirèrent 
dira leur patrie , où les Scydics les fuiviroit. 

Darius s'itant apperçu que ]fs Scytbcc ne ^- 
foiem que .paâcr aun pays k un autre , envoya 
un cavaLw- i Idantliyrle, leur n» , pour lui re- 
procher cette âûte condnudle (i) , & rengager 
i £i reconiKdtre dans là dépendance. 

Idanthyiiè lui répondit , que n'ayant pas Jha- 
tûndons fixes, les Scythes n'aroienf pas de raifon 
de défendre le pays. Sec Pendant ce temps on 
6t partir lop Scyuies fur lefquets régnoit ScopaAs , 
- mfec les Sauronutes qui (crvoient avec eus, pour 
vUer conférer aVec les Ioniens , auxquels on avoit 
confié la garde du pont conAntît fur llller. 

Quant aux Scythes qui revoient dans le pays , 
Ss rèfblurcnt de ne plus forcer les Perfes i 
courir de côté & d'autre; mais de les at4aqtier 
toutes les foa qu'ils prendroient leur rq>os. . En 
conréq^ence ils le mirent i obCerver le tMips où 
ils le prenoient, & aUÉk ils exécutèrent ce. qui 
aT<Ht été concerté entre eux. Dans ces attaques , 
ta cavalerie des Scythes metttHt tonjour* en Aiite 
celle des Perfes ; mais celle-ci , en famm , je 
refdioit fur nn&nterii, qui ne tnauquott pas de 
la Ibutcnir. Ainfi , lorfque les Scythes aToîent &it 
fiiir hl cavalerie ennemie , la crainte des gens de 
pied la for^oît auS-tôt de fe retirer. Os ne laiflbient 
pas néanmoins de recommencer de pareilles attaques 
pendant la nuit. 

Ce qiii eft Ken étonnant, ajoute Fhîflorien grec , 
c'eft que le cii des ânes & la ^urc des mulets 
£iVoriroienc les Perfes, & étoient délâvantageux 
aux Scythes, quand Ht attaquoicnt le camp de 
I^rius. U ne naît, en efiet , en Scythie , ni âne 
ni mulet, & même on n'en voit pas un feul dans 
tout le pays , à caufe du froid. Les ânes jetoient , 
par leurf cris, réponyante parmi la cavalerie des 
Scythes. Il anÎTOit fouvent que cetle^ alloit k la 
charge; mais fi, fur ces entre fahes, les chevaux 
les entendoient , ils dreflbient les oreilles d'éton- 
nedient , 6c reculoient troublés , parce qulls n'étoient 
Kcmtumés ni aux ois ni à la figure de ces 
tnimaux: mais c'étoit un futile avantage. 

Les Scythes , pour parvenir i détruire plus com- 
plètement les Perfes , & les tonraienter par l'ex* 
trème ilifette de toutes chofes , ulerent de l'artifice 
fiÙTsnt. Ils leur abandmnèrent quelques-uns de 
leun troupeaux, avec ceux qui les lardoïent, & 
fe-cetirèrent dans un autre canton : les Perfet fe 
jetévent for les troiq>eaux, & les enlevèrent. 

Oe pfcmier fuccès les encouragea , & fiit fuivi 
ëe pUweurs autres. A la fin cependant Darius fe 
irouvi dans une extrême dift;tte. Les 



Scydies en étant inAtuits , lui envoyèrent un hé- 
qui conulloient en un 
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«feaB.on rat.une grenouille & dnq flèches. Les 
Petfa demandèrent à l'envoyé ce que fignifioient 
ces prèfens. Il répondit qu'on l'avoit Iciiilemenï 
chargé de les oi&ir ; qu'il les exhortoit cependant 
i employer leur Jàgadté im pénétrer le fens. - 

J'™éëe id l'hiltoncn, pour dire feulement que • 
la vanité de Darius lui fit trouver dans ce ptéfent 
i'eœbiiaie d'une foumiiSon entière de la part des 
Scythes. On peut préfumer que les courrions 
applaudirent à fa pénétradon , car Hérodote remar* 
que que le feul Gobryas fin d'un avjs contraire, 
« Perfes , dit-il , ces préfens fienifient , que fi vous 
>• ne vous envolez pas dans Tes airs, Gomme des 
n oifeaux , ou 11 tous ne vous cachez pas fous terre 
" comme des rats , ou 11 vous ne fautez pas comme 
» «s grenouilles , vous ne revwrez jamais votre 
• patrie». 

La partie des Scythes i qui Ton avoit précé- 
demment confié la garde des environs chi Palus- 
Meotîs, & qui venoit de recevoir l'ordre d'aller 
fur les bords de lifter, pour s'aboucher avec les 
Ioniens , ne fin pas plutôt airivée au pont que 
cenx-ci avoient jeté fur ce fleuve, qu'ils les en- 
gagèrent à le rompre. Us y étoient autorife, fans 
manquer i leur parole , puifque le d<Hai demandé 

fiar Darius , pour fon retour , étoit expiré. Les 
oniens promirent en effet de le rompre (2). 

Après l'envoi des préfens , le relie des Scythes 
fe mit en bataille en préfcnce des Perfes, tant la 
cavalerie que l'infenterie , comme s'ils avoient eu 
intention d'en venir aux mains. Mais tandis qu'ils 
étoient ainfi rangés en bataille, un lièvre fe lève 
entre les deux armées. Ds ne l'surent pas plut6t- 
wperçu, qu'ils jetèrent de grands cris, & le pour- 
fuivirent. Darius demanda quelle étoit b caufe de 
ce défordre. On lui répondit que les.Scythes avoient 
quitté leurs rangs pour courir après un lièvre, D 
eutie bon efprit de voh, dans ce peu d'exaâitude 
à confcrver leurs rangs , le peu de crainte qu'ils 
avoient de les rompre , & par fuite , Iç peu de 
crainte quils montroient aux Perfes , ofant ainfi fe 
difpejfer en Imr prélcnce. Il demanda de nouveau 
confeil , & Gobryas lui confeilla de nouveau de 
fe retirer, 

AidB , dès que la nuit fiit venue , il kîlTa dans 
ic camp les malades avec les corps des troupes 
dont il fe fondoît le moins ; il y m auflî attacher 
les £ncs , afin que leurs cris U fiffent entendre. 
Quant aux hommes , il les y lailToit , (cm pré- 
texte de garder le camp , tandis qu'avec l'éiitc de 
Ces troupes il iroit attanier l'ennemi ; mais , en 
cfiet , parce qu'ils étoient feibles ou malades. Ayant 
perfuadé ces malheureux , il fit allumer des feux , 
& mardia en grande diligence vers lifter. Les 



(1] On ùût qu'ils en furent détournât par Hiftcée.tynn 
ii Milet , qui facrilîa >.o& l'inrëitt de la Grèce i la 
eoafeivaiion <le fon pouvoir, yoytfiatis Hérodote, «■ 
i Kifiiaspac lefqueUcJ il appuie Ton féotiment. 

L s 
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ânes fc feniant dans une efpèce de folitudé, fe 
irireni à braire & firent un gimd bniit ; ce qtiî 
fît croire aux Scydies que les Perfês étoient encore 
dans leur camp. 

Quand le jour panii, Icî fbldats qui étoîent' 
refies, reconnoifTant que Dnihis les avoit trahis, 
allèrent trouver les Scythes , & Li:r dirent tout 
et qiie leur Atuation pouvoit leur fuggirer. Infbuits 
do départ des Perfes, les deux paTtics des Scythes 
l'étant réunies proiAptement à la troifiènie , coimi- 
rent après eux droit a lifter , avec les Sauromates , 
les Budins & les Gelons. Mais cominé la plus 
grande parde de l'armic Perfe confifloit en infan- 
terie, & ^W n'y avoit pas de route tracé", ils 
s'avançoient par un côté , tandis que les Scythes 
les cherchoient d'un autre. En effet , ils les chcr- 
choîeni dans les lieux où il ref^l encore des 

Euits & des fontaines , fie les Perfes revenoient par 
i route qu'ils avoient pratiquée la première fois. 
Enfin Darius arriva à llller , & repafTa le pont. 

Giographit dt U Scythît, filon Pioltmit ,' 

7e l'ai déjii &it obrerver ; au temps de Ptolemée , 
c'efl-à-dire, vers le milieu duTecond fiècle de notre 
ère , la Scythie d'Hérodote avoit pris le nom de 
Saaromatit, formé vraifemblablement de celui des 
Sanaaits ; & les nations qui ponoient alors te nom 
de Scythes, ne fe trouvoient plus qu'en Afic: il 
y avoir même alors une Sarmatie Afiatique. 

Ptolemée divife la Scythie en deux parties, 
dont l'une en- deçà, & l'autre au-deli du motit 

Seythit tn-dtçà dt /Isjaûs. 

Elle avoit pour bornes, au nord, des terres In- 
connues; à t'efl, le mont îmaus ; au fud , les 
Sacts y H Sogdiani , la Marpant , iuTqiies vers l'em- 
bouchure de l'Oxiu , & même la mer Cafpicnne 
jufqu'à l'embouchure du. Rha; i l'oueft, la Sur- 
autU jéjtati^ut. 

On trotivoit , fur les côtes de la aer, à Teft de 
Tembouchure du JÎJia : 

Rhymrti, fl. oftia. 
Dsic'u, fi oftia. . . 

Jaxani, £. of]îa. 
Ufii, Û. ofba. 
Polyttmai, û, oflâ. 
Oxi , (L oftia. 

Monùfgaa. 
Les. principales étoàent : 
Les ALuii montts , les phis k l'efL 
Rhymonià monta, d'où cauloit le Rhymms, qui 
ie jennt dans le 'Rfia, 
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Norofat moiu , îtii fortoit le Dabe^ 
jifpifii «tomes, d'où plufkui^ fleures fe jett^ent 
dans Vlaxafh, . 

Sapuri monrts. 
Syeti menus. 
Anarti laonat, 

PtupUs. 

Les peuples de cette partie de U Scyilùe , en 
coiunençant par le nord, ètoîeot: 



Les Su/otau. > Daai le nord. 



Les jilani. 
Sufobt 
A%ahyT^. 

Au-deâbus dVux étoieiu: 

Les SatUnî. m 

' Les M*S^ 
Les Syiu 

Près de l'im^îù ; 

Les Thicts. 

Près des fources oiientales du Rha (i): 

Les Rhobafei, au-defTous defqiiÈlf ètoienc 
Les A^ani. 
Les lordu. 

Au fud, & près du fleuve, ^oii le pays aj^jclè 
Ctnadiffas Rtgio , près kc 

Cor^fpkL 

Iota, 
Aor^. 



Les latxara, nation coitlîdérable , cheilaqdblt 
couloit le fleuve de ce nom. 

Ail fud des Stexani èttùent: 

Les MoIoftnL 
Et au-dcfjbus d'élu: 

Les ^amniut. 

À\i--deffoiades'M4j}ttiSi.âcsThùmaAlai>iitoienti 

Les Zartttt. . . 

Les Sa^oau. 

(i) On voit que Ptolemée n'tvoit pu iiae julïe idée- 
deli Doûùo» deifoufcei du Volga (-puîfqu'îl l«j place 
en .Afie , M iDoint ^u'il ne let çmftafi^ avec celiei dt. 
quelle' fleuve 911 t'y reod^ .1 j .1 , 
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ït It Veft des monts RhmmtU 

'I>es Tyi'ucK. 

Au-deflbus , 

Les Zamtt. 

I.es Tabtiai. 

Les /«/le. 

Les hUcbsgad, pris tr mont Nero^iu. 

Au-delTns d'eux étoient : 

Les Onuhf. , 

L« NoroJ^ 

£t plus au fud; 

Le* Cdckaffx Scythm^ 
A l'ocddeot des Afpîfil : 

Le» Afptfil Scytkt. 
Us avoient à rcA: 

Les GaUSophai^ Seytini 
A l'cft des SyttU : 
Les TMuni. 
Les Afiataoctc Scyduc, 

Les y<AV( étoicDt au Tud des Agsiiyrfi, & & 
l'eA des TapieeL 



Les ^/c<z£j 



Pris des laxanu 
fleuves: 



qiû s'étendoient )ulîpi'au mont 
, entre l'cmboticfaur* de deux 



Les Aliâcx. 
Les Saearautg. 

Les RAiiii, près de l'Oxaj.-c'eA-U ([u'étoït la 
ville de 77>isia ou Diuiaix ou Z>iiyiii (AmTCm ). 



JcytAù du^cU "dt ilmaus. 



Elle avojt pour bornes , au nord des mdnt 
à 1'^> ^Siriqut; an Tud, une partie ' 
■ " " " " , J'imérii 



LC de finde 
intérieur de la 



eo-dc^ du Gange i à VoaeR 
Sfyihit Si. des Sacu. 

On y trouvait une partie des monts Auxacii , 
des monts Caffù , & des monts Emtdi. 

Ccfi dans les monts Axacii qu'était la fource 
du fleuve ^ektffdui. 

Ptuplu. ^ 

A la partie feptenttiooale de cette Scythie étoïent : 

Ua Âtil 

Et au fud: 
Les ISfpofh^ Seyilk», 
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An-deli étoit le pays ou la Rep» Auxailu, 8c 
plus an fud , là R^io Cafia. 
Au Tud étoient ; 

Les Ckata Scytha , puis VAcAa/a Rtglo. 
Au-deflbus , près de» monts Emodi: 

Les C/uraimi Seytha. 

Les villes de ceitc partie de la Scythîe éttnent: 

Att^acU. 

IJftdon Scythiea^ , 

Chaaraaa. 

SCYTHENI , peuples qui habttotent aux environs 
du Pont , au-d^us des Mneromt, félon Edenne 
de Byzancd 

SCYTHIACA REGIO, contrée de TEgrote, 
«ù étoit nnc ville nomnéc Schiaûs , félon Pio- 
lemée. 

SCYTHICUM LITTUS, nom de toute la côte 
feptentfîonale de l'Afie , juf^u'à l'embouchure 
par où les -anciens fuppoibiepï' que la mer Caf- 
pienne fe décharceoit dans la mer de Scyiliie , 
talon Pomponius Mêla. 

SCYTHICUM PROMpNTORIUM.promon- ' 
toire de l'Océan feptcntrional , feloQ Pomponius 
MéU. 

SCYTHICUS OCEANUS, nom de POcéan 
Teptentrional , félon Pline & Pomponius Mêla. 

ScvTHicus SINUS , goliè de la mer Cafpienne , 
félon le même. 

SCYTHINI , Hm ScythuMs ) , peuple de l'Afie , 
dans l'Arménie. Aénophoa dit que les Grïcs vin- 
rent dans le pays de ces peuples , après avoir paÂiî 
XHanafus. 

SCYTHON, montagne de k Thracc, félon 
Servius, cité par Qnèluis. 

SCYTHOPOLIS, ville de la Syrie, dans la 
province appelée DicapoU , ou Ju dix villes. 

SCYTHRANIUS PORTUS , port d'Afrique , 
dans Marmarique, entre Antipyrpu 81 Cataonium 
promoiuorùan , félon Ptolemée. 

SEA , ville de l'Ethiopie, fous Higypte, felaa 
Pline. . ^ 

SEBAGËNA , ville de la Caisse , dans la 
pié&âure de Qiide , félon PtblÉlll! 

!SEBAMA ou SabaMa , ville de la Palclbne , 
au-dcliî du Jourdain , dans la tribu de Ruben , 
félon Jofué. 

Cette ville étott fàmeiife par fon vignoble. 
SEBARGENSIS , iiège épifcopal d'Afrique , dont 
Pévâque Rtftmiau foufcrivit au concile de Car- 
ibage, tenu en jsf. 

SEBASA , nom .d'un château de l'Arabie , &laa 
l*hUloire MifccUanée, âtée par Ortiliu^ 
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SKBASTE. Ce nom (c trouve donné à plulîeura 
vUles de dénomination grecque, U vient àe fi- 
h.ifljt , qui lignifie aiigufti , & leur Ajt donné en 
rnonncur du premier empereur qui prit ce nom. 

Sebaste , ville de Ir Paleftine : c'efl la même 
que Sainarie. Cette ville fut détruite par Jean 
Hircin. Hérode l'ayant fait rebâtir , lut donna ce 
nom pour âirc Ta cour i Augulle ; Ptoicmée même 
lu déiigne par ce nom. Selon Jofephe, elle avoit 
vingt &des de circuit. Dans U fuite , l'empereur 
Sévère y envoya une colonie. On n'y voit prefque 
plus que des ruines. Naploufe s'en grandie de fes 
ruines ; mais Naploufe eft l'ancienne Sichem. 

Stl-afk éioit fur une colline, environnée, à tpielipie 
diflancc , d'un cercle de montagnes. 

Sebaste , île & vîUe de la Cilicie propre, m- 
4clï du promontoire Coiycus, félon Ptoicmée. 

Snabon rapporte (nie cette ville fe nomoMÏt 
■utrefbb EUujii , & qu Archelaûs y fit là réfidence 
lorfqu'Augunc lui donna la Clioe Trachée. 

SEBAnr , viUe de l'Afie ii4neure , dans la Galatie, 
fclon Pline. 

Sebacte , ville d'Aile , dans la Phryne , 8c dont 
le gouvernement étoit démocraiicnie. Le premier 
magiArai av(»t le dtre SAnk^ntt, Il étoit antnicl , 
& àla tête du conftil public. 

Cette ville n'cA eonnuc dans l'hiAinrc que par 
fes médailles & par les notices. Selon la notice 
(THiéroclês , cette ville fiit «imprife dans U Phrygie 
Pacaticnne , lorfque vets le régne de Conftantin- 
le-Gtand , cette province eut été divifée. 

SEBASTENI, Pline nomme ainft les habitans 
4e SdiaAe , ville d'Afie , dans la Galatie. 

SEBASTIA, ville qui étoit fituée dans l'intérieur 
du Pont Polémoniamie , félon Ptolemée. 

SEBASTOPOUS , fumom de Myrïua, ville de 
l'Afie Mineure , dans l'Eolide , &\oa Pline, 

Sebastofous oa Dioscuuas (SevaupolU) , 
nom de l'une des principale| villes delà inrtic^e 
UCotchide, ipii étdtà laEuoite du Phale^ fi:lon 
Çrocope. 

M. de Peyllbnnel , dans fes obfervations hlAo- 
rîques , dit que cette ville devût être fituée près 
de U ville appelée aujourd'hui Sohoum , dans le 
fond du golfe de ce nom. Arrien compte 3160 
ftades entre Trspi{iuBL S^afiopolu; Toa comptQ 
aujourd'hui 90 lieues de Trébizonde à Sohoum , 
ce qui lait ïpen-pris la difiance déterminée par 
Amen. M. m^^&moà aj«ut« que les ruines 
^'ime ancicnnR^lle que l'on fax auprès de So- 
houm, & que les gens du pays appdieot encore S^a- 
topoU , &tent tous les doutes qi^ ponrroient encore 
roler fur ce point. 

Mék & Phne préteoden que la ville de Diof- 
«urias fiit ainfi ^^>clée du noib de Diafciiru , ou 
Ca&tr 8t PoUax , qni en finrent les fbncutews. 

Le dernier auteur dit que cette ville.iK»i prés 
du fleuve Aiuhamu ; Stnbon , qu'elle étoit prés 
éi a*nu; &. Ptotoée prit de Pi^iir. 
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' SebastopolR , ville de l'Afie mineure , dans le 
Pont Capadoden , Ccton Ptolemée. Dans l'itiné- 
raire d'Antonin, elle tA marquée fur la route- do 
Tjvia k Schjflia , entre Diraïutm & Vtri/a, 

SEBASTUS PORTUS , port de la GUde , 
quVérodote fit £ûre à grands frais, & lui donna 
le nom de S^aftt ou eAwguflt , félon Jofephe. 

SEBEDA, nom d'un port de la Lyde , -lèlo* 
le périple d" Arrien , cite p«r Etienne de By^ 
fan ce. 

SEBENDUNUM , ville de ncfpanie , dus la, 
Tarragonxu>ife , au pays des CafklUiU , fdon Pt»- 
lemée. 

SEBENNYTES NOMUS, nône de l'Egypte, 
entre les bras du Nil, app^és Phtmiuhiaqut 8c 
At/miiti^iu, & près de leur embouchure, fdon 
Hérodote. Ptolemée divife ce nôme en inférieur 

SMENNYTICUM OSTIUM, nom de Tun» 
des fept embouchures du NU , i l'otient de ddie 
nommée Soliâuiu, félon Ptolemée. 

SEBENNYTUS, ville de l'Egrote, dans le 
Delta , & la capitale du nôme Sebennydque, 
félon Ptolemée. 

AT. B. Cette ville fe nomac a&udlcment Sa-^ 
manud ou Stmvutd. 

Sebeknttvs FLUvn7S, fleuve de TEgypte, 
dont l'embouchure étoit nommée P/umuuiueMi 
Fluv'au, félon Etienne de Byfiuice. 

Sebennttus Lacus, lac de l'Egypte, Câxai 
Edqine de By£ince. 

SEBERIANENSIS , fiége é^ifcopal d-Afiîque. 
dans la Byfacéoe , félon la nooce des évéchés de 
cette province. 

SEBETUS m Sebetbis, fleuve de l'Italie , dam 
la Campanie. D arrofoit ta ville de NupolU, 
fclwi Vibius Sequeflcr. 

SEBINUS LACUS, lac de riulie, aux confins 
de la Gaule Tranfpadane , fdon Pline. Cet auteur 
dit que VOUiiu fortoit de ce tac 

SÉBOIM, nom de l'une des quatre villes de 
la Pentapole, qui fivent confumées par le feu du 
del , avec Sodome , Gomorre & Adama. Eufèbe 
Se Jérôme en parlait comme d'une viUp qui fub- 
fl^oit de leur temps, 8£ mu étoit "fituée fur le 
bord ocddental de la mer Morte. Apparemmeot 
qu'elle fiit rebide. 

SEBRIAPA , . ville de la Sarmatie Afiadquc , 
fur le bord ,du fleuve Vardaïuu , félon Ptolemée. 

SEBHTTHITES , n6me de r£«ypte , d'où le roi 
Vaphres envoya a Salomon dixJiuit mÛle honuket 
pour bâtir le tem[de , fdon Eiifébe. 

SEBRIUS VICUS , nom d'une rue qui étolc 
hors de hi irille de Sparte, dans le voiftnagc da 
Plataniile, fdon PauUnias, 

SEBUM vif Sehum, lieu fitué au nord de 
Htalie, chez les Eu^uutL 

SEBUNTA , ville qui étmt fituée dans rmtérieor 
d; t'Araliùe pétrée, félon 
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SEBUS , ville de la PaleOine , félon Ptoleinie. 

SËCANDE . ville àe l'Ethù^c , fous l'Egypte , 
fcr le bord do NU , félon PUne. 

SECELA , viUe de la PaldUne , félon Edcime 
de Byfancc. 

SECERIlfi , vUle de rHifpanie , dans U Tar- 
ngODDCnfe, fur la route des Pyrénées à Cafiuîo , 
entre Aiput Vocanx, ou Voeoma & Praorîum, 
£eioa ritméraire d'Antouin. 

SECHRONA ou ScHiCRONA , vUle de h Pa- 
le&ne , dans la tribu de Juda , Si: (me l'on croit 
avmr été cédée k celle de Siméon Jofué. 

SEGOANI. ville de VAfic , dans la Syrie. Elle 
étçit fiiuée dans des montagnes « i Teâ de la mer 
Méditerranée, & k Foueft du Heuve Orontes, vers 
ie 3f * degré >□ minutes de latitude. 

Elle éioit dans le tenômre d'Apamée. Ce fiit la 
patrie de Typhon, fumommé Thiodort, qui en- 
treprit de te &ire roi de Syrie. 

SECOR , port de la Game Aquitaniqiie , près 
du promontoire PiSonium, félon Ptolemée. 

On n'a pas la polition de ce Heu. M. d'Anville 
piToît difpoft à cnwe que ce pouiroit être les 
Safclwd'Oloiine. 

SECTORK/M , ville de PACe mineure , dans la 
Lydie , félon les aâes du concile de Chalcédoine. 

SECUNDANI, peu^ de la Gaule. Bs habî- 
toîent la ville SÂTaupo , limée dans l'Intérieur des 
terres , félon Pline. 

SECURISCA , nom d'tm fi^rt que Tempereur 
Juftinien fit biiir dans la Moefie , félon Procope. 

L'itbiénire d'Antcmin le marque for la route 
à& V'mlnwaim k Nicomédie , entre Uaim & D'i- 

SECUSSES, peuples des Alpes. Ils habitoient 
depuis la ville de Pola^ jufipi'i la contrée de 
TeracAe , félon Pline. 

SEDADA, l'une des frontières de la Terre 
promife, du côté du {èptcntrion, félon le livre 
d^ Nombres. 

Elle étoit dans ta tribu de NephtaU. 

SEDAUA, ville de Tile de Taptubane, félon 
lomandès , cité par OrtèUus. 

SEDELENSIS , fiége ém&opal de fAirique pro- 
eonfulaire , félon la conférence de Carthage. 

SEDIBONIATES, peuples de la Gaule Aqui- 
tamque, (èlon Pline. 

SEDIS SCAPI FQNTI w Sedissa Sikïnti ;• 
Ccu fiir la route de Trapexiinte k Satala, cntte 
Dia & Doauaa, félon Yiàntalte d'Antonin. 

SEDOCHESORl , peuple du Pont , dans le 
viùfinue ifai fleuve Cwitus^ félon Tadte. 

SE^IAC, contrée di la Palefltne, félon les 

SEDUNI , peuples de la Gaule Narbonnoife , 
TOifins des' NoMuatu & des Vea^i , avec lefquels 
ils occupoient le pays depuis les Allobroges jnl^ 
qu'aux liâmes Alpe^ Ce nom fc trouve dvis Tmf- 
cription des Alpes. Leur capitale n'efl connue que 
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parle nom du peuple. Enfuitc, dans | le moyen 
âge , on a dit Sidiumm , puis enfin Sion. 

SEDUSII, ^peuples de la Germanie , du nombre 
de ceux qui combattoiciii fous Ariovifle , félon 
Céfar. 

. SEGALAUNI. rcyqiSEGÔvaLAUHi.M.d'An- 
vîlle penfc que c'efl une conllruâiw] de 5ffio- 
V^aani. Il habitoient dans le Dauj^iné. 

SEGANES , peuple de î'Afic , dans la Perfide 
félon AgathUî. , 

SEGASMALA , ville de l'Ethiopie ,' fous l'E- 
gypte, félon Pline. 

SEGEDA, ville très -célèbre de l-Hifpanïe, 
dans la Bétioue, dans l'intérieur des terres, entre 
la côte de l'Océan & ie fleuve Tader, félon 
PUne. 

SEGEDA , ville grande & puifiânte de l'ÏGfpanie, 
dans le Celt^érie, chez le peuple Btjji, félon 
Appien, 

Segeda ou Segede, ville de rtSTpanie, dans 
la Bétique, félon Hine.Il la fUtnomme Rejliaaa- 

SEGEDUNUM , ville aux confins de la Dacie , 
fur le fleuve Tiblfcus, Se qui apparrenoit aux Ja^ 

Segedunum , ville de Hle d'Albion , félon la 
notice des dignités de l'empire. 

SEGELOOBM, viUe de file d'Albion, entre 
Uadum & Daimm , félon l'itinéraire d'Antonin.' 

SEGERMITENSIS, fiège épifcmal d'Afrique, 
dans la fiyzacène , félon la notice épifcopale d'A- 

SEGESSERA, lieu de la Gaule, indiqué dan* la 
table Théodofienne, entre CorvbiÙum (Corbcil) , 
Si AnSomaamum {LAuVKi). U ne paraît pas qu'mi 
nouveau lieu l'ait rânplacé. 

SEGESTA ou jEgssta , ou Segeste , ville 
de intérieur de k Sicile , k l'ouefl de Panwmé. 
Elle avoit un pon & un golfe de fon nom. Le 
M>n étoit nommé Stgtjlanorvn Empoiitim , félon 
Ptolemée. 

Quoique cette ville fût fituée àftis l'intérieur, 
elle efl repmée maritime par Thucydide , qui parle 
d'une navieation k jSgtjia. Ce nom efl le plus 
ancien. Il lui fin donné par ^eflus le Troyen , 

S|ut , i ce que dit Strabon , palToit pour un de 
es fondateurs ; mais les Romains prétendoient 
qu'elle avoit été fisndée par Enéc. Cicéron dit que 
c'eft d'après cette origine que l'amitié s'étoit en- 
tretenue entre Scgefie & le peuple romain. 

Il reile encore des ruines de cette ville. 

SegestA Tigouorum (.Se/fri), ville de l'Italie, 
dans l'intérieur de la liguhe, vers l'eft. Hine en 
fait mention. 

Elle étoit peu considérable, 

SEGESTAJ<1I. Appien nommj aïnfi les babi- 
tans de Stgtflt , ville de la Paanome. 

SiGisr Atn , peuple de l'Afie . aux environs de Iz 
Perfe; U étoit giÀrriet jufqu'it la fiireur , fclss 
Anuuien Marcelun. 
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SEGESTÂNjE AQVM, eaux minérales 'de la 
Sicilî , près la ville de Segefla , d'oîi elles prinwem 
leur nom. Elles éioient fur la roiite du promon- 
toire Lilybaim à Tynd.ais , entre Drtpaniun &. 
ParihtrAc'im , fcion l'itinéraire d'Antonln, 

SEGÏLSTE, viîle de llfitie, au paiplc Cani, 
islon Plî;;e. Cet auteur dit que cette ville ne fub- 
fiftoît plus lie fon temps. Straton place S^fic dans 
la Pannoiûe , & au conflujnt de diverfes rivières 
navigables ;ecla avoit engagé les Romainsà y établir 
leurs magafins durant la guerre contre les Daces. 

SegCste , ville de l'Italie , dans la Ligurie, au 
fuy-ert du Ponui Delphini. 

SEGESTORUM dvITAS, ville de la Gaule, 
dans la féconde Narbonnoife , félon la notice des 
provinces des Gaules. 

■ SEGESTICA . ville de l'Hifpanie, dans la Tar- 
ragonnoife, ftlon Tite-Live. 
• SEGETICA, ville de la Myfie européene. ou 
plutôt de la Mœfie , & de laquelle Crafliu s'eai- 
para , félon Dion CalTius. 

SEGGERA, ville de l'Afrique propre, félon 
i'itintraire d'Antonln. 

SEGIDA , ville de l'Hifpanie , dans la Celti- 
bérie , félon Etienne de Bylance & Strabon, 

SEGIENSES , peuple de THirpanie citéiîeure , 
félon Piine. 

S£GISA, ville de l'Hifpanie, dans la Tana- 
eonnoife . & dans l'intérieur du pays des BatiiUins, 
lelon Ptoleméc. 

SEGLSAMA fi- SEGISAMA JULIA, vUle de 
l'Uifpanîe , dans la Tarragonnoife, Elle dépendoit 
des Vaccéens , félon Ptolemèe. 

Elle étoit fiiuée au fud de Loeobrlg» , & k Fcff 
de PalàntU. 

SEGISAMA JVLIE>:sts. Pline nomme ainfi 
les habitans de Stp/atim JulU , ville de rHifpanie. 
SEGNI , peuples de la Gaule. II en eft parlé 
Airs Céfar , au même temps que des Çondrafi. En 
retrouvant une petite ville nommée Sbiù ou S'imù , 
{at la frontière du comté de Namur , on eft fondé 
à croire que cette ville rappelle l'emplacement des 
anciens Signi. 

SEGOBODIUM, lieu de la Gaule, fur une 
foute qui alloit d'Aruiromaaim (Langres), iVi- 
faniio (ficfançon). M. d'Anville croit trouver ce 
Heu dans la pofition de Sevmx , fur le bord de 
la Saône, en allant de Befançon à Langres. 

SEGOBRIGA (Sigorb^), ville de rHifpanie 
dtéiieure-, au fud-èft , vers la tner/ 

La pofition que je donne i S^ohîga, d'après 
celle de M. 4'Ajivilie, ne me Mroit pas réfulter 
de ce que difent les anciens, La ville moderne 
de Ségorbe , il eft vrai , fe trouve en. ce lieu , & 
c'eA une préfomption lûen forte , aînfi que l'auto- 
nté de M, d'Annlle ; mais ^trabon , qui la nomme 
StgfÂnéa , la doiuie comme une viUe des Celtes, 

Ïi auroit été aJTez près de Siliilù. Ce fiit auprès 
ces TiUes, dit-il. que Metelltu 8c Senoriut 



s EG 

firent la guerre. Pline donne aufli Stgol-nga cotame 
la première ville des CeltiJwres, 

Le P. Florez convient que l'on eft fort incertain 
fur h juftc poGtion de St^cirig^ ; mais il eft per- 
fuadé qu'il n y a point eu deu» villes de ce nom , 
& que SegoirigA eft la villa de Ségorbe. Il dit même 
que Pline a voulu feulement dire qu'elle étoit la 
première de la Ccliîbérie , en arrivant de lltalic 
par mer. 

On avoit cru aulB que , parce que celte ville 
étoit ftipendiairc , elle n'avoît pas dû jouir dit 
droit de battre mr-moïe ; mais il répond i cette 
objeflion , en difani. que quelques villes de cettt 
clafle jouirent de ce droit , làns doute pour avoir 
la ikciljtè de payer les impôts. Des médailles fur 
lefquelles fe trouvent deux daupiiins, prouvent 
qu'elle ne devoit pas être éloignée de la mer. 

StlGOBRIGENSES , peui^e de l'Hifpanie , dans 
la Tan^gonoife. B Ëûfoii partie des Ccltibénens, 
félon Pline. 

SEGODUNUM, nom d'une ville de la Ger- 
manie, félon Ptolemèe. 

Segodunum , ville de la Gaule Celtique. Elle 
appanenoit au peuple Riaimi ou Riatni , félon 
Ptolemèe. Dans les tables de Peutinger, on ïx 
SegoJum , qui paroit être une abréviation. Elle 
prit enfuite Is nom de Rtuat^ & de Raïaù , puis 
enfin celui de Rhodet. 

SEGONTIA, ville de l'Hifpanie, dans la Ter- 
tagonnoifc , fut la rouie d^Emmia k SarragolTe , 
entre Ctfada & Âreobregt , félon l'itinéraire d'An- 
tonîn. 

Segontia Paramica, ville de l'Hifpanie. Pto- 
lemèe la pbce dans l'intérieur de la Tarragonnoife, 
chez le peuple yarduli. 

SEGONTIAQ, peuple de Hle d'Albion. Il ha- 
bitoit avec les Trinabaniti , & du nombre de ceux 
qui fe foumirent à Céfar, 

SEGOR, ville de b Palefttne, dans la Penta- 
pôle, il restrènûté méridionale de la mer Morte. 
Cctoit une des villes de ie Pentapole de la P«- 
lefline ; cette ville ne fiit pas détruite par le feu 
avec l«s quatre autres. S<mi premier nom étoif 
Sata. Mab Lotb demandant la permiftlon de fe re- 
tirer pour échapper aux flammes qui ailoient dévorer 
Sodome, dèiigna Bala par le nom de Segor, ou 
la petite ville ; & ce nom lui eft refté. 

SEGOR A, lieu de la Gaule, indiqué rar la 
table de Peuilnger , fur la route qui de Pomu 
Nannuum (Nanti^,condutfoit a Zimonum (Poiriers), 
M. d'Anville croit en letrouver remplacement i 
Breflîiïre. 



SEGOREGn , peuples de latlaule Natbonnoife , 
félon Juftin. Il en parle ^ l'occafîon de l'arrivée 
des Phocéens dans £cs quartiers , pour y fonder 
la ville de Marfeille. 

SEGORTIALACTA , ville de l'Hifpanie, dans 
la Tarragonnoife. EU« appat^enoît «ix Anvacm , 
ûioa Ptolemèe, 

SEGOSA, 
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^GOSA, v31e de la (Àule, indîqnie par 
fidnérare iTAntonm , antre Aos & Bordeaux , en 
paient par le cap de Bucsh. II ytxmt que c'cfl le 
lieu aftuel appelé Efcougt. 

SEGOVEU-AUNI aa Segalaiwi, peuple de 
l'intérieur de la Gaule Narbonnmfe , dans le t<à- 
Cinge du Rhôae, felon Pline. 

Ptolemée ècmStgaUaal, & Jeur donne la ville 
de Vaîaiàa, 

SEGOVIA (S(^») * ^e de t'Hirpamc dt^- 
lieure , au fnd de Caaea, Par ce qui refte d'un 
aqueduc fuperi» , conftnilt au temps de Trajan , 
on peut conjeflitrer que Ségovîe etoît alors une 
Tille conftd^nblc ; & les monumeos eticore exif- 
tans, font des preuves de la Iplcndeur de Ségovie 
au temps des Romains. 

On a quelques médaiUei oui portent le nom de 
Stgitvia ou Stgobia. Le P. tlorcz remarque que 
fur Tune de ces médailles os voit un monument 
^i, itant arqué, reETemfale bien plutôt iuapont 
qu'il uA aqueduc ; il en conclut <{u'oa n'a pas 
voulu y défigner le bel aqueduc de Trajan , 
mais réellement un pont tel que les ûifoient les 
Romains ; & comme ffîrdus, en décrirant la mar- 
che de CalTius dans la Bètique, place une ville 
de Seprv'tji far le SUictnfis, il eft probable que la 
médaille qni repréfentc un pont, appartenoït k 
cette ville. 

Segovia , ville de la Germanie , félon Pto- 
lemée , cité par Ortelius. 

SEGUAGATUM «w Setuacotum , ville de la 
Germanie , dans le votfinage du Danube > félon 
Ptolemée. 

SEGUNTIA CELTIBERUM, vifle de lUif- 
panie , dans la Celiibérie , félon Tite-Urc. 

SEGUS , rivière de la Germanie Les bords de 
cette ri^-ière étoient habités par les Scambres, 
fclon Céfar & Tacite. 

SEGOSIANI, ou Sipifimimi. On appdoit 
quelquefois ainfi les habîtans de Ségufio. Ils étoient 
unies dans la Gaule Gfalpine > Tranfpadaae , vers 
h fource de la Daria muuir. Leur pays (brmoit 
un petit état, dont Cottius eft le feiu roi que l'on 
connoilTe. C« prince , retiré au fond des mon- 
tagnes , & défendu en quelque forte par Ton obf- 
furité , n'avoit pas fubi le joue des Romains. Mais 
en bon politique, il tâcha de devenir leur allié, 
en recherchant l'amitié d'Augufte ; il fe fit même 
appeler Julius Conius, pour flatter ce prince. Il 
avoit de plus ^it exécuter de grands ouvrages 

rir readre le paflâge des Alpes praticable dans 
parrie quil habitoit. Qaude , en augmentant 
fon petit état , lui donna le |titre de rot. Après fa 
mort , Néron réunit ce pays à l'empire ; mais la 
mémoire de Cottius fiit long-temps en vénération 
dlans le pays qu'il avoit gouveméi Du temps 
d'Ammien Marcdlin , c'cfl-i-dire , vers l'an 370 de 
notre été , on montrcHt encore , dit cet auteur 
{£. XP-), le tombeau de Cottius À Scgufio, Ce 
ntt de lui qu'une partie des Alpes prit f^non'. 
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SzGDSiAVi , peuples des Alpes Graîenne^ 
I^olemée leur donne les villes de Stptfiuin & de 
Srirantium. (Voyez ci-defTus.) 

Segitsiami ou Secusian-i , peuples de la GauTe 
Celtique ou LyonnOTfc. Ils avoient les ^Jui & 
les Sequatù au nord , les AUobrvgu à l'cMiem & au 
midi , & les Avemi au couchanL 

Pline rapporte que ces peuples étoient fous la 
dépendance des jEdul, du temps de Céfâr; mais 
qu'ils fe rendirent indépendans fous L'empire d'Au- 
gufle. 

SEGUSINL Ce nom, dénvé-dc 5tg7'/o , a beau- 
coup de rappon avec celui de Sipififtni {yoy^ ce 

SEGUSIO fSB«), ville un peu confidérable 
de la Gaule Tranfpadane, entre des montages, 
fur la />wii minor. Cétoit la demeure de Coiuiis, 
& fon tombeau étoit près de l'enceinte de cette 
ville, félon Aaimien Maitellin. 

Cluvier £t que fon premier nom étoit Stry- 
Imfm (.1. 

Sous les Romains , elle eut le litre de munici- 
pale. Dans des temps poflérieurs , elle eut des 
maîtres particuliers , avec le tître de marquis. On 
la comprend aujourd'hui dans le Piémont. Comme 
(Ile a été pluiicurs fois tuinée , elle efl peu cor- 
fidérable. On y voit cepcndaiTt des refbs d'aniî- 
qiutés. 

On remarque entra autres l'arc de triomphe ûir 
lequel font infcri» les noms des peuples qui obéil^ 
foient k Cotrius , au temps d'Augufte. Il paroîtrolt , 
d'après ces noms, que tes domaines de ce prince 
s'étendoient plus dans les Gaules qu'en Italie. 

Après la reunion des érats de Cottius ii l'empire , 
Sepifio eut le tiQ« de municlpe , & fe gouverna 
par elle-même. 

SEGUyrERO {Sïpxron), ville de U Gaule 
Kaibonnoife. Le nom eA celtique , & prouve que 
cette ville fubfiAoit , ou que le territoire étoit Ha- 
bité avant que les Romains ^nfleat en Provence. 

Le P. Papon dit qu'il eft très-probable que cette 
ville dépcndoit des Avantîci. 

SEHESIMA. ville de la Judée, qui fot cora- 

Eriic dans le partage de la tribu dlâachar , feloa 
r livre de Jofué. 

SEIR , montagnes qui étoient à forient & au 
midi de la mer Morte. Ce nom appartient aux 
temps qui ont précédé l'établUIâment des Ifraélites 
dans la Terre promife. 

Se:R, montagne fur la frontière de U tribu de 
Juda & de celle de Dan , félon Jofué , c. 1/ , v. 10. 

SELA , ville de la Palefline , dans la tribu de 
Benjamin, lelon Jofué. On voit dans le livre des 



(1) Un petit terrent, appelé ■Oueltement SUér, 
Gc qui paff; i Suse , porcoit alors le nom de Segt , pro- 
nonce Sigkt. Ce nom, joint à celui d* Hm/m, hibi- 
ii'ion, formoii le nom de U viUe, fit &ffu&w.Mtd' 
tûliea fir U Sigt, 
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Rcns , que Saiil fut enterré k Stla, dans le tombeau 
de (on père Gs. 

Sela, flruve du Pèloponnèfe , fclon Ptoleméc. 
II en place l'emhoiiehure fur la côte de la AklTénie , 
entre le promor.icîre Cyparifirm & la ville de Pybii. 

SELAMBINA , ville de i'Hifpanie, dans b Bé- 
tique, entre S<x 8i Extti-fio, Islon PtoUmic. 

Elle^-ifiiruuéc fur le tord de la mer.àrouefi 
de Menobtx, 

SFLAMF. , vUlage de la GaUléc. Jofeph rap- 
porte qu'il k fît fortifier. 

SELAMPURA , ville de l'Inde , au - deli du 
Ganpe, fcton Pline , citi par Ortélius. 

SÈLAKI, nom d'un peuple qui habitoît vers 
l'enfoncement le plus reculé du golfe Aral>ique. 

SELBÎSSINA REGNA , nom d'un quartier de 
l'Hifparie,danslaBé(ique, félon Scxtus Aviénus , 
cité par Ortélius. 

SELCA , ville de la Gabiie, dans l'intérieur de 
la Paphiagonic , félon Ptolemée. 

SELCHA , ville du royaume d'Og. EUe étolt 
au-delà du Jourdain , dans le pays de Baian. 

Selcka ou Salecka , ville de la Judée , qui 
étoit fituée dans là demi-tril-u de Manaflï , au- 
delï du Jourdain, felox Jofué: cette ville étoit 
près du mpnt Aniana. 

S£L£ , ville de l'Afie , dans l'intérieur de la 
Sufiane, félon Ptolemée. 

SELEBIN, >iUedelaPaleftine,daiishuibude 
Dan , félon Jofué. 

SELEMNUS , fleuve de l'Achrie, au nord-oueft 
& à l'efl du fleuve Chjradrus, & fe rendoit dans 
le golfe de Corirjthe. 

Selon les gens du pays , ce fleuve avoit été 
flutrefcis un Berger, csnnu feus le même nom. 
Il étoit fort amoiu-eux de la nymphe Argyre ; 
mais d'amant hien traité étant devenu amant 
malheureux , il n'en éprouvrit que plus vive- 
ment la force de fr hmefîe pailion. Vénus, 
touchée des maux que fotaffioit ce tendre berger, 
daigna le changer en fleuve, & lui enlever fon 
fr-,ftc amour. Cette fiibls avoit tellement pris 
faveur dans le pays , qu'il en éioit provenu une 
autre feblf. Les amans malheureux venoient s'y 
baigner, avec une ferme confiance qu'ils y per- 
draient l'amour dont ils brûloiert pour des cruelles 
ou pour des volages Si ce fait efl vrai , ajoute 
Pnufanias , cette eau ftrcit plus prédeufe aux 
hon-.mcs que les plus grand..^ richcflcs, 
' SELEMSELITANUS , fiige épifcopal d'Afrique, 
dans la procon fuh ire , fclon les aflcs du concile 
de Carthacp. 

SELENDETENSIS ou Sedeleksis, fiige épif- 
copal de l'Afrique , félon la conférence de Car- 
thaee. 

SELENE , fontaine du Péloponnèfc , dans la La- 
conie, ftlon Paufanias, Cette fontaine étoit con- 
fùcrée à la Lime. 

Selene, ville de lltalie, dans l'Etruric, félon 
Etienne de Byfancc, 
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SELENTIDK-TRACHLE . contra de h G- 
licie Trachée. Ptolemée y place quatre villes. 

SELENUSIA, lac de l'Afie mineure , dans l'Ionie , 
près de l'embouchure du Cayflre , ftlon Strabon. 
Cet ancien rapporte que ce lac étoit formé par 
les eaux de la mer. 

SELEOBORIA , viUe de l'Afie, dans la petite 
Arménie Elle étoit près des montagnes & éloignée 
de l'Euphrate. 

SELEPITAIfl , peuples de l'Illyrie , félon Tite- 
Live. 

SELERA , île de la mer Erythrée , entre \v* 
embouchures du Tigre & de 1 Indus. Elle étoit 
féparée du continent par un détroit de cent fiades » 
félon Philofeate. 

SELETRINUS SINUS . golfe de la Thrace . 
fur le Bofphore de Thrace , vers le fud-eft. de 
Milton promontorium. 

SELEUCIA {^Al-Mod^m), ville de l'Afie. 
fur la ri\e droite du Tigre , au f'jd-oucft de l'em- 
bouchure du DcUi. Cette ville fut la première & 
la principale caufe du dépénlfcmenc ae Biiyloa, 
Pline rapporte que l'intention du premij des Se- 
leucidcs tut d'oppoftr à Babylon une ville pure- 
ment grecque, avec le privilège d'être libre. Ce 
font les ruines de cette ville & de ceUe de Ctéfi- 
phon , fur la gauche du fleuve , qui ont mérité i 
ce lorâl le nom d'AI-MotiSm , ou les deux villes. 

Seleucia , ville de l'Afie mineure, C|ui étoit 
anciennement dans la Cilicic; mais lorfque dans 
le quatrième lîécle de l'ère chrétienne on forma la 
province d'ifaurie d'une partie de la Cilicie , &c. 
cette ville fut la métropole de cette nouvelle 
province. 

La notice d'Hiéroclès , îMt, Wcjf. p. 709 , dit 
que S^lcucie avoit été fondée par Séleucus Nicanor, 
& que c'étoit ime des plus grandes & des plu» 
riches vUles de l'Orient. Le fleuve Calfcadnus,. 
griifli par les rivières & par les torrvns qui def- 
cendent des montagnes, étoit navigable près de 
cette ville , Se facilitoit le commerce du pays, 

SÉleucie fecoua le joug des Romains en l'an né;, 
mais Trajao y envoya un corps de troupes , au 
commeiKcment de l'an 117, oui la força de rentrer 
fous l'obéiflance. Cependant elJe recouvra falibené, 
i ce qu'il pareil , puifqu'elle efl traitée à'Elaahtra , 
ou lilirc , fiu- une médaille de Gcrdicn , & une 
autre de Philippe, 

SîLEOClA, grande ville de la Perfide, dans 
rDymaîde,-furIe fleuve Edyphomc, félon Strabon,. 
Il ajoute qu'auparavant elle fe nommoît5o'o«. 

SeLEUOa , ville de l'Afie, dansla Pific"ie, félon 
la notice de Hiérociîs. Appien rapporte que c'étoit 
une di.s neuf villes que Seleucus Nicanor fit bâtir, 
& i qui il donna fon nom. 

SELEUaA , nom que l'on donna à la ville de 
Trallu, en Lydie,. mon Pline. 

Seleucia , ville épifcopale de l'Afie , dans la 
Pajnphylic, feloa les aâes du concile de NicAc. 
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ScLEUCiA PiERiA , ville de l'Afie, dans la Syrie. 
EOe itoit ûcuée fur le bord de la mer Méditer- 
ranée , au nord-oueA '& près du fleuve Orontcs , 
au fud-ouell d'Andoche , & vws le 36' degré j 
minutes de laiîmde. 
Cêtoit une ville libre , Iclon Plitie. 
SeleuCia," nom que Séicucus donna à la ville 
de Gadare, fituie i rorient & au-delii de la mer 
de Tibénadc. 

Seuucia, ville de la Judée, fimée dans la 
demi-tribu de IVfanaflj^ au-delà du Jourdain, 
. Cétoit une ville (wb Gaulanjie, fur le lac 
MéroH ou Sémecoa , félon Jofèphe, dans fes an- 
liqtiitésr 

SEtEUaANENSIS , fiège épifcopsa d'Afrique , 
dans la Nunidie , félon la notice des évéchés de 
cette province, 

SELEUCIS , coDcrée de l'Afie , dans la Syrie. 
Elle prenoit ce nom de la ville de Séleucie, & 
elle fut rommée TétrapoU, ï caufe de quatre villes 
célèbres qu'elle renfermoii, feton Sn^xin. Cette 
contrée s'etendoit, au midi, iufqu'i k Pliéiiicie. 

SELEUCO BEtUS, viUe de l'Afie, dans k 
Syrie. Elle étoît fituëe vers le fleuve Orontes , à 
Incident du mont Bélus, vers le )j* «le|ré 40 
minutes de latitude. 

■ SELEUCOVALUS , ville de laqueUe 11 efl 
fait mention dans les aâes du connle de Chalcé- 
doine. 

SELEUCUS, ville de l'Afie, dans U Syrie, 
au voifin:^ d'Apamée, félon Etiei);W de Byunce, 
SELGA ou Selge,' ville confidérable & bien 
peuplée de l'Afie , dans la Pifidie. Cétoit une 
colonie de Lacédémone , félon Strabon & Etienne 
<Je Byiâoce. 

SELGIA, ville de l'Aiie, dans k grande Ar- 
ménie, félon Piolemée. 

SELIA , ville de l'Hifpanie , dans Tintérieur de 
la Béiique. Elle appartcnoit aux Turdules, félon 
Ptolemae, 

SELIM , ville de k Paieftine, dans k tribu de 
Juda, du -côté du midi, le long des frontières 
d'Edom , félon Jofué. 

Cette ville fiit enfulie comprïfe dans celle de 
&méon. 

SELINA {lUn-ÂdaSi), ou Tile des Serpens, 
ifle du Pom-Euîdn, près & au-devant de la 
bouche du Danube , appelée ParaSims ou Para- 
tlaJium. ' II en efl parlé par Conltantîn Porpliy- 
rt^ènéte. 

Ced k même lie que l:s auteurs anciens nom- 
ment MéUfae. 

. SELINUM , ville de l'Egypte , dans k Thé- 
ï«ïde , au-delà du Nil, entre Pamua & Anwi, 
ielon l'itinéraire d'Antonin. 

SEUNUS ott Seunonté , viUe dek Scile , au 
nid-eft de Ma^arum , mais fur la cdt&diéridionkl&r 
Elle avoit été fondée par une colonie venue HHÏhla , 
autre ville de Scile , cent ans avant la deflruÛion 
de cette ville par Gélon. 
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B croilToit dans fes environs beaucoup de Pal- 
miers: de-k l'épithètc de Pd.'mo/Ii , que Virgile lui 
donne. Elle eut pan aux pierres des SégEllains 
& des Syracufwns , & fut t'étniifi peu avant Hi- 
mtra, par le cruel Anribal , petit-îîls dAmilcar : 
il en traita les habitans avec toute forii; de barbarie. 
Les habitans avoieni confacré k Jupiter Olympim 
un tréfor, dans lequel, entre autres raretés , on 
voyoit uneflatue deB^cchu^, dont le vifage, les 
mains & I^ pieds étoicnt d'ivoire. U parolt qu'elle 
frit détruite Van de Rome 350. On n'en voit que 
des ruines. 

Le nom de Stliiau venoit de la petite rivière 
appelée ainfi, parce que, fur fes borcfs, il croi/Toit 
beaucoup de pû^il , ou aché , appelé en grec rikinr. 

Selinus , fleuve dek Sicile. Ptolemée en place 
l'emboucbure fur la côte méridional; de l'île , entré 
le promontoire Lilybxum & l'embonchure du fleuve 

Strabon rapporte que ce fleuve arrofoit le pays 
des Hyltéens , fumommés MrearUiu. 

Seunus , fleuve de k Cilicie Trachée , félon 
Strabon. U en pkce l'embouchure entre un lieu 
fortifié nommé Laines ^ & un rocher nommé Crapts. 

Selikus (le), fleuve de l'Achaïe , quicommcn- 
çoit au moBt LampU , & qui coultnr du fud au 
nord , & payait à t'efl d'Egium. 

Selinus , fleuve du Péloponnèfe , dans l'Elide. 
Il arrofcât le tenitoire de Sdllunte , fclon Pau- 
fanias. 

StLnnjs , fleuve de l'Afie mineure , dans l'Ionie. 
U couloit prés du temple de Dkne , félon Strabon. 

Sfuiius, rivière de k Myfie, qui traverfoit la 
%-ille de Pergame ,' & allmt fe perdre, dans le 
Caîqiie , après avoir anoîè le territoire de cette 
ville, félon Pline. 

Seunus , village du PéloponnèTe , dam k La- 
conie. Ce village étoit fitue dans l'intérieur des 
rerres , i vingt ftades de Géronihrée , félon Pau- 
fanias , L. m , Ltuon. c. iz. 

Selinus , ville de k Cilicie , où mourut Trajan , 
en l'an 117, i fon retour dek guerre des Parthes. 

Seunus , port de l'Egypte , fur k côte du 
nôme de Libye-, ei\tie ZagyUs-yUla & Trlfirchl- 
Villd, félon Ptolemée. 

SEUUM, ville de l'Hifpanie, dans k Lufi- 
urie , dans l'intérieur des terres, félon Piolemée. 

SELLA , ville de l'Egypte , fdon U notice des. 
dignités de l'Empire. 

Sella , riviirc de k Mcilïnie , au nord de ITle 
d'ffinu/e. 

SELLASIA ou Sellasii, ville de k Laconie, 
au fud-oitefl de Glympès , fur le fleuve <S,aiu. 

Elle étoit détruite au temps de Paufanias. LorT- 
que T. Quintius Fkminius pafla dans le Pélo- 
ponnèfe ( 19^ ans avant J. C. ) , pour délivrer la 
Grèce du joug des tyrans qui l'opprirooient , il 
féjouma près de cette pkce. Aratus , vainqueur 
des Lacédèmoniens , k déttuifit peu après. 

Vers le nord-wieft étoit une montagne qui 
M 1 



zedbyGoOt^Ie 



91 SEL 

portoit le nwu iemom Ofympt. D n'eflptibeTmn 
ffsveràr que , malgré U conformité du nom , cette 
tnonttgae ne partagcoit pas avec l'Olympe de 
TbefTalie , l'honneur d'être regardée comme fcrvant 
d'habitation aux dieu. Mais comme plusieurs mon- 
tagnes avaient porté ce nom ; que même , au rap- 
port d'Hcfychiui ,*on en compioitiuTqu'à quatorze , 
i^tdoptenns Tolonrïers l'étymologie de M. Fabbé 
Bcrgier, oui fait venir ce nom de l'oriental lup 
ou hp , élévation : on vMt alors commapt il a pu 
être doimé îi plufîeitrs montagnes. Si même an 
pôle , bien phis élevé encoie que la montagnes. 

Ce ftit entre cette montagne d'Olympe 8t l'Eva , 
qui lui fâifoit face, que fe donna, en laa avant 
T. C, Il iâmeufe bataille de Sellafie. Antigone, 
roi de Macédoine , y étoit ï la tête des Aciâens ; 
Clcomène, roi de Spane, commandoit les lacé- 
démoniens. Ce dernier ayant été entièrement d^ 
ù\t. Te retira en Egypte auprès du roi Ptolemée 
Philadelphe. 

SFJ.IJFJS (le), flcBve du Péloponnèfe, dans 
l'Ëlide. tl couloit dans cette partie appelée Calt 
ou eraife , Tituée dans le nord du pays. Sa fource 
étoit fituée dans le mont Pholoé, Ji l'efl, tout 
près de l' Achaïe. Son co^rs , de l'eft II l'oueA , le 
portoit i la mer , peu après avoir arrofé Epbyre , 
oc fort proche du promontoire Cfaélonite: 

Selleis , fleuve du Péloponnèfe , dans la Si^ 
cyonie , félon Strabon. Cet ancien place le village 
Éphyra, fur le bord de ce âcuve. 

Seujis, fleuve de l'Etolîe, dans l'Agrée, félon 
Strabon, 

SO-LEts , fleuve de l'Aile mineure, dans la Troade, 
D arrofoit la ville d'Arùia, félon Hottire, cité 
par Strabon. 

SFIT.FNES, fleuve de l'Epire, dans la TW- 
protie, félon Hèfyche, cité par Ortélius. 

SELLES. Loriqullcmère h\t mention que les 
Perrhébc» avoient fixé leurféjour dans l'Epire , aux 
environs de Dodone , il dit que les Selles y ha- 
bi'oîcnt atiifi ; mais il fait entendre qu'ils étoient 
plutôt les minières du temple , qu'un peuple par- 
ticulier. 

Strabon, Z. vit, dît que c'était un peuple 
tarbare qui habîtoit dans les enroons de Dodone. 
SELLETICA PR.ff FECTURA , préfèâure de 
la Thrace , & l'une de celles qui étaient limitro- 
phes aux deux Mœfics , aux environs 6c au coc- 
chaiit du mont Hamas , félon Ptolem^ 

SELU , peuple de l'Afie , dam h Troade , félon 
Héfyehc , cité par Ortélius. 

SELUUM , ville de l'HÙpanie , dans ta Lufi- 
tarie, au fnd-efl de CnUîpo « vers le nord-efl de 
Sealah'i!, 

SELLUS, fleuve de lUifpanie, dans la Taira- 
gonnoifè, félon Scxms Aviémis, 

SELONIUM , lieu de lltalie . dans le terntoire 
de Ld/un'iam, félon Gcéron. 
SELUCHUSA. ilc près du Pât^pofuièfe , du 
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ttaibn 3t celles qui éttnent finîtes fitr la c&te 
du promontcùre Spirtatm, félon Pline. 

SELUR, ville de llnde, en de^à dm Ganse; 
dans Tinténeur du pays des Caréens^ fekn Tro- 
lemée. 

SELYMBRIA ISUyvni),' apprièe auffi par 
Suidas OlyhU, ville de la Thrace, fur U cot« 
de la Pr(^>ontide, entre l'embouchure du fleuve 
AthyTM & Ptrûtthiu, ou HéraeUt, félon Posijx)- 
nius Mêla. Son nom figniJioit la ville de Stfyi -; 
athia fignifioitviUe, dan^ langue des Tbtajces. 

,On vott dans Xénophon', que les Grecs furenr 
de cette ville à Périntne. 

SEMACHIDf , muntcipe de l'Atdqae , dans 
la tribu Andochide , félon Etienne de Byfance;. 

SEMALUOS, lieu ft»tifîé, dans le7iième<lcs 
Aiméniens, félon l'hifloire ACfccltanée. 

SEMAN A SILV A , fixét de U Germanie , dont 
on ignore l'emplacement. 

Semama , bourgade iltuée aux environs de K.Ir 
comédie, 

SEMATHEKI , peuple fur une montagne de 
même nom , dans la partie ta plus feptentri«nalç 
de ta région orientale de TAde , félon Ptolemée, 
Mais W Martinière a tort de les appeler def peuples 
de ta Chbe i tes connoi0ances de Ptolemée ne 
s'étetidoient pas iufques-ti. 

SEMBRACENA, ville de TAiabie heureufe. 
près de la mer, dans le royaume des Sabéens, 
félon PtoleiTiée , cité par Ortélius. 

SEMECHO.N ou Semachoh , lac de U PaleT- 



l'int^etir de la Scile , félon PUne. 

SEMERON , ville royale de U Judée , dans la 
tribu de Zabulon , félon le livre de Jofué, où U 
efl dit que Jal)ln envoya demander du fecours au 
roi de cette ville , & qu'il^int en conféquence , 
avec plufieuts autres rois , pour attaquer les 
Ifraéliies; mais ils fiirent tous dé&ics & mes dan) 
te combat. 

Semsron (k BioRf), montagne de la Judée, 
datis b tiibu d'Ephraïm. Elle état à Porient de 
Schem, & étoit aulC appelée montagne de Sam 
marit. 

On voit dans le fécond livre des Paialypomênes, 
qu'Abia y étoit campé lorsqu'il remporta la vic- 
t<Mre fur Jéroboam , roi dlfraëL 

Amri , roi d'Ifraël , y bâtit une vitle qu'il nomiiu 
Samarit, Achab , fon hls , bâùt un temple auprès , 
qnll c(»ifiicra ii Baal , & y planta un bois, j" Livn 
du Rois. 

SEMIG£RMAN£ GENTES , nom des peuples 

Ïii habitoient dans les Alpes Pennines , feloa 
ite-Live. 

SEMIN A , ville de fAfic , dans la PanUe , feloa 
Ptolemée. 

SEMINENSIS, SntiNEVsis ou Simmwensis; 
fiège épifcopat d'Afrique , dans^ la proconfulaire. 
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fères de cette province , -dajis le concile de Latran , 
ttm fous le pMc Martin. 

SEMINETliOS, viUc âe TAfie sùnenre, dans- 
la Carie, fcloa Pline. Cet autear ait entendre 
qu'elle nt Tulifiâtnt plus de fbo temps. 

SEMIRAMIDIS MURUS, mar ou retranche- 
memde l'Alie.'dans rAnntnie. près du Tigre, 
fclon Pli«e. 

Ce doit être la même choTe que les Foffa Sani- 
ramidu, (f(>w l'arriclefiiivanti. 

SERÇRAMIDIS FOSSA , foflè en Afie , dans la 
Méjbpotamie , au fud-eA de NaépKimmn , vers le 
}5* «grè 40 minutes'de latitude. 

Ce foâi avoit été crenré par les ordres de Si' 
aiiramis. S prentrit à FEuphraie , & ^étendoit à 
l'efi. Dans ce lieu, le fleuve eft relTerré par des 
-Agues , pour Teoipéchcr d^ondcr la campagne. 
Ce foffè aujourd'hui eft à £ec ' 

SEMKUS , fleuve navire d'Italie , dans le 
fjays des Locres, fclon Pline; il éioit par confô- 
quent dans le Srutium. 

SEMIZUS , ville de la petite Arménie , dans la. 
Mélitëne , félon Ptolemée. 

SEMNE, viUe de Tlndc. en-deçi du Gange. 
dans rimyriaue, félon Ptolemée, 

SEMNEON , ville & fiége ïpifo^a] de TAfie, 
dans la Pamphylie * ièlon la notice de iÀ>n-le' 
Sage. 

SEMNI , nce de philofophes dans llnde. 

SEMNONES, peuples de la Germanie, Tacite 
rapporte qu'ils fe vantoient d'etie les plus nobles 
«rentre les Suèvci. 

SEMNUM , lieu de Iltalie , dans la partis de 
la grande Grèce appelée t uee nit. 

SEMPHE , ville de l'Arabie , prà de l'EupKrate , 
Iclon Edenne de Byftnce. 

SEMPHOR'K , ville fituée dans les environs tie 
la Galilée, félon Jofephe. 

SEMFSn, peuple de la Scnnatie Afiatinie. Ils 
habîtoient avec les Siractni, entre les I^lus-Mcods 
& les monts Hippiques , félon Ftolemée. 

SEMUNCLA, Ueu de fltalie, entre GnonutHm 
& Nmiium, félon l'iiinérabe d'Antonin. 

SEMYSTA, île de la. mer Britannique, près 
de la côte des Ofiftniens , & dans laquelle tes 
Gaulois avoient un oncle célèbre , félon Pom- 
poi^s Mêla. 

SEN A , fleuve de Ilialte , dans llJmbrie , entre 
le Maaurni & le Mifus , félon Silius Italiens. 

SdïA Gallica ( Stiu^a^lia) , ville dltalie , dans 
rUmbrie. Elle éioit d'otkine gauloife, comme fon 
nom rindique. Lorfoue les Romains eurent chafTé 
les Gaulois, Us établirent une colonie 'dans cette 
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ftolemèe la donne aux Stnonu , de qui elle tirott 
-fon ncm^ 

Seka iNsiaA, Qe, félon Ppmponhis Mêla, 
dans l'océan Britannique, fur la c6te des Ofifmii. 
Cefl Mjonnf hm fUe de Sàtt , 6u les côtes de la 
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Bret^ne; Tufage la fait nommer nie des Sa'mu. 

Ses A JUUA {S'mnt), ville dltalie, dans l'E- 

trurie, à Teft de FoLuerrte, dont elle érôit féparée 

Cir des montagnes. Quelques auteurs en ont attribué- 
fondation à un prétentbi fils de Rémus , nommé 
Sanifiiu. D'autres ont dit qu'elle fiir fondée par 
des Gaulois, peu après hprife deRome. U réfûite 
au moins de ces dîffôrens rédcs , qu'elle ne doit 
pas être regardée comme une des anciennes vUks 
de l'EtTurie. Les Romains y établirent une colonie, 
l'an de Rome 4^6, félon Onii&ej l'an 471. 

Une colonie nouvelle , établie dans cette viU* 
au temps de /ules-Céfar, lui doiBa le fumomdc 

N.B.Eni 370 , elle prêta lênnent d'obéi&nce à 
Charles IV, enfuite à J. Galéas. Hic fouffrit beau- 
coup des guerres des Guelfes & des Gibelins, 
Charles V en donna nnvcfliture i Philippe II , 
foa fils , qai la vendit à Cofi^^e , duc de Rorence , 
en ijï8. 

SENDI ou Sitroi , peuple de la Scvthie , dans 
la contrée Stndica , & au voiflnage du pays d«s 
Taiiro-Scythes , félon Pline, 

SENDÏCA, contrée de la Scythîe, an voi^ 
nage du pays des Tauro-^cythes , fclon Pline. 

SENE , ville Je la Gaule 6;ltiqiie , félon Etienne 
deByfance. Ce doit être l*île de Soin, mat connue 
par cet auteur. 

SENES , ville épifcopale de TAfie mineure , 
dans la Pamphylie , entre Cotana & C^raUia , félon 
les aâes du concile d'Ephèfe. 

SENEMSALIS , fiège épifcopal d* Aftique , dans 
la province proconfulaire , félon la confôrence de 
Carduige, 

SENENNIORUM, fiège épifcopal de l'Afie- 
mineure, dans la Pamphj^e, félon les aâes du 
condie d'Ephèfe. 

SENIA , ville dlcalie , dans la Ubumie , fur 
la côte , entre Vckaia & Lopfica , félon Ptolemêe. 
L^tdnéraire d'Antonin la marque fur la route i!A* 
qalUU à Sifeia , entre Ad Turrts & Avadorc. 

SENNAAR, contrée del'Afie, dans U Baby- 
lonie. Oed dans cette contrée que l'on entreprit 
de confbiiire la tour de Babel. 

Cette contrée appartient aux temps Ips plus 
reculés dont il foit parlé dans l'écriture, après le 
déluge. 

SENNABRIS, lieu de la PaleOinc, entre Scy- 
thepolU & Tibériadi; , fclon /ofephe. 

SENNATES , peuples de la Gaule Aquitanique^ 
fclcn Pline. 

SENO , jl^uve dltalie , dans Ja partie de la 
Gaule CKpadane , habitée par tes Sénonois. 

SENONES ( lu Sinonois) , peuples de la Gaule 
Celtique; ils habitoient i-peu-près l'éxndtie du 
diocèfe du Sens & de celui d'Auxcrre, félon Ici 
anciennes divifions de la France. Selon Céfar , ils 
confinoient ii la Bel^que ; cet auteur en parb 
avec éloge, piôfqu'tl ^t d'eux: efl chitas inprimlt 
fijitut, â* magiw apad Galloi MiSoruMÏt. Au reACi 
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il ne dît rien ^e leur hîfioÎFe , irais on retrouve 
une colonie de ce peuple en Italie, où ils furent 
Kn peu plus connu». ( y<^tr l'article fuivant ). 

SemONES , peuple de l'Iialte , dans la Gaule Cif- 
padane, fur les Dords de la mer Adriatique. Ces 
peuples n'ëtoient pas dn nombre des premières 
peuplades de Gaulois établies en Italie.'Leiu' arrivée 
peut étte axée à l'an 330, avant l'ère vulgaire 

393* 

Un certain Anins, voulant, dit-on, fe venger 
tfun des Lucumons de l'Etnirie, paflk dans l;s 
Gaules , & s'avança iufqu'à la dté des Sénonob , 
pouf les engager à venir s'établir dans un pays 
incomparablement plus agréable & plus fetiifc. 
Les Senonois Te déterminèrent à le fuivrc, & leur 
armée (ut très-nombreufe. Après avoir pafliè les 
Alpes , ils traverférent Us plaines arrolîes par le Pô , 
où d'autres Gaulois s'étoicnt déji établis , & arri- 
vèrent au-delà du fleuve dans l'Ombrie, qui n'avoit 
encore que les andens faabitans. Ils s établirent 
depuis t'£7iù jufqu'ï TjE/îj , ayant la mer Adria- 
tique au nord-efl , & l'Apennm au fud-oueft. 

Après avoiremployé environ flx années à former 
leurs étabUnemens , Aruns les conduiTit devant 
Clufùun pour alTtéger cette place , oii fa fènune & 
Ion ravineur s'étoient enferfnés. Pour éloigner 
d'eux cette guenci les Romains oSnrent leur mé- 
dbtion: elle tut rcfidëc. Mais ce qui étoit contre 
l'objet de leur miCTion , les ambalTadcurs prirent 
parti pour Clufium , & fe mêlèrent aux troupes 
de cette ville. Les Sénonois indignés, en dcman- 
dèr^t juftice k la république , & fur fon refus , 
réfolurent de fe faire )u{Hce eux-mêmes. Us mar- 
chèrent vers Rome , défirent l'armée qui fe pré- 
fcnta à eux , & pénétrèrent dans la ville. Le ca- 
pitole, citadelle où fe réfugia unç partie des com- 
battans , fit une vigoureuie réftfbnce ; enfin Ca- 
mille arriva , les Sénonois fiirent battus, & Rome 
fut fauvée. 

. La crainte d'un ennemi fi courageux fit entre- 
prendre la guerre , i-peu-près cent ans après cette 
expédition. Ils furent battus, fan de Rome 463 , 
par M. Curius Gentalus & P. Cornélius Rufinus. 
Ce fut alors qu'ils furent chafTès de tout b pays 

Îu'ils occupoîent de VjEJu au Rubicon . On envoya 
ins leur pays une colonie qui en prit le nom de 
Sena Gallia. Sept ans après Us furent pr^fque en- 
tièrement exterminés par Dolabella. 

SENOS , ville de F^^pte , félon Hécatée , cité 
par Etienne de Byfance. 

SENSENNA ou Hasersusa, ville de la Judée, 
dans la tribni de Juda , félon le livre de Jofué. 
Elle fut depuis comprife dans la tribu de Siméon. 

SENTA , lieu fur la côte de la Dalmaiie, où 
le vent avott creufe une vaile caverne , félon 
Pline. 

SENTI , peuple de b Macédmne , dans ta 
contrée nommée Stmia, félon Thucydide. 

SENTIA, ville de l'Italie, aux environs du 
iMium, fek»i A^ien. 
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SENTIANVM, lieu de l'IoEe, fur la route 
à^Eguo-TutUiun i Rtpum , entre Eipio-Tiuiauit & 
galâanum , félon l'itinéraire d'Aiitonin. 

SENTICA, ville de rHifpanie, dans la Tam- 
gonnoife , félon Ptolemée. Il la donne aux yacc^u 

Elle étolt fit^iée vers le fud-oueft de Salman- 
tîca. 

SENTICE , contrée de la Macédoine , félon Tito- 
live. 

Céfar & Pline écrivent Sintlta. 

SENTD , peuple des Alpes maritinies , au Aid^cA 
des BodioruÙL 

Ptolemée fait mention de 'ce peuple , 6c il leur 
donne la ville de D'mia. 

SENTINUM , viUe de Htalie, dans rUœbiw-, 
félon Strabon & Ptolemée. 

Sentinum , ville de l'Italie , chez les Sénooois , 
au fud-oiiefl de Suafa. 

SENTINUS, fleuve de l'Italie, dans le Pia- 
num , félon OrtéUus. 

SENTITES , peuple de l'Afnque , dans la Mar- 
marique , félon Ptolemée. 

SENUM PORTUS , pon du Bofphore de Thrace, 
félon Pline. 

SENUS, fleure de rHibauie, félon Ptolemée. 
n en place l'embouchure fur la côte occidental* 
de nie , entre les embouchur,» de ÏAitfoba & ik 
Dur. ' 

Senus, fleuve de llnde, dans le pays des Sines, 
ftlon Ptolemée. Il ajoute que ce fieuve a une liaifon 
avec le Coti,irU, à uns grande dillance de fon em- 
bouchure; ce qui fait préfumer i M. d'Anvilleque 
Ptolemée a voulu parler d'une des branches de la 
rivière de Camboja , qui fe divife en plufieurs 
branches , à cent Ueues au-defTus de fon embou- 
chure. 

SEON , ville de la Palefline , dans la tribu dlfTa- 
char, félon fofué. Eufébe rapporte que de fon 
temps, on voyoit encore un Ueu nommé Scott , 
au pied du mont Thabor. 

SEPARI , peuple qui habituit une île lïtuée fur 
la côte de la Libîirnie , félon Pline. 

SEPELACUS , lieu de l'Hifpanie , fur la route 
de Tarragone à Carthaee , entre Ildum & Saffot-' 
tum , félon l'itinéraire d Antonin. 

SEPHAAT ou Zephat, ville de la PalefHnc, 
dans la tribu de Smèon , félon le livre des Juges. 

SEPHAMA , ■«lie de i'Afie , dins la Syrie. Elle 
fervoii de limites à la Tcrrc-promife , félon le livre 
des nombres 

SEPHAMOTH , lieu où David envoya les dé- 

f touilles qui! Iivoit prifcs fur les Amalécites, félon 
e premier livre des Ro'is. 

SEPHAR , monragne.de l'Orieni. On vo^ani 
la Genèfe que les his de Jeâan eurent leur de- 
meure depuis MefTa.iufqu'à la montagne deSépAar. 
SEPHATA, vallée de la Palefline, auprès de 
la ville de Maréfe. 
Cefl dans cette plaine que Afa , roi de Juda , 
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rangea foa armée en bataille , loriqull (ut attaqua 
par Zara, roi <l'Ethio[ne. 

SEPHER {le mont de), lien de la vingtième 
ftatîoo des Ifraélites , ou ils fiirent caoïper en 
ibnant de Céélatha. 

Cette montagne devoit être au milieu du déTcrt 
de rAiabie , vers le nAài de Céé]stha. 

SEPHET, vilie de la hante GaUléc, près de la 
ville de Neplitalis , félon la vulgate. 

SEPHORIS , ville de la Judée, de la tribu de 
Zabulon. 

Hérodote tétnrque, la fcnîiia , & la rendit m4' 
tropolv de la Galil^ , où elle étoit fituèc. Jolcplie , 
antia. L. xrui, çh. j. 

Cène ville îat alTiégéepat Joftphe, comme il 
le dit dans fa vie. 

SEPIA , montagne du Péloponnèfe, dans l'Ar- 
cadie , à la eauche c'u mont Gcronte, près du lieu 
nommé Trlcine, & fur laquelle Eçyptus, (ilsd'E- 
latus , moiinit de la niqunre iTun fcrpent , & y fiit 
enterré , félon Paiifar.ias. 

Sepia, lieu du Pélcpcrnèfe, dans te voifinage 
de Tirynthe , félon Hérodote , du côté de Nauplla. 

Sepia , nom d'un iicu de l'Iialie , ftlon Paul 
Diacre. 

SEPIAS, promontoire de la ThelTalie, dans la 
Macnéfie , !» Fentrée du golfe Pélafgrquc , ftlon 
Ptolemée , en face de llle Scitu/ms. 

Il y avoit suffi un lieu de ce nom. Cette côte 
s'appcloil aiiflî lokos. 

Quant à la ville de Sipias , ce fût une de celles 
dont la ruine accrut la ville de DcmttrUs. On ra- 
contoit que Séplas avoit pris fon nom ds Théiis , 
qui , pourfuivie par Pelée , y fut métamorphofée 
en un poiflbn , que l'on nomme Sicit , & en grec 

N. B, Le cap Sq>ùts cfl aujourd'hui le promoH' 
toîrc de S. Gi-rjEi. 

SEPINUM , Usa de l'ItaUe , dans le Samnîtim. 

SEPIUSSA , île fimée fur la côte de l'Afie 
mineure, dans le golfe Céramique, félon Pline. 

SEPOMANA , lieu de l'Italie , dans l'Iftrie. 

SEFONTIA PARAMCA, ville de l'Hifpanle, 
dans la Tarragonnoife. Ptolemée la donne aux 

SEPPHORIS, vaie de la Galilée, danslevoi- 
finage de Ptolémaifs, Elle avoit été connue fous le 
nom de Diofpolis. 

SEPTE , ville de TAfie mineure, dans la Phrygie , 
fi;lon Ptolemée. 

SEPTEM , fort de l'Hifpanic, près de l'une des 
colonnes d'Hercule. L'empereur Jh^inien le fil 
réparer , & y établit une eamîfon , Bbn Procope. 

SEPTEM AQUiE , ville de la fcbine , placée 
fur un lieu élevé, fi dominant les Rura rofta ^ 
ou la belle vallée Rofiemt. On voit par fon nom 
«u'elle dcvcît fe trouver dans un liai où il y avoit 
beaucoup d'eau. M. Tabbé Cluupi penfe que ce 
devoit être vers le lieu oit eA aujourd'hui le Pont- 
CriJfoUi. 
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Seftem-As^ {ArroKkis), lien de rHifpanie , 
entre MMufamm & SuJua , ie\aa riiînérairs d'An- 
tonin. 
" Elle étoit fituée ve» le nord-oueft SEmirita- 

SspTEM FRAtRES, montagne d'Afrique, dans 
la Mauritanie Tîngitane , félon Pomponius Mêla, 
Ptolemée la nomme Htpijdtlp/ms mons , & la placé 
fur la côte fcpt^nnionalc , entre Exitlfa & Abyla. 

Septem Maria , nom que l'on donnoit , feloa 
Hérbdicn , à des marais qui étotent formés par les - 
fcpt bras de VEridamii ^ avant de fe rendre dans U 
mer AiJriatique. 

Septem Pagi , nom d'un champ dlnlie , fur 
le bord du Tibre , darts le pays des Véïens , félon 
Denys d'Halycarnaflè. 

Septem Peda , ville d'Italie , dans le Picenum , 
félon Sirabon. Frontin en fait une colonie romaine ^ 
& li:i donne le titre d'OfpiJum, 

SEPTENA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Lydie , félon les aâes du concile de Chdcédoîne- 

SEPTICOLLIS , nom qu'avoit aociennemcnc ta 
villa de Rome , fcton la Marnnière. Mais c'ell 
plutôt une épithète , par laquelle on la défignoit. 

SEPTIMANCA ( Slnu^<:ai), ville de l'intèrieuB 
dî l'Hifpanie citérieure , chez les Va<xac<t. 

Dans l'itinéraire d'Antonin , elle el) marques 
fur la route A'Emtriia à Sairagofle, entre AmaUo- 
hn:a Si, Nivarùi. -■ 

Cette ville étoit fituée fur le Durias, au fud de 
PalLmtia. 

SEPTIMINICIA, ville de l'A&i:[ue propre, fur 
la roi:te de T/unic à AJfurx , entre Madajuma & 
TMata , félon l'itinéraire d'Antonin, 

SEPTIMUM HOSTIENSE. Ceft iiinfi que 
SymmagiTC nomme fa maifon de campaene 

SEPTIMUNiaA, ville de rAfnqi^; dans la 
Byfacène , 4l;r la route de Ther.x à AIJv.x , entre 
Mad^ijpimj N Tnhlata , ftlon ritincraire d'Antonin 

SEPTORUM CIVITAS, ville de l'Afie mi- 
neure , dans la Lydie , félon les aûes du fixiéme 
conrile de Conftaniinople. 

SEPTUMANI , peuple de k Gaule Narbonnoife. 
D habitoit la ville àe Biaera, félon Pline. 

Dans la fuite ime province en reçut le nom 
de Septmanh. 

SEPYRA, vUle de la Syrie, fur le mont Amor- 
litu, Cicéron s'en rendit maître. 

SEQUANA , rivière qui (aifoit la féparation du 
pays des Gaulois , d'avec celui des Qelges , félon 
Cefar. C'eft aujourd'hui la Seine. Quelques auteuik 
penfent qu'elle porioit particulièrement le nom dff 
Sfr.a , & que celui de SequarU venoît de ce qu'elle . 
arrofoit en partie le pays des Séquanois. 

SEQUANI, peuples de la Gaule. Du temps de 
Céfar ils ètoicnt dans la Celtique ; mais Au^ufte 
les mit dans la Belgique , félon Plijie & Ptok'mie. 
- Vo^'f^ Icsdivlftons de h Gaule, au mot Gall'a, 

SER , ville de la PaleJline , dans ta tribu c'e 
Nephtilî , fclon Jofué. 
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SERA , fioai (Tune ville de U Sitique. ElkivvMt 
le àwe de métropole, félon Ptolemee,' 

SERA METROPOLIS (^*j«Ami<). tîUc du 
fayt des Sines, félon Pcolemée. 

5ERABIS , fleuve de l'Mîfpïnie , iva b Tu- 
lagonnoife , félon Ptolemée. 

SERAPIONIS PORTUS 6- PROMONTO- 
RIUM , port & promontoire de l'Ethiopie , fous 
l'Egypte , entre £^iui Emporitan & Toiùct Em- 
porùm , félon Ptolrâiée. 

SERAPIU, lieu de rEgytM, au-delà du Nil, 
entre Mtro & CUfino , félon ntinémlre d'Antonin. 

SERASPERE, viUe de l'Afie, dans la petite 
Arménie , & dans la préfcAure RJiaïuna , félon 
Ptoleniée. Elle éttnt éloignée de l'Euphnte. 

SERBETIS {yiffir'\, fleuve d'A&iqne, dans 
la parde orientale de a Mauritanie cè(arienfe , 8c 
iê jeioit dans la Médiicrruiie y à l'ell de Ruf- 
puùa Colonia. 

Ptolcmée en met rembouchure eiure MaJtatea 

StRBl , peuples de la Sarmaôe Afiadque. Us 
habitoient avec les Oii/txi 8c les ^«/i , entre les 
monts Cirawiaiu & le fleuve Rha, felom Pio- 
lemée. 

Serbi , peuples que Ton nomnuût autlî Seythts , 
& qui habitoient vers la Dalmatîe , félon Cé- 
drènc. 

SERBINUM , viUe de la bafle Pannonie , & 
â<ngnée du Daiiube , félon Ptolemée. ■' 

SERBONIS {Uau^, le lac Serbonite. Il étolt 
entre TEn^ce & la Palestine , près du mont Caf- 
fius : d&£ vient qiie quelques auteurs l'attribuent i 
TEevpte . d'autres ï. la Syrie , ou 1 b Pale^e . ou 

Plutarquc [ m Antonio ) , dit que c'en un écou- 
lement de la mer Rouge au golfe Arabique, qui, 
ayant ttaverfé fous terre le pedt iflKme qui le 
férare de la Méditetranée , fort en cet endroit, 

Pline dit que de fon temps il étott bien diminué. 
B avmt , félon cet auteur , cent cinquante miU'» 
de longueur. Strabon dit deux censilades de lon- 
gueur & cinquants de largeur. Il avoît commu- 
niqué avec la Méditerranée par une ouverture qui 
ètoit comblée au temps de Strabon. 

La Fable dit que Typhon étoit couché au fond 
de ce lac: aulC les Egypdens appeloient-ils ce lac, 
ou du m«ns l'ouverture par laquelle il fe rendoit 
1 la Méditerranée , le foupimil dt Typhon. 

Les Arabes l'appellent aâuellement Siia^a Bat- 
dolL 

SERE , lieu de l'Afrique propre , fur la route 
de Orthaee i Alexandrie , en Btrgt Se T/uiiaut , 
félon l'idneraire d'Antonin. 

SEREDDELITjUÎUS , fiège épifcopal d-Afn- 
eue , dans la Mauritanie céfarienfe , lêlon la notice 
épîfcopale d'Afttque. 

SEREN, nUe de rEthiofue, fous T^ypte, 
£don Pline. 



SER 

SERES, c'eA le nom m» l'en doMott i de* 
peuples fitnés i Peft de l'Inde, & dont il parotr 

?ue les modernes avoieat reculé b pofition. foyt^ 
EHiCA. Les ancieiu ne connoiflmeni ces peuple* 
que très-impar&îteoienL Us étoient connus ff>*^ 
vivre deux cens ans , dit ârabon , Se par leur jnffice r 
dit Méb. Os avoient un in&âe qui prodiufoit h 
f<Me , dit I^fanias. A rexcepnon de cette kM^oe 
vie, oiifeen avant par Strabon, ces orafiéresd* 
jnâtce Se b lôie vont bien aux Chinds; mais , 
outre qulb ne les pt^édoîent pas excluftveméot , 
en peut aflurer que U Sérique décrite par Pto- 
lemée, étoit au nord-oucfl du pays appoe aâvd- 
Icment b CAùu, & tout au plus n'en conqxenoit 
qu'une trëspetite partie de ce côté. 

n paroît qull s'âott étabH un peuple appelé aufi 
Strtt , daiis le nord de b Taproban:. 

SERETIUM , ville de b Dalnaiie. Dion CaOna 
rapport: que Tibère fut obligé de lever le fiègc 
de cetto ville ; mais que tes Romains b prirent 
cnfuite. 

SERGENTIUM, ville qu étoit fituée dan» 
l'intérieur de h Sidîe. lêlon I*tolemée. 

SERGENTIZA, tïëge & viUe épifcopak de 
Thracs , fous b métr(^>ole dUéradée , félon les 
r^KHifes des pasiarches d'Orient, 

SERGIOPOUS . ville de lEuphratenfe. Elle 
étott fiiuée dans un lieu nommé le Chump-Borhan , 
à cent ving-fix Ibdes au nord de 5vj, feloa 
Procope, roytz auffi Resapha. 

SERUNE (5ritA «u Efruh), ville de rAfie, 
dans b Syrie, Elle étoit fituée dans des montagnes, 
au fud-â de Ciuleù, & prefqiie au 35* d^ri 
de brïtude. 

Les ruines de ce lieu moatreAt que c'èu^ 
autrefois une grande ville. 

SERICA. La polïtion de .b Séiique , indiquée 
d'une manière vague par les écrivains de l'anti- 
quité , l'a été avec plus de précifion , il ell viai , 
par I^olemée; mais on fait au'en général il éten- 
doit beaucoiqi en longitade tes pays au'it indi- , 
quoit i l'efl: c'eA ce qui avm trompé lés géogra- 
phes qui ont précédé M. d'Anville. Ce {avant a 
rait un mémoire tntércfiânt fous le titre de Reektr^ 
chti g^ogr^hiquu & hifiariqms fur la Scr'uittt 4u 
aacUns : j'en vais donner une courte analyle. 

Strabon parle des Seres, fans dire quelle ell 
leur fituation , rebtivement i Tlnde. Méu les in- 
dique entre les Indiens & les Scythes , nations qui 
tiennent de près à l'orient du monde. Cette idée, 
qu^s étoiem ï l'orient, étoit générale; on la re- 
trouve dans Uorace Se dans Pline. Mais les con- 
noiffanccs s'Sieni avancées d'un fièclej & Pto- 
lemée , plu; à portée , par les rapports des commcr- 
(ans daus l'Inde , par U mer Rouge , avec b vUle 
d'Alexandrie , où il habitoit , & livré par goût 
k l'ènide des recherches géw^phiancs , tù celui 
de tous les anciens qui nousb toit 1: mieux con- 
nt^tre. Mb d'Anville aflure même , qu'eo comparant 
l'exaâitude de ce qu'il en dit » avec rexsâitude 
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4e qudqnet-niies ée k$ tutfVs defcriptioin ; on 
soit que , malgré fon èlngnement , la Serique n'efl 
pas une des moins bien tniitée. 

M, d'AnviUe réfute d*abord les opinions de ceux 
tmx cro^oieat que la Sitîquc dicrire par PttJemée 
répondoîi i la Chine feptentrionale. Il s'autorife 
même du fenàmem de M. de Guignes, qui, fans 
avoir examiné Ptolemée avec le même foin que 
luii a dit, dans Ton hiiloire des Huns: u que le 
M nom de Sériqoe ne doit pas appartenir ii la feule 
*> Chine fepteiurioaale ; mais qu'il y faut joindre 
n les conquêtes des Chinois vers l'occident ». 

M. d'Anville Ta plus loin: «On verra, ditwl, 
*> par la lutte de ce mémoire , qu'à l'exception d'un 
» petit coin de terre à l'extrémité de la pravince 
wde Chcn-fi, tcts le^rd-ooeft, la Chine ne 
» fournît rien il h Sérique , telle qu'on la dwt uni- 
» quement k Ptolemée». 

£n analyJànt ce géographe pour l'orient de l'Afie, 
M. d'AnviUe part du mont /mokt , qui fe prolonge 
dans le nord , immédiatement après la contrée tles 
Saett , contrée qui , félon Ptolemée , étôii immé- 
diatement après la Sogdiane. Ce qui aide i re- 
trouver cet ancien empucement, c'efl oue le nom 
Ztuutt , grec , fe retrouve dans celui oe Sakîta , 
nom moderne d'un canton con&iant i ceux de 
f^aih & de Gil, placés au nord de Gihon , l'Oxus 
des anciens ; d'où l'on v«U qu'il correfpona à l'an- 
cienne Sogdiane. 

En partant de la Scythie , au-delà de llniaiis , 
Ptolemée indique un pafliige dans cette montagne , 
□n lieu de ftation ponr les marchands 'qui vont 
&ire le commerce chez les Strts. 

A cette Aanon , ^on Ptolemée , cA contîguë 
une contrée nommée Cajîa, qui doit être la même , 
' félon M. d'Anvllle, que le pays de Ka$hgar,que 
les Chinois appellent èiu-tfe. £t l'on doit remarquer, 
comme une conformité de plus , que , félon les 
tables de Nafir-^ddin & d'Otoug-4)eg , Kasbgar 
efl à 44 degrés de latitude , & que Cafia , félon , 
Ptolemée, e{l à 43 ; ce qui ne ^t qu'une diffé- 
rence d'un degré , d'autant moins propre i en 
empêcher Tidendtè , que des obfervadons plus ré- 
centes nous apprennent que Kaihgar eH i 40. 

Ptolemée palle de la ririére SiEchardts , que 
M. d'Anville retrouve dans celle d'yerghien. Et 
c'eft une chofe prefque extravagante , que Samfon , 

fuis Delille , aient &it de cet (Behardts de Ptolemée , 
Amur des modernes , qui en ell à plus de 600 
lieues. 

Une autre rivière, plus prés des limites de la 
Sétlque, félon Ptolemée, «1 celle qu'il nomi^e 
BaïUs , qui , dans fa dircftion vêts le nord , eft 
jmntc pat nne branche latérale de tivîère fuivant 
la m^me direâion. On retrouve les mêmes circonf- 
tances dans celle qui eft noMnée aéhiellement 
£(r«/. ^ 

Ptolemée ne connoilTant pas toute l'étendue du 
cours de ces rivières, n'a pas parlé de leurs em- 
bouchures. M. d'Anville, plus inûruit de l'état 
GâffopkU tiKtaint. Tome JU. 



S E R 97 

inodeAie de Ces lieux , nous apprend que le Bamis 
fe jetoit dans des lagunes , i l'entrée du défert que 
les Tartares appellent Cati, & les Chinois , 5A»«nf>. 

La connoiHance du Baiais de Ptolemée nousn- 
(àit toucher , dit M. d'Anville , à la pofiiion qui) 
indique fous le nom de Sera , MarapoïU. Car cette 
vOle , fdon fa gèogtaphie , eft trè^voÏÏlne du point 
d'où il ùh partir la bnAche ultérieure du Bautès ; 
& nous trouvons aâuetlement une ville qid tient 
à la branche orientale de l'Etiné, vers fa fource ; 
cette ville doit répondre à la Stra de Ptolemée , 
& a le nom As ^Qm-tehev. Elle eft la première 
ville confidérable qut fe rencontre ik l'entrée de la 
province chinoife de Chen-fi , félon les limites ac- 
tuelles: car autrefois, au lieu de âtre partie ft 
fempire de la Chine , la ville de Can-tcneou do- 
minoit fur une contrée oariiculière , .connue des 
Orientaux fous le nom ae TariffU. 

Et comme on voit que cette province de Tangut 
a&ît, pendant longtemps, un état particulier, il 
eft très- poftible qu en remontant plus haut , c'eft 
peut-être le pays habité par les Scres , dont Sv» 
itoit la capitale. On voit que dans la fuite Can- 
tcheou lîit la réfidence d'une dynaftie de Icans de > 
la nation des Hoei-hé. On yculdvoit laphyfique 
& l'aflroBomie. 

Une autre preuve , & qui doit pan^tre péremp- 
toire , que la ville de Can-ccheou eft le Sva Mt- 
ropalU de Ptolemée , (^eft que cette ville , félon 
le géographe grec, eft i ]8 degrés 35 minutes de 
latitude, & que celle de Can-tcheou, félon les 
aftronomes Jéuùies , eft de 39 degrés ; ce qui ne 
6iit que 15 minutes de différence. 

Ptolemée place des EJftdones dins la Sérjque. 
Cette conformité de noms avec beaucoup d'autres 
Effedons , que les auteurs indiquent vers l'oueû, 
aux envitons des Pakis-Meotis & de la mer Cat 
pienne , avoit embatraffé les modernes : car com- " 
ment croire qu'un même peuple fe fût tranfporté 
fi loia , ou que deux peuples qiri n'avâent entre 
eux aucun rapport , aient porté le même nom i 
M. d'Anville donne , de ce problême géographique , 
une fojution qui paroît faeureufe. Il Eût obferver. 
que certains Scydies , habitant fur des cabanes de 
bois, t^înées fur des chariots , étoient appelés par 
les Grecs Hamaxobii , ou vivant fur des chariots. 
Mais on fent bien que ce nom t^rec n'^toit pas celui 
que fe donnent les Scythes; il f". m do::c le rechercher 
dans les langues feptentrionaks. Or, on trouve 
que dans le nord, EJftdum ou EJftda fignifie un 
chariot Céfar l'indique dans la Grande-Bretagne ; 
Strabon , Virgdft, chez les Gaulois. Q. en r^fulie 
tout naturellement que le pcupk qui porte, dans 
la Sérique de Ptolemée, le nom ^EJfidon, n'a ce 
nom que parce qu'il habitoit aullî fur des chariots j 
& ce qui donne à cette opinion foufî la force de 
l'évidence., c'eft qu'une partie de ce pays d^;s 
Séres a porté le nom d'Eygnr; que cette nation', 
'i3 de ce p: " "" "" 



qui a occupé une partie • 



pays, eft appelée. 



N 
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le» CWiKMS,, Kao^cki , mot qui fignifie le» 
hauts chariots. 

Mais la pofirion de la capitale des Sères , de 
«être ville de Stra , eft indiquée dansPtolcmée au 
177' deeté de lonËinide , en partant du premier 
méridien ; au lieu que les meilleures obfervations 
indiquent la longitude de Can-tcheou, qui eft la 
même ville, à 118 degrés; d'oii l'on voit de 
combien le géographe ancien éloignoit les lioux 
vetî l'eft en longitude ; & comme c'eft a-peu-prè» 
à cette longitude qu'il borne l'étendue de U terre 
i l'cft, on voit que les anciens n'onl pas connu 
h Qiine qui s'étend jufqu'au 140*. 

CiOGRAPHlI DE LA SiRIQVBj 

Stlon Ptoltmét. ■ 

la Sérique étoît bornée i roucft par b Scydiie , 
au-deli de llmaiis; au fud, par des terres in- 
connues, & par imc partie de llnde au-delà du 
Gange & les Sinés: les autres botnci étoient in- 
• connues. 

Les ptindpalet momagoes ètoient: 

Les montt Amiiil » qui euourcûent les Sères 
au nord. 

Les monts Auxac'à , qui toudiMent aux Sères 
' par leun parties oiieittales. 

Les monts AJmàcti, dans le p^T*» 
La partiA orientale des monts Cdffiu 
Le mont Thagaiu, nommé au£ Ithagunu dans 
^uélqne* éditions. 
. Les monts Smodit & le mont Strtau. 

Les'flenres ptincqauz ètoient: 

VOUharJai (ou ŒcharAt, félon dVutres édi- 
tbns) , qui prenwt û foorcc aiix monts jiuxéàî. 

Le SauOî , qui conmKnfoit au mont CdJJitu, 

Au nord de la Sérique éttnent des peuples 
anthropophages. 

Au-dclTus d'eux étoknt : 

Les !^AfliH, portant le notn de leun montagnes. 

Les Axaàî 8e les Slcygui au-deflbas ddquels 
éttAoïi le» Damas. • 

Les i'idftic^étendment jnfqu'an âeure <Schsrdti. 

Les Garîlnei Se les NManm ét<»ent plus otien- 
na que les Armiii. 

Au fud étoit la contrée xppàét Afmka^f où 
h^eai des montagiKi de wiaitaûa» 
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Les IpJom étaient aii fud , & ^éteàdcAear 
jufqu'au mont Ca^us; c'étott une nation puiflànte. 

Les Tbroàai ètoient ï l'orient , & atL-defTus feux 
les lihaguri. 

Les Affoearet ètoient au Tud des IffdaTUS ; Sc 
xù~AeSoas d'eux , les Batm. 

Les Ottomcorrktt ètoient au fud. 

Les principales' villes ètoient : 



Damn^ (,). 


Ahfii^ 


Pi.d.. 


Thù^ara. 




DaxMJ. 


Oitorocorrha (4). 


6hf.du. 


,S,ri HÙiroftliii 







SERINDA ÇSiiiad), ville de Flnde. cn-de^ 
du Gange, vers le 30* dc^ 1 J mînuKS de lao- 
tude. 

Ammien Marcellin parle de cette ville , i foc- 
calîon de la grande confidèration que des natM»ts 
étrangères témoigotnent k TempereiiT Julien. 

Procope rapporte que Juflînien voulant priver , 
une puiflânce ennemie de Tavantage tpie le conv^ 
merce de la foie procuroit à la Perfe , par la con- 
fommation qui s'en fàîToit dans Tempiie Grec , fe 
lit apporter des vers à foie d'une ville de t'Inde, 
nommée Sv'uuU. 

SERINUM, lieu où le litiat envoya rarettèe 
battue, fous le confulat de P. Valciius, près de 
la ville ou du fleuve Sir'u , pour s'y retrancher & 
y pa0er l'hiver fous des tentes, félon Frontin. 

SERIPALA , ville de llnde , en-deçà du Gange, 
du nombre de celles qui ètoient ûtuéés à l'orleat 
(hi fleuve JVbimwïu , ielon Ptolentée. 

SERIPHUS ou SzRipHOS, île de l'Anhïpel, 
& l'une des Cyclades, félon Hérodote. Cetancien 
rappone que tes habitans de cette île furent prefque 
les feuls infulaires qui prirent le parti d^ Grecs 
contre Xcrxès. 

Quelques auteurs cependant mettent Sèripfaos 
au rang des Sporades. CeA à tort , ce me fctnble y 
puifquVllc dt à l'oueft de Paros , & au fud de 
Cytktms. Cette île eft raboteuJêi & n'o&e que 
l'alpeâ d'un rocher. Les Romains y cnvoyoient 



(i) M. d'AoTÎHe , fur la petite cute qui iccompagoe 
la diflemiion fur !■ Sérique , écrit Dtanm > Je lex e 

8«c quei'» foui lu jeux porté Damna, Se le pMpIe 
omMj il en eft d^Hnéme <1« PUét, 
(1] La ttiduâioD laiiae porte Aimirma. 
()] M. d'AoTiIle SC'Jm Inierprètw lifent TIvmm. 
(4] M. d'ADvilte évrit OauotérrvtUptil/aA à l'efpiît 
rade , & ejoHolit uy <* 
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. «eptati» criminelî; D'après le fr^vei que [es gre^ , 
nouilles n'y croaflbient pas, on (mbit d'un homme 
qui ne pouvoit pas s'exprimer, Rana StriphU; 
c'eft une grenouille de Sàriphos. Elle eft habitée. 

SERIPPO , viUe de l'Hibaiiie , dans la fièdque , 
félon Pline. ^ 

SERIULA, ftége épiTcopal , fous la mém^ole 
de Séleude , félon Gaillaume de Tvr , cité par 
OrtéUus. 

SERIUM , TÎUe de la Sarnatie CHrOpéenne , 
dans le voifînage du BoryfUiène , feloa Ptolemée. 

SERMANICOMAGUS, ville de la Gaule, qui 
fe trouve fiir la table de Peudngcr ^ dans l'Amû- 
alne féconde. Elle étoit fur la droite de la Cha- 
rente , à quelque diflance au nord Slcalijha, félon 
M. d'An ville : c'eft aujourdliui Cktrmts. 

SERMmUM , vUIe qui étoit fimée dans l*in- 
.térinir de Ttle de Corfe , félon Ptolemée. 

SERMONEM , ville de l'Hifpanie , dans la Tar- 
ragonnoife , fur la route de Lanùiuum à SaragolTe , 
entre Cem & Saragoâé , félon l-itinétaîre d'Antonin. 
SERMUTA , ville de la Cappadoce , dans l'in- 
térieur du pbnt Galatique , félon Peolemée. 

SERMYXLA ou Seiimtla, ville de la Macé- 
doine, dans la Qialddie, près du mont Athos, 
fur le golfe Toronée. Eticiinc de Byjânce rap- 
proche m>p ce mont du goliê qu'il nomme. 

Elle étoit entre Mé^b^ie au nord-oueft, & 
Galepfus, au fud-efl. Le fchoUaile de Thucydide 
Ip nomme StrmyUi. 

SERNICIUM, ^le dentalie, fur la route de 
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SËRKETES, peuples de I4 Aonoofe 
bords de la Dnve , félon Pline. 

SERRHIUM.célèbrepromontoiredelaThracc 
fur la mer Egée , à l'ouell & peu éloigné de lem- 
boiichure de l'Hèbre, près de Roua. Ce lieu avolt 
appartenu aux Gconiens , peuples de Thtace. Ce 
promontoire efl bien un cap , dans l'idée que non» 
attachons k ce mot , c'efl-à-dirc , quTl eft fonné par 
ime nontagne qui s'avance en pointe dans la mer. 
Il y àvoit une bourgade , ou du ffloins va. châ- 
teau de nhaa nom. 



fur les 
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SERRORUM MONTES , 



mîeti Marcellin place 1 
du Danube. 



qu'Am- 



la Dacie, au voifinage 



Milan à la Colontte , en palTant par le Pkaaan _ 
félon l'itinéiaire d'Antonin , où ede eA marquée 
entre Ai^dtna Civà, & Bovitmim Civît. 
. SERNICUS , lieu de l'Italie, fur le chemùi 
d'Aquilée à Boulo^e, entre f^iau Variamu & 
M«dène , félon l'ituiéniire d'Antonin. 

SEROTA , ville de la Pasnonie , entre Lauitl^ 
& Mariniant , félon le même, 

SERPA , ville de l'Hifpanie « dans bi Binque , 
fur la gauche du fleuve Anat , & i-peu-pres ï, 
Teil de Pax-JulU. 

SERPENTIS CAPUT {Utùt du faym). Sur 
le chemin de Thèbes i Glifas , on voyou une en- 
ceinte entourée d'une bahdlrade de pierres, que 
Ton appeloit la lût du firptnt, parce qu'autrefois , 
difoit-on, un Icrpcnt y avoit eu fou repaire, &. 
queTîréfias lui avoit coupé la tête avec Ion ^e, 
oins le temps que cet animal fe préparoit i fe 
^eter fur itii ( Pouf, m Btot. c. 19 ). 

S£RR£, métropole de la première Macédoine. 
n en eâ parlé dans les aâcs des conciles ^Ephéfc 
& de Chatcédcùne. 

SERR APILLI , peuples de la Pannonie. Us ha- 
>iioient fur la Drave, félon Pliae. 

SERRENSIS OH Sertcksis, fiègc épifcopal 
d'Afrique , dans la Mauritaniç cé£uienfe, félon la 
coofërence de Carriiage, 

i£IlA£J>OLIS, ville qui étoit finiée fur la cûte 
de ]$. Cîiîck« cBti^ HcU^ Si JEig» , félon Ptolemée, 



SERRUM tm SeilrhiVM , .promontoire & mon- 
tagne de la Thrace, fur la mer Egée, félon Hé- 
rodote. 

SERTETTANUS, fiège épifcopal d'Afnqie; 
dans bi Mauritanie fitifenfe, félon la notice épif< 
copale de cette province. 

SERTENSIS , fièçe épifcopal d'Ainque , dans U 
Mauritanie céfarienfe j félon la notice èjMfcopale 
d'Afrique. 

SEKvUIA VILLA, AD Vuuuï Serviuam, 
ou AD ViLLAM Sehvilianam , licu de l'Aâique, 
fur ia route de C™ \ Hippone royale , félon llii- 
□éraire d'Antonin. 

SERVnJI VACLfi VILLA, lieu de Hialie; 
fiir le g olfe d e Cumcs, félon Senèque. 

SERVrnUM, ^e de U Pannonie , feioa b 
notice des d^nités de Fempire. . 

SERUS (S Afowm), fleuve de llnde, au-4lcU 
le Gange , félon Ptolemée. 

II prenoit & fource vers le 2}* dwé de Iitî' 
tude, & fe rendoit dans le Maauu Siiau. vers 
le i}' degré de ladtude. 

SESAMUS ou Amastris , ville de ÏAlîe, dans 
la Paphhgonie , fur le bord de U mer , an nord- 
oueft. Oe fiit autrefois bâtie par Phinie. 

Cette ville fut la capitale , 81 reçut le non 
i^Ajttafiris, nièce de Darius Codoman & femme 
de P«ivs , tyran d'Hétadée. Cette prinœfTe , lors 
de la defiruâign des Perfes, fe retira dans ce 
canton , & fe fopna un état de quatre villes , dont 
celle-rd étoit du nombre. Amaflris étoit fituée 
à quatre-vingt-dÎK flades i l'orient du fleuve Par~ 
thâùiu. Elle avoit un bon p<»t , une place publique 
des plus vafles 8c très -bien ornée. U en efl ?ait 
mentioapar Pline, Strabon, Arrien & Etienne de 
fiyfance. 

SESANIUM , ville de l'Ethiopie , fous 4'Egypte , 
fur la côte , félon Pline. 

SESARASn, peuple de l'Epire. Hétwt origi-' 
naire de l'IIlyne , félon Strabon, 

SESARETHUS . ville de l'Epire. Elle appar- 
tenoiraux TauloatU, félon Etienne de Byjânce, 

SESAT£ , peuples t^ habitoîem aux confùts 
de la Chine , feltûi Amen. 
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SESECftEIN^ ou SESEOirEN^ , Ue de h mer 
de llnile , fur ta cdte de la Limyrique , feloa le 
Pfaiple de ta mer Eryttirée. 

SESINDIUM , ville de l'Inde, leion Edemie de 
SyCance. 

SESMARUS, fleuve de la Gaule Bel^que. Il 
en ell fait mention dans la vie de S. Remacle. 

SESSITES (U Stjla), rivière de ta Gaule 
Tranfpadane. Elle commençoit ï l'cfl des Alpes 
Pennincs, paflbit à FereelU, & fc jetait dans la 
PjJus, à 1 ouefl de LaamtUum. 

SESTENSIS. Aège éoifcopal d'Afrique, dans 
b Mauritanie célârienfe, fîrionla notice dèsévidiis 
de cette province. 

SESTERTIUM , lieu Iiors de la ville de Rome. 
Phitarquc rapporte que c^eft oii on jetcut les tètes 
de ceux quon avoit fait mourir par l'ordre des 
empereurs. 

SESTI ARIA EXTREMA , promontoire de l'A- 
frique , dans U Mauritanie Tingitane , Air la rouie 
de la M&litenanie , entre Taniolaiiga & Riffailinim , 
félon Ptolemie. 

SESTINATES, peuples de llialie. D habitoit 
une ville municipale, à lafourcede rj/îwnu, félon 
Pline. 

SESTINUM , ville de ritalie , chez tes Sénonob, 
au fud-oucfl de Patraim Plfauri. 

Sestinum, ville de l'Italie, dans Hutineur de 
rCSnotrie, félon Etienne de Byfance. 

. SESTUS oa Sesto's , ville de la Cherfonntfe 
de Thrace , au n.ilien de ta côte de l'Hellefpont , 
vis-i-i-is la ville à'Ablios , félon Procope. Il rap- 
porte que l'empereur Juftinien fit bâtir une cita- 
delle auprès de cette ville. 

Cette ville éioit à-peu près en &ce d'Abydos, 
&le détroit n'a del^rge, en cet endroit, que fept 
ji liuit Aades. Ce fut fur ce ttajct que Xcncès fit 
ctnllruireun pont de bateaux. 

La fable a rendu ces deux châteaux célèbres par 
les amours de Héro & de Léandre. La ptincefTe 
étnit enfermée dans une tour, à Seflos ; Léandre 
vencit d'Abydos & pafTbîi à la nage. Mais une nuit 
oraiEeufê lut fit perdre h vie. Le fouvenir de ce 
malheur fè perpétue par le« tableaux qui le repré- 
fentent. 

SET^ , peupLs de l'Inde. Us habitaient un pays 
où 'Ay avoit beaucoup d'argent, félon Hine. 

SET^NA , lieu fortifié aux environs de llllyris, 
félon Cèdrène , cité par Ortélius. 

SET^UM , petite contr.Je d'Italie, aux en- 
virot» de la ville de SybarU , félon Etienne de 
■Byfance. • 

SETANTIOhUM PORTUS , port de llle 
d'Albion , Air la côte occidentale de l'île , entre 
les golfes de Moricamli & de Sdifima, fclon 
Piolemée. 

SETE , \'ille de l'Afie , dans ta Bithynie , félon 
Etienne de Byfance. 

SETEIA .«STUARIUM , golfe fur la côte oc- 
cidentale de nie d'Albion , entre le goUê Btlifama 
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& remboiiehure du flçuw TifobU, félon Pto-^ 
lemée. 

SETELSIS, ville de- nîfpanîe , dans rimérieur 
de la Tarragonnoife. Elle appaneoott au pcvqile 
Jaccoani, félon Ptoleintl. 

SETHIM , contrée du pays des Moabites ; 
près du Jourdain , visons la vlUè de Jéricho , an 
pied de h montagne, de Kiègor. Oo écrit auffi 
Settim. ( Voyt[ Cl Jiu>(). 

SETHOSIS, nom que Ton donnait anclemie^ 
ment à FEgypte , félon Jofepbe. 

SETHREITES NOMUS, nôme de l'Egypte, 
& l'un des dix (jue comprenoit le Ddta, iâon 
Strabon. Ftolemée écrit Sithroâu nonau , le pbce 
i l'orient du fleuve Suha^iu , & nomme u ca- 
pitale Hirealis parv/i urts. 

SETHRUM ou Sethroh, ville de rEgypie, 
fclon Etienne de Byfance. 

SETIA ( Sq^e ) , ville de l'ItaHe , dans te Latîmi, 
habitéepar les Volfques, E^le étoit bâtie fur »* mon- 
lagiK, BU nord-efl de Forum ÂfpiL II parioit de - 
cette ville une voie qui conduifoit à Stù^ Le» 
ruines de cette ville font confidérablcs. 

Tite-Live en &it une municipe, qu'il place dan» 
le voifmage de Norba. Froittin la met au nombre 
des colonies. 

Setia', ville de llltfpaiiie , dans la Bètimie. 
Elle éioii fituèe- dans fintèneur du pays des Tur- 
dûtes, félon Ptolemée. 

Setia, ville de l'Hifpanie , dansTmièrieurdeb 
Tarragonnoife , au pays des Vafconu , fcki» Pio- 
lemée. 

SETIDA , ville de lllirpanie, dam la Bèdque, 
dans l'intérieur du pays des Turditains , féloB 
Ptolemée. 

SETIDA VA , ville qui étoit fituèe dans le 
climat feptentiional de L Germanie, félon Pio- 

SETIENA, forterefle de h Gaule Narbonnoif^ 
ftton Feftus Avienus. 

SETIENSIS , ville de l'Afiique propre , & l'une 
de celtes qui étoient fituées au midi d'Adnimète , 
félon Ptolemée. 

SETIUS MONS , montagne fîtuée près de la 
mer & de l'emboiictiure du Rhône , & fur le bord 
d'un étang , dans le pays des Volces Arécoiniques , 
félon Pomponius Mêla , L.it , cA. j. 

SETOVIA, ville de la Dalmade, félon Ap- 
pien^ 

SETTIM , nom d'un fieu dans les plaines de 
Moab , afiez près du Jourdain. Cdl-Q , félon Jofue, 
que les princes de Moab & de Madian envoyèrent 
k-iirs plus belkN filles dans le camp des Ifraélites. 
Elles les appelèrent i leurs facrîfices, ils en mao- 
gèrent, & adorèrent leuis dieux. 

Cell à Settim que Jofuè fut chatgé de h con- 
duite du peuple , & d'où il envoya deux efpiont 
pour recoimoitre Ip pays & la vilk de Jéricbo* 
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Ceft du dèfert de Settim que Balaam bénit, 
mxigré lui^ ie camp des Ifraibtes. 

SETOCi au Seiucis , lieu de h Gaule , dans la 
Belgique, le plus proche au ibd- cft de Samarà- 
briva. tn. d'Aiiville croit que c'e/l aujourd'hui 
Cayeux. 

SETUNDUM,vaie del'Ethiowe, fous l'Egypte, 
& fime de celles qui étoicnt âmées le long du 
Nil, félon Hine. 

SEVAÇES , peuples de la Norique. Ptolemée 
ks place dans la partie occidentale de cette pro- 
vince. 

SEVERIACUM, nom d'un lieu de la Gaule, 
dont il eil parlé dans la vie de S. Germain , par 
Fortunat. 

SEVERUS MONS, Ccfl de cette montagne dont 
il eil parlé dans Vireile, cairiiie appanenant aux 
Sabins, M. l'abbé Chiupi , d'après un examen 
exaâ dti local , croit que c eft le mont S. Jean aduel , 
partie des monts Ltoncjft , vers la partie où efl 
Cantalice: i», d'après la manière dont Vîr^e unit 
ces monts i celui de Tmifia : 3°. d'après leurs 
noms même, qui ont un rapport qui fuppofe un 
voifina^e. 

SEVIA, lieu de rAra^HS délene, aux confins 
■de la MéTopotamîe, feion Ptolemée. 

SEVINl/S { U la: ttlfto) , lac de la Gaule Tranf- 
padane. H étoit travcrft par le tleuve OUius. 

SEURI, peuples de rHiipanie , dans taTarra. 
gonnoifc. Ptolemée leur donne deux villes, 

SEUTLUSA , nom d'une île fituée dans le voi- 
fuiage de celle de Rhodes , félon Pline. 

SEX, Ex, ou Sexti, vUle de l'Hilpanie, dans 
lafiétinie, 8c fumommée Firmum Jmium, /êlon 
Plint. 

SEXANA , ville de la Sicile , félon le Lexique 
de Pftavorin , eîté par Onélius. 

SEXITANUM, Tille de l'Hifpanie. dans la 
Bétique , fiu- le bord de la mer , entre Adirt & 
Stlambina , vers le fud-eft â^Eliieris. 
, SEXTjE , lieu de lUe d'Albion , félon la notice 
des dignités de l'empire. 

SEXTALIO m Sentaulto , ville de la Gaule 
Narbonnoiie, fur la route de l'Italie en Elpagne , 
entre Embrujfum & Forum DomUii , félon J'iunmire 
d'Anionin. 

On en voir des vertiges à environtroismillesau 
Rcrd de Montpellier , en slncUnani vers le Levant. 

SEXTANI , peuples de la Gaule Narbonncnfe , 
félon Pomponiiis Mêla. 

SËKTI , lieu de l'AAique propre , à fix milles 
de Canhage. On voit dans le Martyrologe romain , 
-que ^eft 011 S. Cyprien fut mar^rrifé. 

SEXTILI FUNDUS, lieu de lltaUe, dans le 
Zatîuia , fekin Ciccron. 

SEXTUM {Ad), lieu de la Gaule, dans la 
Novon-PopuUnia , à peu de diftance à l'eft S'Aufii , 
OM Aafch, Le nom indique affez qu'il y avoii de 
Hâioct fix milles ou fix lieues gauloifes. 
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SEZERIS , ville de FAfie, dans les environsd* 
la Méfopotamle, félon Nicétas, cité par Ortéïius. 

SFASFERIENSIS , fiège épifcopal de l'Afrique , 
dans la Mauritanie céfknenft , félon la notice des 
évêchés de cette province. 

SGORA,lieu del'Afie, fur le bord de la mer, 
félon Curopalate. 

SIACHA i marais de l'Italie , dont parle Tzetzés ; - 
mais on peut douter de ce qu'il en dit vaguement. 

SIADjE , îles de la Gaule Celtique , fur la côte 
de l'Armorique , félon l'itinéraire d'Antonin. Ce 
font les mêmes que Sirabon nomme Hyadeut. 

SLE , ville de l'ACe , dans la grande Arm^ie, 
félon' Ptolemée. 

SIAGATHURGI, nom d'un peuple, dont il 
eft fait mention dans le périple de Marlian, cité 
par Etienne de Byfancc. 

SIAGITANA CIVITAS {Czfflo-A^). Cétoit 
un endroit de la côte d'Afrique, qui étoit confi- 
dérablc du temps des Antonins.. Il étoit à l'oueÂ- 
fud-ouert' de Néapolis. 

SIAGUS , ville de l'Afrique propre , fur le bord 
de la mer , entre NtMolU Coionia Se AphrodiSum 
félon Ptolemée. ^ ' 

SIAHA, canton de la ville de Jérufalem, où 
demeuroient les Nadûnéens , ou fër\iteuts du 
teinple , félon le premier livre d'Efdtas. 

SlA>rnCUM , nom d'une ville de U Korîque , 
félon Ptolemée. . 

SIARA , ville de la Cappadoce ou de PArménie 
mineure , fur la route de StbaJioBolU k Céfarée 
entre Vaijfa & Sitafiia , félon l'idnéiaire d'An^ 

SIÀTA INSULA. U en cfl Élit mention dans 
l'itinéraire maritime. M. d'Anville croit que c'eft, 
nie d'Honate, 'peu éloignée de Belle-Ifle, 

SIATUTANDA , ville qui étoit fituée dans le 
climat le plus feptentrional de la Germanie , fdon 
Ptolemée. 

SIAVANA , ville de l'Afie , dans la grande 
Arménie , félon Ptolemée. 

SIAZUR , nom d'un lieu , dans le vOifmage de 
la Ptrfe , félon Cédrène , cité par Onélius 

SIAZUROS ( Sàef^Zour ) , ville de i' Afie , fiir le 
bord de la rivièreZJsiu, au Cud-dl d'Aritla , ven 
le jï* degré 40 minutes de htirade. 

Héraclius vint dans cette «lie , à km retour de 
fa tentative fur celle de Ctéfiphon. 

SIBACENA, contrée de PAfic, dans la grande 
Aonénie. Elle étoit voiline du mont Paryadts. 
félon Ptolemée. 

SIB^ où SoBU , petite de llnde , en-deçà du 
Gange , & l'une des premières nations que reticontia 
Alexandrefiu les bords de VActfints, QuinteCurce 
qui les nomme Sob'd, dit qu'ils avoient les épaules 
couvertes d'une peau, & qu'ils portoient une maflue. 

Ce peuple eAnoiflmé'Aïc par Diodoie de Sicile. 
& Sabit , par Denys le Périégète. 

SIBAPOLIS, ville l'Af.e, aux confins del'At. 
fyrici félon Simèon le Métaphralïb 
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SISARJE , peuple» de l'Inde ,■ fcloir Pline; " 
SIBARIA, entre Salmamica, au iiid-cft, « 
Octlliun burii, au nord-oueft , & fur W même 
(îvière. 

SIBDA, vUle de TAfie mineure, dans U Carie. 
C'étoit une des fvc villes qu'AIexandre-le-Grand 
mit .dans la dépendance de celle cTHalycamaffe. 

SIBERENA, ville de l'Italie, dans l'Œnotrie, 
félon Etienne de Byfanrc. Elle itoit dans la grande 
Grèce, dans la partie nommée Snuhim. 

SIBERIS , fleuve de l'Afie , dans la Galatie , 
félon Siméon le Métaphrafle. 

^ES , peuples de Tlnde , qui prètendoieni 
defcendre des foldats de l'aimée d'Hercule , qui 
étoient demeurés malades dans -^s contrées, & 
s'y ètoîent habitués. En mémoire' d'Hercule, ils 
e'habiiiloient de peaux de bétes, & n'avoient que 
des maffues pour annes. Ils furent vaiiKUS par 
Alexandre. Quintc^urce, i. «,«.4, &Sttabon, 
L. xy , pog. 688. 

SIBIUORUM dVITAS , viUc de l'Afie , dans 
la Lycaoïûe , félon les aâet du fixiâme concile 
de Conflântinople. 

SlfilNI, peuples de la Germanie. Sttsbon les 
in« du nombre de «eux qui furent fubjugué* par 
Maraboduus. 

SIBIH , fiège épifcopal de l'Afie , dans la Phiy^e 
Pacaûenne, fclon des notices grecques. 

SIBONITE , SILBONITA , ou Simowitb , 
région de U PaïeAine, au-deU du Jourdain, 
Âkhi Jofedie. 

âBORA , ville de la Cappadoce , fur la route 
de Ttvia à Stbajlia, entre Pardafiaa & jlgrwt, 
félon l'itinéraire d'Anton in, 
* SIBRIÛM , ville de l'Inde. Elle appartenoit aux 
DrilophyUflcs , félon Ptolemée. 

SIBRUM, fleuve de l'Afie mineure, dans la 
Lycie , félon Panyalis , cité par Etienne de fiy- 

• SIBllTZATES , peuples de la Gaule Aquita- 
nique , du Bomlve de ceux qui fe fournirent à 
Craffus , fdon Céfar. 

SIBY ou Stbi, TiUe de l'Arabie beureufe , fclon 
Pline. 

SIBYLLjE ANTRUM , grotte ou caverne de 
lltalie , datu la Cannante , au pays des Cunmé- 
ricns, fclon Vitgîlo. 

SIBYLLATES , l'une des naticins de l'Aquitaine . 
EUX pieds des Pyrénées. • 

SIBYRTUS, ville de lUe de Crète, félon 
Polybe , dté par Etienne de Byùnce, 

MCjE , ancien nom d'une ville de laThrace , félon 
Etienne de Byfance , qui rapporte que de fon temps 
elle étoit nommée Jufiintan», 

Sic^E, ville de l'Afie, dans la Cilicie, félon 
Etienne de Byfance. 

Sic«, nom d'un lieu crtiTtiennc de Byfance 

* dace aux environs de b vule d'AUnodrie. 
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SICAMBRI, peuples de la Gawnîe; donr 
rhiftoîre eft peu connue , & appartient à lliifloirc 
moderne. 

SICANE, ville del'Hifpanie; fclMt Eiienn* de 
fiylànce. 

5ICAU, peuples de lltalie, dans la prenuére. 
réoion , fclon Pline. Servius rapporte que ces peuples 
I oti fiit , dans la fuite , bâtie la 



le pav! 
Ville de Rome, & d'où ils avoiem été chaflès p 
les Aborigènes. B en fera parlé i l'article de la Sicûe ; 
car on ne fait rien d'eux en particulier. 

SICANUS, ville de l'Hifpanie , félon Thucydide. 

SiCANUs , fleuve de la Sicile, coulcHt près 
HApi^emm, feloa Apollodore, cité par Etienne 
de Byfance. 

SICAPHA; ville de l'Afrique propre. Elle étoit 
une de celles fituées entre les deux Synes , fi:lon 
Ptolemée. 

SICCA <m SicCA VlKERiA {Kef), ville d-A- 
friiTue, qui étoit fituée à environ cinq lieues au 
fud-oucA de Lazibiu ColonLi , & à vingt-cinq lieues 
à l'ouefi-fud-oueA de Tunu. 

Cette ville étoit bâtie fur le penchant d'une 
colline. 

Valère Maxime dit qu'il y avoit un temple dans 
cette ville , qid étoit dédié i Vénus , où les fillcc 
avoient la coutume de fe rendre, & alloient enfuite 
fe proftîtuer pour ramairerunedoi,aândepouv(Mr 
fe marier. 

SICCATORIUM , vlUe de la Libye intérieure , 
vers la fource du fleuve B*grJtla , lêlon Ptolemée. 

SICCENNI , fiège épilcopal d'Afrique , dans la 
proconfulaire , félon la conterence de Carthage, 

SICCENSIS, fiège épitopal d'Afrique, dansla 
proconfulaire , fdon la conférence de CanKage. 

SICCESIT ANUS, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie céfanenfe , félon la notice 
épifcc^ale de cette pro\dnce. 

SUXLEG , ville de la PaleAine , dans la tribn 
de Juda , félon te livre de Jofné. Stceleg tiit eit- 
fuîte comprife dans la tribu de Siméon. 

Achis , roi de Geth , accorda cette ville k David «' 

Ïtour en taire fa demeure, & il y étoit encore, 
orfqu'il apprit la mort de Saiil, 

SiCELEG , ville de la PaldHne , dans la tribv 
de Siméon , félon Jofué. Eufèbe la place dans la 
partie méridionale du pays de Canaan. La même, 
je croîs , que- la précédente. 

SICELIA-C/ESAREA, ^e d'Afrique, dans 
la Mauritanie. Cétoit la patrie de l'empereur 
Macrin , félon Xiphilin. 

SICOIUS , nom d'une ville de l'Arabie , feloa 
Erieime de Byfance. 

SICENDUS, lac de Grèce , dons la Theflàlie^ 
iëlon Pline. 

SICEUM, 'rille de l'Afie, dans la Galatie, i 
douze milles iAïutfiafiopoUi , félon &néoa le Mé- 
taphrafle. 

SICHEM, ville de la Judée, dans la tqba 
if EphnÛD). 
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Elle âUHt Jîniée furie ibniinet tPan« tNontaene , 
& devint une des plu» fones & des plus célèbres 
de cette tribu. 

Odî auprès de cette ville eue vint demeurer 
Abraham , quand il entra, dans la terre de Canaan. 
£Ue fat enfuite la demeure de Jacob. 

Jofué la donna aux Lévites de cette tribu , qui 
^toieut de la bmille de Caath , la première des 
Iiévltes. Elle devint une des fix villes de reAiee. 

Ce fiit à &hem que Jofué aifembla les prm- 
cîpaux du peuple, pour ^'ils rcBOUVeUalTeot la 
' promeJTc d^tre Bdèles k Dieu. 

Sichem fût détruite par Abimelech; mais elle 
hit rétablie dans k fult<; , parce qu'il eA dit au 
troifième livre des Rsis, que Koboûn y vint après 
la mort de Salomon , fon père. Jéroboam fin rc- 
«Otmu ; il la fortifia , & y reflz quelque temph 

SICHRACENE, contré* de rayrcanie, au- 
dcflcHis du pays des Aflabènes , félon Ptolemée. 

SICHn , peuple qui , avec les Cari! & les Mu- 
ri£i , habitoit aux environs de la Norique & de la 
Pannoiûe. ' 

- SICILIA (i) (ta SieikX La géomphie modgpM 
doit donner, avec bien plus de pr£i(ion , la fitua- 
tion précife de cette itfc , que la géographie an- 
rieime : auffi ce n'efl pas ID ce que l'on doit chercher 
dans cet article ; mais bien ce que les anciens 
nous ont appris de fon nom, delethabitans', de 
ion hiAoire, Sec. CeA auffi ce que je vais prè- 
fenter , en rapprochant , à-pcu-près , tout ce que 
Ton en a £t , dans le plus court efpace Qu'il me 
ISra pollible. Je m'aiderai beaucoup de CdUanus 
dans le commencement de cet article. 

ta SicUt or-t-eile toujoiirj èri mit iU? La Sdle eA 
£ voifinc de l'Italie , que l'on ne peut guère douter 
«u'ellc n'y ait été unie dans les ^>remiers temps. 
Je ne uîs pourquoi la Maninière cherche ii 
répandre du doute fur cette 0[nnion , établie chez 
les anciens. Selon lui , a nous ne devons pas re- 
m rarder ce (ait conune inconteflablc » ; & il ajoute ; 
m lyaîlleurs , les rochers & les promontoires dont 
m le rivage eft enviroimé , femblent aunoncer le con- 
N traire». AlTurément la Martîmèrc,& marne ceux 
qui ne l'ont pas cotrigé vn en donnant des éditions , 
n'entendoient guère U géogr^hie-phyiique ; car , 
I*. on ne peut guère douter que tes baflins ren- 
fermant les parties d'eaux appelées aâuellement 
nm iniériams , n'aient été des terres découvertes & 
Ëbborées enfuite par les eaux. CeA en les rava- 
geant que les eaux en ont lïllonné les côtes , y 
«nt laine âiblïlter des îles , formées par les pardes 
qiù ^y^rouv^ent les plus élevées. On im ddute 
pas aaueUenient que iXurepe n'ait été primitive- 
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(i) le ai'tondrai d'amant plut vo1onci«rt fur cette 
Ue inif|onance , que je trouve un autre article, que je 
fourreif citer, iiit.fiutîf Se tTb-iDfuffifaoï. On parle Tou- 
veBt.daiu cène partie d'un graod ouvrage, des hommes 
ciUbfM, d« leurs produâioiii» lu, & Ton omet les 
yiytfeksviilei. 



nient unie à l'Afrique, 6c que le M-, 
bralcu- , n'ait été la fuitû des tiVor.i de l'tjLcjn 
contre une partie moins forte que le refle. On 
fcnt quel effort les eaiix ont dû produire , en fe 
portant ainfi à l'cft entre des terres , ou peut-être 
il y avoit déjà de, erands amas d'eaux , efpèccs 
de lacs formés par b chute des fleuves, v. Les 
cffbns que la mer feit iëntir continuellement entre 
la Sicile & lltalie , ont dû fuffire auirefois pour 
filloraier- l'extrémité de la Calabre, & la fèparer 
de la Sicile. Une preuve t^e la nature qui travaille 
avec lenteur , mais fans ceflc fur ces terres , c'eft 
la âcilité que l'on trouve aâuellement ii paâer ce 
détroit , au lieu des dangers que l'on couroit 
autrefois , mdépendamment de ce que l'art de lit 
navigation pouvoit laifTer ignorer alors : c'eA en- 
core l'effet des demien'treiwlemens déterre, qui 
ont détruit le rocher de Scylla fur la côte dltalie. 
Et c'eft peu^étre , cela du moins eft trés-pofTible , 
im événement de cegenre qui aura creufé le gouffre; 
de GtiaryhiK , aupr& de Mdfioe. Or , comme on 
peut bien admettre que ce ne font point les coa- 
noiffances en géc^raphie-phylïque qui ont conduit 
les anciens à conchtre cette disjonâion de la Sicile 
&deritalie, on peut préliimerou'ilsavoient une 
ribrtedetradidonde ceâli.Ceqtûlerendroitencore 
comme plus pofitif, Pomponius Mêla dit (£, ii ^ 
ek. 7, } , Siàiid , ùfaOïu , aU^uando & anv Bnida 
md ntxa. n ne Jc dte pas comme un fâu dont il 
eft lùr ; mais que l'on dit , id ftraia, Virgile dît 
i-peu-près de même ; 

HMlocaviipKttdaKf&v^acmtvidfanàiu 
Di0bàlft finuu , atm- proarùu [Oraaiu TtUus 
Una fini. Vtnà mtdio vî pontm » utidu 
Htfpoium faulo Uais abfiidU. 

jEn. L,m,T. 4^4. 

Malgré les beautés tm'il emprunte de la poèlîe ,' 
on voit que Virgile s'ooferve avec la b.%me d^ia 
hiftorien. ^us Italiens , entrùné par iaa génie 
defcrîptif , raconte , ou plutôt peint en quelque 
forte ce mémorable événement: 

Aufmtm fan magna jaea Trinaena Ttlhu 
Ut ftmtl txpufftamt nota , 6* vafiatiàiiis iia^ 
Acap'a fma caïuUs propidfa tndaat ■ 
Namqut per occuiium eiuâ vi airtiiiU olim- 
Impafban Pdapu iactratit vifeira urrit 
DifcUit, Sr mdia ptmimpmi arva profuadoy 
Cum popaiù parittr convidfat tranflulit vrbtt. 
L XIV, T. II. 

Mais ce ne font pas feulement les poëtes qui 
ont donné cet événement comme certain ; le favant 
Pline en parle de même, L. m, ch. 8. Skiiia, 
dit-il, qiiOTidam Bntào a^ eoiueniu, pux ùutrfàfù 
mari avulfa, 

CétoitbîeaauffiropinioB des Grecs, quitinnent 
l'étymologie de JH^aai, ville du Snttùmt d*, 
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firyvvç^luu , déchirer , d'après l'opinion que la 
Sicile avoit ité -Téparéc du Bniûum. 

Si l'on en croît les conjefturcs du favant Lefevre , 
cet érinement avoit eu lieu Ibiw le règne d'A- 
calle, fils d'Eole, & rot de Sicile. D s'appuie du 
commentaire d'EuAhate , fur le vers 474 de Denys 
le Périigète ; mais ce règne d'Acalte me paroît trop 
incertain pour que je m'y arrête. 

Lardait & djuiar du détroit, Je remarquerai , par 
rappon au détroit qui fépare la Sicile de l'Italie, - 
quTJ ell fi peu large , que d'un côté à l'autre on 
entend le chant des coqs , ou les aboiemens des 
cbieas. Sliio la dit fennetlenient , L, xiv^ v. to. 

Std fpatmm , quod dlffochu conjônia ttrr» 
Latratiu féma tffl {fie arSa inurvtnit miÀa ) 
Et maaauiot volucnim tranfmùttrt eaatus. 

Et M. Hoiiel le dit dans fon voyage , que je vais 
citer 1^ bas: u II arrive fréanânnient qu'on fe 
» parle avec un pone-voix d^c rive à l'autre. 
» M. Andréa Galto , homme grave & très-digne 
ndc foi, m'a dit que de la pointe du Fare, le 
m temps tant (acia & le vent venant de la 
R mer à lui , il avoit entendu chanter les coqs de la 
nCalabre. Les maiiniers m'ont afliirè que ce canal 
n n'a que doue milles de largeur ». 

Cen à caufe de cette proximité que SaluAe traite 
la Sicile de fuiiaiana jirovineia; ce qui répond, 
i-peu-prës, il notre exfr.:irion de tanlitat. 

Pline ne donne que quinze cents pas de longueur 
à ce dèfrolu 

Ce paOâge avoit été, pendant long-temps, re- 

Sardé comme très-dangereux , à caule du gou&e 
e Charybde , qui e& près des côtes de la Sicile , 
tou^près & au fud de Md&ne, & du rocher de 
Seyili , qui Ce trouvait fur ta côte de l'Italie , i la 
fortie du détroit Sénèque, éaivant à un de (es 
amis, l'engageoit d'examiner ce goufire, & de hii 
«n donner qudques détails. Ex^tBo^ dit- il , ipif- 
tolas riM/, ijuiius mihi btdktt cueuhus Sicilia tenus 
qiùd tU>i novi oJkruUrii, £• emnia dt ipfd Charihdi 
ctrtiara. Nom Syllam faxitat tffi^ & aiùdan non 
urriiiU naviffuuiiut , eptimi fcio. Çkarybdis an rtf- 
pondtat fabidit pnferibi ntihi dtfidero. Et fi foni oh- 
ftrv^trU ( dignum eft autem ut obferves ), foc aot 
ttniorts tttmm iino tjnmm vtnto agaair in vonicuy an 
omnii ttmptfiat ttjui mort illud contor^utAt : & an 
verUBi fit qiùd^tùd in fiai aahint adnptuia tjl , pir 
mulu miUia trahi conditum 6* circà Tauromtniianm 
liais emtran. J'ai tianfcrit ce morceau , parce qu'il 
préTenteles opinions reçues alors, & fur lefquellcs 
Sénèque deftroit dçs édairciiTemens. Quel dommage 
que l'on n'ait pas la réponfe qui pr^ublement lui 
-fat adrelliet 

.Cétdt aulli te .même monf qui engagea , fcion le 
P. Kirker , le roi Ferdinand , à fiiire plonger dans ce 
gouffre un plongeur alTez habile pour avràr mérité 
K nom dn poimn eolat. H en revint , dit-on , une 
preaùérefcis,oc petite ia/econde.Quelques auteurs 
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aHurent la vérité de cette hiAorîeHè,* & )e me 
plais à ccoire qu'un prince n'a pas été aiTez baHjare 
pour fc jouer ainfi de la-vie d'un de fes fujeis. 

Je vais placn* id , & l'appui de ce qu'ont pcn^ 
8e écrit les anciens fur ce fameux détroit & les 
principaux objets qu'il renfêfine, ce que j^ pu 
empnmter de l'ouvrage , des hicnières , & de l'aminé 
de M. Hoiiel , peintre du roi , qui nous a donné 
ce qui exiflc de mieux i tous égards fur la Sctle , 



Voici conment cet eaâ & in&tigaUe c 
s'exprime ^ rdadvement au détnùt ou Fare de Maf 
fine: 

«J'ai obfervi, dit-41, de ce lieu {Ucap Ptlort)^ 
les montagnes de la C^abre ; je les ai obfcrvéa 
bien mieux & de plus pr^s; en traTcrianc b mer ; 
& en longeant le ônal , j'ai obfeivé avec le même 
foin les côtes de la Sole. D m'a paru qmll n'y 
avoit , ni de l'un ni de l'autre côté , aucune pro- 
duâion volcanique, 

La portion de roches qui forment le promon- 
toire de Scylla Sl les montagnes de fes environs , 
font- en grande partie, de quara blanc & colorié. 
VisT-vis d'elles, celles du .cap Pdorc leur font 
fcmblables , ou n'en difièrent qu'autant que des 
^roches diffèrent entre elles. Cequi n'ell pas quanz 
ou calcaire dans ces montagnes , n'cft fouvent qu'un 
fable mouvant, dont lés lits des tenes fe rcm- 

flifTent , après les grandes alluvions qui ' lavent 
immcnfe fup;rfïde ne ces grandes montagnes , de 
l'un & de l'autre côté du canal. 

Le temps ne coûte rien â la nature : elle l'a pro- 
digué pour fi^iarer la Sicile du ccnitinent On ne 
peut s^mpécher de croire, cjgand on regarde le 
grand golfe qui s'étend au midi de ce câaal , & 
qui en tait l'embouchure , que ce golfe ne fe f(Ht 
creufë fon propre lit entre l'Italie & la Sicile , 8c 
qull n'ait formé ce canal. On fent , en contem* 
plant ces montagnes, que les eaux des deux mers 
ont fâdlement entraîné les terres & les fables mou- 
vans. 

Ce traTail des flots étoît encore fécondé par 
les pluies , qui creufoient des ravins profonds dans 
les flancs de ces montagnes , & qui , s ainaUant dans 
les angles de ces rochers , & empmrant les fables qui 
s'y trouvaient entre eux, ou qui en fiipportoien;le 
poids, finifToient par les entrauier eux- mêmes dans 
l'abîme que les ondes creufoient i leurs pieds. CeA 
ainft qu aujourd'hui les torrens tendent à détacher 
du continent la montagne qui fi^rme l'extrémité de 
la Calabre; & lorfque les flots des deux mers 
agités par des vents ahemativemcRt oppofés , agif- 
fant en fens contraire , attaquèrent également Firïhnie 
qui uni(Toit la Calabre i la Sicile , la violence des 
eaux aura été facilement vifiorieufe des obflacles 
que lui oâtoit un terrein de fable mouvant de 

( 1 ) Feydge fltiortfym* t» SUiU & dt Malu , 4 »oI. 
in-fot avec deux cutcf , * 
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tnûs lieues d'èééndue'i & nifli-lât qti<S y am en 
Is moindre communication entre les deux iBOf , 
elle aura acquis une double fi^ce jiour entraîner 
le rede de cei rivages qui leur réfifiotent encore. 

La difbnce de la pointe du promontoire de 
PeloK au continent , cft de deux nilles. En s'é- 
•tendant au midi , le canal tourne au couchant , 
& la rive de la Cabbre avance une pointe qui 
fête le courant dans le portduMefBne:ilen reflbrt 
en hiÙLUi le four emérieiu' de ce port. Là le canal 
a douze milles de long , en comptant de MefTuie 
à Regto -f & de-Ià , en allant plus au midi de cette 
Tille , il l'extrémité de la Calabre , il a ^linze 
jnilhs. 

Les anciens ont beaucoup parlé des daneers que 
cotiroient les navieateurs dans le canal de Melluie , 
entre Chaiybde & Scylb. Ces dangers exilknt 
«ncore ; mais (ou le terrein a un peu changé de 
configuration ) ils ne font pas fi ferribles que les 
anciens nous les ont repréfentés. 

L'intervalle de mer contenu entre la côte , depuis 
Mcjfîne jufqu'an cap Pdore & la Calabre , eft conti- 
■lUMtlcment tourmente par de nombreux courans ( i), 
dans des direâions di&ih-mtes. Le cours de qud- 
que»«ns eft fixe , celui des autres dk variable. 

Le principal de ces courans, cfk celui qui fe 
voit «ont près de Mefline , depuis le fud de l'entrée 
du port : le rocher qui forme cette entrée & le 
-courant qui s'y trouve , fe nominoieni autrefois 
CkarytJe; on rappelle vulgairement le Garofitliot 
La oireAion du courtinty eA, pendant 'fi)( heures, 
du fud-«A au nord^efl. Il Wrréte fur la côte de 
b Çahbre , près du rocher de Scvlla. 11 eft fi 
Ytolêm pendant cvtains - temps de l'année, ou'il 
efl quelquefois în^IEble aux vaifltami de le iur- 
monter. S'ils n'y parviennent pas, ils font infiiilli- 
Uement naufragés Air l'une ouTautre de ces côtes, 
la conformation des rivages ae leur offiant ni abri 
-vi reflburces, 

- Plufieurs courans fe forment dans la direAion de 
.£elui-cL Prefque ions font dangeieux; mais aucun 
tie Te& autant que le prenûer. Le plus grand pétîl 
■ft dans le calme; car le^ vaîâêaux n étant plus 
Ibutenus par les vents , font emportés par le cou- 
rant qui les porte contro terre (i). 

Oxnme je préfiime que le port aâuel de Mefline 
doit être un peu d^érent de ce qu'il étoît autrefcns , 
je vais tranfcrire ici ce q^Vn dit M. HoikL 

Le port de Meffine eit' ce qu'dle a de pins in- 
térelTani. Il a été creufè par la nature, & elle 



M Aâuellcment vingt-quiire'pilotes, payiipar le 
roi ae Nn|p$, réjtdeni dans le port de Mefliae K à la 
tour du Fare , pour conduire , louï 1m vaifleaux qui 
paâent par ce dettoit. 

(i)Jc conjcftuce que le fivini M. Defmarets expli- 
quera If caufe de cet couran* dans la pircie de cet 
ouvnee qui reitfcnhe b géogràf^ie iihyligue : elle a 
ié)i iti-C<tup^aaU-fu quflqvc* aatnrïftte* pbylï- 

Gioff'apbU 
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bùHAe «voir voulu produire un ctief-d^ceuvre en 
ce genres La ville a été bâne dans uoe petite 

f laine , entre la mer Se les montagnes. Près de 
extréÂiité de cette plaine , une langue de terre qui 
fe détache du continent, ^iivance en circulant du 
midi au nord : elle y forme une enceinte , ou plutôt 
un petit golfe, dont, on a &it le port: elle le rend 
très - commode , parce qu'elle l'abrite , & qu'elle 
garantit les vatHëaux des dommages que les gros 
temps leur cauferoic fans elles. 
Ce port réunit i cet avantage celui d'une très^ 

fande profondeur, fie de donner un ïfyle afiùré 
ceux qui prennent le plus d'eau. Les plus gros 
vallfeaiui peuvent jjiprocher du quai , ou du môle, 
fans en être empêches par les bas-fonds de la mer. 
On dit qu'en certaijis endroits la fonde ne peut 
prouver la terre. 

Les coches toà forment cette enceinte , font 
â'une folidité qui a paru inaltérable , au point qu'on 
y a bàiî avec fiKxès des fortifierons , pour em- 
pêcher que ce port , l'afj^le des vaiâeaux , A qui 
Kit en même temps la richelTe de cette ville, ne 
foie en proia à l'audace du premier r^vifleur qui 
voudroit s'en emparer. - 

L'étendue de ce port efi de huit cens toifcs , 
Si ell aâëz confidérablc pour qu'il réunilfe encore 
lui graïul avaniace; c'uit celui d'avoir, dans ua 
endroit très-éloigné, un lazaret où s'arrêtent les 
vaiiTtaux qui viennent du Levant. 

Cefl en quelque forte ï l'embouchure de ce port 
qu'eft le GarofeÙo. Si on le confidère comme pro- 
montoire, c'eft une roche qui s'étend du fud an 
àordi & forme la partie fud de l'entrée du port: 
fcfl , fi l'on vwn , rcxttémité d'une pentnfuie que 
forme laWgue de terre : plufieurs parties s'avancent 
8f s'éter^ent en mer, lefquelles, partes difpofitîonsde 
leurs formes & les élévations à des diftaoces di- 
verfes ,' donnent litu , avec d'auaes roches encore ,■ 
aux courans de la mer , fi redoutables dans ce 
détroit. 

Si on confidère Charybde feuhment comme un 
gouffre ,c'eft lin lieu i l'entrée & hors du port , où 
Peau tournoie , & qui devient le centre de ditR- 
rens mouvemens. 

J'ajouterai ici un mot qui tient à la géographie 
phyfique de la Sicile , 5c dont les anciens n'ont 
pas parié , & toujouis d'après M. HoiieL 

A l'extoémité de la*langue de terre prolongée 
qui forme le port de Meflïne , on trouve une 
production de la nature, que l'on connoit fous 
le nom de PoMiding. Il exiite en ce Heu , fous It 
mer , une fource de Intume. Ce bitume , en s'é- 
chappam de quelque roche au fond de l'eau, vient 
âla turface, Se eft jeté fur le rivage, où les courans 
le divifent, & ce bitume perd fa propriété en 
s'èlolgnant. Mais dans l'endroit de la langue de 
terre circulaire qui forme le port de Mefiine, le 
bitume fe dépofe & s'unit au fable aufli-bien qu'au 
galet, gros ou menu , qui couvre le rivage ; il remplit 
S» intervalles qui fe trouvent entre les cailloux , 
^ O 
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il les agludne fi bien & aveC' tant de fbree , qi^ 
en forme ccr'tc efpèce de pierre que l'as appells 
pouUmg. £lls efl lï dure , qu'il eâ iré^-difficife de 
I3 tailler ; & quand on veut la polir ^ ce. gluten 
réfifte bien davantage que les cailloux. . . 

Mais pmfqueje donne en partie l'état phyfiqiié 
du pon de Meflinc , je me crois autorif% à partir 
du piténomêne appelé aéhielleiricnt la Fêta Mor~.ina 
ou Fit Mordant. )e ùa bien que les anciens n'ont pas 
parlé decephénomè.îe. Ce n'eft pas, jelefcnsfoicn , 
nne rnifon de croire qtfil n'avoit pas lieu , o.i qu'il 
avoît échappé il letirs obfervations ; ceneiidant c'cft 
une probabilité afîez plaufible. Le P. Kirker à 
expliqué ce fait , d'après les pincipe» de la catop- 
tiiqiie ; 8c ces loix étant unmu^iblcs , on feroit 
rente. de croire que la Fau Morganj a dû être 
connue des anciens. M. Swinbiirn , dans foH 
excellent voyage au royaume des Deux-Sicilbs, 
expofe feulemetu ce qui a éii vu de Reggio par 
un religieux , Ce s'en tient à Texplication dtl 
P. Kirker. Enfin, M. Houel, dans fon admi- 
rable voyage fur la Sicile , ayant obfervé ce même 
phénomène de b ville de Mdlîne , en- a donné une 
explication très-ineénieufc, & qui peut irés-bien 
fèrvir i nousperTuaoer que les anciens ne l'ont pas 
connue. J'obferverai en paflànt,que M. $vinbum 
n'enparleque comme ne devant être apperçueque 
de Regeto. Voici la defcriptioii qu'il en donne 
d'aprèsTe P. Angelucd. 

«I)e 15 d'aoât 1^41, étant à ma fenêtre, je 
m fus Tuipris par une vifion (on étonnante & fan 
M agréable. La mer qui baigne tes câtcs de. la Sicilf; 
» s enâa toitt-à-coup , & parut , dans une étendu* 
> de dix milles, fcmblablQ k une chaîof ^e mon4 
* tagncs oblcures , tandis que les eaux dit rivagt 
» de la Calabrc relièrent tOut-Ji-&it unies , & mf 
«paroilToiem comne un miroir parËùtemqnt poli, 
» appuyé contre ce ridean de collines. iSur cette 
n glace on voyoit fe peindre , en cUir-obJcur , un 
» cordon de pfulîeurs mille pilalfares tout égaux en 
nhaiKeur, en diAance, en degré de liuniére & 
» d'ombre ; dans un moment ils perdirent la moitié 
» de leur hauteur , & fe tianstbrmèrent en caf- 
n cades , femblables aux aqueducs romains. On 
» voyoit régner une longue comiche au fommec, 
)t & au - dâTus il s'élevoit des châteaux innom<- 
Mbrables, tous parfiûtemeflt parais. Ds pritent 
» bientôt la forme de finiples tours: celles-ci de- 
« vinrent des colonnes, enfuice des fenêtres, puis 
» enfin des pins , des cyprès & d'autres arbres , 
» tous égaux âc femblables. Telle ell , ajoute le 
» P. Angelucci , WFom Mergana , que d^uis vingt- 
» fix ans je regardob comme une &ble ». 

M. Swinbum ajoute enfuite qu'entre autres 
caufeSf le fpeâateur doit tourner le dos à'I'eft; 
mais en ne difant pas que cette condidon ne re- 
garde que ceux qui font en Calibre, cela.tèroit 
croire que l'on ne peut l'appercevoîr de li Sicile : 
cependant il s'apperçoit également de ce côté. Voici 
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.ce ^h'co <S( MHoii^, & l'expIkatbB inginîeaffc 
qu'il en dor)nf : 

. (' Ce phénomène , dit M. Hoiiel , s'f^eive 
»du port de MelTine, & dans fes environs, à une 
». certaine hauteur. Il fe reproduit dans des efpaces 
»de temps irréguliers: il dépend du concours de 
i> différentes circon fiances , flir-tout de h chaleur 
I) & de la tranquillité de raimofphère ". 

Beaucoup de voy:^eurs en ont parlé: voici le Eût. 

uDans les beaux jours d'été, lorfque le temps 
n e([ dalme , il s'élève au-deiïlis du erand courant 
nune vapeur qui fe combine avec T'aimofphère , 
» & qui acquiert une certaine denfité ; de forte 
n qu'elle parvient à y former des prifmes hoiizon- 
ntaux, dont les éaces font .tellement difpofées, 
n que torfqu'efles font arrivées à leur degré de 
» perf«3ion, elles^ réfléchi fTenr & repréièntent fuc- 
» cefTivement, pendant quelque temps, comme un 
» miroir mobile , les obieR qui font fur le rivage , 
» ou dans les campagnes. On y voit tour-à-tour 
M ta villa , les fauxDourgs , les arbres , les animaux , 
n les hommes , les montagnes : ce font de véritables 
» tabieauK' aériens & mouvans. 

» li y a quelquefois deux prifmes également par- 
«faits: ils reflent dans cet érat pendant huit ou 
jt dix minutes. Alorson voit fur tes faces du prtTme 
jt des inégalités brillantes , qui confoadent a l'ail 
Ttles objets qui étoient fi hiep repréfeniés, & 1« 
:ii tableau, difparoÎE. La yapeur même fe comlrine 
.1) aurrempii. &.fe dilTipe dans le vague de l'aii n. 

Voici Aoqinient ce mémt auteur explique la caufe 
phyfique de ce phénomène, 

(1 Apn;s avoir long-temps chovhé l'origtnt de 
» ce j>hénomène , je me fuis p«rJuadé cjttl'A'àfot 
»fon c^Ulence aux pardes les plus fubaljs de^ce 
Il bitume, qiù>fonne \^[]fHMtldin^t dont on a parlé 
n précédemment ; qiie ïi. bitume , en s'étendant fif 
» L furface des eaux s'atténue , £e combina, .fe 
» volatilife & s'évapore avec les globules .aqueux 
u^e l'air enlève dans l'atmofphàre^ &que,'dpn- 
» nant à la vapeur condenfée un peu r plus de cofps. , 
nfes faces lilTes forment ime efpèce de cryJbl 
«aérien qui reçoit. la lumière) qui la réfléchit k 
» l'ceil , & qui lui rappo^K tous les points bimineux 
» qui colorent les objets,, & qui les rendent tènfibles 
»à la vue». I) y a aufîi une Fata Aforennn auilac 
binunineu)^ de Palica, ( JT^tt cl^près). 

L'intérieur de la Sicile A hérifle de montagne^ 
Les anciens nous ont jidt connt^tre, en altanc de 
l'oueft à l'efl; .: 

Le mont Eryx , près de la mer & de Drapanuat ; 
il étoit célèbre par un tcmi^e de Vémii. 

Le mont Craïas , dans la Ranje leptcntrionale ," 
& dans lequel fe trouvoient les fources du aeuvc 
EiuaAoTU & Himtra, & même celles de VHipfa, 
qui couloit au fud. ' : 

Les Gtmdli colla, plus méridionales que la chaïng 
du Cratii^, & où fe trouvoient , eotre autres fources, 
celle^ dù êÇiovriu » qm t«inbmt dans, la n» k 
Htraèlxa Minoa, ~" , , ■ 
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Lm ntonti Nihvdu fonnent nue chaioe du Aid 
au nord, à l'eft des précédentes. 

Le mont Mara , plis à l'ell , & bordant i. Vaae& 
une des branches qui forment XHmtra méridionaL 

Les monts Htrtei, du fud au nord, entre les 
fources de YHimtra à l'onell , & celles de Sinitthus à 
l'efl. 

Enfin le céfèbric mont Etna , coonu dans la 
géographie moderne fous le nom de Gibtl. Je ne 
répéterai pas ce que j'ai déii dit, que les mytho- 
logues en avoientfait la ucmeure des cyclopes; 
mais je donnerai fa hauteur aâuellc, & les époques 
de (et terribles érupdonsL Ce relevé fera , je .crob , 
d'autant plus intérél&nt, qus dans la géographie 
moderne de cet ouvrage, on ne parle que de 

rl^ues-unes , & que l'on ne donne pas la hauteur 
ce mont. 

La hauteur de l'Etna , mefuré Svec le plus grand 
foin , & donnée à M. HotisI , efi de 1672 toifes 
sui-delTus du niveau de la mer. 

Quant à fes éruptions , eUcs doivent être fort 
anciennes , puifque les mëditaricms les plus pro- 
Jbndes fur cet objet, & Texamen le plus attentif 
du local , déterminent Jl croire que cette montagne 
terriUe s'ell formée elle-même , & qu'elle eft fonic 
de fon fein par les efforts du feu qui a fuccelO' 
vement jeté fur terre & autour d^ bouches du 
cratère , tontes les madères qui s'étendent aâuel- 
lement à une û grande hauteur, & qui ont une 
bafe fi étendue: mais veici l'indicatioa de celles 
qui fant connues, 

i". La première énipnon du mont Etna connue 
dans riùAoire , eA celle dont parte Diodore , fans 
en fixer l'époqUe, Cette éruption , dit-rt , força les 
Sicaniens, habîtans alois de la Sicile, i déferrer 
la pante orientale de l'île , & à fe retirer dans la f»rtie 
occidentale. Long-temps après, les SicUes ; peuples 
d'Italie , paâ^rent dans la Sicanic , & occupèrent 
le territoire que les Sicaniens avoient abandonné. 

t,". La féconde éruption connue, eAla première 
des trois dont parle Thucydide, fans en fixer les épo- 
ques. Il fe contente de dire que c'eA depuis l'arrivée 
des colonies grecques en îùcile , où elles vinrent 
s'établir dans ta onùème olym[nade.(qui répond 
k Van 734 avant l'ère vulgaire) , jufqu'à la quatte- 
vingt-huitième, c'en -à -dire, à l'an 4^5 de notre 
ère. Cette féconde éruption arriva, fclon Eufèbe, 
au temps de Phalaris, l'an 565 avant notre ère. 
Cette époque ed confirmée par une lettre de ce 
tVran aux oabitans de Catane , & par la réponfè 
de ces derniers. Cet lieux pièces font rapportées 
par Diodore. 

y*. La troifième , qui efi la féconde des trois 
rapportées par Thucydide , arriva dans ta foir— ~ 

Siinzième olympiade , ou l'an 477 ava 
e; Xantippe ctoit archonte d'Athènes, 
aufli cette même année que les Athéniens rem- 
bortèreftt une grande viâoirc auprès de Platée , 
fur Mardonius , général des troupes de Xentès , 
ci de Pirie. Ose «édaille anti<fie fiii gravée ËC 
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finpp& en néncw-e d'iui fait qui ne tHHB pnntc 
cependant que bien naturel , & qui apparemment 
tut alors un objet d'admiration. Deux jeunes gens 
enlevèrent du milieu des flammes les auteurs 
de kurs joun : ils fe noinraoient Amphinomas St. 
Ani^iùu. On leur éleva à Catane un temple, & 
Us y reçurent les honneurs divins. Phifieurs anciens 
ont parié de ce £iii, cônfacré aulfi pa/ les vert 
de Cornélius: Sevcnis. 

Amphin^imus , franrqut , pari fuh mumrt fonts , 
Cùm jam vic'uiu ftnptniu'iiuepdia teSù, 
Accip'wBt pipvm^tte patron , nuunmque finiltm. 

4°. La Quatrième, qui efi ta troifième & la der- 
ni^ de ceÛes dont parle Thucydide , fit fentir fe* 
ravages dans la quatre-vingt-huitième tdymmnde, 
ou l'an 41^ de notre ère. Cette truptioa dévaÂa 
le territoire de Catane. 

fo. La cinquième efi celle dont parlait Jullus 
Obfequens & Orofe , qui la place fous Je confu^at 
de Sergius Fluvius Plaçais , & Q. Calp. Pifo , 
l'an lyy avant l'ère chrétienne. Cette éruption fut 
couficKtable , & n'eut rien de plus partiâitier que 
les autres. 

â*. Sous le coufulat de L. Jjiiil. Le[ndus & 
L. Auf. Orefies, ou Fan du monde la; avant 
notre ère , la Sidle éprouva un violent tremble- 
ment de terre. L'Etna vomit un fi grtnd déluge 
de feu , que b mer voifine en fin échauffée, Orofe 
dit qu'une quantiiè prodîgieufe de poiffons périrent. 
Julius Obfequens rapporte qu'à cette époque U 
pefie infefia les iles de Lipari , farce que les ha- 
ottans avcnent mangé une trop grande quantité de 
ces poifibns jetés morts fur leurs côtes. 

7*. Quatre ans après , une autre émprion , non 
moins violente, exerça fes fureurs fur la ville ds 
Catane, On lit dans Orofe que les toits du 
maifons de cette ville s'afiàifToient fous le poids 
des cendres brûlantes qui les couvrwent. Elle 
éprouva les plus grands ravages ; & pour la réparer , 
les Romains accordèrent aux habiians de cett« 
ville, qui dépendoit alors de la république, uns 
exemption dlmpôts pour dix ans. 

8°. Peu de temps avant la mort de Cé^r , l'an 
43 avant J. C, il fe fit énqidon de l'Etna. Tite- 
Live en paHe. Elle n'eut rien de particulier ; Sc 
les foLs Je CQ temps, la regardèrent comme un 
figne qui avoit annoncé la mort de Céfàr. 

9*. Suétone parle , dans la vie de Caligula , d'une 
énipdon de l'Etna , qui arriva vers l'an 40 de l'ère 
chrétienne. P>mdant la nuit, l'empereur s'^ifiiit de 
Mefiîne, où il étoit alors. 

10°, Carrera dit qu'il y eut, l'an 353, une 
option de l'Ema. 

ii>. En 11(99, le4 février , à la pointe du jour, il 
y eut dans la Skîle un tremblement de terre qui 
fe fit fentîriufqti'3.Re{^, de l'autre côté du détroit. 
Câiane fut rcnverfée ; plusdeqiùnzemilleperfbnnei 
y prirent. L'é\'Çque fi^ enieveli avec quarante^ . 
O * 
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3uatra religicDx de l'ordre de S. Bêndtt; foui I«s 
ébris dn toit de Ste Agathe. Phifieurs châteaux , 
dans le territcârc de Catane & de Syracufe , furent 
Tenyaféf. on vît paroïirc de nouvelles foiirces , 
tandis que d'anciennes dilpanirent. On vît s'aAâifler 
la dme de la montagne du cfité de Tautomenium. 
La fource de la fbntame Aréthufc , fi tameuCc par 
& nm|nditâ & fa douceur, devint alors betiei>re 
, Ci fak-e. La fcmaine d'Ajo, dont la fource fon 
du village de Snraceni, cefîa de couler pendant 
deux heures , & reprii cnfuite Ion cours avec 
plus de vigueur. On vit fes eaux devenir couleur 
Je fang , & conferver cette couleur une heure 
entière. A MeiTine, la mer, lans être agitée, 
abandonna Tes rives ; en revenant , elle monta 
au-delà de Tes limites ordinaires, baigna ies mnr* 
de la viUe, & entra dans les mes par les portes. 
Une multitude «de perfonnes qui avoicnt hii fur 
le rivage , fiircnt englouties dans les flots. Ludovico 
Aurclio rapporte que les vignes , les bleds & les 
arbres de toute efpâce furent incendiés, & que 
les campagnes devuu^nt incultes, par la grande 
quantité de pierres dont elles hircnt couvenes,. 

11*. E)ouze ans après, en 1181, i'£tna fit una 
éruption terrible du côté de l'orient. Les lames de 
f«u parcourant le penchant du mont, environnèrent 
réghfe de S. Etienne fans la brûler. 

13'. Quarante-huit ans après cette éruption, 
c'cft-i-dirc, en 1319,1e 13 «lin, il y eut une 
éruption considérable, dont Nicolas Spéciale a 
donné la defcription fuivante. 

«Ce jouT'U, dît-il, i l'heure de vêpres, 
l'Etna trembla foikmint , & jeta des mugitTcmens 
épouvantables ; il glaça d'efTroi non-feulemem fes 
M'opres habîtans , mais tous ceux de la Sicile. 
Tout-i-coup un feu terrible s'élança du midi , & 
fortit des roches du Mazzara , qui font en tout 
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ics flammes & les pierres volèrent jufqu'aux nues. 
Le feu Torace , & feoiblable k un torrent impétueux, 
s'ouvrit un chemin , & bnila ou renvcrla tous les 
édifices que la piété des anciens avoît consacrés ik 
la divinité. La t;rre s'ouvnmt , abforba plufieurs 
ruiflcaux & pluficors fources. Ces tremblcinens 
firent tomber plufieurs ècuèîls de Mafcali dans la 
mer. Tandis que ces malheurs fe fuccédoient les 
uns aitx autres, le 15 juillet, l'Etna réitéra fa 
mugiflcmens ; l'incendie de Mazzara duroit toujours. 
La terre s'ouvrit dans le voifmage de réglifc de 
S. Jean oue l'on appelle il Papanrxccer. Du côté 
du fud-elt , il en fortit du feu avec violence ; & , 
pour combler l'horreur de cette journée , le folcil 
s'éclipfa depuis le matin jufqu'au foîr , c'eAà-dirc , 
qn'il fut offufqué par des nuages de fumée ou de 
cendres. Nicolas Spéciale fc tranfporta vers cette 
notrvelle bouche , & alla obferver le feu , les 

Îierres brûlantes qui fortoient du fein du volcan ; 
1 terre nn^itToit & vaàlloic ; & il vit venir quatre 
fcù , dans ae courts (ntcrvalles , des pierres -ar-< 
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dentés nccinnbmii fi terrible,' qu'il n'en vwn, 
dif«it-il , jamais entendu de pared. 

Quckues jours après , une pluie de feu & de 
cendres fulfiu'eufes brûla toutes les campagnes ; les 
oifeatix & les quadrupèdes, ne trouvant pas de 
quoi fe nourrir, périJlbient en grande onanàté. Il 
mourut aiiflï beaucoup de poilTons dans les fleuves 
& dans les mers voifines. Je ne crois pas , ajoute-t-il , 
que jamais, ni à Babylone, ni le feu qui btùla 
SodonM, ait jamais cauffi tant d'épouvante. Le* 
aquilons du nord qui fouffloient, portoient les 
cendres jufqii'à Mal*: beaucoup de perfiwinesde 
Tun & de fautre fexe expirèrent d'èpouvanw. 

14». Quatre ans s'étoient à prine écoulés, qiM 
l'Etna fit une nouvelle explgfion , & lança aps 
pierres, en fàifànt irimbler les campagnes: celte 
éruption ell de l'amiée 1333. 

15°. Quarante-^uitans après, leaf août 1381, 
une éruption de l'Etna fc répandit fur les confins 
du terriioire de Cataie , & brûla les oliviers qui * 
éioicnc prés de- cette viUc. 

16: En 1444, foinanie-trols ans «près cet in- 
cendie, un torrent de bve fortit 4e l'Etna, & 
courut vers Catane ; le mont trembla ; 8c, par fa 
violence des fecoufless de gros rochers fe déta- 
lachèrcnt du fommct, fiMoinKrent dans le gouffre» 
ce qui en rendit les mngifiemens nlus aâreux. 

17°, L'Etna fiit à peine tranquille pendant dix- 
huit mois ou deux ans; le «7 feptembrc 144^1 
jour de dimanche, une heure après le coucher du 
foleil , une éruption en fortit près du lieu appela 
la Piara di Ma\[ara : cette ^pdon ne fiit pa» 
longue. 

18'. L'année fuîvante, le ai feptembre i447» 
.îl y en eut une autre, acconipîignee de beaucoup 
de flammes ; mais elle fut aufl» ce courte ihirée. 

19°. L'Etna ne jetoitptus de feux, & apparem- 
ment depuis long-temps les habitans, non-feule- 
tn;nt montoient jufqu'au fommct, mais même» 
s'il en faut croire ce qu'on dit , iU defcendoient 
dans le eouiFre , & ils croyoiem que la matière da 
volcan étoit épuifée, lorfque, le îj avril 1536, 
près d'un fiècle après la légère éruption de i447» 
un vent effroyable fouffla du côté de Foueil, & 
une épaiffe nuée parut fur le fbnunet du mont; 
le centre çn éioit rou jeâtre : an même «ifhuitune 
groffe maffe de feu s'élança du gouffre & defcendit 
bientôt avec un grand murmure , comme un torrent ; 
le long de la montagne du côté du levant , dé- 
truifaot les rochers ou'elle trouvoit; piflànt près 
d'Aci , elle emporta les noupeanx & les animaux 
qu'elle rencontra. De cette même bouche, ficué« 
au fommet du mont , il fortit en même temps un 

fl torrent de feu , qui courut vers le couchant , 
épouvantable que l'autre. 11 courut fur Broute , 
no & Caftelli. La matière de cette éruption 
volcanique étoit toute de foufire & de bitume. 

Ce même jour, l'^life de S. Léon, qui étol» 
dans un Ikms , s'écroula par les fecoulTes du trem- 
blemen de terre , & &t eùfuitc Gonfumée par le fciL 
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ptitfîeurs ourenures ï'éioîent &itcs fiir le &nc de 
.la monegne^ il en fortit du feu & des cailloux 
enflaii)ni& qui b'ùbnçeieni en l'air, avec un bniit 
femblable à celui d'une fone artillerie. François 
Nt^ de Piazza , célèbre médecin , habitant de 
Xecsitiiii , voiJut Toir de près ces éruprions , & 
faire quelques oKerrations qu'il nwoit nécei&ires; 
il fat misérablement emnoné ik réduit en cendres 
par une ^ve de ces caijW* ardens. Cet incendie 
de l'Etna durs quelques {émaines. 

30*., Une année ne s'étràt pas enccre tout-à- 
fait écoulée, que le 7 avril 1537, le fleuve Si- 
meto ie gonfla ù prodigieufement , qu'il inonda 
les plaines voifines ,- & qu'il entraîna les animaux , 
les Dcfli^ix & les gens de la campagne. Dans le 
même temps les environs de Paterno, les châteaux 
qui Tentourent , & plus de cinquante maifons furent 
lenvtrfêes par les débordemens du fleuve. Le» 
tourbillons d'un vent impétueux déracinèrent beau- 
coup d'arbres. Ces malheurs étoient causés par 
l'Etna , qui , le 1 1 mai fuivant , s'ouvrit dans 
beaucoup d'endroits, forma plufîeius gouffres, & 
£t fuccÉder à ces inondations un déluge de teii , 
dont les torrens étoient plus terribles que ceux de 
l'année précédente. Ils prirent leur cours vers le 
Bionaftère de S. Nicolas d'Axéna : ils en brûlèrent 
les jardins & les vignes ; puis fe pornint vers 
Nicolofi ( ils incendièrent Monipillcri & Fallica , où 
ils -firent périr les vignes & beauconp d'habicans. 
Lorfque l'incendie sappaifoit, la cime du mopt 
s'écroula avec un bruit li effroyable , que dans 
toute rue , chacun crut être au dernier jour du 
monde, & que de toutes parts on s'emprefToit 
de recevtnr les derniers ûcremens. 

Ces calamités continuèrent toute l'année , & 
fur-tout pendant juillet & août, que toute la Sicile 
fiit couverK de deuil. La fiunée, les tremblemcns, 
les fracas étoient tels, que la montagne entière & 
toute l'île en furent ébranlées, & que, s'ilenlâut 
croire Fiioieo, qui rapporte cet événement, beaL- 
coup de Sidliens en devinrent fourds , beaucoup 
d'Mfices «n furent renverfés , entre axtres le 
château de Cwléone , quoiqu'éloignè du volcan 
de phis de vingt-cinq lieues. 

ai". Après trente années de repos, en 1567, 
toute U Sidk fiit ébranlée par une nouvelle 
énipticn : l'Etna jeta des feux , 6(, couvrit les 
campagnes d'une immenfe quantité de cendres qui 
démiifirent toute efpèce de récolte. 

ii». En 1579. l'Etna fit encore des ravages, 
dont on ne nous a tranfmts aucun détail 

13*. Vingt-quatre ans après, au mois de juin 
1603, l'Etna fe ralluma avec une fiiteui nouvelle. 
Pierre Carrera afTurc qu'il jeta des flammes jufqu'en 
1636, c'cfl-à-dire , trente- trois ans fans difcontimier, 
mais avec plus ou mobs de violence. En 1607, 
les torrens de la lave brûlèreut les* bois & tes 
vignes , à l'occident de la montagne. En 1^09,115 
tournèrent du côté d'Adcmo , & y décniifu^nt une 
parde de U forêt del Kno , 8c une partie du bois 



Sic 



10^ 



qu'on appelle la Sclimhrlta , alnfi que beaucoup de 
vignes dans cette région qu'on appelle Cojkma. 
Ces torrens coulèrent pendant trcùs mois. En 1614, 
une nouvelle fecoulTe de l'Ema ouvrit une nou- 
velle bouche , & porta le fiai fur Randeizo, dans 
b région que l'on nomme il Piro. Les flaitunes 
durèrent encore dix ou douze ans, 

24". Le même Pierre Carrera îapporte ut» 
horrible incendie arrivé en 1664, dont il fut le 
témoin. Il arriva le 13 décembre, & dura, avec 
plus ou moins de force , & à-pcu-près fans difcon- 
tinuer.jufqu'à la fin de mai 1678. Mais dès 1669, 
les habitans de Nicolofi avoiecit été contraints de 
Ibrtir de leurs maîfous , qui s'écroulèrent peu de 
temps après qu'ik les curent abandoimÉes. La 
bouche de l'Etna n'annonçolt rîcni & elle fiit 
tranquille jufqu'au ij mars. Mais te 8 de ce mois, 
une heure avant la fin du jour, on vit, au village de 
la Pedara & autres tirconvoilîns , l'air s'oblcurcir \ 
les habitans de ce pays crurent qu'il arrivoit ure 
éclipfe prefque totale. Peu après le coucher du 
folol, commencèrent de fréquens tremblemens de 
terre. D'sbord , ils ftirent foibics , mais par degrés 
ils devinrent affreux jufqu'au point du jour. L« 
pays de Nicolofi fut , de tous les pays de cette 
partie de l'Etna, celui qui éprouva les plus fortes 
fccouffes au point qu'à midi , toutes les maifons 
étoient renverfées, les habitans conft.uiiés, dîÂ 
perfés au loin , invoquoieot le ciel. Le lendemain , 
to mars , il fe âi ^ ta montagne une ouverture 
de pluûsurs milles de long , & de cinq à (Ix pieds 
de large, d'où fcrritunc éclatante lumière, deux ' 
heures avant le jour. On voyoic en l'air une forte 
vapeur de CovSti qui fc répaadoit dans l'atmo- 
fphère. 

Vers onze heures du même joor, après de 
terribles tremblemens de terre, il s'ouvrit une 
bouche â la colline appellée des Nolfiiiu, d'où il 
foriii d'étonnans globes de fumée, fansféu, cendres, 
ni pierr::s , mais avec de grands & multipliés coups 
de tonneire de tous les genres , roulant , traînant , 
éclatant ; & ce qu'il y a de fmgidler à obfervEr , 
c'eft que l'ouverture qui fe fit , étoit dins !e fens 
de la méridienne du fommet à la bafe de la mon- ' 
tagne. Ce jour même , il s'en fit une autre k deux 
milles d&là , plus bas ; elle jeta beaucoup de fuinèe 
en tourbillons avec d'horribles mugiffemeiis & de 
violentes fecouffes de la terre; & jufqu'au loir de 
ce même jour , il s'en ouvrit quatre auir«, toujours 
vers le midi, dans h même direflion, jufqu'i la 
colline appelée la Fufira , accompagnées des mêmes 
circonllances. 

A douze pas plus loin il s'en ât une antre , 
toujours dans le même gcnr.:;& U nuit fuivance, 
cettp dernière fente jeta des pierres au milieu d'une 
grande filmée noire qui vcnoit en même temps. 
Elle jeta aulH des flocons de matière, qui, étant 
durcis , après leur chute fur la terre , devenoteni 
iemblables â des éponges ncKres , griies , couleur 
de terre. B fordt du gpuflre une lave qui alla (9 
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}eier dans un Uc appelé la 'ffarJU, k Sx milles 
de Monpillieri , & dont ta courie démiirn beaucoup 
^'édifices & de maifons dans les villages voifins. 

Le lendemain 12 n ars , le fleuve enflannuè di- 
rigea fa courfe vers le pays appelé M.tlpaffo , où 
r^idoient huit cens habitans , oc dans l'efpace de 
vingt heures il fut détruit La lave prit un nou- 
veau cours, qui alla renvcrfer d'Autres villages. 

Eniuite le mont de MonpilUcri tût percé & 
détruit , ainfi que toutes les habitations de ce petit 
pays. 

Le 23 de ce même mois de mars, le fleuve de 
feu avoit acquis deux milles pas de largeur i certains 
endroits. Il attaqua les habitations du gros village 
de Mazzaliicia, & il fe fit, ce jour même, un 
vafle goufire , qui jeta des cendres ou des fables, 
qui produifirent un mont bicorne, ayant deux 
milles de circuit , & cent ciijquante pas d'éléva- 
tion perpendiculaire. Ou a obfervé qu'il étoit 
Ibnne de pierres jaunes , blanches , noires, grifes , 
rouges & vertes. 

Le nouveau mont Nicolofi jeta , pendant trois 
mois , tant de cendres , qu'il couvrit toutes les 
campagnes dans l'étendue de quinze milles. , Les 
vents en portèrent jurqu'à MelTme & en Calabre ; 
& le vent du nord arrivant, tous les pays méri- 
dionaux du côté d'Agofla , de Lentini , & au-deU , 
«n fiirent couverts. 

Tandis qu'à cette hauteur de Nicolofi il fe paffoit 
tant de chofes extraordinaires par leur violence , 
ta bouche funéricure de l'Etna n'avoit rien perdu 
de là tranquillité ordinaire. 

Le 3f mars, Ji une heure après-midi, toute la 
montagne , jufqu'à la pointe la plus élevée , fut 
agitée des pluswioleiis trcmblcmens de terre. Alors 
le cratère Supérieur de l'Etna , qui étoit une partie 
très-élevée, s'enfonça dans le foyer du volcan,' 
& n'offrit plus qu'un vaAe eoufi're de plus d'un 
milled'ouverture.d'où il fonoit des gerbes énormes 
de fumée , de cendres & de pierres. Ce fut à cette 
époque que fiit jeté , félon l'hifloire , ce fameux 
bloc de lave qui fe voit fur le mont Fnimcnto. 

Peu de temps après , le torrent de feu qui con- 
tinuoit toujours, s'aidieminoit vers Catane, avec 
tes rcdoublcmensde bruit, de feux, de cendres 
& de pierres enflammées. La variété des accès 
caufa, pendant ptufieurs mois ,'divers tremblemens 
de terre des plus affreux & des plus multipliés. 
Ia ville étoit menacée de la matuére la plus in- 
quiétante par ce torrent de feu. On oppofa en 
vain des obfhicles i l'impétuofité de fon cours. La' 
lave furmonta les murs de la ville , & entra par 
un angle, à la partie méridionale qui avoiflne les 
fiénétUâins , pafTant près du Forum , & elle alla 
direâement au pon par-defTus les murs de la ville ; 
elle côtoya le couvent de Lindrizzo , & couvrit 
tout cet efpace. Cette lave s'étendit enfuitc jufqu'à 
plus d'un mille au-delà vers le couchant ; & plus on 
remonte vers ie nord , plus ce torrent de lave a 
de largeur. Tous ces fcui «elTérent le 11 de juin 
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fmvam. On trouve les relations de ce fiineAe 
événement dans François Monaco, Charles Man- 
cino, Vincent Aurica , &dans Thomas Tedefchi. 

25 -, Quelques années après cet incendie , un 
gouâre de feu, ouvcn au mois de décembre t6$i, 
fur le fommei du mont, épanclia fes laves fur 
la colline de Mazzara, 

a6'. Le 24 mai 1686, fur les dix heures du fbÎT, 
une nouvelle éruption éclara au liaut de la mon- 
tagne , du côté de la montagne del Bue. Elle jeta 
tant de matières enflammées , cni'elle confuma les 
bois , les vignes , tes moiflbns asms toute l'étendue 
de quatre tieues. Ce torrent s'arrêta dans la grande 
vallée, près du château de MafcalL Ptufieurs 
habiians qui' voulurent ou voir ce torrent en- 
flammé, ou faire quelques difervadons fur fon 
cours , étoient montés Uir une colline , entre les 
bois de Catane & les confins de Orrita. Mais 
tout'à'Coup cette colline s'écroula, & ils furent 
engloutis tout vlvans. 

27*. L'Etna fe tut depuis , & demeura tranqiûlle 
pendant la première moidé de ce fiéde. Hais en 
175^, il fe réveilla de nouveau, & il s ouvrit 
prés du mont Lèpre, jetant du feu & de la fiunée, 
félon fon ufage , & il ne refla tranquille que huit 
ans. 

A tant fTéruptioiu j'ajouterû ce qui s'efl vu 'de 
nos jours. 

28*. En 1763 , il y ent tiiK éruption qui dura 
deux tRQB , nuds à pluficurs reprifes. L'Etna fit 
d'abord enrendre fes mugifTemens. On vit fonfr 
enfuite des' flammes Si. da nuages de fiimée qui 

ÏiaroilToient tantôt d'atgeot , & tantôt île pourpre , 
èton que le foleil les frappoit. Enfin , emportés 
par les vents , ils répandirent fur leur pallâge une 

Eluie de fêu qui s'étendit au-delà de Otane. 
'éruption éclaa bientôt : fon principal torrent le 
divifa en deux bouches , dont l'une prit fon cours 
veiï le levant, du côté du bob, & fe précipita 
dans une immenfe & profonde vallée. 

Cependant les ftamrties qui fortoient de ce nou- 
veau cratère, offi'oient un fpeâacte magnifique. 
Cètoit une pyramide de foixante-dix coudées de 
haut, qui s'élevoit en l'air, fcmblable au plus bean 
feu d'anifice , & accompagnée d'une batterie con- 
tinuelle & formidable , qui &ifoit trembler la terre 
fous les niads des fpeÂatenis. Des nûfTeaux de 
métal fondu qui couloient de la montagne , jetoient 
un vif éclat , qui répandoit du jour dans robfi. 
curité de la nuit. 

On s'apperçut, au lever du foleil, que la lave 
enflammée s'étoit attachée autour de ptufieurs 
chênes qui étoient encore de I>Mit, & qu'elle ne 
les avoir sas brûlés: elle en avoit grillé toutes les 
feuilles. Plufieurs oifeaux y tombèrent, & y &rcnt 
confumés. Lçsdomeftiques de plulîeurs obferyateurs 
y Jetèrent du l>ois qui s'enflamma. Ces laves gar- 
dèrent de la chaleur & donnèrent de la fiimée 
pendant deux ans ; & pendant cinq , on ne vit pas 
de neige fur le fouunet du mont Etoa. 
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19», Ëh 1764 , il s^ouvrit une nouvelle bouche 
dans un Ueu uè^iAant dn mont Egike. 

30°. En 1766, il s'en ouvrit une antre fur la 

trotte de Patemo. II en foret du ka, de la fumée , 
£ un petit torrent de lave qui ne fut pas confi- 
dérable. 

31". En 1780, le 17 janvier, il fa fit une 
bouche à deux milles au-deflbus du cratère fup^ 
rieur. Le 38 février & le 24 mars, les trèinblemens 
<|e terre reconuncncérent du côti du noat, av.ec 
des bniits affreux. 

Du 6 avril jufqu'au 7 mai, le volcan repriffes 
fecouffea & fês bruits, & jeta des fables fins & 
des pierres ponces. 

Le 18 mai, les tremblemens de terre recommen- 
cèrent. Le 23 la montagne s'ouvrit une bouche aux 
ilancs du mont Frumento, au fommet de la mon- 
tagne, & jeta ce torrent de lave qui le répandit 
dans la vallée de Landezza. Ce torrent avoit deux 
4;ent5 pas de lat^e. Il ù fit deux autres fentes à la 
montagne, à l'endroit des découvertes de Paterno, 
très-près l'une- de l'autre. Les laves qui fortirent 
de ces deux bouches, firent, en fept jours, plus 
de fix milles de chemin }& le 25 elles étoi^nc à neuf 
milles. 

L« 2j même, il s'ouvrit une nouvelle bouche , 
qui jeta fort loin une multitude de pierres enflant 
mèes, pendant l'efpace d'une heure ,& un torrent 
abondant de lave , qui couvrit deux milles de pajrs 
dans le même efpace de temps. 

On remarqua que plufieurs parties de ces torrens 
de lave, refi'oldies à leur fupcrficic & devenues. des 
malTes folides, fiirent fondues & renverfées par 
un nouveau (lot de lave brûlante , quoique ce 
nouveau flot ne fbndîtpas l'ancienne lave. {Extrait 
d'unt lettre imprimée à Paltrme,par Miclitî Piccioao'). 

On fent bien que je n'ai nommé ici que les prin- 
cipales montagnes de cette île ; j'aurai occafion de 
feire connoltre les autres dans le cours de cette 
defcripdon. 

FUuvts. Entre les fieuves de la Sicile , que je 
ferai connoître, en décrivant ttKcefllvement les 
côtes. 

Les principaux fleuves ét<nent, 

i**. Sur la c6tc orientale: ' , 

Le Simtethuif qui prenoit fa foiirce dans les mon- 
tagnes de riniérieur de l'île , à l'ouefl de l'Etna , 
au fud de la ville appelée Etigyum, couloit vers 
le fud-efl, recevoit a la gauche le CfiTyfu (i), 
qui prenoit fa fource à-peu-près au même lieu. D 
le rendoit à la mer, près & an nord dé Margfmium. 
On trouve Ji l'etiibouchuiie de ce fleuve de gros 
morceaux- d'aifibre. 
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Le MiU, au fud du précédent, couloit dans-une 
direâion plus droite de l'oucft à l'cft. U avoit (a 
fource dans les montagnes , qui étoiem allez loin 
au nord de Geies. 

a". Sur la côte méridionale : 

VHimerd , qui avoit fâ fource au mont Antjinus ,' 
aux environs ^EriM. Ce fleuve fe reni^oit à ix 
mer près de Phlniia. 

VHypfa, qui, venant derintérieur de lîle, le 
rendoit à la mer près & à l'efl de Selinus. 

Les fleuves de la partie feptentrionale étoimt 
moins confidèrables. 

Defcriptioit des lieux, 6k. . • 

Pour mettre plus d'exaftitude dans cette def- 
cription, en partant du promontoire Ptlorum, je 
defcendrai du nord ^au fud , je parlerai des lieux 
que je trouverai fur la ro^te; puis, m'arrêtant à 
chaque fleuve , je prendrai occafion de les nommer, 
& de pénétrer, en les remontant, jufqu'à leur 
fource. Ce fera, ce me femble, un moyen de 
mettre un peu plus de méthode pour la defcription 
de l'iiiiéricur du pays. 

Pelorum promontorium (cap Paflaro). Ce pro- 
montoire termine au nord le fameux détroit de 
Meffine. Il eft formé par l'extrémité de la jhon- 
tagne appelée par les anciens moru Micaahu. Ils 
nous y ont fait connoître un temple de Neptune. 
Mais on peut préfumer qu'il y avoit quelque bourg 
ou village dont ils ne nous ont pas donné con- 
noiflance, M Hoîiel y a trouvé des reAes de 
différens édifices , entre autres ceux d'un aqueduc. 

Mefjhna ( Mefllne) , à l'efl. fur le détroit de fon 
nom , avait d'abord porté le nom de Zan^ , écrit 
de même enlatin , & es gr^c Zm^xar. Thucydide 
nous apprend que ce premier nom lui .avoit été 
donné à caufe de fa forme , qui étcSt celle d'une 
faulx , appelée ^antlt chez les Siciliens. On f^it que 
des MefTénicns lui donnèrent depuis leut nom. 
(^Voyci Messana). . . 

La côte qui commence au liid, ^ càufe des 
débris des vaifisaux péris daus le goufïre ou fur 
les rochers de Charybde, étoit nommée Copn.i. , 

La route s'avançoit au fud , entre le borJ de 
la mer & le mont Chaiddique {^Ckalcidii mons). 
Ce fat là que les Romains , l'an afiï avant J. C, i . 
gagnèrent une bataille fur.Hiéron IL 

Le mont Pworior, au fud, en s'avsnçanï im -^eu 
à l'efl , formoit le promontoire nonTmé' Argfnnurtù 
On conjeflure que c'efl celui qne Ptolémèe nommé 
Dnpanum. ' • 

A l'emboiKhure'd'un petit fleuve appelé Cfuy- 
forhoas ( nom donné par les anciens , i bien des 
fleuves ) : on voyoît un petit lieu nomme Tama- 

Tatnpmbtium (TaOrmina), étcnt plus an fud. 
Une vâle , appdèe Naxoi , 8c bâtie pa*" des Chal- 
ddiens , 710 ans avant Tère vulgaire , ayant été 
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détrui-e par Denys l« tynn , Ici habitai» fe reti- 
rèrent Air une montagne appelée Taunu, & y 
bâtirent une ville qui dut être confldirable , Ci 
on en juge par Tes ruines ; entre autres monu- 
fncns, on y voit encore un théâtre très-bien con- 
{ervt , un gymnafe pour ]es exercices des jeux , 
beaucoup de tombeaux , & , à rextrimîté du terrein , 
un vaile riCentoir. 

Sur le promontoire éttnt un temple de Vénus 
{rintru Faami). 

Le petit fleuve Taimmtnius , que l'on croît être 
le mone que ÏOmbda d'Appien , fe rendoit ici à 
b mer, 

AiM;o/(TorTeRofIk), détruite, c<»nme je viens 
de le dire , par Denys le tyran , fnbfiAe encore 
dans quelques ruines. On y voit des refles d'a- 
queducs, des tombeaux, 8cc, 

Au fud, un pedt fleuve, félon Ptolemée, avoit 
le nom iHApiu. 

Caltipolls, ou la belle ville, étoit au fùd: elle 
eA dèhgnée aiifli par lé nom de Bid'uu. 

Le petit fleuve AeU avdt Ton embouchure un 
peu plus au fiid. En voyant le nom de ce fleuve , 
appelé aufli Aeh ^ & les mafles appelées Cyeio- 
pum Seopuli , ou rodiers de* Cyclopes , qui font 
a fon embouchure, on fe rappelle la flu)le des 
amour» d'Acis & de Galathéc , & le rocher lancé 
par le gtanr Polyphène , pour écrafer cet amant 
préféré. Cefl aînfi que tout s'embellilTcntpar l'tma- 
ginatîon féeonde des Grecs. Mais tout en conve- 
uant des charmes que leurs leAeurt devrâent 
trouvera ces brillantes (iâions, nous devons attacher 
infiniment plus de prix aux recherches des natu- 
raliflcs modernes qui ont recherché quelle étoit la 
ndture de ces rochers , Se quelle en pouvoit 
cire l'oricine. On a reconnu que ces rochers , 
appelés aâuellemeni Fara^Uont , & qui entourent 
le petit pon de la Trizza , font d'énormes blocs 
de oafalte , offrant des crythllifations très-vaiiées. 

En remontant ce petit fleuve, on trouvoit une 
petite vilte nommée /Cind,3infl que la montagne; 
elleavoit d'abord poné le nom 6'EnnarLi ou Irujfi. 
Elle fe trouvoit à l'angle de la route qui , venant 
de CentuiiPK ï Touell, alloit enfuite k Cauma, au 
fud. 

Quelques auteurs placent dans une petite anfe , 
su fiid , le Pormt ÙlyJ^ : Ptolemée paroit l'in- 
diquer ailleurs, 

. Cétoit tout près qu'étoit la ville de Catana, La 
fondation de cette vUle remonte à une très-haute 
antiquité. Strabon & Thucydide l'ainituient aux 
citoyens de Chalcis. Théocles & ijuelques Chalci- 
diens , dit ce denùer auteur, partuvnt de l'île de 
^axe , fept ans après la fondation de Syracufe ; ils 
vinrent en Sicile , & y bâtirent les villes de Leon~ 
tium Si de Catana , après avoir chaflé de ces bords 
les Sicules par la force des armes. Ceux qui fon- 
dèrent Catana , prirein Evrachue pour çbef de 
Jei;r colonie. 
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Eu(2be , dans là chronique , place cet événcfneiri 
dam l'année qu'il croit être la 3446* du monde. 
On fait que cette manière de compter d'une ère 
incertaine eft abfolument bannie des ouvrages où 
l'on n'admet que les faits avoués par une &ine 
crtdque. Mais comme , au moyen des olympiades, 
on peut en comparer les années avec celles qui 
«nt précédé notre ère, en la prenant pour le point 
de coinparaifon ; en voyant dans les auteurs que 
Catantiiit fond^ h première année de la treizième 
olympiade, on en conclut que ce fot l'ai 718 
avant l'ère vulgaire. 

D'autres auieun , beaucoup m<»ns anciens que 
Strabon, & prefque aiifli modernes que Cliivier, 
qui avoit prétendu corriger Eulèbe, tels que Bo- 
chart Sl Carrera , prétendent que la ville de Catane 
exifloit avant l'arrivée des Chatcïdiens. Ce fenti- 
ment eft appuyé fur l'autotité de Thucydide , félon 
lequel les habitans de Naxos chaflùrent les Seules. 
Bocbart prétend qu'elle avoit été fondée par des 
Phéniciens , ces premiers navigateurs qui por- 
tèrent leurs colonies fur prefque lout^ les côtet 
de la Méditerranée. H paroîl que la fttuation de 
Catane , ayant an bon ptxt , ne dévoie pas étr« 
négligée par eux. 

Catane devint, dans la fuite, une des premières 
villes de b Sicile : elle fut divifée en quatre quartiers , 
qui lui firent donner le nom de Tttrapolu , ou des 
quatre villes. 

Le plus confidérable de ces quartiers fe nommott 
/Etnapolis, ou la ville de l'Ema , nom qull prenoit 
de fa fituation; le fécond feiiommoît^MicM/iT'o'û, 
ou la ville de Cérés, i caufe d'un temple de cett* 
déefl!e: le trcùfième s'ippeloit Arumifium ou Liuia, 
parce qiCH renftrmoit un temple de Diane. Ce 
quartier contenoît auffi dans fon enceinte une 
Êrande place , oïl l'on teaoit une foire tous les 
lundis (1). 

Le quatrième quartier fe nomffloit Liaoralù, 
parce qu'il étoit lïtué fur le bord de la mer. 

Hléron , tyran de Syracufe , prit Catane , em 
chaâa les habitans , & ne l'appela qu'Ema : il 
mourut deux ans apr'&s. Hiéron avoit cru ôter en 
effet tout efpoir'de retour aux malheureux Cata- 
niens, en les tranfpotiant à Ltonnum, &en met- 
tant i leur place des Léontins. Mais peu de temps - 
aprâs fk mon, les anciens habitans fe réunirent, 
ciiaflèrent les Léondns, & fe rétablirent dans leur 
ville. Elle baffa depub au pouvoir des Romains, 
avec le relïc de la Sicile, à ta fin de la féconde 
guerre punique. Il paroît qu'ils l'embellirent de 
piufieurs trionumens. 

Les Goths,* maîtres de la Sicile, le furent auflî 
de Catane ; mais Bélifaire la leur enleva , & la 
remit fous l'obtiflânce des empereurs grecs. 



, (t). L'uraee: de cnw faire i'eft perpétué à dtaorn 
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Les Sairaziift s'en emparèrent vers l'an 969 de 
notre ère. 

Catme fot la patrie du phîlofophc Charondas , 
qui y vivoit environ 500 ans avant J. C. Stéfichare 
y étoit mon environ 556 ans avant la même ère. 

Rien ne prouve mieux combien cette ville fut 
confidérable , qiie la quantité de monumens publics 
&particuliers qui l'omoicnt. Probablement on ne les 
connoh pas tous. Je vais feulement indiquer les prin- 
apaiix que l'on trouve dans l'ouvrage de M. Hoiiel. 

I". Un amphithéâtre. Le grand dîaciètre extérieur 
eft de 389 pieds ; le petit di"-.i,re de 3^1. 

Le grand d'-jnètre de l'arène avoît 233 pieds, 
&lepcrit diamètre 176, ' .• 

2'. Un grand & un petit théâtres : le petit fe 
nommoit Odtum. 

3°. Uit grand çirone. 

14^. Une naumaclue. 

y. Un gymnife. 

6*. PluAeiirs ii-mples , &c. 

La ville de Catane èida atrofôe par le petit 
fleUVe Âmenanus. En deTcendant ta côte , au iud , 
on trouve un petit âeuve que l'on croit être le 
Pftmiihai des andens. 

Plus au fud , & affez près , étoît femboiichurc 
du Simathus , dont )'ai parlé plus haut. Paî dît 
■itlTi qu'il recevoit a fa gauche le Chtyfas. 

Si l'on remontoit ce dernier , on trouvoii d'abord 
Hybla , fumommé Majof. Son nom propre ctoit 
Jmjfa & AmuirU ( la Civita ) ; «ifuite on trouvoit , 
plus 3U nord, l'embouchure de X'Adrano ; & près 
de ce dernier fleuve , la ville d^Adramim ou Ha- 
iaaam (Ademo). Elle étoit bâtie au pied de l'Etna, 
&, félon Diodore, elle avoir eu Denys le tyran 
pour fondateur. Mats il efl plus probable que 
Tanoien temple , bâù en ce lieu en l'honneur du 
dieu Adranus , exifloit bien avant la ville. La dé- 
votion y attira un afTez grand concours de monde , 
puifqu'il s'y forma d'abord un village, puis enfin 
une ville. Ce temple devint fort célèbre. Ce dieu 
Adranus, dit Elien, dans fon traité des animaux, 
avott mille chiens qui lui étoient dévoués. Ces 
chiens , doués d'une intelligence fupérieure , g^ref- 
foient les gens de bien qui fc rendoient au temple ; 
& la nuit , ils les accomnagnoîent jufques chez eux. 
Mab, lorfqu'un brigand ou un malfaiteur s'en ap- 
prochoient, ces chiens fautoient fur lui, & le dé' 
chiroient impitoyablement. Si le tyran , remarque 
trés-bien M. Hoiiel , fe Fût hafardé d'entrer dans 
un temple fi bien gardé, il n'en eût jamais forti, 
■ Un peu.au fud du confluent de ÏAdrjnus & du 
' Chryfas , étoit la ville de Cencuripa. ( Centuripi ) , 
patrie d'Apaleius , médecin de Tibère. Cette ville, 
rune des plus anciennes de la Sicile , eâ fort élevée ; 
elle étoit ficuée entre I& montagnes , ainiî que la 
ville moderne qui lui a fuccédé. Cette fltuation 
en rendoit l'accès difficile, & la prèfervoîi des 
incurfions. hofUles, tant qu'elle n'^.t que des en- 
nemis qui ignoroie^t l^art de la guci^e. Onjrquve 
^^*afl«lu^f''jl^E?^ d^ijï f^s envirpçs, ^ Hoifcl 

Gloff-aphU aïKiMit. Toi^ lit. 
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conjeôure que la ville ancienne ^éiendoîi plus que 
la viUe moderne, nui n'a qu'une rue fort irregulièrc. 
Mais la inafle générale de fon plan réflcmbleà 
une efpècc de (oQe irréguUère , a fix pointes, qui , 

Enant de centres différcns , divergent & fe cour- 
nt en dilT^h'ens fens. Ces pointes font à des dif,. 
tances Inégaies, & cll.;s ont entre elles, à leurs 
extrémités , des vallons imntenfes , des précipices 
af&eux ; de tous côtés la vue s'éwnd au loin. 

M. Hoiiel y a trouvé les ruines d'un pont dont 
la^ pofition indique que le cours du Symatkiu s'eft 
déplacé ; il a trouvé des reftes d'une écurie an- 
tique , & d'autres reftes d'édifices. 

On fait que cette ville eut autrefois des tyrans, 
& que Denys rechercha l'amitié de Nicomèdc. 
L'un d'eux , Timoléon , ce célèbre libéraieurde Sy- 
racufe , _ le fiit auffi de Ctmur'tpx ; mais elle fut 
foiimife par les Romains , qui lui laijîèrcnt fes loix. 
Le gouvernement y étoit démocratique , & la 
population étoit d'environ vingt mille âmes; du 
moins on le conclut de ce (juc Cicéron dit quedix 
mille hommes votèrent avec les fînatcurs pour fen-e 
abattre la ftatue de Verres. Les habitans de Ctn- 
airipx cultivèrent les arts , & s'adonnèrent fingii- 
liérement à &ire des camées. On n'en a trouvé 
nulle part autant que dans les fouilles de celte 
ville. Ds avoient aufli donné beaucoup d'attention 
à Tagriculiurtf, & le fafran de leur territoire étoit 
Trés-ellimé, Pline dit qu'au bas de leurs montagnes 
il yavoit des falines , dont le fel étoitrouge^i). 
C«rwip« fut détruite par Pompée, & rétabUe par 
Odàve , qui y établit tme coloniç romaine. Sac- 
cagée par les Sarrazins , elle ftit rétablie par les 
Normands. 

N. B. Hugon Stard , lieutenant du duc d'Anjou , 
l'avoit dépeuplée & réduite à l'état le plus iriftc ,. 
lorfqu'un pauvre hermite s'avîfa d'aller fe loger 
entre toutes ces ruines, au milieu de quelques 
cabanes de bergers. La dévotion attira fur fcs pas 
d'abord quelques âmes pienfes , puis de malheureux 
payfans vexes chez eux ; enfin , le nombre aug- 
m enta, multiplia ; il en eft réfulté une ville d'environ ■ 
trois mille âmes. 

Parmi Us débiis de l'ancienne Cintur'^e on 
trouve beaucoup de en moulins de lave, dont 
les anciens fe fcrvoîent pour moudre leurs légumes 
OU écrafer leur bled, A un mille au - deiTous de 
cette ville, U exifle des reftes d'un beau monu- 
ment antique , qui peut avoir été un bain , une 
fontaine, ou neut-étre un grand réfervoir où fe 
raflembloieni les eaux , lorique leur trop grandç 
abondance auroii pu fitbmerger les terres cultivées- 

Trois rivières au moins le réuniftbient à Cm- 
ttaiptr-. J'ai d^à parlé de VAdunsu. 

Le Ciamofunu , qui le recsvoit , vendit des monts 
Herici, qui font au nord-oueft de VEiaa ; mais U 
étoit formé de deux branches , l'une venant direc- 
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lement dii nord , av<At à l'cft un ttAiple de Vukaia 
( turpluai VuUani ) , & l'autre , vcDint du nord- 
euelt, paJIbii peu loin d'un lieu appelé Trinacinn. 

Tiiaacmit ou Trynaàna ( Traîna ) , étoil fur la 
cime d'une montagne. Elle occupoic te lieu même 
ok efl la ville modcme : il n'en refle que quelques 
pordons de murailles d'une belle conitnifUon. 

M. Hoiiel dit que les eens du pays ^étendent 
que Traîna tA l'ancienne Jauthar» ; mais i) parole 
que celle-ci itoit plus à foueft. Le rapport entre 
le nom anden & le nom moderne , en une ncu- 
VcUe preuve en fiiveur du fcntiment que j'ai adopté. 

Quant au Chryfai , qui palToit à Cvuuripx , il 
Ter.oit aullïdunord-ouelï, &aaufli, ven fàTource, 

Si le nom de Vagus. £n le remontang on trouvent 
ord, 

Asyraim (S. Felipe d'Arglro) , patrie de Diodore 
de Sicile , fur le fommet iTunc montagne conique , 
trè^evée, pat&itcment ifolée, & de pierre calcaire. 
Diodore, en parlant de cette ville, dit qu'Hercule 
y vint, & qti'on y éleva des temple§ en fon 
honneur, quoique m odeflement il les refùfîl, aiiifi 
bien que les facrifices. Ce tUeu, par reconnoif- 
fance , ajoute l'hiAorien , creula dans h plaine un 
lac de quatre flades de circonférence. 

Il n'en rcAe que quelques pans de muraille. 

jljfonu, patrie de Daphnis , poëtç bucholique. 

Taba , fertciefle , étoit à b droite du fleuve. 

Enpum étoit abfolumem à la Ibtircc du Chryfis , 
qui av<»t un temple afTez près au fud , foiM le nom 
de Fanum Chryfe. Il avoir été élevé parlts Aifo- 
tiens , ou habiians ^A^omt^ Dans le même local, 
félon les zens du pays , on a élevé une petite 
églife, dédiée à S. Pierre,. 

■ On adoroic dans ce temple une (btue du fleuve 
Cliryfas , fculptée en marbre, & d'une grande per- 
feâion. Verres , malgré la vénération qu'elle 
infpiroit , voulut feire voler cette flatue. Mais les 
brigands furent découverts , pourfiiivis , & la flatue 
refw : on ignore ce qu'elle efl devenue. 

Il paroît que le mont Amfino ren'crmoit la 
fource à.\xScotaihus, & l'on y voyoitaufll un lieu 
appelé Simac/tuiK. 

Un peu au fud étoit k ville A'Enna (Caftirv- 
^oanni), tiue les anciens appcloi^-nt l'Om/ïficui 
Sicilia , eu le centre de la Sicile. Elle étcii fur le 
fommet d'une niontaçne où efl une petite pbine 
d'environ un mille d'étendue & de trois cens tcif s 
de largeur. L'eau abonde en ce Heu. Ceirc ville 
avo't été bâtie par des Syracufain^ , ayant à leur 
t£ru un général nommé ^nniu , qui lui donna fbn 
EOm , l'an 665 avant J. C. 

Silon Dicdore, ïc temple de Cérès à Enna 
avcit Été tâti par Géion, tyran dé Syracufc, Il 
y avoir , dans ce ten-ij'le , deux Hatues de la déefTe , 
Fune<n marbre, l'autre en brorzc ; celle ci étoit 
b plus ancii-nne. Dans le vcdibiile , il y avoir 
deux autres flatftes- l'une repréfisiitoit (très, d'une 
ktlle e!ié ution ; elle t^rcît en main une viâoire: 
t'autre rcprfefentoit Triptolème, 
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lé ttrnfk de Pioferpîne , moins grand que celai 
de Cérès, avoir aufli beaucoiui de célébrité. 

A cinq milles au fud àîEnna etoic un lac nommé 
Ptrptfa , & célèbrç par l'enlèvement de Proferpine^ 
U CK à [véfent dars une campagne déferte , & a 
environ 367a toifes -de drconfetence ; fâ forme 
(^longue s'étend du levant au couchant; mais ce 
lieu appartient au bafTin qui raflëmble les eaux 
de l'Himera méridional. 

A rcft S Enna étwcnt : 

Htrlua ou Htrbiffa , détruite par les SarraunK 
les habitaas fe retirèrent tkns des greties. Pas loin 
de-là Its Sarrazins fondèrent Nicolia, 

Eiptiim ou Emdo ( Zotica) , de ce même côté, 
paroit avoir été tiâtie dans une belle plaine , qui 
dl au fud du fommet oii efl aAuellement l'Iienn^ 
tage appelé /< Paradis ^ fur la montagne appdic 

Murpntîian, La poCtion de cette ville par^ 
offrir quelques difficultés, quand, d'un côté, on k 
voit placée aCez avant dans les terres par l'habile 
d'AnvilJe; & de l'autre, aflez près de la côte, 
par des auteurs eflimés , &. tout récemment fur la 
carte de L'Italie andeime, publiée par M. de U 
Bcrdc. 

Je préfume que M. d'AnviSe, qui, avec un 
grand favoîr , n'avoit pas pu fe défendre d'une 
prévention peut-être trop générale contre les idées 
reçues, s'étoit cm autorile à placer Murpiuiim 
dans les terres , par le p^g= fuivant. Strabon , 
parlant des Grecs établis fur les côtes orien- 
tales de la Sicile, indique , comme peuple^ médi- 
terranés, ou de l'intérieur des terres, les SicuS, 
les Sic4tni, les Mor-^ttu & quelques autres (i) ,.que 
les Grecs ne fouffroient pas fur tes côtes, mais 

Îu'ils n'avoient pas ch^Hesdc l'intérieur du pays. 
1 ajoute: Mowuukm fvt la ville oiv l'habitation 
desMoreéies. Aâucliement cette ville n'ed plus: 
Tihif ii nv iWTti , yàf t' ttiJt wrrir. Il parott 
de ce que les Morgetes nliabitoient pas les côtes 
dont Ls Grecs s'étoient emparés , & de ce que 
htor^inihim avoit iié kur ville , détruite au temps 
de Strabon; il paroît, dis-je, que M, d'AnviÛe 
en avoii conclu qu'il falloît les placer dans Tinté- 
rieur des terres. 

Mab fi cette ville étoit détruite au temps de 
Strabon , il devcit y avoir peu de temps , à moins 
cjii'il ne parle d'UDCville ancienne qui en avoit pré- 
cédé une antre de même nom ; car Cicéron & Titc- 
Liv;: parlent de cette ville , & même ce dernier , 
L. XXIV t c. 37, indique que c'étoir une ville mv 
riiime : ad Morpanilim. tam elaffim naviiun ctnaalt 
Rcmiai'i lubdui. Il eft ddnc cUir par ce paffage , 
qu'il y avoir une ville de h4ort^amium ou Mori^antia , 
car i>(i i;foit des dctu noms , Gu le bord de a mer , 
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& que ceux qui ont adopté cette poCiàùa, Font 
fdit d'après des autorités (i). 

Tout près , au Aid , étoit l'embouchw-e d'un 
fleuve. Je le trouve nommé Mêla far la cane de 
M. de la Borde. U me Temble que les anciens le 
oommoieni afTez généralement Erycts , d'après la 
ville de ce nom , qu'il atroroit dans l'intétieur des 
terres. 

En remontant ce fleuve , on voit , fiir la gauche , 
la campagne que l'on nommoit i^t/t'ygon'i canpi (i). 
Ces Ldlrygons n'cxifloient plus depuis lone-temps 
dans les beaux jours de la Sicile ; ils ecoient , 
difoic-on, très-Pétoces. Toute cette partie de terrein 
eft volcanique. 

Un peu au-delik étoit le lieu appelé PaUca , & 
h pofition que lut ' donne M, d'Anvitle efl très- 
fàurive ; car il le place au Aid-ouelï de Même , & 
les oWervaiipns de M. Hoiiel prouvent incontefta- 
blement qu'elle étoit au nord-eft de cette même 
ville , fur une colline de pouzzolane. Selpn Dio- 
dore, Palicit avoit été fondée par Ducetius, 
andea roi des ^ules , qui y râflcmbla les habitans 
de plufieuis hameaux. Ce lieu étoit célèbre par 
un temple des dieux Palices, très-ancien. On ne 
voit plus que différentes ruines dans ce lieu. Elle 
avoit été bâtie la ouairième année de la UOCXI* 
olympiade, c'efl-à-dire , l'an 456 avant J. C. 

Mus Diodorc parle de deux vafes qui étoient en- 
foncés en tcfre , renfennant de l'eau , & d'où l'on 
voyoit ^élever des feux. Cephénomène fi étonnant 
alors, peut aânellement s'«]q>liquer parla connoif- 
fance ae l'air inflammable qui produit cet e^fet. 

N, B. Tout près de l'endroit où étoit Palica , 
on voit encore un lac que l'on nomme Nahia, 
qui exhale une odeur defagréable & malâilante. 
Les eaux font couvertes à la furtàqe d'un bitume 
qui probablement, ainfi qu'au fiire de Meflïne, 
iSt la caufe de la Fûta Morgana qui s'y voit en 
certains temps, & dont peu d'écrivains modernes 
ont pulé, mais qui a été très-bien obfervée par 
M. Houcl. 

Ceù ce lac qui, fur certaines cartes, porte le 
non de Pa^orum flagnum. 

Mta» ( Mineo ) , étoit à peu de diflance au fud- 
oucA ; on la croyott la patrie de Ducerius , cet 
ancien roi dont le viens de parier. Selon Quvier , 
die avoit été fondée 419 ans avant la ville de 
Rome. 
N. B. On n'y rrouve que qudques ruines. 
Sur la droite du âeuve Pamdgat, précifément au 
nord du PaUeorum Sugnum , etoit un lieu appelé 
CiîpUonÙBia , & très-peu connu. Il étoit fur b route 
de Catane à Gclenfium. 
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Au fud de l'embouchure de YErycts, étoit celle 
du petit fleuve Ttritu , qui travenoii le petit lac 
appelé Hercakiu laciu , au forrir duquel il recevoit, . 
à fa droite , le petii fleuve Lijfiu. 

Cétoit i l'eft du confluent, & aflez près de la 
mer, qu'étoit k ville de Leontini, dont CicéroH 
vanie I; territoire, à caufe de fa fertilité (3). 
Diodore nous apprend qu'elle avoit d'abord porté 
le nom de Xuthùi, d'i-piès un ancien prince ou 
chef du pays. 

La ville de Leontini avoit été fondée par une 
colonie de Chalcidiens qui vint en Sicile fous la 
conduite de Théoclès , à-peu-près dans le temps 
que l'on bâtit Catane. Cétoit le territoire de cette 
ville qui portoit le nom de Lajiry^nu campi , ou 
champ des Leflryeons. 

N. B. Il ne rdïe rien de Leontini : tout a été 
détruit par les bâtilles faites dans b. ville moderne 
de Carlentini. 

Je foupçoiine que le Lacut Hercuiau des anciens 
eft le lac appelé Bivtri fur la carte italienne que 
j'ai fous les yeux , & dont M. Hoiiel dit que l'on 
n'y trouve que trois fortes de pràflbns , dont deux 
feulement s'y multiplient naturellement. 

En fuivant le Ttrias , au-deflus du lac , on trouve 
l'emplacement ou Timcdéon vainquit Mamercus, 
Tan 3ÎI avant J. C • 

Si l'on fuit le petit fleuve lÀffiu , qui vient du 
fud-oueft, on trouve fiyce (4) (Militello). Elle 
étoit au pied d'une montagne appelée aftuelleinent 
Catalfani. 

Vers ce même côté étoit encore , 
OchioU, que je ne trouve pas fur les cartes 
anciennes, mais que l'on pourroit y placer , puif- 

Îie l'on en trouve les ruines à reft du château 
HieroTt ou Calata Hiavnit. Cette ville d'OcAioii 
occupoit cinq collines, entre lefquelles efl un faÛc 
mouvant. Elle fiit détruite par les Sarrazins. On 
rebâtit cependant une ville nouvelle, que renverfa 
le tremblement de terre de 1 693 : enfln , des débris 
de ces places , on bâtit , dans la plaine , la ville 
appdée le Grand S. Michel. 

Calata Hltronls , qui n'étoit qu'un château , eft 
devenue la plus rien» ville de la Kàle, fous le 
nom de Caitagiro/ie, 

Un peu vers le nord , étoit la ville de MtgdU , 
dont on voit encore quelques ruines. 



(i) Sot nue carte îttIi«aDe de la Sicile, Morgant'aai 
eft au(& indiquée fur la côte. 

(a)Ceftune fiagulariié remarquable, qua le graveur 
4« M. d'AnvilIc ait oublii t'i de ce nom . & que le 
diffinateur de la carte de M. de la Borde ait e« la 
atme diftraâioa. 



(î) On difoit fouvent la féconde Leontiuj ; 8( M. Houel 
remarque que ce qui lui a mérité ce nom , c'eft que 
la campagne , ainfi qat celle de» enTiroai , n'efl com- 
pofie que de produâion^ volctnimic» , dn genre qm 
approche k plut de la pousEoIane , & que tout ce* bons 
fondt ont été comblés pendant un long intervalle de 
liiclei , de* dibris de produâions marine* de toute 
•fpice, que les eaux, lointes à la grande abondance 
de leur* fels, oai rendu de la plus grande fernliié. 
Leontint fut la patrie de GorgUs, ven l'an 4S8 avant 

(4) Elle eft trop fud-oucfi fur la carte de M. d'Ao- 
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Aidomim , me Je adis être la même ; appelée 
Edinï fiir quelques cartes , ètoit une ville très- 
ancienne. Elle étoit çrès de U Tille moderne 
nomnièe Jtdont. 
, Enrdia étoit fitnèe fur une roche de gyp« » 
c'eft-i-dlrc , de plitre , dont la fommitè a peu d'é- 
tendue. On y parvenoit , dit M. Hoiitl , par un 
chemin (rès-diflîeîle. 

Ceft au fud-eft de Lioniini que la panie mon- 
iagneufe qui l'avance dans 1 a mer , portoti le riom 
de Tiiurui promortorium. 

M. de la Boide place fur ce promontoire un 
petit lieu nommé Panlacia : je ne connois ce nom 
qu'à un fleuve. Au Aid du promontoire , eft un 

Une portion de terre qui s'avance au fud, Ôc 
forme un promontoire que les anciens appeloient 
XipAonia. Quelques auteurs penfent qu'il y avoit 
eo ce lieu une ville de même nom (i). 

A l'ouefl , dan» le golfe , fe rendoit le petit 
fleuve ÂLihus. 

Un peu an lud, fur la côte defdl, i l'embou- 
chure du Pamapjis , Viblus dit que ion nom lui 
venoit de ce que le bruit de fes eaux , fe préci- 

Etant comme un torrent , étoit entendu de toute 
Sicile. On peut juger de la vérité de ce Élit, par 
la raiÎTon qu'il donne ds peu de bruit que rait 
aôuellemem ce même fleuve. Cérés, félon lui, 
cherchant fa fille Profer[rine , en fiit étourdie , & le 
fit ccffer. 

Mtgara, appelée depuis Hybla (port appelé la 
Camra ) , étoit fur la côte orientale ; efle avoit 
été fondée , dit-on , l'an 764 , par des Mégariens. 
Mais je crois que cette opinion n'eft fondée que 
fur le rappon de nom. Strabon donne le nom 
a Hybla pour le premier nom de cette^ ville, qui 
fiit enfuite appelée Mtgara. Je penfe au contraire, 
que ce nom de Mc^ara , qui cft oiicntat , a dû 
fee le premier. Il fe trouve dans beaucoup d'en- 
droits, & fignifie habitations (i). La ville a pu, 
dans la fuite , prendre le nom SHybU , auquel on 
joignait i'épithêtc de minor. 

Elle étoit célèbre par le miel recueilli dans fes 
campagnes; encore paroît-il que c'ètoii h ville 
A'Hybfa , dans le fud-cii de 111e , & dont je par- 
lerai bientôt, qui ponoit le nom de minor, & qui 
produifoit le plus de mlcL 

N. S. M. Hoiiel y a trouvé de belles affifes an- 
tiques tIc trés-granJês pierres, & les reftes d'un 
aqueduc. 

Cette ville fiit prife par Gélon , qui en envoya les 
habitans à Syracufe. Les riches y eurent le rang 
de citoyens ; les autres y fiireni vendus i l'encan. 



■ui fiit lire fur la carte de M. de la Borde 
priai Jugula ; il faut lire pojkà. Car ce fut bien depui» 
qu'elle eiii le nom iAugnlI*. 
(1) yoy^ ce que i'ai dit i Tancle Carthmo. 
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Cependant la bonté du fol y rappela de nouveanx 
cultivateurs ; Hyhla redevint une ville un peu con- 
fidèrable ; &, par le t^ité de paix que fit Htéron 
avec les Romams , HybU demeura fous fa domi- 
nation. 

Dans la {èconde guerre punique elle refiifa de 
fe foumettre aux Romains. Elle fiit prife & dé- 
mantelée par Marcellus. On la rebâtit une troi- 
fième fois , & elle fubfîda jufqu'aux guerres civil», 
qu'elle fût encore ruinée, 

Enfin , Augufie , au lieu de la &ire rec«nûrwre 
au même lieu , fit une ville nouvelle fur le pro- 
montoire de Xiphonia , & lui donna fon nom. 
Ce qui (ait que quelques hifioriens regardent f A- 
gofla moderne , comme fuccèdant a l'ancienne 
HybU , c'efl qu'en effet , ce furent les mêmes ha- 
bitans , leurs meubles & leurs richeltes que.l'on y 
tranfporta ; il n'y eut de changement que dans le 
local. On trouve quelques monum^ns dans les 
environs. 

Le petit fieuve ALibiu fe jetoit à l'oucJl ; en Is 
remontant , on troiivoît un lac appelé Ffjftlimu. 

Le promontoire Tapfiu^ qiie l'on trouvoit au 
fud , bomoit le golfe & s'avançoit à l'eA, 

Sur la route en allant â^HybU, par le fud, on 
trouvoit un petit lieu appelé Lk-u , & aufii Lto. 

Enfin on arrivoît à Syracufe , ville la plus com- 
fidérable de la Sicile , « l'une des plus célèbres 
de l'antiquité. Elle étoit formée de la réunion de 

C' ifieurs parties , 8f occupoit un erand territoire, 
fleuve Anapas en baignoit les murs du côté du 
midi, /e parlerai de cette ville plus en détail à 
fon article fj). 

La petite lie di'Oiiypt faifoit partie de cette ville: 
c'étoii-là que fe trouvoit la fontaine Arithujt, 

Affez près étoit la fontaine Cyant (4) , au milieu 
d'une prairie vafte & marécageufe. Les eaux de 
cette fontaine font três-abondantes , paroiflent venir 
d'une grande profondeur & avoir leur fource dans 
un lieu très-élevé. Elles forment it leur nailSince 
un ba^in de la largeur de plus de Rente pieds ; elles 
forment enfuite une petite rivière qui va fe perdre 
dans VAmpui. Ces eaux font de la plus par&itc 
ttanfparence , & laifient appercevoir une multitude 
de poiffons. Mais je ne puis me refiifer au plaiCt 
de laifTer parler M, Houel lui-même fur cette 
fontaine , qu'il a trouvée fi belle , & dont les an- 
ciens avoient fait une divinité. « Elles ( ces eaux ) , 
■n font de la plus parfaite ttanfparence. Elles con- 
it tiennent & laifiênt voir une multitude de poisons. 



(î) Eo foifant cet article de la Siciie , il n'arrive de 
donner quelque étendue à ce que je dis de tel oude tel 
lieu , quoiqu'il ait Diceffiirement fou article k part. 
Cefl qiraauellement ce» article* font imprimés , U qu'il 
ne me» pas podible d'y ajouiir ce que de nouveTle». 
ConnoiiTancci me proeurent fur cette ile iniéreffante, 

(4) 1' y a quatre nulles entre cette fontaine & la ville 
aûueiie de S;^ racufc : mail l'incicnne étoit bien plut 
I ttendue. 
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H fur • tenit de- l'efoèce que Ton appelle Mulit , 
» poiSbn très^fiibtil, très -ombrageux, ^i ne fe 
»]aiffe point approcher, & qu'il efl très-difficile 
M de prendre. 

» En bateiHi, (ur cette eau tranquille & fi tranf- 
*i parente , qu'elle échappe à la vue , on eu terni 
» de fe croire foutenii en l'air par enchantement , 
11 & Ton jouit du fpeftacle de toutes Tes 6milles 
» aquanques qui jouent , qui le promènent ou qui 
u s'attaquent au fond des eaux. On les voit fe 
» cacher fous desplan tes oui femblem être composes 
>i d'un tiflu de loic de la plus grande déUcateffe : 
«les poiSbns fe croient bien cachés derrière ce 
» réfeau , & l'éclat de leurs écadles d'or & d'argent 
M les trahit k travers des brillantes fleurs de ce 
» tranfparent. 

» Quelques-uns de ces poiflbns s'égarèrent dans le 
n courant du Acuve, & alors on les prend plus 
« facilement , en traverîântd'un iîlet le neuve qu'ils 
» parcourent. 

» Les bords de ce bafiln font environnés d'ar- 

, » bufles & de rofeaux de différentes efpèces j le 

n papjrrus fur-tout croit abo;idamment dans ce bafTin 

n & le long des bords de la petite rivière qui en 

n fort (i) B. 

Les Syracufains divinifèrent autrefois la fontaine 
Cyané : ils lui élevèrent un temple , & ils la per- 
fonnifîèrent fous la 6gure d'une femme. Mirabelle 
n'a pas manqué de nous tranfmettre la fable qu'ils 
inventèrent. Un Syracufain , nommé Cyanippa , 
stvoit facriâé i tons les dieux, excepté à Bacchiis. 
Ce dieu , pour l'en punir , l'enivta & l'égara telle- 
ment, que Cyanippo, renconjrant là propre fille 
dans û nuit , ne la reconnut pas , & ta contraignit , 
malgré fa rëfdbnce . â lui accorder la feule uiôfe 
qu'une tille doive refufer ï -fon père. Mais elle 
liù enleva Ton anneau , & le donna à fa nourrice , 
pour que fon père apprît, pat elle, quelle femme 
le lui avoîi enlevé. 

La pefle furvint : elle étendit fes ravages fur la 
ville de Syracufe. L'oracle confulté, r^ondtt que 
pour appauèr. les dieux , il falloit facrifier l'homme 
te plus coupable qui fût parmi eux , & qu'aufli-tôt 
la pefte cefleroît. 

Cyané ne pouvant méconnoltre que ce coupable 
éioiî fon père , & que les dieux le défignoieni , 
ptit une réfolution cruelle, mais qu'elle crut juf- 
tîfièe par la nécefTilé, Elle faifit ce vieillard par les 



(i) Cette plinM parrient à douze pieds de hauteur ; 
fa tige «fl parrajtement lilTe dans toute fa longueur : 
fa forme cft triangulaire Cl s'arr»ndii vers fa fommité: 
foD intérieur cft a'un tifTu cellulaire fort aqueux. Cette 
tige a peu de foUditc: elle n'a guère que deux pouces 
de dianiitre au bai. Se quatre i cinq lignes à fon extté- 
iniié fupêrieurc, ^ui fe rennine par une belle houppe 

Sarfaicement fpbénque, formée de fMameoi qui partent 
'un ttAme centre , où Us lonc implaniés dans une 
petite iKiule qui termine ia rige. Cette houppe a jufqu'i 
dix-hiût poucei de diamiiie en tout feus, quand «Ile 
ef) daos toute fa beauté. 
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cheveux , lé poignarde, & fe tue ftr fon corps- 
Les larmes de cette jeune incefbcufc avoient telle- 
ment attendri Proferpine , qu'elle les raflembla & 
en forma la fontaine que je viens de décrire , & 

Îii eA ficuée dans le lieu même par où l'ame de 
yané fe rendit aux enfers. 

Tout près , & fur la droite de l'embouchure de 
VAnapus , étoit im beau temple de Jupiter Olym- 
pien. 

La côte , en s'avançant ï l'cfl , fbrmç le promon- 
toire PUmmyrhoB , & , à caufe de fa fiiWne, nommé 
auffi le long promontcnre (promoiuoiitm longum). 

Le petit Seuve CacyparU (a) fe rendoit dans une 
petite anfe, fituée à l'ouefl. La carte de Cellarius ' 
indique l'embouchure de ce âeuve au nord-eH d'nn 
lieu qu'il nomme NaniAaihniu : & en edet, fcloa 
Pline , il y avoit mi port de ce nom. Je crois donc 
que c'eJl à tort que la carte de M. de la Borde 
en fait un promontoire , qu'il appelle de plus longum 
promoruorium, nom qui ne convient pas à la forme 
de ce lieu , mais bien au précédent. 

Avant de décrire cette partit de l.i Sicile jufqu'au 
Pachyaum oromonlorhim ^ ai. mémejufqu'àCiffwriW, 
je dois prévenir qu'tUe cft fort moniagneufa , & 
que ces montagnes paroiJîent avoir fervi de de- 
meures aux anciens babitans de la Sicile. M. Hoiiel 
y a trouvé des excavations nombrtufes & fi bien 
entendues, qu'elles fuppofent une connoiffance 
raifonnée de plufieurs arts. Je ne crois pas qu'elles 
foient l'ouvrage des Leftrigoiis ni des anciens Sica- 
niens. Ce ne font pas ds fimples retraites , ce font 
prefqiie des palais. Aufli plufieurs favans ont-ils 
penfé qu'elles avoient été creufées pour fervir de 
retraite à ceux que pourfuivolt le dcfpoti^e des 
lyrars. Cela peut être pour celles dont l'accès eft 
(Ufficils & rintéiieLu- allez fimple: mais pour celles 
où l'on trouve des recherhes dans la conftniâion, 
ne pourroit-on pas croire que les magifîrats romains 
& leurs principaux officiers avoient lÂit creufer & 
embellir ces foutetreins pour y paffer les Jours & 
les femaines des plus grandes chaleurs. Dans les 
jouis -brUbns de la république, rien ne coùtoit k 
ces voluptueux dominateurs de la terre. Quoi qu'il 
en foit de l'origine de ces grottes , on en trouve 
prcfque par toute la Sicll: , & fur-tour de ce côté. 

Bidis étoit un peu dans les tares, fur le Caey- 
paris ÇCaffihili) (3). Ce lieu étoit dans la vallée 
appelée de S. Jtan de Bidhi. 

Vers le haut de ce fleuve étmt Erttfiu en 
Htiieffus; peut-être devrois-jedire, l'une des vitlis 
qui porte ce nom , car il y en avoit une autie 
prés d'Agrigente. M. de la Borde a indiqué cetre 
ville (wiArupui; mais cette pofition eft contraire 
à la tradition du pays ', & une carte italienne que 
i'ai Ibus les yeux , l'indique vers les fiturces du 

(1) Cabypati* eft uae ùme fur les caitei où ce aoni 
fe trouve. 

(3) M HouëJfcmble donner ce fleure pour l'jfaapu» 
des anciens -, mai* XAntgiu f e trotivoit â Syncufe. 
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Cacyparis , près de U monugne que Ton appelle 
Aifi-mottU. 

Htrbtffa fut la première colonie que les Syra- 
cufains envoyèrent dans ce lieu. tUe fat pâlie 
environ foixante ans après qu'Archias eut accru 
celle de Syracufe. 

Hièron II , tyran de SyracuTe , avoit un château 
fur le mont Acta , où il venoit rerpirer un air 
plus frais, A mi-côte , oa avoit confiniit des forts 
pour défendre ce palais. Ces fons eneaeèrent à 
tâtir des maiTons à l'entour ; de-li s'eft tonné le 
nom moderne de PaU^lo: de belles fources qui 
s'y trouvent , y fixèrent la population. On aban- 
donna le fommet de la montagne pour s'y établir. 
Il y rpÔe un puits très -curieux. Il eA carré, a 
cent vingt pieds de profondeur. On trouva l'eau à 
dûc'hutt toifes. Un homme peut y defeendrc en 
plaçant Tes pieds dans des trous percés iniérieure- 
tnent : Teau s'y rcndott par différentes ruelles 
crciifées dans terre de dlffércns côtés. 

On trouve de ce côté beaucoup de grottes où 
font des tombeaux & beaucoup tle bas-relieâ. 

Mais avant de fonîr de ce canton de la Sicile, 
je vais donner une idée de U difbofition générale 
de ces fortes d'habitadons. Elles le trouvent ordi- 



t dans de grands efpaces creufés dans 
la roche même par les fleuves , & qui feiublent 
£oupés à pic : on les appelle caviu. 

a A deux milles de Palaniolo , dît M. Hoiiel , 
eA la cavée de Spinpinatus , l'une de celles dont 
l'efpèce efl fréquente dans le val de Noio; vafle 
cavée , creufée dans la roche par l'aflion des eaux 
pluviales, depuis que la mer, en l'abaiflànt, a 
découvert la Sicile, & l'a livrée aux révolutions 
de l'atmofphére n. 

&ttc cavée tortueufe offre de dianue côté, i. 
une certaine élévation, des roches taillées ï-peu- 
près verticalement , & des habitations creufècs 
dans cette roche. Ces demeures humaines furent 



probablement faites à des époques très-voifuies de 
celles où la Sicile a eu fes premiers habitans. Les 
hommes , ignorant toute efpece de luxe , n'avoicnt 
encore que des ufagcs tels qu'on ne les peut 
comparer à aucun de ceux qu'ont eu l:s Siciliens 
dans les temps dont nous avons les traditions. Tai 
remarqué cependant , ajoute M. Hoijel , au milieu 
de ces demeures ruftiques & groffières , des traits 
d'induArie , des idées de bien-être qui décèlent des 
hommes intelligms , quoique de mceurs infiniment 
funples fiV 

Ces haoîiations font creufées dans des rçdies 
taillées à pic par la nature, ^u-deflus du terrein 
indiaé, au fond duquel roulent les ruilTeaux ou 
les torrens qiû ont creiifib cette valle profondeur. 



(i) Te me permets de donner quelque! defcrtpiioos 
de CM deneuieifbuieraainei, parce qu'ellet BpjMrtien- 
nent i la géographie ancieone de la Kcile, quoique ce 
tau k la géographie nederae que noua «a devions la 
conaoillàDce. 



SIC 

CeHe des habitations qui m'a parti la plus digme 
d'être obfervée, confifle d'abord dans une grande 
falle au rcz-de«hauflïc , &. dans une arrièrcûlle 
de mure cintrés , qui fcroîent croire qu'autieibis 
elle a été décorée. A l'entrée de la première pièce 
eft un efcalier, dont la première marche eft à 
quatre pieds & demi au-defliis du foL Cet efcaUcr 
tournant a dix marches, & conduit à un petit pallier 
étroit & carré. On monte enfuite perpendiculaire- 
ment , en mettant les pieds & les mains dans des 
trous carrés , pratiqués les uns au - deffus des 
autres dans le roc ; & , paflant au travers d'un petit 
puits qui perce l'épaifleur du plancher , on arrive 
a l'étage fupérieur , & l'on trouve un apparteiàenc 
de douze pièces de plein-pied. 

On communique i la plupart de ces chambres 
par une galerie extérieure. Cette galerie eft formée 
par une panie avancée du rocher , & elle offre 
un point de vue admirable, d'où l'on peut voir 
tout ce qui fe paflc dans le vallon , du moins ji 
une grande diflance. 

A Texnémité de cette petite galerie efl un petit 
cabinet de latrines , aulH crcufé dans cette partie • 
avancée du rocher. On y defcend par fept ou 
huit marches. On y voit le fiége , la lunette, une 
petite fenêtre, de petites niches deflinées, comme 
des tablettes, à recevoir tout ce qui peut être 
néceffairc à la propretés. Ce cabinet pouvoit être 
fermé par une trape , & être ainfi foullrait à 1> 
vue. 

Je conviens que cette maifon pouvoit avcnr été 
une retraite contre les brigands oh les fatellites 



« J'ai dit que l'efcalier du rez^e-chaufiîe aveit 
fa dernière marche l quatre pieds & demi du fol : 
ce n'étoit pas protàhlement fans deflcia. Une 
échelle ou quelques marches de bois s'y ajoutoient 
&s'enlcvoient facilement en cas que l'on fût attaqué. 
Un ou deux hommes placés au bas de cet efcalier , 
empèchoieat fecilemcnt une multitude d'hommes 
d'y monter; & s'ds étoîent tués ou forcés, les 
afliégeans ne pouvoicnt pas pénétrer dans la pre- 
mière chambre en paffant par ce puits , où on les 
eût aifément alTommés les uns après lei autres , tant 
qu'il s'en feroit préfenté. Suppofé que l'on eût 
forcé ce paffage, les afliégés fe feroient retirés 
dans un fécond étage , où l'on n'arrivoit que par 
un puits fcmblable au premier , mais d'un abord phis 
difficile. 

»Ce qu'd y a de remarquable, c'cft que Ion 
agrandilloit fon logement à mefure que la petite 
famille augmentoit.* On creufoit alors le rocher, 
au fond de la dernière chambre, une porte, puis 
une autre chambre de la grandeur que l'on vouloir ; 
ou bien on creufoit dans le plafond, & on fe 
fàifoii un appartement au-delTus n. 

N. B. On a trouvé dans ce lieu une nnUirude 
de lances , de flèches & d'autres inJbumeiis de 
guerre , tous en brooie. 
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En «montant le fleuve Caffibîli {leCfWpani), 
M. Hoiicl a trouvé de^ ruines qui paroiSent être 
celles d'une ancienne ville des Sicanîens : )« ne fais 
de quelle ville fe peut être, à moins que ce Toit 
Celles A'JcrilU , aflct -pzès du nûflieau appelé 
£tvuui , qui ccûiloit du nord an fiid pour aller fe 
rendre dans VAehatts 'ou VAfinarus. 

De cette ville la zaofg cooduifoit à I^utim (i)| |, 
(Noto). " 

Nttoan étoit fituée de mamère 1 être impre- 
nable, dans 4fa temps oii l'on n'avoit pas i'ufage 
du canon. Elle éioit fur «n rocher ifole , qui n'eft 
abordable que par un feul endroit. Mais U n'eft 
prefque pas de pkce qui rëfïfte à la confiance & 
BU coiuage d'un ennemi puilTani. Neuum fût prife 
par les Grecs, par les Romains , par les Sarrazms , 
puis par les Normands. Elle avoit été détruite & 
rebâtie plufîeurs fois. Mais le tremblement de terre 
de 1 693 , l'n pour jamais effacée de la furtace de la 
terre. On ne voit plus, dans le lieu qu'elle occu- 
poit, que de trîAes amas placés confufément les 
uns près des autres. 

N. B. Les habitans ayant renoncé à leur rocher , 
s'établirent plus au fud, à quatre milles de la mer, 
dans une belle pofmon : cette ville eft bien bâtie & 
bien peuplée (1). 

En fuivant la côte depuis l'embouchure du Ca- 
cyparis , on trouvoit la petite ville £AboU (3) 
(Avola). 

Je m'arrête ici un inftant pour donner une idée 
du fleuve CocypnriSf au moins tel qu'il eft aujour- 
d%ui , & tel probablement qu'il étoit au temps des 
Romains ; je parlerai enfuîte de l'état de la côte , 
jufqn^u cap. 
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(i)Oa trouve fuTlacarcedeM.de la Borde, Naaium; 
c'en une double iauie. Le etec de fiolemâ porte 
V>»nr : t«s Lxina oui dit ailez communimenc Nitum, 
fluit iamais Nttium, nïNaciium. 

(a) La ville de Noto, dit M. Honel, jouit de l'avao- 
nge d'eDiTcitnir autour d'elle Gx nuironi d'hcmiiei, 
COnteiunt enviroa cent homine* voué' à ne paf ira- 
Yailler; mais ils fcrvenc à confoUr dani les temps 
malheureux. M. Hoûd rxonTC ce qui lui fiit dit à ce 



daas ce payi. 

" Cet hermites , me dit une perronue de la compagnie , 
•• ne pr<i(eTVcnt pas la ville des calamités , de la grâle , 
ndei 01 âges, des tremblemens de terre, dei hivers ir^p 

■ froids ou trop pluvieux; mats qoand dos péchés oui 
naltÎTè (ur nous toutes ces marques de la colire 
■tceleflc, le fénat ordonne i ces hertnites de ieùnei & 
n de fe donner la difcîpline, enfin de bat pénitence 

■ pour nous, lis prient avec ferveur, ils (e fonetieni 
njuiquaii fanf; le fléau c Se . alors on leur donne des 
»Ti*tis & de Tardent, flc le peuple eft content». 

( î 1 Crft au nord de ctiiB ville que fe trouve la 
citode cavée , l'uar des nerveillet de la Sicile. Dans 
la partie é evée. <■ targ :eur eft égale à fa profondeur. 
J,e fteuve Caffibi'i ( Cuyparit ) , qui l'a cteiifée , coule 
au fond , 6c la pjicourt dans toute la tonrueur . oui 
«ft d'environ cem loifes. Ëlle.efl renif^ fu 
JuUtadoiu & de loailKaHx, 



Le fleuve Caflîbili ( CicyparU ) , prend fa fource 
au pied d'un rocher ; le volume d'eau qui en fort 
eft u confidérable , & fa force eft ft împémeufë , 
qu'il prend la forme d'un champignon ou d'un 
parafol , de dix pieds de diapètrc , au milieu du 
vafte baflîn qu'il produit. 

Ceft enfuite que ce fleuve travcrfe la grande 
,cav€e. U coule ii découvert , & non pas fous terre, 
comme quelques auteurs l'ont dit. Il eft vrai qu'en 
ét^, étant prefque à fec, il & perd, en quelque 
forte , encre des fables & des cailloux , avant de fe 
rendre à la mer. 

Trois fources d'une eau douce par elle-même , 
mais un peu falée , parce qu'elle fe mêle avec celle 
de la mer, fortcntdii fond des flots, & jailJilTent 
à leur fur;'ace : ces trois fôurces font à cent toifes 
du rivage , près de l'iimbouchLire du Caffibili. La 
plus voifme , i vingt cinq toifes de l'embouchure 
de ce fleuve , forme une convexité de plus de fîx 
toifes de diamètre au - dei^us de la fur;âce de la 
mer quand elle eft tranquille ; un bîteaic n'y_ peut 
refter , le mouvement de l'eau l'écartant fans ceife. 

Tout le rivage eft plem de foiirces de toutes . 
groftlurs, depuis Syracufe juf u'à Pachlnim , l'oit 
fous fciu , foit hors de Feau. Elles nous font 
connoîirc U véritable ori^e de celles d'Aréihufe 
& du prétendu fleuve Atphée. venu, difoit-on. 
de l-tU. , * 

M. Hoiiel a trouvé dans les environs de ce fleuVe 
des ruines qu'il croît être celles de fancienne fiyUa. 
Cette pofîtion n'eft pas celle que lui donnent nos 
meilleures cartes. Ce feroieni plutôt les ruines de 
l'ancienne Âbola, que M. d'Anviltc place dans 
l'intérieur des terres, à -peu -près où les ruines 
l'indiquent. , - 

Ceft près de i'AjÎTiarîiu qu'étoit le château, ou 
fi l'on veut , la maifon de campagne de Polizclus , 
irèrc d'Hiéron; & ce fîjt en ce Eeu que Nicia^& 
Démofthénes, commandant les Athéniens, fijrcnt 
ftits prifonniers, le 16 juillet 413 avant J. C 

Le petit port appelé Phankas pomu, étoir au 
fud & à l'embouchure du fleuve Elonis ou Htloms. 
Près de ce flfiive , & pas loin de la mer , étnit 
un beau moniunent triomphal ( on l'appelle afluel- 
lemsnr la Gu§lLt): c'étoii une colonne de orne 
pieds fix pouces de diamètre. Chaque aftïfe de 
pierres eft de dix-huit pouces de haut, & il y en 
a vingt-trois; ce qui donne de haut trente-quatre 
pieds fix pouces. Cette colonne fiii élevée par ' 
Hippocratc , roi de GcU , en mémoire' d'une vic- 
toire q^'il avoit remportée fur ks Syracuiàins , 
l'an 461 avant J. C. 

Htlonim étoit tout auprès. Elle avoit pris fon 
nom du fleuve auprès duquel elle fe trouvoit 
On vantoit fon terriroire ; il n'en refle rien d« 
remarquable. Tout près étoit Pailoms, ou le dii- 
leau des Hellorins. 

En futvant la côte on trouvoit hhana OKtlnitcha^ 
Eret'-fiu , heux peu confidérali^s , & l'on arrivoit 
au temple d'ApoUoo» ùatugaïak L^tUni^ApoUinii 



zedbyGoOt^Ie. 



I îo SIC 

idvflini famm). Voici, dit-on; ce qui Iw fit 
donner ce furnon. Une armée forric de la Libye 
pour foumetire la SicUc , débarqua au promontoire 
P^chimm, dans les environs de ce temple. LA 
habitans invoquèrent leur dieu tutélairc: t^miôt 
la peflc fe répandit dans l'armée ennemie , & ces 
barWes périrent prcfque tous. On attribua cette 
mortalité aux flèches du dieu , & on le furnomma^ 
le vainqueur du Ubyt 

Mais fi le (ait hiftorique eft arrivé; s'il eft vrai 
qu'une armée de Libyens y ait abordé & y foit 
périe, ilii'écoit pas néceflaire de recourir a 1 in- 
tervention d'une divinité. Car l'air épais .& les 
brouillards qui s'élèvent des terres volcaniques 
qui font de ce côté , fuffifoient bien pour engendrer 
des maladies , au milieu de gens qui venoient d e- 
prouvcr les fetigiies de la mer ; & même , félon 
quelques auteurs, le nom de Pathuium, venant 
du erec ir«%uf , épais , n'a été donné à ce promorv- 
loire qu'à caufe de la qualité de l'air qu'on y ref- 
pite. ('e temple étoii un lieu d'afyle, 

JV- S. M. Hoiiel a vu à ce cap quelques reftcs 
d'antiquités, qu'il croit être ceuic du temple d'A- 
ppllon. 

Côte mirUiondt, tu eommençaiu, par Ufud'ifi, m 
promomoiri Pachinum. 

La première pofition qui fe préfente fur cette 
côte , après _avoir doublé le cap , étoit le petit Heu 



appelé OJyftum ou Wfy/*^.. , 
Ptolemèe OJvVs-fi* «.i-.pd., c'eft-à-dire , OJyJfc 
oTomomomm. Le commentateur de Lycopliron dit 
que ce promontoire fc nommoit d'abord Caara. Il 
paroit que le petit pon qui eft »ut auprès portoit 
auffi le nom de Poms Uiy§s : il en ert parlé dans 
l'une des Virr'mes. 

y. B. Ceft aujourd'hui la Marin. On y voit 
les ruines d'une ville antique; c'eft que probable- 
ment on avoit bâti en ce lieu un nombre confi- 
dérable d'habitations. 

Près de - là éwit une ville nommée Pu^illus : 
le lieu qui la remplace fe nomme Poieito. 

M Hoiiel a trMivé de ce même côté (au fief 
ds Stlifcnda), fur une roche plate , élevés de trente 
eu quarante pieds au-defliis de la plaine , &: baignée 
en partie par une petite rivière ; il a trouvé, 
dis-je, les ruines d'une ville ancienne , dont il refte 
ides traces de l'emplacement des maifons, & les 
traces des rues : on voit que le frottement, des voi- 
tures & le pas des hommes les ont peu creiilîes 
dans la roche. Cette fituaiion eft charmante; il 
préfume que c'eft-Jà qu'ètoii la ville à'ichana , que 
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bien de cartes ont omife. Il en ell pailé Jns EtiAine 
de By&nce ; & Pline les nomme IckMunfes. D eft 
probable même que le nom qui fe lit Iiut dan> 
Ptf^lemée , cfl une &ute de coftifte , qui a omis la 
I milieu du mot. ■ ■ 

• La conftruâion des murailles indique, en. beau- 
coup de lieux de ce côté de la Sicile , que cet» 
. ^manière étoit commune à tputun peuple; &, comme 
A |elle eft inoins régulière que txUe des Grecs , il eft 
probable qu'elle appartient à un peuple <^ les a 
précédés dans cette île. 

N. J, Il y a de ce côté des cavées très-cuiieufes; 
la plus belle ell la fameufe cavée d'Ifpica. On en 
peut voir la defcriprion dans le fuperbe & tré»- 
intéreffant ouvrase de M, Hoiiel ( i) , vol. ill^ 
pagt lié. Rien , tfcns ce château d'Ifpica (}] , nom 
peut-être formé d'Hipfa , n'avoit été conflruit de 
main d'homme ; tout avoit été conftniît dans la 
la roche , en la iiachant de toute manière pour 
s'y loger commodément : il y avoii quatre étages. 
J'ajoute que dans un des appartemens du rez-dc- 
chauftée , il y a un filet d'eau qui fort du rocher 
par un petit trou que la iiature a creufé : afin de 
recevoir cette eau , on a pratiqué au-delTous , dans 
la roche même, unecuvcitc aftez femblable à un 
périt farcophage. « Ceft , dit M. Houel , une fin- 
u gularité bien curieufe que le jet de cette eau au 
Il milieu d'un malTif de rocher ». On n'en trouveroii 
peut-être pas un antre exemple. 

£n fuivant la côte à l'oueft , on arrive à Fem- 
houchure de VHlrminem, qui ctaveiltnt la plaine 
appelée PLi^a Huitg, 

Affei orès étoit Cafmata ou Cafmtita {SâcW). 
Cette ville , dit M. Hoûel , qui en a deflïsé les 
mines , a diî être fituêe fur les différentes portions 
planes du rocher. Un efcalîer eft le feul beau refte 
de ceue ville ancienne, avec un beau magalin, 
qui renferme un très-grand nombre de pièces 
creufèes dans la montagne. 

Cette ville fut fondée par les Syracuiàins , vingt 
ans après celle d'Acrg. On ne uît pas dans quel 
temps elle a été détruite. 

Cancana ( Santa Croce, ou Saintc-CroixJ, étoit 
à l'oueft. Il n'en refte qu'un bain , de conlmiâiOH 
romaine. 

Tout près étoit le Taunu promontorium , à Tem- 
bouchurs du petit fleuve Motyce^ appelé auHï 
Moiyca»us. 



(a) rapprends avec une ûriif^ûioi» bien vive, que 
:ei ariiffe célèbre pre^i 



(i) Je falfis cette occaficn d'apprendre iceun ç 
Ae 1« rwfeni pas, .que le oom de ce roi d unique 
cQ en laiin f (jJ/Vi , en françou Olylft , eo ^«c 
Odïjtt OSo'f'i . d'*ù s'cft formé Odjffee. I 



is grand nombre de 
e \e* cîfCoBftancej , 
ent pat alTei bien Cet 



de Ton eicelleot oi 

Trouvera aiaG i portée d'u* 

leâcuri : c'eft bien doinniige 

ou dIuioi le gouvetoement ae 

k ; nous lui devrions une 

de Sicile \ 6i ce pays , ititétefTant foui 



tant de rappoi 
{})NDai qu'on lui a donnée 4 çaife de fa forme. 
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ïn remontant ce fleuve , oa arrivoîi i la ville 
de Motyc* , qui lui donnoït fon nom. La ville qui 
«iiiccéaé, presque dans le même empIacetneRt , 
pone- le nom de ModUa. Ceft le fentimoit d'Ai- 
done ; & h reffenibhnce de nom rend Ton opinion 
très^-vrailêmblable. Cette ville fm fondée par une 
ancienne colonie de Lyciens qui vinrent s'établir 
en Sicile. Ils furent chaflcs de cette ville par des 
Phénideos: c'eA ï-peu-près tout ce que l'on en 
lait. 

A l'ouoA de Motyct ctoii l'embouchiirc dti Pan- 
uau ^ fur la gauche duouel fe trotivoit, à peu 
de diâance de la mer, le lieu nommé Trotlii.m. 

Cintannx. Cétoit , dit Sirabon , une colonie de 
Syraculâins, étahlie en ce lieu, lelon Cluvicr, 
wuK U LV* olympiade, £lte s'accrut promptement 
en 'force & en population , & fe révolia ::ontre Tes 
Andateurs , qui pourtant eurent l'avantage. Enfuit^ 
Hyppocrates , tyran de G^, s'en rendit maître 
duu une euerre qu'il eut avec les Syracurains. 
Lorfque Gelon , fuc^fTeur.iTHypocrates, dit de- 
venu roi &e Syracu .e , les habitans de Cantarina 
fe révoltèrent encore ; ils iiirent réunis aux Syra- 
culâins, avec le titre de citoyens. 
' ,£nfin Camarina fut détruite une trtnTiéBie fois 
par lesSyracufîûns, à-k mort de Gélon, Cette ville 
tat depuis rebâde & occupée par les lidiitans de 
Gda, Lors de la [neoiière guerre punique, elle 
mit le parti des Carda^nois , & fut aflîégée par 
les Ronaini. 

Cantmaa s'allia avec Phalaris , tyran d'Agrieente , 
6c elle loi founiit de l'arzent On peut ajouter 
que cette ville a produit Beaucoup d'hommes cé- 

JV. S. D li'en reâe plus que tes il^iis d'im 
temple & les pierres dont on a Mt la tour des 
Catdes-câtes , près du petit port appelé les Seo- 
fliatL 

En romcmiant le petit fleuve Oamu, on arrive 
1 HyhLt-Htraa (i*), ï laquelle on ajourait l'épi- 
thcte de iKnor : c'eu aâu^ement Ragu£ê. U paroit 

Sue c'eft celle-d qui avoit fur-tout U réputation 
e fournir l'excellent miel fi vanté chez les anciens. 
Je ne lâis . (\ fon nom SHtretA ne lui feroit pas 
venu de fon attachement k Junon , dont le nom 
grec eft Haa. Peut-être cette déefle y avoit-clie 
quelque temple alors célèbre. - 

A'. B. Les principales antiquités que Ton trouve 
dans fcs environ^ font, i*. les cent puits; on 
les nomme toujours ainfi, quoique n'y en ait que 
dixàdouzeviftbles: ce font des efpéces de citernes j 
on en trouve encore plus loin. 2*. Une grotte ren- 
fermant un très.grand nombre de tombeaux. ■ 

Tout près de l'anyque HyhU (Ragufc), il 
exif i une curière dont on tire une piètre bicumi- 



{1) M. iTAnville la pUce pris de II Tcurcc d'un fleuve 
qw eft plu» à l'ouefti roaîi U carte ÎHlieone quo.j'ai 
laui let yeux , donne ta pofitioa que {'iiulique. 
Gtcgrifkit ançiimt, Jomt IIL 
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neufe, qui répand une odeur aflêx forte,, dans les 
temps chauds, pour fe £iire fentir de tr6s-loini 
lor^ue r«n paflè fous le vent de cette carrière. 
«La rodie eA formée par couches, dont les 
"unes font plus brunes , & les autres plus claires. 
» Il y a des endroits oii la madère colorante abonde 
» plus qu'ailleurs , ce qui les ^it reflembler à des 
n taches. Ceft à la partie verticale de cette roche, 
» expofée au midi , qu'd eft ÉicU: de voir pourquoi 
Il elle eft colorée & odorante. Elle y paroit faturée 
«d'un bitume irés-abondant, qui fond lAfqite le 
" foleil le frappe de fcs rayons. Alors il coule en 
» rameaux nous très - gros vers le tronc , 8c trèt- 
» effilés vers leur extrémité inféiieure. Ces rameaux 
» reflcmblentàdcs racines oiiAdeshcrbesincruftées 
n dans cette pierre; ce n'eft que du bitume noir 
M comme du goudron. B n'abonde pas vert le haut 
»de cette roche: on n'y trouve que 'de Amples 
n ftilladon s. Les couches Horizontales de cette voche 
i> ne font pas diftinâes ; ce ne font quedesiAiaAcca. 
» des variétés dans la couleur. 

» C!etie pierre brûle comme du b<»s , & donne 
» de la flamme jufqu'i ce qu'elle ait perdu tout fon 
M btiiime : alors, elle n'offi% plus qu'une fûerre d'un 
n gris clair ; & dans cet état ,' eHe fatdk -bcAiooiç 
nmoinsduren. ■ -i ■ ,• 

Une cuiiofité intéreffante aux environs d*/f)'Mt,' 
outre quelques aflifes de gtandes & belles pierres 
Êtfant partie des murs de cette ville, on trouvt;, 
au fiid , Beaucoup de grottes qui fervoient de ruches 
aux abeilles.- elles étoîent creufées dans les rochers, 
comme ailleurs font di^fïes les places dcftinéa 
aux morts. 

Ces grottes ont toutes , i leur entrée , tme large 
& profonde feuillure. L'entrée de ces grottes t!& 
prefoue par-tout un carré très-arrondi, ou ovale. 
Le ulan de l'intérietu- eft à-peu-près rond, & le 
plarond en coupole applatie. Il y a dans prefque 
toutes ces grottes , une petits banquette à gauche 
en entrant, de quatre à cinq pouces de haut & ^ 
d'autant de large. 

Ces grottes feformoient avec une porte de ptena 
on de bois , St l'on voit des trous qui indiquent 

Se l'on appuyoit pai^deftiis un biton qui les tettoit 
idcment fermées. Elles font en très - grand 
nombre , ce qui eft certainement une forte laifoa 
pouT'adopter Topinion que le miel fi vanté d'Hybla 
venoit du territoire de celle dont je parle. 

En remontant au nord-oneft, le long delà côte',* 
on trouvoit le tombeau d'Efdiyle , célèbre poëte 
tragique, né l'an ;i; avant X C & more l'an 
4S6. 

Plus loin on trouv<»t le nom de GtU , commua 
à plidieuts ol^ets dum'îme canton. 

I*. Un fleuve, coulant du noid-eft. Il recevoit 
1 b droite un autre ftouva , iu>miniÉ ■FaaJmJa. . 

3*. Un petit iieu i l'emboochitrs- du tiéuve» 
nommé Refupum Gtla. i • .- -^ 

y. Va mng oommi GtUniui fi^u^t '. ^ 
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4*. Utw beOe campagne au fii4-cfl^ nommie 
Q(bî camfi. Ceft dans cette camp^ie que paflàit 
VJekêtts , felm quelques autten ; mus u me 
laable que l'on n'eft pat Uea d'accord fur it fleure 
iBodcme qui ponoit ce nom anneu. 

5*. Ei^»kTilledeGeb(Iicau>,fuTlefleitTe 
de A» non, an nord des cban^ & de rioiig. 
Cettt nlle bit faaHû tan ^) tnat h €. ; cOe. 
étoit Une Air mu nootogne i£àie, queronoMii- 
meît SeiMKu, fileo IXodore (i). Cinùi nue 
des plus ancienMS villes de la Sdle : il n'en reâe 
que les habitations labiées dans des grattes, pour 
des £uûl« vivntcSi & des ft^ilcres taillés 
diffiKwneat , pour recevoir des morts. 

An nor^^neft de rembouchure du GtU eft un 
antre fleuve onc Kl d'Aorille n'a pas indiqué fur 
fr carte. Cm k cette embouchure que fe trouve 
«aodkraent Tetn-Nova. U voU fur une carte 
.•sdeane Jb^àn» Chalù, lieu affez ignoré i & , 
en rcniMitaat , plnfieurs des rameaux qui forment 
«e fleuve, an nord-cfl, TritutrUt Gtlmui^Sydiv; 
aa nord, idéSmàmt licia égalemeu pen connns. 

Un ntrc peu fleuve, dont l'cnbondHire eft A 
roueA, condnit n Beu noanné CtAvifutoA, 

A rembenduiie tfW petit fleuve, nn peu plus 
•cckleata], étmt imU«Boaiiiéi>iW(r»p. C{tOl^U, 
iÛon QnVMr, qiAv^ étA placi ce tauKan dUrûn , 
inveati par ua tyran noamé Phalatis, qnî y fin jeti 
1c prenuer. Fan jjtf avant J. C . 

Ceft ca ttBtiotaat oft pen ce fleAv; que Toa 
le trouve à fondl • lien «Aies Cutfaaginws Mttiiau 
Afiithodés, Fan 1M> avant J. C 

VSîmtrs ahUmai , Fnn des pins beaux fleuves 
'de la Scile, avMt fbn embouchure tris-pris de ià. 

PMmU mât fur k b*ni de la mer , a fembon- 
cbuie du fleuve. Piolcmie écrit PAiniAw, & Tu- 
dimie dans ks terres. 

En remontant TBànev on trouve , fur h droite 
du flenve , une coltine où les Agrigenôns furent 
battus par les Syracu£uns , l'an 446 avant J. C 

Un petit niiflèau, qui tombe i la gauche do 
fleuve , conduit kCaulmia (prés dcPetra Piazùa). 
Il n'y refte plus aucnne trace de conAruâions. 

Un peu plus au nord, nn autre petit rui£eiu 
«ondi^ ï Gdtnfiim, appelé auffi Ph'dofophiana (i\ 
Elle ét<Ht traverAe pv un petit neuve appelé 
aâuellement U GUeci». Il en râle des pans de mu- 
lailles d'uue grande ^nifleur. 

Knçmma ettn de ce côté. 



(1) QiMlmm iuieor* 
11 cfi A l'oueft de VNh 



(iJM. d'AavilIeiFcfl éridcmiuenttroatpf fnriapofr- 
tion de ccKc ville. Le* niiaet tBdiqueDt fa poûàoa i 
■B mille da Pi^n. Ot , cette demiere ville fe trouve 
jscfqne djreftemntt au nord de Rena Novi i Bc M, d'An- 
^nOe k pbce plut i feft fur le fleiue Gtla. ta pofi- 
don que lui donne la carte de M, de li Borde , efi bien 
fhumftrae A ce qae nou obe l'éiv deslkux. 
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Le ikeve qnî conlêrvott le nom d'ffÛMTit veaMIi: 
tMt ven k BOcdHioeA,. puis vers le nord, ju^i^ 
un kc nommé Am/bai Jaou. Sur k drûtc étoit 
un petit lien appdé Pta» , & dW accès très-, 
diffialeen beancoqi f endroits, 

&ir U cAte on tronvrà PttilUna, lien peu coo^ 
fidétabkj & DtMhm.coaaa par Antràm. Oa 
croyoit que ce lira, K d'autres codroin 9Ù ft 
irouvoitnt de «c cM« étoieot roovnge de 
Dédak^ 

EaSm, tarh» noit timttt rj&/«, «o vrivck' 
i renbondiure de YA^mUt 'ou Ton nmootoà 
en peu de teaqii, à la éunmê ^i^cnte. 

./^r^gcaamou Agrigente(5),iioniaiee parles Gica 
Aç^t^ étmt à une petite dtftance de k mer, fitr 
un Geu élevé. Elle avcnt des ânxboutgs trds- 
conHdérables ; mais 00 n'en peut donner FétcoAie^ 
^rce qu'on n'enj retrouve pas ks traces. 

Ccne vitk it dinfoit en tnns parties, 

La première , cdk qui (iit U pws andenuenent 
kdMtée, ét<MtkcitadeUe: eHeénutfur tmc haotenr, 
an nord de k partie ooàdeatak de U vÛe (-4F^■ 
g^ncm w Cmum), Des locfaen clcarpis Tenvirott- 
noieat no nord, & des murs k dé ftudukm 'ao 
midi , e& k terrein s^baiflbÏL H nV avait qu^qpt 
fcak flUfée par roneft. L? premier nom de ce 
lien nvoit été Coetk^ |qtf^ avi^ pris ifnn 
peinoe, (Bt^B, qm j tvoit faaUté^ Le nom d'un 
amre prince, amtéCnuflu, vrth. précédé celui 
de CmuA; Ainu, voilà donc trois noms i retemr 
dans ect ordres Caùau^ <!tA k preuner nom de 
k ■oMsgoe, lequel lui venoit d^m anckn rm des 
Seules; CnnénJc, qui Cat odiàd^in autre prince 
<k k même naiiofi : enfin celui SÂ^mpu. , qui 
me partit svm en rqipmt 1 b. fituauoo fur mw 

flUMUaCK. 

La%eonde partie de k viUe étoit immédiaio^ 
nent an fiid de k citadeUe, 8c fe ncMummi Afti^ 
gataam n C*mkt , ou Agngente , liir k nont 
Câmiau, 

Enfin, k troifième partw de k vîlk s'étcndtût 
un peu au iiid, mus beaucoup i fcA Se au fud-cft 
des précédentes; 

NoH nVvons prdqne rien de ce qoe les anciena 
ont éctit ftir rbîHoire de cette nile.£«re les mo> 
demes qm en ont parlé , on doit dtfbiwuer k 
P. Pancrace. II a faltun^telulâce de fon érudition; 

Î1II a piMé deux vaA ûhfolio fm- les antiquités 
Agr%cnie. Il réfulte de k tdâure de Caa ou-. 
vrage.dansleqnclilaTapprochélepenque difcnt 



(1) Lorfque je fii, & que l'on b^itima rmkle 
Apitfam , M. Hottcl , dont à peike t'avois Ilioaiieut 
d'itre caanu , voulut bien , chca lui, me comsuniquet 
le ptin fiir lequel il ezaofe la«UAributioa de cette 
ville t nai] U partie de taa ouvrage qui en doaae la 
deferipiioa n'étott pu eacoK publiée. Aftuelleoieiit quo 
'a yeu», j* ««k do ■'' 

lirai , reavojant po 
vtlle i l'uticle Aouoiutum , 
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TlmcycCdèJ IKodorei Sec qi^An^diânes & 
Kiodes c(»diiifiFeiK une colonie dan le (iid de. 
IaKcâe, & firadittnt enfeflible la ville de Gtix, 
qinrame am tcfsi* la foadaâsB 4^ Syiacnfe. Cent 
ans' après la ftHidalkm de GèU, mielques-iim de 
As huntans CMHfadfirent une colonie iur les bords 
du fleure ^pmu. Cet érinement ent liea dans 
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On &it qn*^ fin la patrie d'Empidode , fan 
108 irant i. C Elle fut priTe & dètnùte par 
AWcar, Fan 406. Elle iTdt ncoovri i-peu-tnis 
fâ fremièic ^itendenr lorlqu'elle fin pnCe par les 
R(»nains , Tan 110. Elle fîit la patrie d*ETCinère , 
ipà y naquit ren l'an ifo. 

Je M pïitntaî qu^ndiqaer id ; «Turèa le plan 
qn*a donné M. Haud, là principaux édifices d'A- 

r'gemev & je les indiquetai en commençast par 
nord, c'efi-ft-dre, par h citadelle. 
AroueA dehdtwlleitmt la iinile' porte qui y 
donnlt entrée. De wnfane cAtéétoît un âindMurg 
nommé aândlement RMaios. 

A'^en-près an Bùlien de la fanai&t hait le 
«en^ de Ji^ttter PcJien. 

N. B.Oa. n'en TOÎt nw de feibles tdbsi fiv 
lefqndsoQabferjriifedeSai ot fr Ma nedesGrcc». 
n ne reSe de raocien tem^, que trdi gp^ns 
qnicn^ilbientfle faiibaflaBeM;aii-dtfes deçà 
gta£i»i il ne refte que qudfaes'afifes de pierres. 

Un peu i reA,.fm tronre me eTpiee de U]r- 
lindie iontenein , crenli dans la Todie , an-deflbits 
du fol. Peut£treétoît.cennEeupomrreficnerle( 
prifonmer*. & les mettfc hois f état de nnre 
^dant la dmée d^an tikffi. 

VcHià à-pen-prés teat ce que Ton troOTC aAiidIe- 
ment dans la fitjidellfi 

Dans la partie appelée Aç^»tt bt Ctmeo « on 
ae trouve rien , f\ ce o'eft en deux 
rens , des tomlieuix orenfi* dans la rodie. 

N.B. Ces tombeaux font la^ès dans Ui 
«rdre ; ils ont , au fiid-eft , ime fiwtaine. 

Dans la ville d'Agrigente p ropremen t dite , 00 
tronvoit: 

An nord de oettt partie, fimiant h parde 
orientale de la totalité j un tea^ eoôâcré 
k Jvfàaa TWios & à Minerve^ D étoit bâti fiir 
k ftmndli Ik pins tierée de la asonta^j fitr 
..,., — G da la fodw qd deadno tout 6t 



M A II ae fiMfb pin de c* tn^ tpm 
fielfm affilés de pitttei: 3a&itdMiaericettt 
aMMB^oe la nom da Mhm«. 

An fiiit<A de cette pirde énÀ le tenite da 
Çiièi ; ^étciït tm des plas aa^ns de c«tte viUc. 






en 1 iioimenr de cette déelM, 
infiirper la fônverdoeti. 
N.B. Ce 



^roa y ce 
^Fhabiis 



vtnrageura , qnet 
qnil aiteu w o 



o-odre plu; anx ynx des 

m c xt énB it s . One p a roltBiS 

o^onnes;llfemble, ~ 
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Scque Voa y «ntroit du c6té de rooqdent: des 
rdtesde ces muts on a blti la dnpdle ds S. filatTc. 
De ce côté la roche dl trës-euarpée. On avdt 
oit un parapet. On aroit au£ pratiqué autour du 
temple un chemin qui tounKnt Ce dienùn étoîî 
modérément tndiné ; il condiûfoit au portique du 
temple , & énùt aâèz laire pour que plufieurs 
cbars pufioB y pafièr de front. 

Un peu an lïid, étoitune des portes de la tîUc ; 
à l'eft. 

N. B. On voit de cAtè 8e d'autre de cette 
porte , des portions des fondemens , fit des murs 
atÇacnisi cette naitieiîls fon»en pierre de taille 
& (Tune très-bole «zecution. 
Je paflé 4 la partie aiéridionale d'Agc^çnte. 
A Teft , éitm eneotc une autre pone » dont il 
ne fuUifte qne de (oUkt reftes. 

A Fangle fiid^ de cette partie ^dà le temple, 
de Juoos-Uidne; Ce temple , élevé fia- Tangle 
d^m rocher, étett dans la'phis bella fitnatitm , Se 
ioniflint de h plus belle vue au levant & au midi. 
On tonrwMt tout autour par des mes & des cheadns 
qne Ton aroit ménagés ï difirentes hatuemik II 
cioit de la clailê de ceux que l'on noramoit fi- 
tipiim, nrce ^un rang de odonnci r^jnoït tout 
antonr. U étoit d'ordre dorique; il ^élevoit au- 
defliis dufi>I de dôme pieds hidt ponces j &eee 
eQnoe était fimné par tant affiles oe pienet. Las 
aiardies pof lefipdesoa y OMMUoit, «voient dia- 
cune dix-wtf podoes de haut^ ce «nùne devoit 
pas être nè»-«oauw>de pour kl vetibuds ficponr 
les enftw. 

Dans ce tca^deJnnoB il 7 tveh m tiblean^ 
de cette dée&, peiot par Zenxis, On tippotlc qiAf 
avoît dioifi, ponr U 6ire, lea vii^ ^us belles 
perlbnnes d'Agi^eate. Après les avoir bien exa- 
nnnéas, il en pntdnq, ffaprès lefipidles il fit la 
pcKtrait de la déeflè, «oinitam la plas beaux 
traits de diacniie. Loiiqtf AsteDM nit nés de 
tomber entre les aadas dés (Srtna^PKKS, GéUas» 
ttapfporté fun aile d'amateur, 00 {dmât Aa 
c — f :.j_.- 1 — pu que ce dut- 



d'ouvré paflït en des a 



iipen^ta 



pour Rcûeillit les praduâioas des ans;'Céflas> 
di»^, pritcetablândtleprëcÛlaaralilidaiii 
les *"ffWT QAuroit pu nfac de plus h n^ da 
Tiiaqiieiir« M l'ignoranee dn peiye le ^ns ber-f 

N. F. Ce lem^ ait ca mAib pmle détndt; 
& ooame la tenras détruit la nxne fiir bqndle 
il efl poft, 9 en probable «e ca que Ton ea 
rsit encore ^écroHian avec «Ud. 

Aâèx près de ca txafle* à fopcft; tait na 
cnrean C^wlctaL 

N.B, On TrritedMce;trè*«tèldtB»nnaa; 
à Toneft , des reftes de imBBlwa. 

Sur 1« aafaae alÎBieaMBt; cndaUTin le «on- 
àaat, aa manu le mi^ de b Coaco ri ^^ 
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Ce temple ttxik d'ordre dorique te» pteaùcn 

temps (i). 

Cet édifice iTOÏt trente- quatre pieds de tnm, 
cent yinprùx pieds de long , & cinqnanie-un jneds 
qiiatre pouces de large , mefuré de dehors de» 
Colonnes. D étoit piripàri txajfylt, c'eil-i-dire , 
environna de coltMines , dont (a. à chaque façade 
de devant 8c de dorière. L'exécution de cet édifice 
câ d'une oeriêâion étonnante pour l'appareil des 
pertes, u y 3l iwaucoup d'endroits ob les pierres 
Ibnt fi par&itcment jointes, que l'on ne peut diT- 
nngoer où fc £ût leur jonâioD (s). 

Ce temple avoif été biti par les habiians de 
Lîl^béc , ou plutôt Ji leurs fiais , en vertu d'un 
truté qui teminoit la guerre ivec leJ Agriccntins: 
ce fiit de-li que lui vint le nom de umpïi dt U 
Coacordt. On le voit par une inictiption cosTervée 
1 Girg«nti (j). 

COKCORDIAE AGRI6ENTINORUM 

SACRUM 

RESfBULICA LILYBITANORUM. 

DEDICANTIBVS 

U ATTERIO. CAN0IDO. PÎIOCC:. ET 

I. CORNELIO MARCELLO 

Q. PR. PR. 

N. B. la [nerre dont on a «»flmît les temples 
VAfftgoM, a été prife dans le rein même de la 
ijtle: elle n'eft po» trèvcooipaae ; elle efl compofte 
aun &b]e grolBéremeoi airégé, mais qui ne bÛIë 

S d'avoir de la dureté. Les acides de l'atmo- 
^ ère attaquent cette pierre & la décooipofeni ; 
çeft pourmjoi U ftwt d'u&ge, quand le* édifices 
étoient «chevés, de k couvrir d'un enduit, ou 

Îlutôt d'un ihic ptrfeitement blanc , qui fervott 
la conferyer , en b préfervant de raflîon de 
Tair; ce qui donnoit ï ces édifices un fini pricieui 
d'exécution, 8c un éclat qui dcvoit la rendre id- 
niiaUe*. 



..tll ^! î'^»'^" bien cqnfcrvé , fur-tout à l'exténear. 
M. Swmburo . dam le fccond volume de (on TrmZL 

Jlanïke qui reprtfeBte la vue générale d' A g rigçnte. Ce 
temple ï figure aTjntageuftmtilt , & fait un tri(-i«li 
««et. On voit dai» U loiatïin, fur la droite , Ici Mrflct 
4a temple de Junon. 

(* 11 a>a,, entre lei pierre* de ee* coloiiDei, 
ai plomb , m mortier ; maii feulement un morceau de 
■ aii' ' *<'"»^'" ^ '«= . paffe J< Tune 1 TaiitTe, 
•Mil iMu iraverAr entiéromeaf cteqnft'amlraiir tfefl- 
•-dire, chaque pierre. id« Il OQloanfc 
' {)}'Q<)Ut-A Kpoque oà ce temple fut conflniît. 
yvyft h note de M. S*jnbunf , tomell , page 181 , 
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Ce tenplï n'étoit éliùgné que dé cent quattc*^^ 
▼iflgt-diz toifes de celui de Junon. Il tA b&ti fur 
le mène rocher & n'cA dtflant que de fut loifes do 
bord oii ce rocher, taUléà pic, ferme, au fiid, 
uàprécqiice trè»^élevé. Ce bord étoit défendu par- 
un mur de parapet, niUÀ en gnnde partie dani. 
cette même roche.) 

A e nyinon ctnt ttwfes vcra Toucft , étoit une 
gTMte fépulaale , remplie d'un grand nombre de 
urcophages. Son ourcrtiire eft an nord ; elle « 
une ouverture à h partie la plus élevée de ii. 
vouâiirei EUe communique à plufieurs autres. . - 

Aflb loin , de Ce mâne côté , étoit le tempi» 
dlicradc , dont il ne refle prefque rien. Il devoit 
av«r wnt quatre-vingt-neuf pieds de lon^, St 
qaatre^Tioct-tnois de large. 

Amrèsdece tcmide, fcl'oaeft, étoit no clicmia 
cTMft dans la roche. Là, d y avoit une pom de- 
la ville, appelée Pùru Auru^jax laquelle on pour 
T(^ aller au tombeau de Théron. Ce diemin, 
qu^ étoit fort large, conduifoit au port. 

ui quittant donc aSuellement cet dânb , &ea 
paflant par le cheano creufî dans la roche, 0» 
trouve , ^ait une centaine de pas , dans une glands 

ririe , (pii fbt un âudxwrg d'Agngcnte , a Pcfi » 
temple d'E&uI^ie , done il ne refie que des 
tnhiei; &àroueft,maîiimpeupIus danslenord^ 
le twÂeau de ThéhMt.. 

Ce tooitaui efl, de ions les édifices de Fandenne 
Afrlgente,cdii quis'efi le nùeuz confervé , aprér 
le tenqde de la Concotde ; cependant il n'cft pas. 
tout «uief. 'l'Uroo fut le fécond, tyran d'Agri- 
gente , oti il ufîirpn l'antotité , un peu plus tTun: 
tiide après la mon de Phalaris; il fut e»inié par- 
la fâgeflè 8c là \aSaat. 

Le. tombeau de Théron n'efl pas aânellement 
entier; uteis ce quM en refle* P^ pons dô/tner 
une idée de fon architeAure. Cétrât un ouvrage 
de &niaîfie , dit M. Hoùd : « il nous apprend ,. 
» aknitc-ii , que Hdée de décM-er un édifice avec 
M des colonnes pofées fur un foula flëmcfit , efl ni»— 
n andenne ». 

Une des crcâfèes de ce peut édifice a trois pieds 
de large par en bas , Si fculeinent deux nietls 
fept pouces par en haut. Cette croif^ n'elt pac 
une véritable fenêtre : elle n'efl que fculptée fiir le: 
mur ; c'efl ce que l'on appelle une croîfée feinte. 

Une autre fingularlié ou'elle a encore , c'e^ qu'on : 
y a tracé en bas-reji^f lesmontans âelés.traverfes 
qui , fi la fêsètie eût été véritable,, euJTent con- 
tenu ces caneaux *!« marbre , de lak ou d'aï- - 
bitre, qui, chez les anciens, tenoient lieu denM 
vitres. Les colonnes placées fur l'angle Se engagées 
dans le mur, fottt un bon efet. Le chapiteau, 
ionique de ces colonnes t& furmonté d'un entable- 
ment dorique. 

Llménaur de ce tombeau n'offre rien de remaT' 
quaUe. H patw qull y avoir deux planchers ^n 
vanjgftm taux ét^ec au-de&s du rct-dfrcfaauffifii, 
L'entrée «A à la âtt (meiuale, 
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Gît intiriaiT efl loiit délabré, Dtotlore rapporte 
^11 a été fendu d'un coup de foudre. On prétend 
*nie le tonrierre frappa ce tombeau au moment ou 
il alloît être démoli par l'ordre d'Amilcar, quiij, 
pour coinhlèr les foflës d'Agrigejite (Jull aflîégeoii , 
■voit ordonné d'abattre beaucoup d'édifices, 8s 
for -tout des tombeaux. La foudre, en tombant,, 
effraya les foldats & les diJperlà, Ils crurent ce 
tombeau protégé par quelque dieu , & l'épargné- 

A l'oueA de la Pona Orta & tout'auprés, étoil 
Je temple de JuiHter Olympien , le plBS grand de 
«Oïu les temples de la Sicile. Cet édifice , dont le 

ttlan fut fi grandement conçu , ne fut jamais achevé ; 
es guerres ^es Agiigentins & des Carthaginois en 
Jurent la caufe. Il rcfla long-temps dans cet état 
d'impeifeâion , puis la voûte s'écroula & entraîna 
pi'e^me tbut l'édifice, i l'exceppon d'une portion 
fie fcs murs, de irais colonnes î de leur entable- 
ment & d'une Bànie de la yoôte. Cm refles fub- 
-fiflèrent iufqu'au 9 novembre 1401, qu'un trem- 
blement lie terre fit tomber les chapiteaux , & Ten- 
tablement qui les furmontoit^ 

JV. B. Cette mînc préfente une mafiè fi ifflpo- 

'fiince par la erofleur de £es colonnes, qu'elle 

«xHta toujours la plus grande admiradou , Se qu'elle 

donna , de cet édifice , une idée fi avantageuse , 

mie l'on appela ces colonnes kt piiùn du géant-; 

«le efl telle , que les colonnes d'aucun temple , 

. foit de Ja Sicile, foit peut-être d'aiUcurs, ne 

peuvent leur être comparées. Enfin , les Agr^eimns, 

pour exprimer b vénérarion que ces colonnes leur 

■ mipinHent , en ont fiùt les armes de leur ville; 

. Si nous en croyons Diodore de Sicile, ce te/npie 

de Jupiter Olympien avoit de longueur trois cens 

quarante pieds , & au moins cent vifigt de largeur ; 

mais M. Hbuel en a trouvé cent quarante-neuf. 

Chaque colonne a treize pieds de diamètre à fa- 
bafe , & il y en avoit fix à chaque fece , & qujftotxe 
aux feçades latérales. Il devoit avoir quatre-vingt- 
^inze pieds de hauteur. 

On fait qu'il y avoit aufl". à Agrigeate un temple 
de Vulcain ; mais on n'eft pas d'accord fur l'empla- 
cement qu'il occupoit. M. Houel croit en avoir 
6ouvé les ruines , à environ cent toifes dii temple 
de Jupiter Olympîeii , dans un lieu fermé d'une 
haie. On dit auffi que les Agrigeniîns avwent 
Hevé un temple à la Pudeur. On voit encore 
dès ruines de celui de Caftor & PoUux. 

Au pied de la colline iiir laquelle étoît ce temple , 
on voit encore oii étoît ce âmcux éiaiie, qui 
avoit environ un raille de «rcpnférence , & vingt 
eoudèes de profondeiic. B avoit été creulï de 
mains d'hoimnes. Los Agrigendns y confervoient 
une très-grande quantité de poiâbns délicats qu'ils 
4efltnoieoi à Icun tablei. 

N. B.ht fleuve jigraeu , dont les eaux eotie- 
tiMnentcet étang, eà a (UDuiienminë le» pierres. 



SIC 



Uf. 



Je dM feire remarquer un bel cwvrage dd 
anciens Agrigemins , & qui, donne une Sée d« 
l'intelligence que les anciens mettoiem dans le» 
mtwens de pourvoir i leurs befoins 

AiTez près dy local où étoît un ancien vivier,' 
on uouve des ifouterreins creufA dans la mon- 
tagne en differens endroits. Il y en a qui font 
leDement étroits , qu'il n'y peut paffcr qu^n feid 
homme i la fois. Ils s'étendent très-loin dans la 
terre & dans la rothe. II5 ont toutes fortoi de di- 
reéHons.' H y en a pliifieurs fur les rivés de ï^-" 
pagas , en remontant f e fleuve , au-deffb» A'Am- 
guuum ia Camko, & Àotam nient. au-deflbus du fieii 
oii fut la forterefïe de Çacak k Poueft 

«One efpèce de fouierrem , dît M. Hoïîel i 
ne doit pas le confondre avec les ègouts & les- 
doaques que les Agiigentins avoient fort multipliés 
dans leur ville & dans leurs terres, pour tféire 
pas incommodés des eaux &Ies qUe ces ^om»- 
conduifoient aii fictive. Ces fouterreins ont une 
autre origine. Il' pardt que ces aqueducs, ce»' 
efpêces de fentes dans' les montres ,. avoient étt 
cituiSs «yrè» , pour oue les nuages & l'humidité 
de l'asnolphère j en -le réfolvatit en eau ; arri- 
vafl'ent dans ces cavités, & ne fe perdiflênt pas;, 
égarés dans le fein de la roche. Ces eaux, coulant 
vers rcmbouchure de ces foutetreins, y éniiKÛeat 
desfbntaincs, foibles, mais permanentes. Quelques-- 
unes même, pari abondance d'eau qu'elles donnent 
en tout temps, paroifl'ent une efpèce de prodige n. 

Les environs de Gîrgenti font remplie de re&es. 
de monumens , mais dont le détail n'efl ^ de 
mon objet. 

Mais je dots dire un mot des égouts. 

Pour donner ji la" ville d'Agrigelite une propreté' 
qui^répondît i la beauté de îps édifices , & pro-' 
çurat' la propreté nècertSire à. Une grande ville,, 
on avoit pradc|ué au fond des ^fantfes vallées & 
des endroits ou le terrein s'abajfioit uniformément 
des conduits foutetreins pour l'Âjauelrement de*- 
eaux pluviales & des autres eaux. Tous l^s rameau^ 
des ruifleaux de toutes les rues aboUtiffoWnt à eei. 
petirs égouts^ qui fe l'endoicnt^ griûid, lequel 
le dêchargçoit dans le ^uye', qui ptrttoît'le toiit. 
à la 'nier.'' '''''''..';'' 

On y voit aulTl de ces'fbflês .i(n't}tates^rës^■ 
connues dans toute la Scile. 'Do tes .Anplo^oît 
fur-tout i conférver des gi^ins, des légumes, des. 
fruits , de l'huile , du vin. Elles étoîent ordinaire, 
ment taillées en voûtes , & les parois enduits d'un 
ciment très-dur , ne permentûettt fOi aux UcpieuA' 
de pëndtrcr au dehors. ■ 

Je renvoie' à l'ouvrager de M. HtAd pOprj 
prendre une idée d'un très-grand ndmbre de indr- 
ceauz d'antiquité, tel que farcophages, vafes,&c.. 
& un nombre infini de Aiorceauz d'archÂc^ure,. 
que l'on trouve fémês fur terre au -halàrd, ou. 
quelquefois réunis pour figurer des murailles qui^ 
protègent les propnéiés territoriale». On en a ftit ,, - 
en qiKlquet endroits ,, i^ lîmiriacrgs if êdi£ces ^ot 
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&cii po&mln pîenesl beUttiU* 

fyt le» tatmi, Le« omemaa Ut iAm îMeoUmn 
y CoBt wéU» iàns onbe 0c fiuH luite , da» me 
conft&mt^, quelcf tt»ft«Blacii<BMnn, 
ft lei nttns ««âfctmMt Monedw 

CetorncOKiit* dit M. HoUi dmcnëuëe 
cen&fioB , fbit MK dtedâcAiK o« de foAMRR , 
foit te ftatto , fK^qae nii-dA^aréii , ^ l« 
rimpletfiwMSi, cofiAmiM CBcor* m canCin 
<rui âèrc Rnie dM fpttfunvt 4c qni U donne 
dei idtet de taUSaK, Bf mpcDent fetaaicat k 
Anireair de» beaux fiWks oi Os ont itipioduitt, 
à lei *fifi««s doÉt Ui 4dfUeit Mrtkt £• btlh» 
mofiâfier qte ttoa dleoffUe idwpicns I p0té 
de CM ddtMf «Mrelt^dBiribpeitfic, comme 
auxyeoz, aahietfarddteâurcdoatancidtéAfice 
ne nMu offre «lâoardM U nodèl». 

Loifini'oa réSediIt fiir ce qu'Atoit «M i&qin 
nota prtTaite OMott tam demagDtficoKe duH fei 
nÛMs, rîmapnafion ^enJàmme , Se léoldk Idé»* 
Icment cette dtè fiiperi)e. Elle ràèn Ici dibib 
des maifoni , des palais, de« teiqJes, def diéAtret , 
dct cirques , &C. Elle fait plas, de fe nppelle 
ces tem» de luxe & de granden- qpe DiodMe de 
Skile K plufieurs autres hifiariem fe font plu i 
nous reitaccr. Ellf fe rappelle avec tianTport <me 
cette TÎUe itoit hal»tée par un peuple ami de* 
ëila», de U gMre, & itir-toitt des [Jû£rs. U 
JcnÂile que fes dtoyén* ét<Hem tous anïrois par le 
£ende la guene. des ans & ducotninercei car, 
i^t& fur-ront k ton commerce que cette ville a 
dû & fplendeur. Le goût du lucre n'enlera pcnHt 
àfeshuntaof le KOÛtdela potfe, de lamufiqne, 
de h peinture * £ Faichiteaure , qu'ils culôrocat 
avec enthoufiafine. 

Tons les taledi fanUau y ar^ éti hmwrés 
Ikpuis Fan utile de ragiktdture . juTqi/i fan fuoefte 
de la goerre; depuis la fcience meâibngére de h 
tnythMo^, qm fit âever des teindes fi magni- 
fi^teSf |ufqu*à la recherche de la Toi^pure, qui 
produifit tes pbilofiiplies fi renMunès. OWnenies 
richeflês « unluw prelque incrayabk , ne gloire 
éclaïaméi.qn fouvenir que Tim fiècles n'ont pn 
Àtondre, ont M la rteompenu des taleos & de 
Taftin^ ic ce pcrak îtKhtnrienx. 

Mai* i qncM, Mr-t«iit, dut- il fes progrès f 
Diodore de Scile noni en inflruit. Afrigcnte ét^ 
une des plus henrenlès babtiatkHU dn monde. Ses 
Vlffies; faaiacs , éleriei fwr des arbits , lèlon la 
coutume de ntalie, «oient i U ftNs un objet d^iti- 
lité Se d'agrément. La plus grande partie de ïbn 
territoire étoit plantée en otnien: In vins & les 
huiles ié venotricnt ft Canjiage j où , félon h 
remarque de cet autev, il y annt peu de phn- 
tadtRis , ainfi que fiir toute u téft de la U>ye. 
Voia dcmc Fcri^ de ùt ridieflès 8c de & 
Mendenr. Elle ardt phn de ^intmOlecitoyàis, 
Stf en conqNant ceux qui nemcdent pas, 8t 

ri les anciens apMl<ricot àrmm, elle aini^t plus 
'dMx «as auM babtffoi, IXoidere m compte 



pM|ese< Ui ? M ,md, du les aadens , n'éto^t 
gaire noias ■onibie u i que te hommes IOmcs: 
ce qni bfe moater tout le pcqilc fApi^aiK k 
pus 44,qnunt cens mille honôtes. Cette t^ > 
nea mouM gnade tme I^uis Se que Loiidres , ét(^ 
dose rcMremeBt bencc(q> plus peqiUe, Se te 
Untaas plus di^iofts au hnte , parce que te befoins 
de preodire Biccflké font mo' 



aÔk, sennixodore de Sicile, lelnxey t 
ton gnm^pn j ètecnt, ft-il, te conns 



. AfcuDiodore de ficile. lekixey étoU-Q 



propnti qm tflodi de la mtÔMk: leur vête- 
ment «dit oD tiflii dWe éfftfl* tOriOtSmin, 
ft ce dfei' étoit brodié «u omi cPor ; leur toilette 
toit etmpofh de vafes d'or 8c d'atgent. 

L1iq|}AÔfiliyét(rit«hMmeur. OnyaccueilJoit 
Mttia«g<lsxvec)oie Se empreflêmenL J^aî parlé, 
ï Parade ..^^^pffttBi , de ce umple àtoTcs j noauné 
GiliOî, ifà avoit plufieurs efcnvei , dont te fonc- 
tions aoien de refier aux p<vte» de la ville , ou 
k ceOes de fa inailbn , pour^ inviter te étrangers 
à venir loger cfaes nu. C&q cens avaliers de 
Cela paflèrent, un jour d'Iuver, dans la ville 
<rAgiiceate. Galas les refut 8c te logea tous ches 
lut; &, à ter départ, û fit préfent, I chacun 
d'eux , d'une tunique 8c d'une robe. Polydite , ôti 
MT Diodore , afliirs avoir vu , dans te caves de 
Gtite , tr<^ cettu tonnes , dont chacune oontenois 
cent tirnes. Ces tonnes ét^ent creuftes dans h 
{rierreieUesétrientrionesdevin. Au-deflns étoit 
un réfervtHf d'où Ton bifcnt coûte le vin pour 
remplir ces toiuies. Il parott donc que Gâias, 
quoiou'il ait été «■nlaflajn"' ou député de la ville 
à celle de ComaipM , devoit fei richeflês i fea 
vignes 8c i un tris-pand commerce de vin. 

AndAhéne étala un luxe prodigieux tuz noces 
de ^ fille, n donna des fefiuis aux citoyens dans 
touMs te mes : it te fit iUuminer , en Ëùiânt allumer 
des feux fur tous te aiuds tievés dans te places 
publiques , dans te arrefims, devant te grandes 
maifons Se les tenues. Sa fiUe aUa de <£ez hii 
chez fon mari , fmide de huit cens diarriocs qui 
poRcnent <à dot , 8e accompagnée d'une muldtoM 
de cavalteis qm porttûent des flambeaux. 

QwMqne cet excès de &&t, puifqu'il eft dté ; 
ne nu probaUement pas r™"""" , il en réfulte 
toujouis que les Agngendos étiàent trébuches 8e 
trfes-heureux; que leut maiûére de vivre étoit 
grande 8e âAumfe ; que te plaifiis y abondinent, 
que te arts y fieurii^ent , & que ^«lienlnue 8e 
te commerce étoient la fouree de lemi ikfaefles 
Se de leur félicité, 

Panni ces excès de luxe qni peignent te Agti' 
geniins , on ne dtrit pas oublier câui d'Etœneee , 
qid, ayant remporté le pdx de la courfe aux jeas 
MTmpiqaes, rentia, à fea retour, dans Aerisente, 
placé dans un dtar. Une fi grande quantité axatnk 
durs le fuivcuent , oue l'en en conipta tfms cera, 
attete diacun de deux cbevanx buncs. Ces MA 
cens diars eurent Agr^eatins; ce ^ f 
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y es aroit ohificun qii ^^anetioitnt à 
'autnt Ttlle* de u SdU. 

JV:£. Lm dfiMnde cette ville font aiqoorffhm 
nmilîeBADeririiecuiqi^iie très-tâaadtirée: 
en la parccun avec plaU^ , cAuM m bcM Tft^, 
ob toutanamioB rabomaace. 

Ed rcmoatant vers la iburce de VÂ^a^ , on 
tronre, Atrbgandie de cepctit Acnre , à quame 
diOance, la nlle SBtii^, cilèbte dans tam 
temps. Abrcellus la jugea dfeoe de fti dUatt , 
& enroya contre elle le tiers de Cet troupes. Elle 
fiitmîfe, 

N.B. Cette ville itoit près de Racalmnto ; & 
dans le pays que Ton nomme \m Gntut , parce 
que Ton y en voit une tr i*y ao de quantité. 



* Tout }iris de la pofidon (A^rMW , M. de k 
Borde indique un emplacement fou le titre de 
fw/coM ^ toiw. Comme on poumnt crcûe * en 
Toyaot eettc îniUcaiioD fur une cane ancienne , 
que ceci rappelle quelque ait phyficpie^ àti par 
us andensijc crois devoir dinià, en qoelqitci 
mots, ce qùill me femble que Fon t Twbi in- 



is rendroit ^çco-près AHifpt Tor la carte cure 

jlragnui & Gitpnà , il y a un endtcnt àmilaîre t 
d'eni^oo quinxe toiCa de diamitrer que Fon 
appelle Mat^lubbi , mais qoï ^eft formé dqmif 
environ quinze ou ioze ank Voki ce qtfen dit 
M.Ifow£ 

«I Le 30 feptembre 1777> nne dnôijicare après 
k lever dn foldl , on «étendit en ce Ueu un 
long m unnm 'e foutetrein , qui lônibloii Rapprocher 
& qm angmesfoit de moment en moment. S 
devint fi fax, qa'àla fin il linpailâ le bruit du plus 
^Sttax tonnerra.' la tene tiembh dans ce lieu & 
dans tous le& environs, B Rouvrit différentes oie- 
TaHes, d'oïl il fornt une épuâë fimiée. De la 
plus |;nuide de ces devaflës il Rtieva mw pro- 
£^fe quantité d'eau & de baue,qi^ s'Uancerent 
en colobnes, i U hauteur d'une quinzaine de toiJci , 
&, entraînant avec elles des morceaux de gbije 
& de terre , prodoifirent une audfe qui , retombant 
iiir eHc-méme y fe répandit Jt-pcii-|>ràs épUBient 
dans retendue d'environ quinze toiJcs , & donna 
ï tout ce ferrdn une forme bonbée dont le 
'milîeircfl de fauit 1 dix pieds plus éleva que ne le 
Jônt les bords en tout fens* 

Cette première énipdon dura une demi-beure, 
'&, ajH^ un quart iHieurc de tranquillité, il ea 
revint une féconde , & trois autres lui liiccédérenr 
encore , toujours à ^gale dîAance. Sons ce tencb 
foutevé on entendoii un bruit alTez icmblable à 
cehii que fêroit nne montagne en ^écroulant, Il 
ic fit entendre à plus de trois milles. Les gens qui 
travaiUoientdaDsla campacnc furent û épouvante, 
qu'ils crurent que toute llle altoît s'abîmer dans le 
fond de }a mer. Un curé, pn^étaire de ce lieu, 
secourut avec de Veau bénite , & ne Qtanqua pas 
de &iie des cxerdfntes. Voici quel eA l'éut »Auel 
de ce local. 
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"Je raidit H Hoûel.aii idra ck li nkiic 
*Œto8 ponoit »<« ,pte« loifei bonM W 
Pnfe>Ji» <k to»> trp«i„ J, ■„ ,orài 

Je toS.'ftS^r^" ""<* i*b.»««. 
L'eau ik ca fimnet ell tnaUe & coildeiit 

Sewfc à-jô™è, MUS Ici ,fam dlieoie, & 
*md^e'&jni« & coole È ta» de. pedM 

"« eift «et nontknles. 
j-X*îl*'ÏL*****'*î eBea une odeur Ucin 

lïrS.%L ?'■ 2 *»"ede«lodie,»6 S». 
"Mue <a ii4« dnruBie. Il pank «le ces 

ye pa£e Abmu, iV««i, & O».. dont on ne ' 
Affee P^ de k mer, un pea i Tell de Pem- 

îS"ï' f'î'-"'. y»' "••«. '" E^driher 
wane, fleré deuviro» cenr piedi .u-deffm du 

«udi & à l'occrfem. Sa penk iSpériane cil affa 
rtol^^, plarfe : die a ,&. .^ ™ 
toiles i étendue en tteit ièns. 

On nV peut pânrenirderotkm St de l'occident 
Le c6ti du notd e«, ifeitjUt, depUoM>kd 

Cette ,Jk»™htdi,^lfci,^B^,^ 
ma|S on ajoute ll)I&rtlrt»„s^.^^„' 
4re afe pour ks bonsa^ i)b1 CtedKwil 
6nt pcnfa de rerifWKrsTdèrvoJJ^J^ 
douj-dku Ek itok dia dtadte l<Seî£or 
ita de Crète, wnt ea Scik vlfiter leroFCoOk* 
de foo nom, k T^e fiit appdte Mkm. Dhfiit 
temte -ae ftcoude Si.TfuHil..ad« Hm ta 
Sicile. krfaMt. K a» fcn non de M»<, «[ 
.ta tend» ceki ijrtBe teooit dBereuk fon «ni . 
auoaeldk dlVtdrlbooil^ 

Sons ce non lit dttiM eflike; dk abonda 
an ndieSeï & as Jiopdldoii. MaU tant de proC 
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Bèiiti IiH devînt fiindle. Elle- fit ombrage anx 
Ouihaginois qui J'affiigirent Çt 1» dimolirent. Dlc 
(e releva fous* 1^ Rràniiis , - qui y placèrent une 
■de leun colonies , fous le coam an dément de 
f: ServiHmr ils ■rembellirent; elle «voit, de 'a 
fpfcndeur au temps de Cici'<*n. ' Enfin, pour h 
ftcrnière fois, elle fut défnate pai'Ics Sarraans. 

jliuyrj éxoit peu ékrigoie vers le nord. Elle Ce 
rendit célèbre par fa confiance pour le parti des 
Orthaginois, tandis que beaucoup de filles s'en 
étoient détachées potn- prendre le parti de Denys 
le tyran , qui fe raifoit craindre par fes nombreuses 
mnéés de terre & de mer. 

En remontant le fleuve Camioft , on ffouve fa 
fbitrcc dans une montagne de même nom , & qu'elle 
pont encore aftuellemeni. Ony trouve des mines 
qui indiijuent une andenne ville; mats on ne fai: 
pas comment on l'appcloit. 
. Au-deli du fleuve quelques auteurs indiquent 
«ne ville de Camicas , où, difent-iU, Minos II 
fiit tuê, l'an 133a avant J.C ; m»is rien n'eft 
moins certain, 

A h droite du fleuve Camicus étoit la ville 
iAlaha , & te petit âeuve Iiburus , dans lequel fe 
jetoit VHalvau. 

A roucH, étoit on cliamp où Timoléon rrm- 
pona une vîfloire fiir les Carthaginois, environ 
fan 3ÏO avant J. C 

Plus au nord, Crajbuj appelle au(!i Scrùhaa, 
JonerciTe, ^ii de laquelle Loculkts remporta une 
viâoire , l'an 103 avant J, C 

Le fleuve . Crûni/îu' couloit de ces montagnes , 

fit fe rendoit dans la mer , au nord - oueft d'Aloia, 

Là , des montagnes élevées prèfcntent un aflez 

crand nombre de cavernes ; Vune d'elles étoit 

nommée l'antre de Dedéle {_Antntm Dedali). 

Au nord, étoit la ville de Triosolay célèbre par 
la guerre des efclaves , l'an loj avant J. C. 

Au fud, fur le bord de la mer, font encore 
des grottes profendes , où il y avolt des bains 
(féaux chaudes , trés-â'équeniés , que l'on nommoit 
Thermo Selimimia. 

, Au-deli , en fuivant la côte qui court au nord- 
ouefl , étoit le petit fleuve Aih'ù ou ÀcUkus , puis 
quelques lieux peu,^f ortans dans les terres ; enfin 
■ Stlimu , nommée çri françois Selinontc. 

Stlinui étoit uhé des ,pïvs confidérablès villes 
- di; la Sicile: il couloit prés de la ville un fleuve 



naÉÉC nom. Elle avoit été fonilée par des 
MégJHB , en 64J , & fut prtfe & détruite par 
Aunibal, en 409. Le poète ' ÂriAoxëne , alnfi que 
h poëte Telefles , y étaient nés. 

N. B. Les Sarraiins Tonif démiite, Tan 817 de 
luire èr^; il n'en rcfte mie des' ruines confidè- 
j?Vii-s,' è" liuii lieues de Maiara', fur le bord du 
riiTiiej 8f de flui, un graild temple. Ces ruines 
d^nuiient fur tout ce qui les' environna. 

Il y a un endroit que l'on nomme, à caiife de 
la hauteur des piliers qui reftent, PiU'un gîga/iti. On 
voit qu'il y avoit quatre temples dans la viUc ; 
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tin cinquième eft dans le palais ;' fin fudime effl lé 

Ïlus grand. Les pierres qui avoient fervi k ces 
difîces , fe nroient d'une carrière qui cfl à fept 
milles. ' . 

Un ancien temple de Caflor & PoUux a donné 
(on nom à une tour , dont le nom paroittoit d'abord 
avoir une autre origine : on la nomme Terre DU 
pttlei. n étoit i l'entrée d'un promoiitoir.: à l'oiief}. 
En remontant le petit fleuve Stlimu & le petit 
fleuve Ifipfa , qui étoii à l'ouefl de Seiinonte, on 
arrivoit aux montagnes où fe trotivoient d'abord 
Inycum, puis H'utcs, lieux peu coi.nui 

Au nord du pmuiontcire où fe trouvoit le temple 
de Caftor & PoLux , étoit Pcnibouchure de 1'//*» 
iycui , commençant dans des montagnes où étoït 
Halkia. 

Vers le nord-oueA étoit , ï l'emboachure du petit 
fleuve Ma^arus, le lieu appelé Ma^rum, qui eft 
devenu , ïvec le temps , aflcz conlidérable pour 
étre la capitale de la vallée, à laquelle die donne 
fou nom. 

■ LJlybeum, ville célèbre, avec un pon, étok 
ï-peu-près au nord, tirant fur l'ouefl, fous le c^ 
que l'on nomme aâuellement capo éi Bovt. 

Elle avoit trois remparts élevif k Touefl, an 
nord , & k l'eU. Au fud étoit la mer. On y anivwt 
par un pont conflniit fur un 6afR de cent pjette 
de large , de quane-vingis de profondeur: il étoit 
creufé dans le roc^ & le pont étoit pris datis te 
roc même. , 

On trouve près de Péglife de S. Jean , un endroit 
que l'on nomme Varurc it la SibyUu 

Les Romains difoieut qu'Enée y avoit abordi 
en quittant Carthage: ce ha peut être douteux. Ce 
qui efl vrai, c'efl que Litybée flit la principale des 
villes foumifes aux Carthaginois ; & qu'enfuite elle 
fut la première des villes romaines de ce c6té de 
l-ile. . ■ 

N. B. U n'y relie que des antiquités. Son nom 
aâuel efl Mar/aUa, formé de l'Arabe Mar^aalU^ 
port de Dieu. 

Un peu au nord , afTez près de la côte, à l'efl j 
cil la petite île de Mciya. Elle avoit un château , 
& fe défendit contre Denys le tyran , qui cependant 
la prit. On y trouve encore ^es relies ae mn« 
railles. * 

Drtpanum {Trapani), forme un promontoire 
très-avancé vers l'ouex II eft au irâs du mont 
Eryx , & en hcK des îleKque les anciens appeloient 
M%adu inftUit , ou îles Egadcs, 

La plus feptentrionale fe nommoit Bitcciiia 
(Levarzol. Celle qui efl au fud-ouell de la pré- 
cédente, & en même temps la plus occidentale. 
Ultra ou Marhinut (Maretimo); & enfin , celle 
qui eft le plus au fud , jE^iifa (Favagnana). Je 
■fais que quelques autetirs indiquent cette îb comme 
ayaiu reçu Uiyflc , du moins d'après ce qui eft 
dit dar.s l'OHyfiëe, J'avoue que je n'y vois rien 
de bi^u décifit^ 



iedbyGoOÏ^Ie 



s rc 

Sur le mont Eryx , (m. S. Julien), il y avoit 
lin temple de Véiiiis. J'en ai parlé à Ion arricle. 

N. B. Cette montagne a reçu le nom de S. JuUui , 
de ce aue le comte Ruggieri y éleva une chapelle au 
ûàitt ce ce nom , en mémoire de ce qu'il croyoît 
lui devoir une viSoire remportée ûir les Sarrazins, 
U ne refle plus rien de l'ancien temple. 

OeA en mer , à une petite di{1ance de la côte 
de ce côté, vers le nord, que Claudîus r^nporta 
une gtande viâoïre furies Carthaginois, l'an 251 
av-ant J-C 

Côtt fepttntrionaU. 

Sur la partie de terre qui s'avance au nord, 
lorTqne Ton a paffé le mont Eryx , on trouvoit 
' jJ2)]ux Pmicianenfii ; & , en doublant le promon- 
toire fur la côte orientale , ùtaria , lieux peu 
connus. 

Mais le peuple le plus conlïdérable de ce canton 
étoit les SégeJlains , dont la ville étoit Segtjh , 
fur un peiir fleuve que l'on appeloit Scamander: 
in ?.\\tte, qu'il reçoit au nord , portoït le nom de 
Xlmo'is : on devoit le croire dans la Troade. 

Elle avoit un pon au fond d'un petit golfe , fous 
le nom à'Emporium. Cette nlle avoît été très-puif- 
Tante & très-ornée. 

Seaeiîe avoit été , difoit-on , fondée par Enée , 
fous le nom d'£g(/î£. Mais, comme ce nom a un 
fens fâcheux , on le changea en celui de S<g<flt. 

N. B. On y trouve , entre autres ruines , un 
temple tout entier,. du. moins à l'extérisur. Il a 
trente toiies de long , & douze toifra de large. Il 
a été réparé depuis quelques années- Le théâtre , 
dont on voit les reftes , avoit irente toiies de 
large; les débris de cette ville s'étendent beaucoup 
au fud & à l'oueft. 

Un peu au nord de l'embouchure du Scamander , 
étoit celle dji fleuve B-ithyi , nom qui fcmble 
être plutôt une éplihètc relative à fa profondeur. 

Une rout^ondnifoit de Segefle par le nord- 
eft à PanhtMim , fur le bord de h mer. Cétoit 
À quelque diftance à l'oueft qu'ètoit le lieu où , en 
451 avant J. C. , Meiellus remporta une grande 
viflcàre fur les Canhaginois. 

Hyccara, appelé aufll Hyccaron, étoit au nord, 
far un promontoire. Cette ville étoit la patrie de 
Lays, qui y naquît l'an 400 avant J. C. 

Ertm étoit à felï , aufli à l'extrémité d'un pro- 
montoire : il y avoit un petit golfe entre deux. 
Li fe trouvoit la ■petite île Poeonia. Le nom SErtsa 
étoit donné, dîfDiodore, à la montagne & au 
château. Les Romains l'avoient alTiégé , fans pou- 
vob- le prendre. 

Panamiu (Palçrme), étoit dans la partie fud- 
oued d'un golfe , offrant un port vafte & commode. 
Ceft une des villes anciennes de ia Sicile, près 
de{laqneUc U refte le moins d'antiquités, 

•N. B. Aâez près , au pied du mont GrlfTane , à 
Alare Jî)olce, on voit It» reAes d'une naumacltie. 

Céagraphie ancitnm. Tomt Ilî. 



s;i c. 



119 



Tont près de Panormus , à l'eft , étoit le petit 
fl'^uve Orttius.. 

Panormc, fondée par des Phéniciens , & habitée 
depuis par des Grecs , fut prife par les Romains 
l'an 15; avant J. C. 

En allant vers l'eâ , on trouvoit l'embouchure 
au Heavc- Elt^knif, 

Puis , fur un promontoire, au nord-cft , Solots ,* 
Salus , ou Sûliuum (Solanto). Cette ville étoit 
bâtie fur un lieu très-élevé; mais elle étoit fort 
petite. Ce qui f<;roit croira cependant qu'une partie 
de ia ville defcendoit dans la plaine , c'dl qu'oa 
y. voit encore beaucoup de débris. 

A Teft etoif le Soltnto , qui venoit des mon- 
tagnes au fud. lÂ fe trotivoienr EnitUa & Sc/itra 
ou Schitra , dont il refte encore quelques ruines ; 
on y a trouvé des vafes en Ëufatu quelques 
fouilles. 

Sur la côte qui court vers le fud-eft, on trouvoit 
le lieu appelé T/iamx (Termini), auquel on joi- 
gnoit l'épirJiète i'Himt'mfts, à caufe de U ville 
d'Himera , à laquelle ces bains appartsnoicaL 

Ce fut au fud de ce lieu que Gélon remporta, 
l'an 481., une viâoire confiderable fur AmlUsir. 

Himcra, ville alors confiderable, étoit à l'eft, ■ 
à une petite diflaucc. A fa gauche , c'eft-à-dlre à 
l'ouefl , couloit le fleuve Margyna ; à fa droite , 
le fleuve Himira. 

Cette ville avoit été fondée par des Zancéliens 
l'ané^o avant J.C: elle fut ptife & détruite par 
Annibal en 40^. 

C'Jtoit la patrie de Scefichore, qui y naquit en 
630, & de Pétrone le Sicilien. 

Silicus Italicus & Potin aiTurent que la première 
comédie y (ùt repoélêntée. ( Cane dt M. de la Borde.^ 
N. B, Cette viDe a été totalement détruite ; ce 
que l'on voit de fes ruines , confiftant en de grolTes 
pierres , fe trouve à huit milles de Termini , fur 
fur une colline , près de Buon Fornello. 

Pampus étoit dans l'intérieur des terres, & Cv 
phahdls (i) (Cephalu) fiu- le bord de la mer.* 
Elle occupoit un lieu très - élevé ; fon nom 
même l'indique , en paroiiTant venir du grec K<f itAit , 
la tète. On n'y voit que quelques reftes , entre 
autres , ceux d'un temple d'une CQnAru^on fmgu- 
lière. 

A l'eft du fleuve Monalus , étoit la ville d'Hfl^ç/i 
ou AUfa. Auprès étoit le fleuve Âltfus. On n'y 
trouve prefque rien en fait de ruines. 

Calaàa {Quoioa.), àl'cfi, avoït étébâtîe 469 
ans avant J.C. Ce nom donn^ une, idée avani'i- 
geufe de fa finiation. 

An fud, dans les terres, étoit MytruJLtaim: 
Aiutauim étoit à Peft de Calada, fur te bord' 
4e ta mer. %a voit , par ce que dit Cicéron de 
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b crainte qu'eut Verres de Ce rendre dans cttu 
TÏlle , parce mie l'abord en étoît difficile , qu'ap- 
~incnt elle étoit élevée fur un rocher fort 



pareinincD 
âpra 



apra 

A%athyntam éioït au nord-cft , en Tuivant la côte. 
On a dit zufli Agathtinta ; 8c l'on trouve , dans les 
auteurs grecs , Agatkynon , comme dans Ptoleméc ; 
& Agaâyrfon, comme dans Strabon. Cependant 
Etienne de Byfance écrit kya.^iifftL , Agaihyma. 

Le promûntorlum'Azaihyriuan, auROnl,avoi[pris 
jbn nom de cette ville. 

En redeicendant de ce promontoire par 1( fud- 
eft, après avoir tnivcril le fleuve Timahiu , appslé 
TÎJiuthum par Ptolemée> oh arrivait i fyndaris, 
WHk étoit fur ime montagne au bord de la mer; 
cette roche a é^é en partie brifée. Il y refte encore 
de belles murailles bien ^nifles & men taillées , 
an théâtre & un autre édiJice antique. 

Ceft en plaine mer , en face de Tyndaris , que 
la Aone d'Augufle remporta la viâoire fiu* celle 
du ieune Pompée. 

Le petit fleuve Haîicu éioit peu l<Mn, 1 l'eft, 
de Tynduris: en le remontant , on rencontroit 
d'abord Abactnum ■ près le lieu où les Syracufàins 
remportèrent la viâoire fur Déménius , l'an 451 
avant J. C 

Noa ou Noma , étoit un peu plus avant dans 
les terres , au fud-eil. 

En remontant la câte au nord-efl , vers Mytx , 
on trouvolt , en arrivant à ta pènlnfule où éioit cette 
TÎlle, un lieu célèbre par une vifloiit dHièron II 
liir les Carthaginois , l'an 164 avant J. C Cètoit 
tout près du peut fleuve Longmms. 

La mer , que l'on avoît en iace , n'étolt pas 
noins c^èbre par deux bataillestnémorables , celle 
des Romains Air les Carthagsiois , l'an léa; & 
celle , plus moderne , des Sarrazins fur les Grecs , 
l'an 889 de notre ère. 

An-deU de la prefqulle , éttut le peth fleure 
M^M , près le temple de Minerve I^ceUne ou 
FaceUne. 

Enfin on arrivoit au cap Ptiore , par lequel faî 
commencé cette delcription. 

Je ne me diiKanile pas que faî «mis plufleurs 
lieux , fur-tout de •Tintérieur de l^e , dont on 
trouve les noms dans quelques auteurs & llir 
quelques caircs : mais cet article efl déji long , 
CCS lieux font peu intére£âns , 8c l'on peut recourir 
à Quvier , au P. Maflâ , & à d'autres auteure Sici- 
liens qui ont traité cette matière avec une étendue 
& une érudiâon dont je me ferois bien gardé , 
quand iii£me je taurcHS pu. 

Gé^apiU lit U StciU, JHoa PloUmit. 

Après avcûr dcmné une idée générale de la 
fittiatiou de k Siakt il es dteht m côtes, puis 
(jBuérieur, 
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ï». Côte occidentale (i). 


Phalacmm, prom. 
£4ontf,fl. oflia. 


Qphatadu. 
Hiitw» , û. eft. 


TAtrnw/Cmtr* (villel; 


Tyntlarium. 


Olulù. 


Tymtiki , fl. ofl. 


E!tahtri,a.oa. 


Alommm, 


.P^ormus. 


SMhU,&.0&. 


Ckyd^, fi.oft. 


Octaria. 


Caiaaa, 


Dnf.m,^ 


AUfa. 


EmpoTîum Stpfhnni; 


AUii (1). 


jEgbharfiu , pronu 


Maïudi, fl. ofi. 




a». 


Côte métidionale. 


£(Yvi«K«n, ville & prom. HyfÇa, fl. oft. 


^c«^«,fl. oft. 




Stknwuis , fl. ofl. 


«,w«,aofl. 


Mozart . fl. oft. 


kcd; fl. ofl. 
SiurJt , prom. 


Pimia. 


Suffit, fl. oft. 


Cauauia. 


Mûri, fl. ofl. 


3iDtVfW,fl.oll. 


Htracka. 


Od,^<»Vl,Jf.,pmi. 


3° 


Côte orientale. 


PMkyniu , pTom. 


Taanu^ prom. 


Phxnlais , portus. 


PMÙldd, d ot 


Orwii , a. oft. 


Caunji t colonia. 


Syracufx , colonia. 


SynKnit.fl oft. 


Arffimm^ piom. 


AUti,i.o!t. 


Mfm. 


Montagnes remarquables. 


JDru. 


Cma,. 


yiUes k rmlWenr. 




i^- 


HmkImrA. 


Po». « 


55Ê 




Cauuripx. 
Dymtthus. 


E,,p,m. 
Cdyip: 


^iru. 


Cacymm. 


Apirium. 
Htrbiu. 


Aaa. 


Sdura. 


Strani'mm^ 


TnxU. 


Hydra. 


M,^. 


lÂotauun. 


Motuca. 


Erkffis. 


s^,lk. 


Ncdum (3). 


4"- 


Mm. 




PaàarM. 


^utrûu. 



(i) Je me CMfMme aux expreffiiuu de FtoMmée. 
(a] £ft dam la traduâion , fie non pai dans le textes 
(]} JV(^ , ftloa le grec i Ait»» , ftkn k cr- '-'^ ^ - 
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Formt & noms A la S'uilt. Ïjk ancîeTiS s'étant 
apperçus de bonne lieure oue U Sicile étoit de 
ftrme triangiil^e, de-Jà ripithète de Trinacrie , 
t^i\i liri ont fouvem donn&e; mot formé de 
Tftis & d'axp* , pointe ou promontoire. Cette 
^ymcÀo^t cô ires-bien exprimés dans les vers 

ttrra trièiis ftaptdis vajlum procarrix în s^ur 

Ovid. fafi. L. ir, V. ^p. _ 

Mais en facnfiant la jullefle de l'étymologie à 
la douceur des fons, les Grecs ont qtielquefbis 
luppiimé IV, & Ss ont dk TiinacU. Cdlainû qu'on 
Jit dam Denys le Périigite, t. 467: 

Tfifajtio J* «ri TÎff-w , v'rif ir^Jw tSCwmtf 

Str^on cUt fonndlemeiU que Ton changw T;»- 
ffKCTM «D Trinacia , k caufê de feuphome ivfi»- 

Les Latins ont dit auili Tna^aora^ qm emporte 
Je fens de trbngulaîre. 

Ces deux noms peuvent bien n'avoir été qncdes 
-éptthètes; mais le nom réel & très-anden de la 
Sià]e ed cdui de Sitanla , qu'elle reçut à» peuple 
■a^KÏi SUatii-, les SiC^iens. 

^Produ&ojis. Les anciens , qui ont fort vanté 
Tcxtréme Fertilité de la ÎHcile, tte i^s en ont 
pas &it connMtre les produâîons nûiérales, du 
moins je ne me le rappeUe pas. Et quand les 
-modernes ont dit , d'une manière fénéiale, qu'elle 

Îroduifoit de rouies fortes de métaux , ils auroient 
ien dû dire dans quek lieux ces mines fe trou- 
-voient. 

Voici ce que dit M. Houel : u On ne connoit 
de mines en ^icUe, que dans les montagnes qui 
font du diMAde NifofBeuve qui fe jette dans la 
mer k l'ed , an nord de Taormine ) > qui coule 
dans un lit beaucoup {dus vatle qu'il ne le &ui 
pour rétat ordinaire de (es eaux. Après les pluies, 
il décent un torrent confidérable. 

a On y trouve des mines de plomb , de cuivre , 
ou de plomb &' d'argent Toutes contiennent de 
l'antimoine , de i't^rren , des marcalEres & autres 
demi-métaux impartis. On alTure, dit il, qu'il y 
a une mine d'or qui a été exploitée /utrefois. 

» On trouve dans les mines d'argent du lapîs- 
Jaiuli très^nédiocre. "^ 

n Quant aux carrières & aux différentes fortes 
^ pieiTes , elles font tièsabondantes & très-variées ; 
les produâions vdcaniauec forment foules des 
çoileiUoni trés-Dombreuu* & très^téredàntes ». 
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7e finirai cet article de la Sicile , que j'aj tâché de 
rendre intéreflant, par un morceau qui l'eA beaucoup ' 
par les vues qu'il préfonte ,& que j'aurois mb à b tête 
ce ce que j'ai dit fur cette île célèbre , G je Tavoii 
connu ; car il appartieat à la géographie ph}-fiqiie , 
qui doit , dans l'ordre des chofw , précéder la géo- 
graphie oolitique. Je le tire du quatrième volume 
de M. Hoiiel, page 67. 

Les plus hautes montagnes de la Sicile , excepté 
l'Etna, qui s'eA formé lui-même, & par la fuc- 
ceflion de fes éruptions muldpliées depuis un grand 
nombfê de fiètles, ces hautes montagnes , dis-je, pré- 
Tentent il lents Commets des d^is de produfbons 
marines , de pralTons , de plantes ou de madr^ 
pores , & généralement de tous les êtres qui naiSent 
& qû vivent au fein des eaux. On en trouve auffi 
k toutes fones de degrés d'élévation. Donc il Ait 
un temps où la mer doitûnoit ces émînences , 8c 
fiirmontoit de beaucoup leur hauteur aâueUe. 

L'aâion de Pair, celle des eaux du ciel, les 
ont, depuis , confidérablemeni abaiflïes, avant 
qu'elles euflent acquis la dureté qu'elles oiu au- 
jourd'hui. 

CkA donc du fein des eaux qu'elles tirent leur 
origine ; leur élévadon afhielle n'a coûté que dti 
temps ï la nature , & elle n'en eA pu avare ; & 
ce ne peut être que fur le fol qui portoit alors 
les eaux de la mer, oue cesmaflësfe font formées 
par la réunion des difiércntes fuUlance* qui les 
compofent 

La puiilânce des conrans amena ces matières 
fur le fol pyramidal de l'Etna naifTant. Ce volcan 
jetoit alors , par une grande quantité de bouches , 
des madères , foit lave , foit pouzzolane , qui s'éten- 
doient alternativement & par couches autour de lui. 
La plupart des ouvertures par lefquelles elles s'é- 
chappoient , fe font bouchées depuis en s'érdgnant ; 
mais il en eâ refté qui font leur effet fous terre 
en bien des endroits de la Scile. Les autres n'ont 
pas étâ couvertes , telles que celles de l'Etna & des 
volcans de Lipaii , dont deux brûlent évidemment , 
& un troifième ne produit que des eaux bouillantes. 
Ce font auffi des volcans qui ont produit la plupart 
des îles de la Méditerranée. 

Il eft probable que l'élévation hrmte par les 

(iroduâioDS volcaniques, dérerminoit, par les clia- 
ours fouterraines , les produâions marines à s'unir 
à elles. Quelles qu'en ioîent les raifons , lem' union 
eft un ^ , & voici comment die s'explique : 
Les matières nouvellement produites acquirent 
d'abord de la folîdité dans quelques endroits, à 
des degrés difiïrens ; mais fur-tout aux parties qui 
étnent af&fes fur les volcans , parce que les foux 
fouterrems , ayant crcufé des vuides immenfes où 
f ègnoit une duleiir dévorante , altèn^ent , par fuc- 
cion , toutes les parues humide^ axitenues dans 
les madères qui utrmontoient les croûtes dont ils 
éteient couverts. Ces matières , devenues moins 
hunddes, acquirent de la folidité , & fe trouvèrent 
en étU de râiiler aux efforts contraires ré(îili3Dt 
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des ccurans qui auroient pu les détruire , après les 

avoir fermées. 

Dans d'autres places , où la chr.ldur inténeure 
des volcans ne le faiTcil pas Tcr.tir, les dépôts 
matins {e font dliBués par la inétr.c ibrce qui les 
avoil procliùts, & leur éloigncirer.t a hxSé cuire 
les volcans le vuide qu'occupe aâuclkmcut la 
mer. ' 

La partie folide , rcâant de ces dépôts marins , 
.confliiue les montagnes que Ton trouve en Sicile , 
ainft que celles qui le voient en Italie , en France , 
.dans l'Auvergne Ik le Vivarais, & probablement 
dans tous les autres lieux du globe. 

On conçoit que ces montagnes ilolvent être un 
compofé de toutes fortes de JubAances des trois 
règnes rapprochés , mêlées en quantité fous des 
formes différentes: d'où il a dii réllilicr , p^r la 
fuite- des temps , des com^insilb^s inattendues , 
qiii ont paru & parcitront toujoiirs bien exiracr- 
dinatres &i fouveni très- curie ules.- 

A dater des premiers temps où les coniinens 
& les îles fe formèrent , des fiècles accumulés fans ' 
nombre fe font pafles , pendant que la Sicile 
croifibit infenfd^lement au fein des eaux, Faifons ac- 
tuellement abfhaâion de tout ce qui lui eA éitsnger , 
pour r.e nous occuper que d'elle, 

C^tie île parut enfin comme un point i la fur- 
fâce de la mer : de nouveaux fiècles la virent 
s'agrandir , & iàire partie du globe. Stérile d'uboid 
& défcrtc , dans les lîècks fucceûit's elJs devint peu 
à peu féconde & liabitèd, en recevant toutes les 
femenc£s qui lui lurent apportées des riions 
voiJînes & éloignées. 

Les premiers agcns de cette fécondité furent les 
pcuzzolanes & les cendres des volcans. Les vents 
dirpeifoient au Itiin ces ûibflances de tous les côtés , 
fiir les plaines de fable & ûu- te galet, fur les 
roches calcaires , & fur les panies qui par elles- 
vémcs n'étoicnt nullement propres à Li végétation. 
Les arbres & les plantes s'y multiplièrent avec 
abondance , & bientôt la richeHè du fol rendit 
cette île propre à aire le bonheur de fes hablians. 
Les féconds agens qui , à la même époque , con- 
tribuèrent à fa feniliié , furent les eaux du ciel , 
«Tantes d'abord fur et furiace. EUes comme :.cèrent 
par creufer de petits vallons , en fe raflêmblant 
dans les parties bafTcs du ttrrein. De-là s'cchap- 
pant en filets infcnfibics, elles formèrent des 
ruifieaux qui, devenus torrens, s'accrurent tou- 
jours , & tracèrent de profondes vallées, au fond 
defquelfcs fiirent appuyées les bafes irrcgi.lKres 
de ces hautes montagnes qu*on y voit s'tievcr de 
toutes iwrts. Ces montagnes, tantôt ifolécs ^ tan:àt 
accouplées ou fépatées , foit par des plaines, d,-s 
contrées qui ne.préfentent que du Jatle «u des 
pierres mobiles difpcrfécs i leurs pieds , foît par 
des. collines calcaires encore tendrvs, abaîflécs par 
les elïbrts des eaux , reçurent d'ettes leurs ptces & 
bue étendue. Les eaux produifirent auiTi, par leur 
«acidité , des profondeurs & des abîmes efcayans , 
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autour defquels on apper^oii encore les couches 
volcaniques , tes laves <k les dépôts marins. AiUiairs 
te préfenient des inégalict^s moins terrible? , que des 
herbes & dts mouffes variées , différentes broulTailL'S , 
des bouquets cTarbres , d'épaifles forêts même s'em-' 
preilTent d'embellir. Ces objets gracieux , en s'unif- 
lant aux débris des rochers, aux cataraétes, for- 
moient la décoration des plaines, bordoient irré- 
gulièrement les étangs , les lacs & les rivières , 
3ui fc repofoient en partie fous leurs rameaux, 
ont les eaux pures & tranquilles fe- plaifoieat 
à reproduire l'imafe. Ailleurs, ces arbres majeflueux 
ombrageoient des vallons émaillés de fleurs & de 
verdure; & des nappes d'eau tranfparentes , qui 
toinboient en cafcades , oflroient , dans mille points 
de vue, un ciel orné de nuaces légers, à toutes 
bs heures du jour , les plus délicieux payâges. 

On devoit voir fous fes pas , dans ce beau 
climat , les fleurs & les fruits gronppés enfemblc , 
& fe ûiccéder pendant toutes les faifons. Les. 
oifeaux Ik le gibit;r peuplèrent à l'envi les airs 6c 
la campagne i les étangs & les âeuvcsdûrent avoir 
leurs ricliuiTts; tout oifroit aux premiers peuples 
qui occupèrent ce raviflânt féjourj une vie douce, 
oifive , tu exempte de befoins. 

Peut-être alors la paix à le bonheur habiroier.t 
parmi les hommes : c'eft du moins cène préfompticn 
qui fournit aux poètes l'idée de l'âge d'or. 

Rivoluiion Aiilorique, La diverfue des peuples , 
des cultes & tics langues fit changer cette ile > 
plus d'une fois, de tnamrs & de dénomination. Oa 
la trouve défignêe cher les anciens par les noms 
d'ili Ju SûUU , & de Rrrt ^1 Cychpu & des 
Ltjlryifitis. 

Les Sicaniens, partis de fHifpanie , vinrent , 
après ù'anVicnnes nations, s'établir daiis cette île,. 
ù. la nommèrent Sic<tniu 

Les Siciliens «u Siculcs, qui venoient d'Italie,, 
leur fuccédèrent , & lui donnèrent le nom de- 
Skilt. 

Les I^éniciens voulurent avoir aufli des pof— 
Tcflionsen Sicile. La quannté de demeures crcufées 
dans les rochers , peut faire croire que ces petiples 
employèrent les combats, les rufês, les perfidies. 
Mais pendant que les premiers habitans fc retiroient 
dans les montagnes , ces dentiers parviiu'ent à fe faire 
des établilTemens fur les côtes. Ils y eurent des 
comptoirs, & leur commerce y devint confidérable.. 
LesTi 
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Les Crées s'y établirent pour la première 'fois- 
après le fiCK de Troye, temps où plufieurs de 
leurs chefs ctoieni errans fur la' Méditerranée. On 
voit par Homère , que fon héros UiyfTe n'y trouva. 
que d'anciennes nations. Ils y abordèrent à diffé- 
rentes époques , & y régnèrent long-temps , fijr- 
mant im nombre prodigieux de républiques , fous 
des n«iis dil^êrens , mais U plupart liraiit ces noms. 
des diverfcs contrées de la Grèce. Chaam apporta 
de fon pays des fcimccs, des arts & des opi''Kius 
particuhères. I^is édifices i^ nous. f;eAei:t de ca 
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t^Mques font des temples en pierres , de l'ordre 
dorique , des premiers temps de l'urchiteâure. 

Les Grecs, avec le temps, partagèrent l'empire 
4e la Slcilï avec l« Carthaginois , dont la domi- 
nation s'étendoit fur toute ta Méditerranée. Ces 
nouveaux conquéi'ans y apportèrent auiîi leur com- 
merce , leur* armes & leuM dieux. Ils occupirent 
les rivages de l'occident & du feptentrion. 

Les Mamertins , venus d'Italie , s'emparèrent 
de MelTine , & appelèrent les Romains , qui , déjà 
vivement follicites par leur ambiiion , ne dcman- 
doient qu'un prétexte pour y porter leurs arines 
contre les Carthaginois. J'ai rapporté tout au com- 
ineneemenc de cet article , une inlcription qui 
prouve que les Romains feifoient déjà le com- 
merce d?ns la Sicile- Mais leur jaloufie contre les 
Carthaginois les porta à y faire des conquêtes. 
Enfin , après bien des combats dans tes eni irons 
de l'île, 6c dans ITle même, ils parvinrent à s'en 
emparer. 

Les Romains employèrent quelques anrées à 
y établir la paix , l'abondance , & même la Cplen- 
deur. Ils y élevèrent, dès le temps de la république, 
de fuperbes édiSccs en marire i leur pviiflan;e & 
leur ambition ne trouva rien de trop magnifique. 
Il eil bien remarquable que la Sicile devint , lous 
leur domination, beaucoup plusfloriiTanic qu'elle ne 
l'avoit été du tcjnps des Grecs, c'efl-à-dire , du 
temps où elle fe regardoit comme libre. C'efl qu'au 
lieu d'une libené générale & d'une grande intel- 
ligence entre ces villes , chacune d'elles fbrmoît 
une petite rép;iblique à part , & voyoit dans les 
autres autant de rivales & d'ennemies; auflî étoient- 
clles lans ceife en guerre les unes contre les 
autres. 

. Les Siciliens , fous le gouvernement des Ro- 
mains , perdirenr leur génie militaire , & ces hamcs 
de cités à cités, qui nefervoient qu'à leiir propre 
dcflruâion : Tile n'éprouva de maux que les vexa- 
tions de Verris , qui en enleva les plus prècieufes 
productions des arts , portés alors au pliis haut 
degré de fplendeur dans tous les genres. En fe 
, tendant maures de la Sicile , les Romains avoicnt 
hifTé à fes habitans leurs tcmpks , leurs divinités 
& leurs cultes , que les Grecs & les a;itres nations 

Îayoiciit apportes; tout y conferva un caraflère 
e bon gcût & même d'élégance, à -peu -près 
Ï* ifqu'au paria;',e de l'empire Romain. A cette époque 
:s momimens de l'antiquité fe dègndoient, & 
p'étoient plus rétablis ; les arts ceiTcrent d'èrrc 
appréciés, & les Kilcns difpanirent, pour lailTcr 
Kgner l'ignorance & la barbarie. 

Vers la fin dn quanièmc fièclc , SjTacufc fiit la 
première ville dg la Sicile qui reçut le ChrifHanifme : 
plufieur^ villes , & bientôt toutes les contrées 
de lile fuivirentcet cx.-mple ; bientôt on négligea 
les temples & l;s rno:iL::ncns publics. L'ignoiunce 
des prêtres, égalai-t k icrveur d; teur zèle, ils 
firent la gn:rre aux icignces & aux ans, pour la 
^ure ftus rûrcment au pagjuiiûne qulles cultivoit. 
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Le refte des révolutions de la Sicile, depuis 
l'arrivée d^ Arabes , fous le nom de Sarrazins ifeft ' 
pas de mon dbjet. 

Je n'ajouterai qu'un mot ; c'efi qua les 
villes de la SicUe dont l'hliloire a confervé les 
noms , monte à deux cens quarante-cinq ; ceux 
des cazales , à trois ;. ceux des châteaux , à cin- 
quante-un; ceux des villages, des tours & des 
hameaux, à quatorze ; ce qui fait en tout trois- ' 
cens treize. Mais on rsn-ouve l'emplacement d'un 
plus grand nombre; & il doiiyen avoir dont les 
noms font abfolumert perdus. 

SiciUA , triple colline de Grèce , dans l'At- 
lique , air voifmage de la ville d'Arhénes. félon 
Paufanias. 

SiaLiA , Se fituée dans les envûx>ns du Pélo- 
ponnèfe, félon Edenne de Byfânce, 

SiciLîA , nom d'un lieu de la ville de Rome. 
J. Capitolin en (kir meniioir dans la vie de Per- 

SICILIBBENSIS , fiêge épifcopal d'Aftique „ 
dans la province proconfulaît^ , félon la conférence 
de Cannage. 

SICILIBR A , ville de l'Afrique propre , à vingt- 
neuf milles de Carthage , entre Umua & FaUb 

SICIMA , ville de la Pjleftine , dans la Samarie ' 
feton Jofeph. 

SICIMINA, montagne dltaiie, dans la'GauleGf- 
padane. Elle étoit aux environs des diamps- appelés- 
Mjcri campi , félon Titc-Livc. 

SICINITES , habitans de Skûuis, île de la mer 
Egée , & l'une des Cyclades , félon Diogène 
Laërcc. ° 

SICINOS ou PholeGandros , nom de l'une 
des îles Cyclades. Elle étoit fituée au fud-eft de 
Siphuos , à l'eft de Mélos , & à l'ouefl & très-près 
de celle d'Ios, vcre le 56= degré 40 mmutcs de. 
latitude. 

SICLAG, nom ancien d'un lieu de la Paîef- 
tinc, 

SICOBASILISCES , Sicobasilisses . Sicos-' 
Basiusse , Sicos Basiusces » Sicos-Basiliscos ,. 
au Sicos-Basilicos , lieu de l'Afie , dans l'Ar- 
ménie , fur la route de Gvmanicli i, Edijfa , félon 
l'itinéraire d'Antonin. 

SICOBOTES , peuples que Jules Capitolin- 
femble placer dans la Seythie européenne. 

SICORIS ( U Sègrt), fleuve de l'Hifpanie cité- 

rieiire. Le tlébordcment de ce Active & du Cl.KO- 

faillirent perdre Céfar & fon armée aupris d'IUraj,. 

Ce dictateur dit que fc Sùorii féparoii le pays- 

des Helvètes de celui des Liutiani. 

Cette fivière, en coulant parle fiidwi;;cft, ar- 
rofoit Strgi^a^ Uerday.St. fe ictoit dans ïlbtrus ai 

oaofifi. 

SICULENSn , peuplé de l'ile de SarJaignc ^ 
félon Ptolemée. « 

SICULl, peuples qui étotent oriçînains d.; te 
Xhhiiik « K q[tt vinieut. s'çtabl^jfUos i'ii^ie-^ 
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après les LIfninies , vers le fdzièine fiécle mnt 
J.C. Lei Sicules fonnoicnt une nation n^mbrouJè, 
qui s'empan d'une partie confîdérable du pays; 
ils peuplèrent rOmbrie du milieu, la Sabine, le 
Latium & tous les cantons dont les peuples ont 
deptûs été connus fous le nom A'Opi^uu, 

Les Sicules paflërent en Sicile, & lui donnèrent 
leur nom. Nous avons la date de ce palTage, par 
Hellanîcus de Lesboi , qui en fixe l'ècM^que 80 ans 
avant le ûège de Tioves, ou 1364 ans avant 
l'ère chréiieone , félon u chroQoiogie de Thucy- 
dide. 

Le nom de Sicules , qui comprenoit tous les 
pepiples qiu s'itendoient depuis le Tibre jufqu'à 
fextt^te orientale de l'Italie , i l'exception du 
pays que polTèdoient les libumes , fut peu à peu 
aboli par les ligues particulières des Sabins, des 
tama , des Sanuiites , des (Enotri & des Itali , 
tpà fe formèrent dans Ja fuite. Hérodote , Thu- 
cydide, Platon & Ariflote font mention de ces 
peuples. 

SICULONES, peuple du nombre des Gmbres. 
n habitoit dans h. prcfque île nommée C'unbriqut , 
félon Piolemée. 

SICULOT£, peuples de la Dalmatie. Dsètdent 
partages en vingt-quatre dèoiries , félon Ptolemèe. 

SICUM, ville de l'illyrie, fur la côte de la 
Dalmatie , entre Seardona & Salont , feloa Pto- 
lemèe & Pline. Ce dernier rappone que Tempereur 
Claude y envoya des foldits vétérans. 

SiCYON, ville de la Grè.cc, fur la route 
iêptentrionale du Pèloponnèfe. Lf nom de cette 
ville étant en grec ZiKuar, il faut écrire en fran- \ 
fds Sùyon, ou du moins Suyont. Ble ècoit la 
Oipitale d'pn peut état ûtgé fur le çolfe 4e Corinihe , 
& dont elle etoit même peu éloignée ; cetra ville 
porta d'abord le nom éîÊpaUt , qui en fiit le fon- 
dateur en 1771 ) avant l'ère vulgaire. Comme 
'Adrafle , dont le nom efl dtè dans Homère , ne 
fe trouve que le quatorzième dans la lifte de rois 
d'Argus , qu'il ne régna qu'en t i5o , je crob qu^ 
faut ttaduire, é^i af ^ftift -rfÙTt fitffixtunr , 
non pas, Tjgna U prtmitr ; mkis ri^ d'abord. 
Etienne de Byfance dît qu'elle eut enfuite le nom 
de Ttkhmia ; mais apparemmoit que ce ne fiit pas 
pendant long-temps; cv Faufanias dit pdidvement, 
que fous le règne de Sicyom , venu de l'Auique 
au fecours de Laomedus , auquel il fuccéda , cette 
ville, qui jufqu'alors aroit été iKHnmèc Epdîit, 
prit le nom de SSeyeiu. La première ville de ce 
nom è^oit fituée dans une plaine t Dèmétrius ta 
r»k, & en bâtît une autre vers Tan 303 avant 
rère vulgaire , fur une hauteur & plus prés de U 
citadelle. S^on Plutannie , il la nomma , d'après 
lui , Dèmid/iadi ; mais Vanden nom prévalut. 

SieyoB , ctièbre par l'andenneté de u fondation , 
ne l'a pas moins tté par la gloire des peintres & 
des fculpteurs auxqueu elle a dqpné le jour. On 
tàt que c'eft i Suyom que naquit Aratus , ce héros , 
tjfif à ïi^ de yio^ aas , ivéri» d'épc i b tête 
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desatâiresdefa patrie, & éleva le rempart de li 

lïbcné de la Grèce, connu fous le nom de l^x 
ackéamt , l'an 2f o avant J. C. Cette viUe renfenitoit 
encore plufieurs monumens au temps de Faufanias. 
Ce n'eft plus qu'un nllage , aâueUement connu 
fous le nom de Bafilko. 

Les Sicyonîens entemient leurs màm fort fim« 
plement : ils les menoient dans une folTe, & leur 
difoient adieu , en les nommant : puis ils bâti0bient 
un pedt mur autour, fur lequel ils élevoient quatre 
colonnes qui foutenoient un toit , S( ne r 



aucune infcription. Suf la gauche du chemin de 
Corinthe ï Sicyonc, & un peu dans les terres; 
on voyoit le tombeau d'Eupolis, poète Athénien ,' 

Ïii a fait des comédies, & on trouvoit celui de 
énodice, en avançant vers la ville: ce lombeas 
n'étoit pas fait comme les autres , car il étoit orné 
di peintures très - belles. Le monument que les 
Sicyonîens avaient élevés i leurs compatriotes qui 
avoient été tués i PeUène , à Dyme , ï Mégalopolis, 
& auprès d Sélafie , étcit un peu plus près de la 
ville. Auprès de la porte étott tui antre , où il 
y avoit une fontaine , dont l'eau venoit du haut 
de la caverne. 

Paufànias dit avoir vu dans la citadelle , mi 
temple de la Fortune furnomraéc Acrta ; Se ao- 
près de celui-ci , un autre qui étoir dédié aux Dio{^; 
cures: les flatues des divinités étoient de bois,' 
dans l'un & l'autre temple. Le théâtre ètoît an 
bas de la dtadelle: fur le devant on voyoit la. 
Aanie d'un homme qui tenoit un bouclier , & qu'oit 
alTiiroit être celle d Aratus , fils de Qiiûas. Daac 
: ' la pbce publique , il y avoit un temple dédié à la. 
déelTe l^tho , ou de la Peifuafioii , & auprès on 
voyoit le palais dcftiné aux empereurs romains: 
^étoit autrefiMS la maifon du tyran Cléon , & aiH 
devant on voyoit le monumem hércnoue. élevé V 
la gl(^ d* Aratus. Ce héros mourut a EgicMi , Sc 
fon corps fiit tranTpotté i Scyone. Sur le dcinêtv 
du théâtre il y avoit un temide de fiacchus : la 
flatue du dieu étoit d'or & div<Mre; cette Ihtuc 
éroit accompagnée de Bacduntes en marbre blanc' 
Les Sicyonîens avrâent plufieurs antres fbtues,' , 
qu'ils renfermement dans une cfpèce de facriAie : ils 
les tiroient de ce Ueu une nuit de chaque année ,' 
pour les porter dans le temple: ils allumoient dec 
flambeaux & chantojent des hymnes en vieux lan- 
gage. La ftatue qu'ik croyoient avoir été confâoèe 
par Androdamas, fils de Phlias, tenoit le premier 
rang : on U nommoit le Baccheh. Après celle-d ,' 
c'étoit le lyjtuit fbcu* qu'on difbtt que Phanës 
avoit apportée deThèbes ï Sicyone .par ordre de la 
Rthie. En allant du temple de Bacdiiu fur U 
place, le temple de Diane fumommée Limai^ 
étoit i la drtnte ; maïs il étoit fi vieux , qu'au tempa 
de Faufanias il n'avoit pas de toit : la dèeflc fCf 
avoii même pas de ftatue. Le temple de la Fer- 
fuafion ètoit fur la place : tous les ans on portoit 
les ftatues d'Apotion & de IMane en céréoKMis 
d«iu le tempU : il aroit éti aiurcfi»} blti par PrccoM î 
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•uis lyant été br^U avec toutes les o£andes tpA 
itcàcot dedans , on en fit re&ire un autre , aitrfi 
qu'une ftatue , qui fÏDxnt confacris par. Pytoclès. 
JKopràs du temple de la Periuafioti , il y avoit un 
palais qui éioit deitini aux empereurs Romains; 
c'éioîl andennement la maifon de Cléon le tyran. 
I5evant la porte on voyoit le monument héroïque 
«TAratus. Uautel dédié à Neptune Jpmiat , étoit 
immé^tement après le tombeau d'Arams : on y 
.■voyoit deuxfbtues très-groffièrement faiusi l'une 
re^élentoit Jupiter Milichtas , & l'autre Diane 
J'atroà: la première étoit faite en forme de pyra- 
mide , & l'autre en iotiae de colonne. U y avoit 
■m f%nat & un portique dans le même endroit : le 
portique portoit le nom de Cliftkini, qui l'avoit 
nit bâtir & enrichir des dépouilles qu'il avoit rem- 
portées fur les Cirrhéens. Le Jupiter en bronze 
qui étoit au milieu de la pbce publique, avoti 
été foit par Lyfippc. Auprès de cette iktue , il y 
en avoii une de Diane , qui étoit toute dorée. Le 
temple d'ApoUon Lycais étoit aux environs, & 
«omboiten.ruînesjil y avoit, près de ce temple, 

Ïlufîeurs ibttues de femmes, rainées de fuite. Un 
[ercule en brome , fait par I^'fippe , fameux 
ibtuaire de cette vUle , & un Mercure Aff^au , 
'ittmeat anffi li. 

, Près du marché il y avoit un lieu d'exercice, 
:«ù étoit une fhtue en marbre , rcpréfentant Her- 
culc. Cet ouvrage étoit à Scopas: le temple du 
idieu étoit ailleurs. L'enceinte de cette efpéce d'aca- 
démie ou nmnafe, étoit deftinée aux exercices 
de h jeunrae. . La fhtue de bols , qui étoit d'un 

ftût antique , & Ëiite par Laphaès de Phliafîe , 
oit dans le temple d'Hercule , qui étoit dans le 
jnilîeu de ce gymiîafe : ce dieu y etott honoré d'un 
• culte tout particulier ; il étoit révéré conune dieu 
» Ce comme néros. 

Les Kcyoniens avoient inffîtué deux jours de 
féics en fon honneiu-: le preœiet étoit appelé 
Vonoma, & le fécond l'hîracîct. De ce temple on 
alloit daiB celui d'Efculape , dans le parvis duquel 
•n trduvoit ^ main gauche deux chapelles qui 
fe touchoient , dont l'une Étoit dédiée au Sommeil , 
& l'autre à Apollon : iJ n'y avoit que les prêtres 
du dieu qui puflent entrer dans cette dernière. On 
confervoit fous le portique qui étoit devant le 
temple , un os de baleine très-grand. Derrière ètoii 
]a f^ure du Songe , & atiprès, celle du SommdL 
({ui endonnoit un lion. U y avoit , d'im côté de 
Tcntrée du lemple, ime fUtue aifile, qui repré- 
Antoir Pan, & de l'autre, une Diane, qui étoît 
debout. Efculapc étoit dans ce temple , repréiènté 
^ns barbe: là fkituc étmt d'oi & d'ivoire, & 
ââK par Calamis : le dieu tenoit un fceptre d'une 
nain ^ & de l'autre une pomme de. pin. 11 y avoit 

Ïhifteurs autres fbmes ffune nandeur méoiocre , 
[ qui étoient fufpendues à la voûte. Près du 
temple d'Efculape étoit celui de Vénus : la première 
Aatuc que l'on y voyoit, étoit celle d'Antiop«. 
^aioaar se pouvait cnncr dzos ce nonple , excepté 
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la ûajffine; qui s'obligetMt i ne point avmr de 
commerce avec fon mari : & une jeune vierge qui 
en étoit la prêtrefTe , 8c dont le (accrdoce ne 
duroit qu'un an. La ftatue de Ta déeflc étoit affife 
ficelle étoit d'or & d'ivoire: elle avoit fur la tétc 
une efpéce de couronne terminée en pointe , 
qui repréfenttMt le. pôle : d'une main elle tenoit un 
pavot , & de l'autre une pomme. Les Sicyoniens 
lui offroient en facrifîce les cuifTes de toutes fortes 
de viftimes , à la réferve du porc. De-là on paflbit 
dans un lieu d'exercice ; & en y allant » on ttouvoit , 
fur la gauche, le temple de Diane Phéritiutt, 
dont la ftatue étoit de bois. Cefl Clijiias qui 
avoit fait bâtir le lieu d'exercice : on y voyoit 
une ftatue en marbre blanc , dont le haut étoit 
un bufle de Diane , & le bas rcpréfenioit un Hercule 
de figure quarrée. - 

Près de la porte appellée facrée, d y avoit un 
temple de Mmerve , qui autrefois avoit été con- 
ficrè i Epopée. Après ce templ&-ci , on en voyoit 
deux autres, Tun bâti par Epopée & dédié à 
Diane & Apollon; l'autre avoit été bâti & dédié 
i Junon par Adrailc. Au fond du temple de Junon , 
Adrafle avoit fait élever deux autels , dont l'u» 
étMt dédié à Pan , & l'autre au Soleil. Le temple 
d'Apollon Camitn. n'étoii pas éloigné de celui-ci; 
mais le toit & les murs en avoieni été détruits 
par le temjjs, ainfi que celui de Junon ProdomU. 
Dans celui d'Apollon , on ne voyoit plus que 
quelques cobnnes au tenms de Paufiuiias. Oo 
rcncontroit le temple de Cérès , en defccndaut 
dn côté de la campagne. Le bois de Pyrée étoit 
it dix ftadcs fur la gauche du chemin de Sicyone 
à Pbh'unte: ce bois renferment un temple, & tous 
les deux éioient confacrés à Cérès Profit, & k 
Profcrpine. Les hommes étoient f^arés des 
femmes , lorfquc l'on célébroit la fëtc de ces divî- 
niiîs. Lis femmes ^eient leurs facrifices dans une 
chapelle qui étoit dédiée aux Nymphes : cette cha- 
pelle étoit omèe de plufieuis Aatues , dont ou 
ne voyoit t|ue le vifâge ; mais on fevoit qu'elles 
repréfentoient Bacchus» Cérès & Profcrpine. 

SICYONIA (la ). Ce pays , qui avoir autrefbb 
porté le nom d'Egalée , par lequel on défignoît 
quelquefois toute l'Achaïe , & qui ceruinement 
fignitie maritime, èfoit d'une très-mMocre étendue.' 

Cette contrée étoit bornée à l'ouefl par l'Achaïe ; 
au nord, par le golfe de Corînthc; à l'en, par 
le petit pays de ce nom \. & au fud , par l'Arcadic 

Cette étendne donnoit environ fîx Ecues du nord 
au fud » fit qiMtre environ de l'cft i Pbueft. Les. 
terres y produifoient fur-tout du vin. Son prmdpat 
fieuve étoit VAfopus^ duquel tout le pays a quel- 
quefois porté le nom d'AJojne. 

SIDA ou SiDB, ville de l'Afie^ dans \» Pank- 
pbylie , fur le bord de la mer , auprès de Pem- 
tKwchure du fieuve £uryinéd<Hi , félon Ptoleméci. 

SiDa , ville de Grèce , dans le Péloponnèfe.. 
Elle preneur ce nom i^pit des filles de Dauaiis.^ 
fi:loa PaHÊimaSt. ' 
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Sida , village de la Pateftine ■ ï quinze cens 
Rui'ii c!e Céfurèe de Pnleâine, félon Nicéphore 
Calliftc. 

SIDACA , ville de l'Afic mineure , dans la 
Lycie, félon Etienne de Byfancc. 

SID^ , lieu de la Grâce, dans la Béotie , aux 
confins du territoire des Athéniens, félon Athénée. 

SIDALA, ville de l'Afic, dans la grande Ar- 
ménie, 'fclon Ptclemèe, 

SIDARUS, nom d'une ville & d'un port, félon 
. Etienne de Dyfance. 

SIDDA , ueu de la Palcftine , dans le voîfinage. 
de h mer Mone. Gincf. 

SIDE,lieu de l'AIîe mineure, dans la Troade, 

■ -félon Strabon. 

SIDE^ , ville de l'Aile mineure , dans Honic , 
fdon Etienne de Byfancc. 

SIDEN, éiang de l'Inde, félon Ctéfias, cité 
par Pline. 

SiDtN , vUle du Pont Cappadocien , dans la 
contrie SUtna , ï qui elle donnott le nom , fclon 
Strabon. 

SIDENA, ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie, félon Etienne de Byfance. 

StDENA ou SiDONA , Contrée peu fertile de 
l'Afie, fur le bord de la mer, dans le royaume 
de Pont , & dans laquelle il y avoit quelques 
places fortes, félon Stmbon. Ptolcmée écrit iiion*. 

Il y avoit une viile de même nom dans cette 
contrée , & c'eft où finiffoient les campagnes Tlié- 
mifcyriennes , fclon Strabon. 

SiDENA, ville de l'Afic mineure ,daiis la Troade, 
fur le Gtanique. Elle étoit ruinée du temps de 
Strabon. 

SIDENI , peuples de la Germanie. Us habitoient 
fur le bord do l'Oder , félon Piolemée. 

SiDENi , nom d'un peuple de l'Arabie heureufe , 
félon le même. « 

SiDon , peuple du Pont Cappadocien. Il habi- 
loit la vÛle de Sideit , fituée dans la contrée 
SUma, félon Pline. 

SiDENi Sinus, golfc de l'Afic mineure , far le 
Bolphore de Thrace, près du Pont-Euxin. Ce 
golfe étoit formé jpar !c promontoire Ancyrutm, 
et par celui de Pfonion. 

SIDENUM FLUMEN , fleuve du Pont , dans 
la Thémifcyrènc , & qui mouilloit la ville de PoU- 
monhan , félon PÙne. 

SIDERAS , nom d'un lieu aux confins de la 
Romanie & de la Bulgarie , félon Cédrènc. 

SIDEROPELUM , ville de l'Afie mineure. 
-( Voyt^ la Maniaiire ). 

SIDEROPOUCHNA , ville de Grèce, dans 
"le Pétoponnifc , félon Chalcondyle. ( Fayt^ ta ■ 
' M-irimiire\ 

SIDERDRYCHIA , lieu de la Germanie , au 
midi du pays des Quades ,près de la fbréi nommée 

■ làna , 'ftlon Ptolônée. 

SID£T.£ , peuple de l'Afie , dam h f%nipbyli& 
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Il prenoît fon nom de la ville de SLU , fdtiti 
Etienne de Byfancc. 

SIDICCS , ueuplcs de l'Mc . dans la Médie. 
Ils habilement dans l;i C^hromithrène , félon Pto- 
lemée , cité par Onélius. 

SIDIQNUM , viUe d'Italie , dans le Sammhm 
propre. 

SIDIRUS , lieu de l'Afie mineur*: , dans la 
Phrygie, au voifinagc de la ville de Trailiii, felwi 
Agaîhias. 

SIDODONA, lieu ftéiile, fur la côte de la 
Carmanie , dans le golfe Petftque , où relâcha 
Néarque , en allant de llle Oarafta k celle de 
Cata , fclon fon journal de navigation. 

SIDOLOUCUM ou SIDOLEUCUM , wlle de la 
Gaule Lyonnoife , fur la route de LugJaavm à 
Gtjfariaettm , entre Aupflodiaaim & Abdlbnt, fclon 
l'icinmire d'Antonin. 

SIDON , ville de la Phènicic , qui èioit à trente 
milles de Bérythe, félon l'itinéraire d'Antonin. 
Cette ville fijt long-teinps la luéiropole de la 
Phénicie , jufqu'à ce que Tyr , devenue plus puif- 
fantc , lui difputa cette dignité. Juffin dit que les 
Phéniciens , obligii t^> quitter leur pays par un 
tremblement de terre , vinrent s'établir dans le 
voifijiaee du lac d'Afiyrie ; qu'ils abandonnèrent 
cette demeure & vinrent s'établir fur le rivage 
voifindc la mer, où ils bâtirent une ville, qu'ifs 
nommèrent Sidon. Moïfe nous apprend que cette 
ville avoit été bâtie par Sidon , fils aîné de Canaan , 
le père & l'auteur de tous les Phéniciens. Jofué , 
ch. 2 , V. 8 , dit que la ville de Sidon étoit défà 
riche & puiflante lorfque les Ifraélitcs entrèrent 
dans le pays de Canaan, & l'Ecriture lui donne 
fouvent le nom de gramie. S. Jérôme dit ipi'elle 
tomba dans le lot de la tribu d'Afcr. L'an loiç, ■ 
Sidon étoit dépendante de Tyr , car Salomon prie • 
Hiram , roi de Tyr , de donner des ordres aux 
Siddniens de couper fur le Liban les bois dont 
il avoit befoin pour le temple de /érufalem qu'il 
vouloit bâtir. Les Sidonicns fecouèrent le joug des 
Tyriens , 710 ans avant J. C. , & fe donnèrent à 
Salmanazar , lorfque ce prince entra en Phénicie. 
Jofeph, aniLj, raconte qu'environ cent cinquante 
ans après, Apriés , roi d'Egypte, entra en Phé- 
nicie avec de puilTantes armée; , emporta Sidon 
de force , ce qui fit foumettre au vainqueur toutes 
les autres villes de la Phénicie. Cyrus fit b con- 
quête de cette ville ; les Sidoniens obtinrent des 
Perfes la permiffion d'avoir leur roi particulier, 
& ils eurent part à toutes les expéditions de leurs 
nouveaux maures , félon Hérodote, L.iJi<,p. 2x6; 
& dans la guerre de Xerxés contri les Grecs, le 
le roi de Sdon, félon Diodore de Sicile, L.jri»', 
commandoit une flotte de quatre-vingts voiles, qui 
contribua beaucoup à la vidoire que ce prince 
remporta fur les Lacédémoniens. 

La ville de Sidon fiit ruinée l'an 3 î 1 avant J. C , 

fous le règne d'Ochus, roi de Perfe. Quand lés 

habitans virent rennemi dans leur ville , ilc fe 
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renfennèreiit dsns leurs maisons avec loirs femmes 
& leuis en&ns, & y mirent Le feu. Diodorc de 
Sicile , L. xvj, tlit que les Sidonisns qui s'éioient 
trouvés iibfens de leur ville , & qui avoient échappé 
au mafTacre, y revinrent & la rebâtirent quand 
Ochus fiit retourai en Perfe. Arricn , dt txptd. 
j4Um. dit que les Sîdoniens envoyèrent ûire leurs 
fouminions à Alexandre , lorfque ce piince entra 
en Phéniàe après la bataille d'IlTus , 33 } ans avant 
J. C. Ce piince chargea Héphœftion de donner un 
roi à cette ville ; cet officier mit fur le trône de 
Sidon , l'hôte chez lequel il avolt It^é ; mais cet 
homme refiifa de s'y placer, & procura cette 
couronne à un homme de la famille royale qui 
était obligé de travailler à la campagne pour gagner 
fa vie, félon Diodore de Sicile, qui nomme ce 
nouveau roi BaUoj^ymt, Après la mort d'Alexandre , 
Sidon pafla d'abcm! aux rois d'Egypte , enfuite à 
ceux de Syrie , jufqu'ï ce qu'elle tomba enfin fous 
la puifTance des Romains. Cette ville éprouva un 
tremblement de terre, dont,parle Strabon, qui 
renverTa la moitié de la ville. Elle prenoit fur ïes 
médailles les titres de divbu , de fterit , Hafyh 
à'aiitonomc & de navarachidt ; ce qui prouve qu'elle , 
avoit recouvré fa liberté , dont Auguâe l'avoit 

E rivée , pour la punir de quel<|ue^ féditions , félon 
Kodore de SicUe. 

SinONA. Foyei SmOfA. 

SIDON£S.j>euples de la Germanie. Us babi- 
toient entre les Ltai-Buri & les Copii, félon Pto- 
lemèe. 

SIDONIA , ville de l'ATie minem^ , dans la 
Troàde , félon Etienne de Byfance. 

SIDONÏl. Ces peuples prenoieni ce nom 
de Sidon , le premier des enoi» de Canaan. Ils 
occupoient, dans la terre de Canaan., les lieux où 
on a depuis' bâti les villes de Sidon , de Tyr, 
d'AccOgdans lespartîesmaritilnes des tribus d'ATer 
& de Zabulon. 

SIDONIORUM INSULA, île du golfe Per- 
Hque , félon Strabon. Cet auteur rapporte que ce 
Alt une colonie venue de cette île, qui fonda la 
vJile de Sidon en Phénicic. 

SIDRONA, ville de raiyrie, dans l'intérieur 
de la Libumie, félon Ptôlemée. 

SIDUS, bourgade du 'territoire de Corinthe , 
& qui fervoit de port à' la viDe de M^are, félon 
Etienne de Byiânce. 

Ce lieu étoit à l'eA de Sehaaus. 

SIDUS , bourgade de l'Afie imneure , dans 
llonie , au voifmage de U ville de Clazomène , , 
félon Etienne de Byfance. ,_ 

SiDUs , nom d'une bourgade qu'Etienne de By- 
iânce pbce dans le voifmage de la mer Erythrée. 

SiDUs, lieu de l'Afie mineure, dans la Pam- 
pliylie , ulon Etienne de Byfance, 

SIDIJSA, île de l'Afie mineure, fur la côte de 
l'Ionie, félon Pline. 

aEMIUM, nège épifcopal. (Voyez U Mar- 

GéograpkU aticuaitt. Tmit III. 
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SIENE, nom de la dernière ville de l'Egypte , 
vers l'Etliionic. Pline rappone qu'elle étoit fituée 
dans une peninfiiie , fur )e bord orienfiil du Nil , 
& qu'il y avoit une rarnifon romaine. 

SIGA , fleuve d'Afrique , dans la Mauritanie 
céfarienfis. Ptolemée en place l'embouchure entre 
la ville de Stga & l'embouchure i7u fleuve Aii- 
rath. 

SiGA , ville d'Afrique , dans la Mauntanïe cé- 
farienfis. Elle avoit le titre de colonie , & étwt 
fituée entre le pon Gyp/arii & l'embouchure du 
fleuve Siga , félon Ptolemée, 

Strabon rapporte que cette ville fiit détruite par 
les Romains, & que le palais de Syphax y étoit. 

Siga , ville royale , fituée en Afi'iqiie , dans la 
Numidie, & dans tt partie occidentale du côté 
àuGeave Midiichi, Elle étoitlacapitaledu royaume 
de Syphax. 

SIGALA , Ville de nnde, en-deçi du Gange , 
félon PtoleiHée. Il la place dans l'intérieur des 
terres, & b donne aux Mandrults. 

SIQAMIA , fleuve de la Témifcyrène, félon 
PlineT 

SIGANA , ville de l'Arachofie, félon Ptolemée. 

SIGATHA, ville de la Libye, félon Strabon , 
citeparEtienne.de Byfance. 

SIGE , \-ille de l'Afie mineure, dans la Troade , 
félon Etienne de Byfance. 

SIGENSUS PORTUS , port de l'Afrique , fur 
la côte de la Mauritanie céfaiienlïs , entre Siga Sc 
Cumaraia , félon l'itinéraire d'Antonin. 

SIGESTERICA CIVITAS, ville de la Gaule, 
de laquelle il cfl fait mentisn au fécond concile 
de Mâcon. 

SIGEUM , ville & port de l'Afle mineure , dans 
U Troade, i foixante Aades de la ville de Rhçt- 
itum , en côtoyant le rivage , & à cent flades de 
Ténédos , félon le géographe Agathimène. Strabon 
rapporte que cette ville étoit ruinée de fon temps. 
Les Myliténiens bâtirent cette ville ; bientôt après 
les Aibéniens les en chalTèrent, ce qui occafionna 
une alTez longue guerre entre ces daut peuples ; 
mais enfin , félon Hérodote ( i. r, g 134 ) , ayant 
pris pour arbitre Pérîandre , (ils de CypfièJe , ce 
prince l'adjugea auxAthéniens, l'an ^64 avant notre 
ère. Si l'pn fuivoit les calculs dlJflcriiis , ce feroit 
l'an J89 ; mais je préfère ceiw de M. Larcher. Les 
Athéniens confervèrent Siaum jufqu'au temps 
d'Alexandre. Sous fes fucceflciws elle fiit dén-uite 
par les peuples voifuis. Elle Fétoit du temps de 
Strabon , & Pline en parle comme d'une ville qui ' 
ne fobfiftoit plus depuis long-temps : Qmniam 
Sipcvm oppido. 

Elle fut rétablie fous les empereurs chrétiens , 
& même érigée en évéché dépendant de Cirque. 

N. B. Ce n'efl plus maintenant qu'ion miférable 
village, quclcsTiircs ont d'abord appelé /t/;i-Ai7dri, 
& qu'ils nomment aâuellcment Gaurkioi. Il v > 
devant l'églifc un marijre de neuf pieds de long , 
qui fert de fîÂge rux Grecs. CeA fur ce matî^ 
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que fe trouve Cette inTcripdon curleufe ', écnte eil 
Ëgncs qui vont alternativement de la puche i la 
droite , & de b droite à la gauche ; manière d'écrire 
que l'on peut regarder comme très-ancienne , & qiii 
probnblcnient étoii le paflâgc de l'ccrinirc phéni- 
cienne qui rraçoit de droL-e il g»tc!ie , i l'écriture 
enBn adoptée par les Grecs , & allant toute de 

fiuche adroite. Paufaniis paituaulTi de l'épitaphe 
e Cypfièle éciice de cette msuiiète, 8c que Ton 
nomme BavrrfixfKStv^ 

SiGEUM PHOMOifTOSiUM , nrcfT.ontoire de la 
Tro^de. Il eil prés & au nord de l'embouchure 
du fleuve appelé auirefôis Scamaadn. Strabon 
(i. xiit f p. Spo), le nomme le pon du Achiuu, 
parce que les Gracs y abordèrent en allant au 
fiége de Troye, Il y avoit en ces lieux un grand 
lac que r<»i croyoït avoir communication avec 
h mer. Ce promontoire ie nomme aâuejkment 
Itni-Hiftri, 

SIGtNDUNUM , ville de bi haute M^fie, fur 
te bord du Danube , félon Ptolemée. L'itinéraire 
d'Anconin le marque fur la route de Infini à 
Byfance , entre Tjunumm & le mont d'Or. 

■ SIGINNI , peuples de l'Afie. Ils avoîent les 
mémci mœurs que les Ferfcs , félon Straboii. 

SIGIPEDE&, peuples dont tait mention Tté- 
bellius Potlion. 

SIGISA , vllk de l'Hifpanie , fur le Tader , ni 
nord ouell de Va-gHia. 

SIGIUS, vUle dlialie , fur h côte de rAit- 
fbnie , fclon Appi^ 

SiGius MONS , montagne de la Gaule Narbon- 
twife , lîir la càte de ia mer Méditerranée, félon 
Strabon. Ptoianéc écrit Saius. 

iiGN AMI , peuples <ie k Gaule Aquitanique > 
fdoii Pline , cité par Or,é ius. 

SIGNIA ( Stgnit ) , ville d'Italie , dans le Lanum , 
1 qitelque dUhmce \ la drokc de ta vcic Uiine Si. 
•wen U fud-oufifl dW/K^nù. On en voit encore 
des reAcs considérables. 

Titc-iive rapporte que Tarqiiin-le-Superbe y 
envoya une colonie. 

SlGNlA , moma*nc de l'Afie mineure , dans. la 
grande Phrjgie, Pliiie racporte que la ville d'A- 
pamoe étoit bâfie au pictt de cct.e montagne. 

SlGNINl , Tite-Livc nomme ainfi les habltaas 
de Sieaia, vïltc du Laiium. 

SIGO , ville de la PaUiline., dans, la Galilée , 
fclon ïofM)h. 

SIGORUM, montagne d'Afie, dans b Mé- 
fopotiunie , aux environs de la viUe de NiAbe , 
'ftloti Sezoméoe. 

SIGUIAN A , contrée de l'Afjc , dans la Médie , 
fi;lon Strabon. 

SIGKlANt, montagiK»dc l'Afie mii>cure,iur 
b càte de la. ]^opontide, félon ConAantin Por- 
phyrogénète. 

SIGRIUM, promontoire de file de Lesbos, 
dans la partie la plus occidentale de Ule , vers 
jb jy' àfigi 2J, loimuei de latitude^ 
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^IGRUM , nom d'un-pon de llle de Tjnédos. 
On y voyoit une Aatue de Diane, félon Pha- 
voiin. 

SIGUA, nlle de l'Afie, dans U grande Ar- 
ménie , fdon Ptolemée, 

SIGUITENSIS, SiGUlTABOSWiSiGGITANUS, 
fiilge épifcopal d'Afrtijiie, dans la Nuniïtite , félon 
la conttrence de Cartbagc. 

SIGULONES , peuples de la Germanie. Il» 
habitoient dans b partie occidentale de la Cher- 
fonèfe cimbK; uî , félon Ptolemée.' ' 

SIGUS ( Torlouht ) , ville d'A&iqw , de laquelle 
il eil (ait mention dans ntinéraire d'Antonin. Die 
éioii fiiuée ï l'oueA de Théveûe, fur le chemin 
qui conduifoit de cette viUe i Cina, 

SiGus, fleuve au voifinage de n{cIIc(}>ont » 
félon Nicéras. 

SIGYMNI , peuples qui habitoient dans le voi- 
fma^e du Pont-Euxtn , dans la Cokhidc. 

SIGYNNj£ au SiGYMES, peuples qui habitoient 
fur le bord du Pon^£uxi^ , au-dcU de l'Ifkr. M. Lar- 
cher remarque qu'il cft néccffaire de les plactr 
aiilTi en-dcçï, puifqii' Hérodote ajoute qu'ils s'éten- 
doieni jufqu'aux Hénètes , qui demeiiroicBt au 
fond du golfe Adriatique. 

Hérodote rapporte mi'ls étoient habillés comme 

les Mèdes, & que, de fon temps , c'étoient les 

fculs peuples de ces contrées qoi fiiffent connus. 

SIGYNNU5 , viUe de l'Egypis y felon Ciéfias^ 

cité par Etienne de Byfance. 

SILA , forêi de flialie , dans te Bnumm , au- 
nord de la ville de Rhi^iitm , & qui occupoit une 
partie de TApennin, felon Sttsbon. 

SiLA, nom d'une ville qrit étoit fîniée à cinq 
cens foixante-dcux milles de la Japygie , fdon 
Strabon. 

$ILJE. , nom d'une ville qui éttnt lîtuée dans 
rirterieur de l'Arabie heureufe, ftlon Ptolemée. 

SILANA, ville dont parle Titc-live, & qt-i; 
devoit être dans .la TheflaLe ou dans la Macé- 
doine. 

SILANDOM, ville de l'Afie mineure , dins la 
Lycie. Il en cil &it mention dans les aâes du 
concile de CliaWédoirc. 

SILARUS , •fictive de llcalie, qtù. fe tcndoit ï 
la mer près de Potjbirr^ 

Il conmençoit fur les terres des Hirpini, puis- 
tournant par le nord-eft , alloit por le fiid-oueft 
fc jetier dans la oicr: il féparoit fcs Pietnriri de 1» 
Lucanie. On raconte, dit'Strabon, que les eaux 
, de ce âcuve ont là pro|:riéié de pétrifier les 
plantes que l'on y }ttte, fans leur faire perdre de 
lcurcouleur& de knr forme. Pline (L. ii , c. (oj)^ 
dk que même les feuilles s'y pètrifioiettt ; & Arif- 
tote rappcne que ce tpi'on y a plongé , prend 
d'abord une couche pierreufe , fie acquien enfuite- 
la dureté du caillou- 

SILARUS , monugoe dltaiie ^ dam ta.Lucanie , 
fdon OuéliuSk 
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SILAS , fleuve de l'Inde, Il ôroît fà Coiircc iPiitle 
fontaine dn même nom, & couloit dans le pays 
des Siléens , fclon Arrien. 

SILBH/M, ville de lltalie, dans h JapyEÎa. 
Les Romains l'enievèrent aux Sùnmies , fUon 
Diodore de Sicile. 

SiLBiUM , nom d'une ville d'ASC , dans k 
grande Phrygie , félon Ptoleinèe. 
- SILDA, ville de l'Afrique , dans la Mauriranie 
Tlngitane , félon Pcolemée. L'itipéraire d'Antonin 
manille cette ville fur la route de Toeohfida à 
Tineii , entre Àqua JJaàeit & Vofpifcaoa. - 

SILE, ville lie la bafle Egypte , fur la route 
' de Straplum à Péliife , entre Magdalum & ThMi- 
bajium , félon l'itînàraire d'Anfonin. 

SILEI VICUS, Ueu de l'Afic mineure , fur la 
côte d; la Lycie. 

SH.EMSILENSIS , fiège épifcopal d'Afiique, 
dans la proconfulaire, fclon la conférence de Car- 
ilia^ 

SELENI , nom d'un peuple de Tlnde. Pline le 
place dans le voifmage du fleuve Indus, 

SILENIARUM LÎTTVS, nom d'un rivage, 
donc fait mention Ffcliyle. 

SILENSIS. fiège épifcopal -d'Afrique , dans 
h Numidie , fcloD la notice des évêches de cette 
province, 

SILESTANTINA, ville de 111e de Taprobanc, 
félon' Jornandès, cité par Ortélius.. 

SILI, peuples de l'Ecliiopie, fous l'Egypte, 
félon Stranon. 

SILICE, ville dé r Afrique, dans la Ubye in- 
téiieure, près du fleure Bagrai^, félon Fto- 
lemée. 

SILICENSE FLUMEN, fleuve de l'Hifpanie, 
dans larBétîque, félon Hîrdus. 

SIUCI, lieu de t'Afie, dansTAfTyrte, vers les 
feurces du fleuve Zabus. * 

Siuci Classit^, peuple de l'Aile, dans la 
Méfopotamie , félon Pline. 

SILINDIUM , nom d'une petite ville de TAfie 
miDeur-e , dans la.Troade, près du mont Ida^ 
félon Déméirius Scepfiiis , cité par Etienne dc_ 
Byfance. 

SILINGI , peuples d'entre les "Wandalcs , dans 
fEfpagne Bètiqne. Ifidore rapporte qu'ils -furent 
exterminés par l'cmpareur Honorius. 

SILINUS, fleuve du Péloponiièfe.dans l'Elide. 
II arrofoit le territoire de Scillutite , félon Pau- 
fanias. CeiWeStlUmu deXènophon, & le Sdi/uis 
de Strabon. 

SILIS, fleuve dltaiie , dans la Vénétie. Tl pre- 
roit fa fource dans l::s monts Tiurl^Mii. 

SILISSUM, nom d'un château de la Bulgarie, 
felOn Curopalaie. Nicéphore Callifte nomme ce 
château mh^mn^ 

SILLA , nom d'un fleuve de llnde. H fonoit 
d'une montagne de même nom, & fe perdoii en-, 
fuite daps la terre * fans avoir re^u l'eau d'aucun 
autre âeuve, 
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SILLEIS (le), rivière de fe Troade. M d'A»- 

ville croit ivcc raifon, ce me TemMe^airouver k 
SilUiî d^ris un petit flciwe ou ruifTean . fi l'on veut , 
r^-ù fe jette dans le -Rbodins , un peu à l'ouell d'j^- 
lisba. 

SILLIA ) lieu de la paîefline , au voifin^ge d< 
Céfarée de FhiiippC', (cion Guilbumc de Tyr, 
cité par Or(élius. 

SILLITANUS, fiège épifcopal ^Afrique, dam 
U Numidie, f:lon la conférence de Cartilage. 

SILLYUS , ^-ille de l'Aftc mineure, dans llonic , 
aux environs de Smyme , félon Etienne de By- 

SILO , ville célèbre de l'Acrabatène , dans la 
tribu d'Ëphnûtn , à douu milles de Sichein , feloA 
Eulebc , & à di» milles , félon S. Jérôme. 

Silo , ville de la Judée , dans la u-ibu d'Ephraûn. 
Il j:n eft parlé au Kvre des Juges, ch. v , p. r^ 

Elle éioitfiméc fur une montagne, au fepientrion 
de Béthel, 8f àroriemdncheminqui va deBéthel 
à Sichêm , & au midi de la ville de Lebna. 

On voit dans livre de Jofilé , ch, i8 , qu'il y 
plaça le tabernacle du Scigneiu-, où il eit reflé 
plus de trois cens ans, juiq^'au temps du grand- 
prêtre Héli. 

Ceft i cette époque que Jofué partagea la 
terre de Canaan aux fept tribus qui avoient paflTé 
le Jourdain. 

Cefl en ce lieu que les Ifréelites vencî^nt con* 
fulier Dieu , lui oSraicnt leurs facrifices , 8c qu'il; 
recevoiant fes ordres. - - 

Cefl de cette ville qu'on avoit amené l'aiche 
d'alliance , quand elle fut prile par les Phililins & 
menée à Azot. 

Le pr^bète Ahias demeuroit i Silo, i" £• 3* 
livra dtf Rais. 

SILOE , SiLOA , oa StLOAM , fontaine au pied 
des murs de Jérufaictn , du côté de l'orient , entre 
la .ville & le torrent de Cédron. 

SiLOE {tour dt). Cette tour tomba fur dix-hujt 
hommes, & les écrafa fous fes ruines, 

SILPHIOFERA , contrée d'AfRcjuc , dans la 
Pentapole, félon Ptolemée. 

SILPHIUM, contrée de la Libye, ({ui avoit 
pris fon nom de la plante appelée Silphium. Elle 
commençoit à Pefl , vers Azins , Se ille de Platée , 
& s'étendoit vers l'ouefl jufqu'à la Syrte. 

SJLPIA, ville del'Hîrpanie, dans la Tarragon-; 
ncife , félon Tite-Live, 

SILTIUS eu SiLPius , montagne voifine. de 
celle d'Antioche de Syrie , fclon Euflathe & 
Suidas. Ce dernier écrit SUpliis. 

SILVA QMINIA , forêt de lltalic. ELe étoit 
atifli affreufe &l auffi impénétrable que la (brét 
Hercynienne, dans la Germanie, fclon Titc-lJve. 

SlLVA Hercuu sacra, forêt de la Germanie, 
entre le 'Wéftr & l'Elbe. Elle .étoit «onfacrée i 
Hereulc, félon Tacite. 

;5iLVA Malitiosa , forêt de l'Italie , dans, le 
pays dei 'Sabins, I^ s'y donna un rude ccmbat 
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entre ces pmiplei & le roi Tullus , félon lîte- 
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SiLVAKi LavacRUM , bain de l'Italie , dans U 
Campanie , félon Ammicn Mirccllin. 

SiLVAMi Lucus , bois de lltalie , dins l'Etrurie , 
près la ville de Can , félon Vîi^ile, Cet auteur dîi 
<]ue ce bois étoit coiifarrè i Silvain.- 

SILVI , fiège éi>ifcopal de l'Afic, dans la Pam- 
pbylie, ftlon Ortt'iiiK. 

SILVIUM , lieu de l'Italie , dam la Peucuia , 
k l'ell de Vmvjia. Ce nom de Sitvium , forma de 
SUva , venoic d'un bois qui fe Irouvoit en cet en- 
droit , & qui doit être le SaUus ffantiai dont 
parle Horace. 

ff. B. la cane de Peutinger, en ginérat très- 
exafle, ccminence par la vois Appienne k être 
ici încxaÂe : h table d'Antonin s'accorde très* 
bien, depuis ce Ueu jufqu'à Tarente, avec réiat 
afhici des lieux. 

SILURESouSylures, peuples de l'île d'Albion. 
Ils s'étendoiciii jufqu'^ la mer d'Hybernîe , fcton 
Fline Si Ptotemée. Ce dernier écrit Syttiru,8l. ne 
leur donne que 1> vîUede Bullmim. 
^ SÏLURUS MONS , montagne de l'ffilpanîe , 
aux environs de la Bëtiqiie, félon Feftus Avienus. 

SILUUM, ville de l'Afie mineure, dans lln- 
t6rieiiT de la hmphylie, félon Ptolemée. 

SILYS. Pline rapporte que W Scythes dofl- 
ïient ce nom au Tanaïs, qui faifoit ta fîpararioo 
de l'Europe & de l'Afre , & au Jaxartes , qui 
^tombe dans la mer Hymnicnnc. 

SIMvETHII, peuple de la Sicile, félon PUne. 
Il avoit habité fur le bord du âcuve SuBMhus ^ Sa 
en avoit pris le nom. 

SIMjETHUS , fleuve de la Sicile , dans la partie 
orieniale. Il couloit prés & même dans le tetrt- 
toîre de la ville de Liontini. ( VoytT l'jrt. SiClLlA ). 

SIMAITANORUMCIVÏTAS, vilîcdel*Afie, 
dans la Pht^j'ie Pacatiane, Il en cfl parlé dans les 
aftes du troifieme concile de Conftantinople. 

SIMANA , ville de l'Afie , dans la Biiliynfe. 
Ellj étoit fîtuèe entre deux fleuves^ félon Etienne 
de Cyfunce. 

SIM.\S, promontoire fiir h Pom-Euxin, Vénus 
conrtifanne y avoit Hnc flatue. 

SIMBRUINA STAGNA, hcs de lltalie , dans 
le LaiLum , fclon Tacite. 
V SlMBRUINl COLLES, coDines de l'Itali; , 
dans le taiium. C'eft d'où l'empereur Qaiide fit 
conduire de l'eau h Rome , pour fiiire des fon- 
taines, fetoa Tacite. 

SIMENA , ville de l'Afie mineure, dans la Lycie , 
félon Etienne de Byfance. 

SIMENI, peuBles de File d'Albion. Ptolcraée 
leur donne ta ville de Ftni/r. 

SlMEOfi {trliu {!c) , l'une des douze tTil>us 
dlfraèl. Il paroît qu'elle ocoipoit lui terrein uni t 
de vijigt-cijiq milles du midi au rétention , & 
vingt-huit mille» ô'ocddént en orient. Totitesles 
Tittes de cette tâbu furer i nrécs de «lie de Joda. 
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Cette tribu étant fort nombreuse , envoya , a« 
temps de Pa»^, une colonie au pays de Gader» 
& au temps dTièdiias , elle en envoya une autre 
dans la panie du mont Séîr, qui étoit occupé» 
par les Amalécites. , 

SIMIDICCENSIS, fiéçc.épifcopal d'Afrique, 
dans la proconfulstre , félon la . conférence de 
Chanhage. 

SIMINENSIS ott SiMMiNtDJsis , fiège éplf- 
copat d'Afrique, dans ta province proconfulau^ , 
fcion la notice épifcopale d'AtHnue. 

SIMINt^lTENSIS ou SiMiNGiTANUS , fiège 
épifcopal d'Afrique , félon U conférence de Car- 
diage. 

StMISTHUTH , yille de rAfiiqiie , dans Tin- 
térieur de la nouvelle Numiifie , (elon Ptolemée. 
Danf l'itinéraire d'Antonin , elle eft marquée fur 
ta route d'Hippotie royale k Carthage , entre Ad 

SIMITTOSIS, fiége feifcopal de l'Afrique 
proconfuhire , félon la conférence de Carthage. 

SIMOIS , fleuve de l'Aûc mineure , dans là petite 
Plirygie. îl prenoit fe fource au mont Ida , & fc 
jetoit dans le Xant/uu^ félon PILie.~ 

SiMOis , nom d'un tleuve de b. Sicile. On voit 
dans Sn^bon , que ce fleuve ft joigiioit au Sca- 
tnander, avant que ce dernier mouillât la ville 
de Stgtjla. 

SiMOis , fleuve de l'Epire. Vitigîle lui dieone 
l'épithète de falfus^ 

SIMOISIUS CAMPUS, canton de l'Afie mi- - 
nftire , dans lï petite Phrygic. Il prenoit fon noat 
ïu fleuve Simois, quirarroToit, ftlon Strabon. 

SIMONIAIDA , vUlage de -la Palcfline , aux 
confins de la Galli^e , à fixante fhàts dij canton 
appelé Maemu Campus^ ftbn Jofepli. 

SIMONinS ^contrée dt la Paleffine, à l'orîenft 
de la Galilée , fclon le même. 

SIMFSMIDA , ville de l'Afie , dans U Partlue , 
fclon Piolemée. 

SIMYLLA , promontoire de Ilnde , félon Pto- 
temé(?. Il faifoit la partie la plus méridionale du. 
C.mr/j( Cû^iu f vers le aa* degrj 30 minutes de. 
latitude. 

Ptokmée dît que StmyÏÏa étoit trae &hellc de- 
commerce, au pays du peuple Sacin't. 

SiMYLLA , promontoire & Heu d'enn-cpôt ou de 
commerce , dans tinde , en.dcç^ du Gange , an- 
pays du pcirplc Satiini, félon Ptolemée. 

SIMYRA {SuniraA), ville .de la Syrie. Elle 
étoit fituée dans une plaine k deux iïeues au nortt 
dii mont Liban , à huit lieues au ûid-fud-eft d'An- 
tarr.diis , fi à une lieue & demie au fud de la ri- 
vière Kct. 

Straboii dit que cette ville étoit la demetire.des 
Zématites, 

Ptolemée place cette ville entre Pemboucliure 
•du fleure Eleviftervs Si On/rojîa. 

SiN \ Us royaumes de Lao S» A Camboya^ , grandi 
pays de llude ^ aii-deli du Cange , felOn PtoU mk*^ 
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Sm , TiDe & itten de la Tem-Sùnte , dans 
TAnibie pétrée. 

SiN {Itdéfvt dt). Ce défert itoit fur la côte 
orientale de U mer Rouge , Mtre Elim & Sinaî. 

Le défen de Sin fut le lieu de la humaine (btion 
des Ifraétites. 

SIN A , ville de l'Aile , dans la Margiane , fclon 
Ptolanée. 

SmA, ville delà Capadoce, dans la pr^âurc 
de Cilicie , félon Ptolemèe. 

SiNA, nom d'un lien de llle de Lesbos, fclon 
Strabon, cité par Ortiiiui. 

SiNA ou JvsnjOAPOLis , ville de l'Afie, dans 
la g;rande Arménie, félon Is fixième concile de 
Cf'nftantînopic. 

SINACA, nom d'une ville de l'Hyrcaine , félon 
Ptolem*. 

SINjE {kj Sifiu), pmpte de ITude, fekn 
Ptolcmée. 

Il pamîttfbe leur pays s'étendott depns le golfe 
de Siam jufqu'à nne partie de ta Chine. 

SIN£I , peuple de la Paleflinc. S. Jérôme les 
place près o'Arcé , dans le mont Liban. 

SWAI (/£ mont), montagne de TArabie pétrèe, 
vers L'enfoncement qui fe trouve entre le Eoifé Hé- 
roopolice, qui s'éiendoit du côté de Sués, & le 

SoIk Elanitique, qui s'étendott du côté d'EIat & 
'Alîungaber. Le mont Horeb étoit à l^occident , 
& AliongabcF i quelque diftance à l'otient. 

Sînat tut fe tieu du douzième cajnpemeni des 
Kraélites. 

Ce fut fur cette montagne que , félon l'Ecriture, 
Dieu donna les deux tables des commandemens. 

SINAPATINGA , ville de ITnde , en-deçi du 
Oange, au voifinage du fleuve /m/iu, & L'une 3e 
celles qui appartenoienf aux Cathxi, félon Pto- 
lemèe. 

SIN ARUM REGIO , contrée de TAfie , & & 
dernière du côté de l'orient , félon Ptolcmée. 

SINARUS , fleuve de l'Inde. Il fe jetoit dans 
l'Hydafpe , félon Arrien. 

SINCAR , ville de l'Afie, dans ruitérieur des 
terres, fclon Ptolemèe. 

. SINCIANUS PAGUS , canton de b Gennanic , 
fur le bord du Rbin , félon Ortélius. 

SÏNCIUM ou SiNnUM , lieu de b baiTe Pan- 
■ nonie, félon fitinéraîre d'Anwnin. 

SIND A , vme de llrdc , au-delà dn Gange, félon 
Edennc de Byfance. Ce dernier la met fur la côte 
du grand golfe , cRjrc Cor^aiha & Pae^ajd. 

SiNDA , vUle de l'Aiie , dans la Pyfidie , aux 
confins de ta Carie, félon Strabon, 

Soda , ville de h Sarmatie afiatîqne , &r le 
Bofpliore cimméricn , entre les potts Syndiem & 
Ba-a , félon Ptolemèe; 

$IND£ , nom de trois îtes de ta mer des Indes , 
au iriiU des îles Bamjf» , feldn Ptolcmée; 
■ SINDE «r< SîitDA, viBage de la Phénioie, à, 
environ vingt âad«s de In ville de Tyr, fclon 
tvagre. 
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^NDESSUS , ville de TAfie mineure , dans la 
Carie, félon Etienne de Byfânoe. 

SINDI , peuples de la ^rniade afianqiie , du 
nombre de ceux qui habitoient le Bofphore ciin- 
mérîen, félon Strabon.] 

SINDIA , ville de l' Afic mineure ,dans la Lycie , 
fclon Etienne de Byfance. 

SINDIANI , peuples Scythes , qui habitoient 
vers le Patus-Méotides , félon Lucien. 
. SINDICUS PORTUS, port de la Sarmaàe 
afiadque , fur la côte du Bofphore cimmcriw , 
félon le périple de Scylax. \ 

SINDINICES {lu Sitidinuxs), peuples de la 
Germanie. Il (iiifuit partie de la nation des Van- 
dales. 

SINDITE , ville de h petite Arménie , dans la" 
préfêâure Mmriana^ félon Ptolemèe. 

SINDOCANDA, vifle que Ptolemèe place fiir ' 
la côte occidentale de l'île de la Taprobane , entre 
Tembouchute du fleuve Soanit & te port Priapius. 

SINDOMANA, ville de ITnde, & la capitale 
des états de Muficanus ^ félon Anien. 

SINDONjtl , peuples qui habitoient dans U . 
Thrace, félon Hécatée, cité parEôenne de By- 

SINDONAUA, contrée de llnde. Elle étwt 
habitée par tes Sahatm , félon Strabon. 

SINCiOS, ville de la Mygdonie, contrée de 
Macédoine , ï l'oueâ de Therma , entre cette ville 
& l'embouchure de XAxms. Etienne de Byiânce 
la nomme Sinthas. On ne fait k bqtislle de ces 
deux manières d'écrire on doit donner la préfé- 
rence, parce qu'Hérodote & lui font les feulf 
auteurs oui en ont parlé. 

SINjEI ( lu Sîaitns ) , nom de l'un des peuplcs- 
i]ui habitoient dans la terre promife , avant qiir 
les Ifraèlites fulTent venus s'y établir, 

Yk habitoient le défeit de Sin & le- mont Slnaî. 

S. Jérdmeplacçim peuple dft ce nom en t^yptc, 
dans l'endroit oîi fût enfttite bâtiA Pclufe. 

SINER A , nom d'une nlle de la' Phënicîe , ftlon 
Etienne de Byfance. 

SiNERA, viHe de VAfie ^ dans la petite Arménie ;. 
fur le bord de l'Euphrate, félon i'tolemèe. 

SWERVAS, ville- de l'Aft, dans (a petite 
Arménie , (iirk route de Saula k MéSitràe , entre 
CajOe-M & Anaiiba, félon ntinèraîre d'Antonin. 

SiNGA, ville de U Syrie, dans ki Comagènc* 
félon Ptolcmée. 

SINGi , peuples de Tlnde , félon Hine. 

SssGX Pons , nom d'un pont fur la rivière 
Singas , entre la ville de Sochos 8e l'Eupbrate. Ce 
pont étoit 3 l'efl de Sochos , vers le ^6° degré 
^ minutes de latitude. 

SLNG^r, petqïles de la Grèce , v«»s fes confins 
de- la Macédbine & de la Thnu:e ,. à Ce qu'il paroît- 
dans. Thucydide,. 

SINCAMES, ffenve nw^He de Ta CoWtWe, 
ait vtôfmage de cehri de r<»r/ùr« , dont il n'ètric 
ék ^né que d«.ccnt vingt ftadf&i (élofli. AjTiçfU ' 



zedbyGoOt^IC 



Mt 



SI N 



SINCANUS, fleure de VAfic, damla partie 
de la Colchide qui étmt à h droite du Phafc. 

SINGARA {Stnjia'), vilfe de grande confidé- 
radon , en Alîe , dam ta Mélbpotamte , Car le bord 
de la rivière Mysdomut , vers le 36" degré 1 J 
minutes de latitude. 

Dion Caffius rapporte que Sin^ara fijt prifc par 
Trajan. Elle devint enfuite col oi^e -romaine, avec 
les lîirnonu SAurtlU 3c de Septlnùa , comme on 
le voit fur les médailles. 

SiMGARA , ville de l'Afie , dans la Mifopo- 
tatntc, fur le bord du Tiere , feLon Ptolemée. Elle 
étoit la capitale des Arabes Rhaavi , félon Pline. 

SINGARjE MONS , montagnes de l'Afie , dans 
la M^ropotanùe. Elles s'étendoicnt depuis le 36° 
degré 4J mtnuies de latitude, jusqu'au 35* degré 
4f minutes. Elles étoient Vituées nord-oueft & 
fud-eft. 

SINGARAS , montagne de la Méropotamie , 
dans FAcabène', félon Ptolemée. 

SINGAS {Sinsja), fleuve de l'Afie, félon 
Ptolemée, qui le &ï[ forrir de la Piéric (canton 
je plus nord de la Syrie), Il alloii fe perdre dans 
l'Euphrate, au fud-elt & au-deflbus de Samofata^ 
entre ArudU & Porjka. 

SINGIDAVA, nom d'une ville de la Dacie, 
félon Ptolemée. 

SINGIDUNUM, SiNGiDONUM Castra, ou 
SWGiDLiNO Castra , ville de la Pannonie , fur 
la route d'Italie , en orient , en palTant par le mont 
d'Or, entre TaiTurmm Cl^f^îs & le ute appelé 
Aurais Moni , félon l'itinéraire d'Amonin. 

SINGILt |(,Ccft afhjelkmcnt va lieu aommé 
Puuut Je Don Gon^^o'S, ville deTHifiianie, dans 
U Bétique , ftur le Swig,Uu , k l'oueA , & au fud-efl 
d'Afllei. 

SLVGIUS (/< XénU), fleuve de rHifpanie , 
4ans la Bétique. 

SINGITICUS SINUS, golfe 'de la Macé.doine, 
Ams U mer Eeée. Il avançoic beaucoup dans les 
terre la Chalcidie & la Praxie , depuis le promon- 
toire NymfhMun jufqu'à Ampthu Extnma, félon 
Ptolemie. 

SIKGONE, ville de la Germanie. Ptolemée 
la plate dans le voifinage du Danube. 

SINGUIRIUM obStncerium , pofle de lltalie , 
%a% confins du Laiium & du pays des Herniqucs , 
félon Dcnys d'Halycarnafle, 

SINGUS ott SiNGOs, vilb de la Macédoine, 
^ans la Chakidie, fur le golfe Singidquc, felmi 
Ptolemée. 

Elle avQÎt donn£ fon nom au golfe. 

SING YA , ville de TAfis mineure , dans la Pam- 
ehylie, félon Eùenne de Byfance. 

SINHOftIUM , lieu fortifié de la Colchide, aux 
confins de ia grande & de la pedte Arménie , lêlon 
Ammien Marcellin. 

»NIAMDI> fiège épifct^ (fAfifi, dam U 
P}>{itûe,feloi)d»Botice«. gvùiquas. - 
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SffnS, lieu d« Grèce, dans l'Attiqu»^ feloil 
Plutarque , cité par Ortéllus. 

SiKis cxiLOMA, ville de l'Afie, dans la petite 
Arménie & près de l'Euphrate , félon Ammien 
Marcellin. daiis 

SINITENSIS, fiêgc ipifcc^ d'Afrique ,e. 
la Numidte , félon la conférence de Carthag ns la 

SINNA , nom de deux villes d'Afie » da 
Méfopotamie , félon Ptolemée. 

SiNNA , nom d'mt lieu prés du mont Liban. U 
fervoit de retraite i des l»i£ands , fclon Scrabon. 

SINNACA , nom d'un défilé qui fe trouvoit dans 
les iDontagnes.de la Mufopotamie , au voifinage de 
CarrAa , prés du Tigre , félon Plutarque. 

SINNÀUS , lac de l'Afie. Pline rapporte qtie 
l'eau d^ ce lac eft amère , par U grande quantité 
d'abCiidie qui croît aux environs. • 

SINNIPSENSIS , fiège épifcopal d'Afnqiie, félon 
la conférence de Carthage. 

SINNUARITENSIS, fiège épifcopal de l'Afri- 
que procoifulaire, félon la conférence de Carthage. 

SINNUS , fleuve de la Gaule dlalpine. 

SINOt:SSA, nom d'une ville de h Sicile, (èlon 
Edenne de Byfance. 

SINONIA, île de U mer Thyrrhène, félon 
Pwnponlus Mêla. 

SINOPE. La fituadon de cette ville fur le Pont'> 
Euxin étoit des plus avantageufes. Elle étoit bâde 
à l'entrée d'une prefqulle dont l'iflhme n'a que deux 
ftades de largeur, & avoit un port de chaque 
côté , félon Sirabon', L. 11 , p. f^f, où il dit qu'elle 
étoit ancieimemeat comprtfe dans la Paplilagonie, 

Apollonius, £. 11 , v. ç^ , dit que l'ancienneté 
de cette ville remonte jufqu'au temps des Aigo- 
nautes, ou du moins jufqu'au temps où des Cim- 
mériens s'y établirent , lorfque , chafTés de leur 
pays par les Scythes , ils vinrent en Afic , vis-à-vis 
de l'embouchure de ^Ifier, 

Les commencemcns de cette ville furent foibles ; 
mais lorfqu'elte eut reçu une colonie de Miléfiens, 
elle s'éleva À un tel degré de puiflance, qu'elle 
fiit en état de fonder d'autres colonies fur les côtés 
du Pont-Euxin. Strabon, L, xii, p. j^f. 

FJle ioullToit de tous les avantages de la liberté; 
lorfqu'cUe fut fubjuguée par Phamace , roi de Pont ; 
elle devint alors une ville royale , & comme la 
capitale du royaume de Pont i les rois y fiilfoient 
leur f£jour,'& Mithridate Eupator y prit naif- 
fance & y (ut élevé. Lucullus prit la viUe de 
Sinope, & lui rendit la liberté. La ville éprouva 
les plus grands malheurs fous la tyrannie du roi 
Phnraace; mais Jules Céfar, ayant vaincu ce prince^ 
rétaUit Sinope & y envoya une colonie romaine. 
Cette ville établit une nouvelle ère en honneur de ce 
bienfait , & prit fur les monumens le titre de Colo/ti* 
JuUn Fiiik Sinopt. Cette colonie ait envoyée k 
Sinope l'an 709 de Rome. 

La .ville de Sinope fubfUb dans un état très* 
floiiflant ftui les empereurs Romains: fon coin* 
merce , que lui procuroii l'avantage de fit fituatioa 
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Sclacoftunodiiide Tes ports, contribooit également 
à (on opulence & à la fplendeur. Strabon £t qu'elle 
étoit une des villes les plus confidèrables de TAfie. 

On randoit ï Sinope un culte particulier à Sé- 
rapis : elle honoioit Mercure comme le dieu du 
commerce. Le culte idolâtre fubftJla dans cette 
ville jurqu'à la prédication de l'évangile. 

Cette ville étoit çouvemée fur le modèle des 
autres cc4onies romauiet ; elle avoit des dunmvirs , 
qui étoient les chelï du confeil des dècurions. 

Strahon, L xit^ & Pline, L. r, c. 17, difent 
que la ville de Sinope, fous les premiers empereurs, 
comprile dans h Paphlagoni^ , fit partie du gouver- 
nement de Bithynie. 

PEne le jeune , étant gouverneur de cette pro- 
vicce , écrivit k l'empereur que l'on pouvoit pro- 
curer à la colonie tle Sinope , une fource d'eau 
abondante, dont elle avoit befotn, lï rtmpereur 
vouloit permettre cet oiivraae. 

La Paphiagtmie fut détachée de la Bithynie, 
& forma une province particulière , verï le fègne 
de Conflantin; mais la ville de Sinope fut jointe 
avec quelques «lies du Pont, pour former la pro- 
vince d'Hellefpont , en l'honneur d'Hélène, mère 
de Conflantin , félon la notice d'Hiéroclés. L'em- 
pereur HéracUus ayant partagé l'orient en divers 
départemens , la ville de Sinope ûit de celui d'Ar- 
ménie. 

Le chriflianifme fiit reçu dans cette ville veis 
la fin du troHléme fiècle. 

Le fameux philofophe Diogène le cynique, 
qui vlvott dans un tonneau , étoit de cette ville ^ 
mais il (ùt entené à Corinthe, près d'une des 
portes de la viUe, où Ton voyoit Ton tombeau 
avec im cippe, contre lequel étoit adofË un chien , 
6it ^e marbre de Pair». 

SiNOTE, ^uve de l'Afie , dans la'Paphlagome. 
Ucoultàt près la ville de Sinope , lelon EulUtln, 
cité par Ortélius. 

SINOPIUM , montfigt7e d'Egj'pte , dans , ou au 
voirinaee de la ville de MempkU , félon Eitftathe. 

SINOREGV lis" fortifié, dans l'Afie mineure , 
felon Apuicn. 

SINOTIUM, ville de llllyrie, dans U DaJ- 
matie , ^ l'une des cinquante piincipales que 
pofiédoient les Dalmates. Strabon rapporte que 
«être ville fut rédiute en cendres par Augufie. 

SINSU » peuples de la Dacie. Ils habitoient au 
nord des SMdtrJli , ÇçXon Ptoleméc, 

SINTjE', peuples de l'Afrique propre , félon 
Strabon. 

SINTHUS , ville de la Macédoine , dans l'Am- 
phaxitide,près du golfe Thamxtu, félon Hérodote^ 
cité par Etienne de Byfancc. 

SiWTHUS , nom du plus grand des fleuves, 
qui fe jettent d»ns la mer Erythrée , feWra Atrien. 

SiNTHUS.. >Ptolemée ilonoe ce nom à une des 
bouches du fleuve Indus. 

SINTI , peuples qui habitoient au-deflïis du 
Sofphote de Xhrac« , félon PoI;^eD^ 
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SINTIA , ville de U Macédoine , aux e. 
de la Thrace , feloo Erienne de Bj^nce, 

SlNTiCA ou SiNTlCE, contrée de h Macé- 
doine . aux environs de h Thrace , félon Ptolemée. 

SINTII , nom de pei;plcs qui liabhoient dans 
l'île de Lcmnos , ftion Honièie. 

Ce nom doit être écrit avec une S, puif- 
qu'Homèrc emplcie le figne 2. De plus , je ne 
lui trouve aucune origine commençant par un C, 
U paroit que du temps d'Homère il y avoit à 
Lemnos , ou da moins que l'on croyoit qH*!] y 
avoit eu des Sinthiens dans l'île de Lemnos. i* 
ne connois pas d'autres peuples auxquels on puiffe 
donner ce nom, qu'aux habitans de-la ville de 
Sindtu oaSintkiu, qui étoit fituée aux environs du 
^olfc Tbermaïque. Ils de\'oient être Thraces d'ori- 
gine, & même appartenir i cette nation au temps. 
d'Homère. J'ai donné deux manières d'écrire ce 
nom, parce qu'on lit Simùu (Sic/or) dans le 
texte d'Hérodote i & Sini/uu ( Siviot ) dans Etienne 
de Byfance, qui cite cependant Ce même hifloriin. 

SINTOFUM , lieu fortifié A l'Afie, dansl'Ar- 
ménie, félon Etienne de Byfancc. 

fflNIiESSA., ville d'Italie , fur les frontières du ' 
Ladum & de la Campsnie , tout près des marais 
de Miflurnes. Les eaux de ce lieu avoient la 
réputation d'être excellentes contre la folie 6t 
contre la flétilité. Selon Strabon , c'étoit de la 
flnuofité de la côte qui y forme un petit golfe , 
que- cette ville avoit pris fon nom. Il en rclîe 
encore quelques ve/Bges ^ au(S-bicn que des anciens 
thermes bâtis en ce Beu. 

- SINUESSANl ou PotoiLus Sinuessawus 
habitans de la ville de Sintafa, colonie Romaine 
en Italie , dans le Làtiim , ielon Tite-Lrve ' 

SINUNIA, ville de l'Afie, dans la p;Tfhie 
félon Ptolemée- 

SINUS AD GRADUS, Ammien Martellin fe 
"fen d'une exprefBou qui , entre autres , prouve que 
l'on appeloit gr^dut les branches du Rhône; 6t oa 
les defrgne encore par le terme de gras 

SiNVS HippoNEfsis {golf, de êiima), goMe 
de 1 Afrique, fijrmé par le promontoire CandUum 
au nord'ouefi , & le promontoire JppoUinis à l'eft' 

Sinus ma-gnus , plufieurs golfes ont porté ce 
nom chez les anciens j mais comme ce lieu fignifie 
Uff-and golft, il n'en défigne aucun en particulier 

SlWUS NUMIDICUS {golft dt Stora), goliè de 

l'Afrique ,. formé à l'oueft par le promontoire Tti^ 
tum , & à l'efi par le promontoire Tapfas. 

Sraus Tristk, nom que Solin dwine au lac 
Afphaltide, ou mer Motte. 

StNZITA , ville de la. petite Arménie ,. dans.Ia 
prefeflure Muriane , félon Ptolemée, 

SIODA , ville de l'Albanie , du nombre de celles 
que Ptolemée gkca entre les fleuves Cyrr/ms & 
Albarms. 

SION ou ZiON-, montagne de la Paléftine , ou , 
filon veut iê reporter ponr l'espreffion aux temps, 
plus aiKien« ,. monn^ne du pays dti Ounaan ,;& 
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fur laquelle fitt bâtie U fortorelTe ie 7irura]eai. 
Cette montagne itoit efcarpëe , puisque l'on ne mon- 
tOit à la fortercflcquc par dis degrés. On appcloit 
cette citidclle quelquefois la vHk haute, & rEcri- 
iiire la défîgne quelquefois par rexpri;llion de fiUt 
dt David. 

Cette montagne avolt environ une lieue de 

Siow , nom d"uac ville de la Paleftine , dans la 
tribu dlffachar, félon le livre de Jofué. 

SIONA. Etienne de Byfance nomme ainC une 
ville du Pont, 

510R, ville de la Palciline. dans la tribu -de 
a , félon Jofué, 

aOSTA , ville de la Dacie Ripenfe , félon la 
notice des dignités de l'empire. 

SIPARUNTUM , ville qui étoit fituée dans lln- 
lérieur de U Dalmatie , fclon Ptolemée. 

SIPEIA , nom d'un lieu qu'Hérodote place «mre 
Nauplia & Tiryntht. 

aPHjE , ville de Grèce , dans li Béoiie, vers 
les confins de 1» Phocidc , félon Ptolemée. 

Thucydide place cette ville fur le bord de la 
■ler, dans le golfù arfem, > 

SIPHARE^wUe de l'Afie, dans TArie, félon 
Ptolemée. 

SIPHNOS , île qui feifoit partie des Cydades, 
.1 ToucA de Paros , & au nord de Mélos, 

On voyolt fur le cliemin de la mer à la ville , 
un tombeau de marbre blanc , d'une belle exécution. 
Le temple du dieu 'Pan étoit prés de la ville ; 
cette divinité champêtre a toujours été particulié- 
rement-rèvérée à Siphnos. Le» bateaux feuls peu- 
vent aborder à cette île. Elle étoit riche & célèbre 
dan^l'aniiquiié par fes mines d'or & d'argent. Les 
prêtres d'ApoHon mettoient les babitans k contri- 
bution , pour s'en approprier une partie ; Paufànias 
aJTure que ce dieu exigeoit la dîme du produit do> 
Ces mines, & qu'il les fît inonder par les eaux de 
k mer, irrité de cequ'onavokvouuilaluirefnirr; 
car 'alors les prêtres étoient avides , & les peuples 
fupcrftitieux. 

Les anciens parlent d'une pierre (on tendre j 
âom on âifoit à Siphnos d'excUentes marmites, 
qui fe ponoicnt enfuite dans toute la Grèce. 

L'île de Siphnos étoit finièe au nerd-eA de celle 
de Mtîoi, au nord-oueft de celle de PhoUgandoi 
«u Sie'uios, au fud-efl de celle de Strifhai, vers 
le 37' degré de latitude. 

SIPHRIN , ville de l'Afie , qui étoit fimée dans 
une plaine, à l'occident du Tigre, vers le 37' degré 
aj minutes de ladtude. 

SIPHRIS , ville de l'Afie , à cent cinquante 
- ftades d'jimiJa , félon Procope , dté par Ortélius. 
Ce deriàer croit que c'étoit une ville de la Méfo- 
fOtainie. 

SIPIA , lieu du Péloponnèfe , dans l'Argolide , 
■vpràs de la ville de Tîrynthe, fclos Hérodou. 
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. StPiA, lieu delà Gaule, dans la trolfiéme 
T^Onnoife, (clon la table de Peuihigcr, cité par 
Ortélius. La diftancc marquée xvi entre Condatt 
(^Rennes) & 5î/'ij, conduit au paffage d'une petite 
rivière nommée SUht^ à l'endroit appelé fi-SiicAt, 
nom formé probablement de Vadum Sipia. 

SIPIUERIS , ville de l'Lide , au-delà du Gange , 
félon Ptobméc, 

. SIPII , nom d'un des peuples qui habitoient dans 
la Thracc , félon Etienne de Byfance. 

SIPONTUM (Toye^ Sip(4ntum). 

SIPPARA oji.SippHARA , viUe de l'Afie , dam 
la Méropotamie , fur le bord de l'Euphtate , 
félon Ptolemée. Elle étoit fimée fur le bord du 
canal N,trTJga. Pline nomme cette ville Hipparomm , 
& rapporte oue c'étoit une école célèbre ches les 
Chaldéens , Se que les Perfes détruifirent les murs 
de cette ville. 

SiPPARA, ville de l'Inde, en-deçi du Gange; 
fur le golfe i qui ce fleuve donnent le nom , entre 
l'embouchure du Tyndù & la ville de Coitoiara , 
félon Ptolemée. 

StfPHARA , la même que Sippara. Vayt^ ce 
mot, 

SIPPORUM EPISCOPATUS , fiège épifcopal , 
félon l'hifioire eccléfiaftique de Socrate, àié par' ~ 
Ortélius , .qui croit qu'il étoit en Syrie. 

SIPUNTUM (Siporuo), ville d'Italie, dans 
l'Apulie , au nord'cll , & prefmie fur le bord de 
la mer , ^u fond d'un petit golfe. Elle devoit fV 
fondation i des Grecs , 8l portoit dans leur langue 
le nom àeSiphui, Peut-être cft-ce parce qu'en grec 
StpU fignifie un poifTon, que Strabon-dit que fon 
nom lui venoit de l'abondance de fa pêche. Elle 
devînt colonie Romaine, Après avoir été confidé'^ 
rablement affiûblie , elle fiit rénblie de nouveau. 

SIPYLUM , viUe de l'Afie mineure , & la ca- , 
pitale de la Méonie, félon Pline. U ajoute qu'au- 
paravant elle avoit été nommée Tamaiis. 

SIPYLUS MONS, montagne de l'Afie mineure, 
près du Méandre, félon Plutanrue, qui ajoute 
qu'on la nommoit autrefois Ctraayus. 

SIR, ville grande & fon peuplée. Si qui étoit 
la capitale des Illyrtens, félon Suidas. 

SIRA, citerne de la Paleftine, aux environs de 
la ville d'Hébron , félon le fécond livre des Rois. 

SIRACELLA , lieu de la Tbracc , fur la ron» 
de Macédoine k Confiantinople, entre Cyp/aU 8c 
jlpru, félon l'itinéraire d'Antonin. 

SIRACENI, peuples de la Sarmade Afiaiique.' 
Ils habitoient au midi des Jaxamatcs, félon Pto- 
lemée. 

SIRACHIA , lieu de l'Afie mineure , ati-deb 
da Beuve Halys , félon Cédrêne, cité par Ortélius. 

SIRAQ, peuples de l'Afie, vers le mont Cau- 
cafc , fur les bords & près de l'embouchure dm 
Mtrmoduf, félon Strabon. 

SIR£ , lieu de la Macédoine , dans la contrée 
OdoBiantique , félon Tite-Livc 
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9IRAMK£, peuples de Ilnde en -deçà da 
GaQee, félon Ptolemie. 

SulANG^, peu|Jes de la Libye intérieure. 
Ptolemic les compte au nombre des petites nanons 
oui s'étendoicnt depuis Géiulïe jufqu'au mont 

SIRAQXn ou SiRAQUA , peuples cpiî habi- 
toient vers le nord du mont Caucafe , en allant 
du côté du lac Méotide. 

Cétoît un peuple étranger qui avoit été cliaflî 
de fon pays natal , & qui étoit venu s'<ïtablir dans 
ces contrées. Us avoient des fouverains paniculiers, 
alliés du roi de Pont Abéacus , roi des Siriaques , 
fournit pris de vingt mille chevaux à Miihridate 
Bl à Pharnacc. Strabon a &it mention de ces peuples. 

SIRBI, peuples de la Sarmatie Afiatîque, Ils 
babitoient entre les monts Céiauniens & le âcuve 
Rha , fdon Ptolemée. 

SIRBITUM REGIO , contrée deFEdiiopie , Tous 
l'Egypte , félon Pline. 

HRBON LACUS (te Lu A). Ce lac appar- 
tenoità l'Egypte; mais il étoit du côté de la Syrie, 
près du mon^ Ca^. ( ^cyfç Egypte). . 

SIRBONIS, Lac du pays des PhiliAins, fur le 
bord de la mer Méditerranée , -entre la ville de 
RMinocobav , & la branche du Nil nommée Pélu- 
fiame. 

C'en le même qui efi aufli attribué k l'Egypte. 

SIRENUM PROMONTORIUM, promontcrire 
ik lltalie , fur la côte de |a Lucanie , vis-i-vis 
nie de tauojia , que la mer en a détadiée , feloii 
Pline. 

SIRENUS^ , Ses fiiuées fur b côte de la mer 
Tyrrhène, felwi- Ptolemée. 

SIRCK, lieu de l'Afie, dans la petite Arménie, 
fur la route de Céfaréc ï MéLtène , entre Comana 
Sl Ptmfdm, félon ritinérairc d'Antonin. 

STR'ES, peuples delà Tbrace. Us habitoient au- 
deflus de Byfance , félon Etienne de Byfance. 

SniDUS MONS , montagne où fut trouvée la 
celonne de pierre , que les enfàns de Seth avoient 
Mgèe avaiu le déluge, félon Jol^h, dtè par 
Oycas. 

SIR.IO , lieu de la partie de la Gaule appelée 
'AtmliaÎM. M. d'AnvîHe croit eti retrouver la po- 
iition vers un lieu nommé Sbon , ou le pont Je 
Siron, i rembouchurc d'tme petite riwère qui fe 
jette dans la Garonne , ï environ huit lieues de 
Bordeaux. 

SmiS {Sîfo'), riviire de fltalie, près de PA- 
dtis , dans la Lucanie. 

L'an 437 de Rome, Krrhus, roi d'Epire, rem- 
porta une viilnre près des bords de cette rivière', 
fur le cenful Levimis. Ce fut la première rencontre 
des ^^otes & des Romains. 

Snàbon place l'embouchure de cette rivière ftir 
la côte du golfe de Tareme , près la ville de 

^IRIS , TiHe de lltalic, dans la partie appelée 
Jiaeanit , il l'embouchure du fleuve appelé ailuele 
'■ • .TpmUL 
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lemdfit Sîra \ Se jpar le peuple , S'uto. On dit 
qn'elle avoit ptis fon nom du fleuve Sirls; ce qui 
eft plus probable -que l'opinion' de ceux qui le foqt 
remonter à Siris , fille de Morgès , roi de Sicile, 
Strabon prétend qu'elle fut fondée par des Troyîn^; 
je croirois bien qu'elle le fut par des Orientaux, 
Troyens'ou Phéniciens-, ainfi que beaucoup d'aiitr^ 
villes de la même côte. La preuve que donne 
Smibon ne bous paroîtra pas fort concluante. Selon 
lui, la flatuc de Minerve Iliade (c'eft-i-dire venu» 
d'Ilîum ) , bailTa les yeux lorfque les Ioniens, 
après s'être emparés rie cette ville , arrachèrent 
les habitans qui s'ètoient relûgiés auprès de cetlp 
ftatue , où ils fe tenoicnt en pofture de fupplians. 
Si la déefTe eût été un peu plus irritée de cet 
alfront , elle eût écrafé ces féroces vainqueurs dit 
poids de fa colère. 

Les Ioniens changèrent le nom de Sirls en'cel^ 
de Politrum. 

Dans la fuite , les Tarcntins chafl^ent les ha- 
bitans de SirU; & ayant envoyé une colonie dans 
cepays,ils bâtirent, i une petite dîAance de 5îru 
la ville d'Héraclée. 

Strabon diflingue aulli ces deux villes , & l'oa 
ne Voit pas pourquoi InSne ( L. m, c. 10"^ , veut 
qu'Héractée & Siris foi^nt une tiubie ville. On 
peut croire qull a été induit en erreur par Ariflott , 
qui le CToyoit aulTi. Les noms de Sais & de PoUavm 
continuèrent à éirc connus; mais le {«"emier Au 
plus en ufage. 

Siris t ville de la Pœonîe, en Thtace. M. Lar- 
cher préfume qu'elleappanenoitaux Siropoeonietn. 

SlRmS ou SiRSNTis , contrée de l'Italie , dan» 
la Lucanie. Elle prenoit ce nom de la ville de 
Siris , qui y étoit lituée , félon Strabon. 

SIRIUS, fleuve de EAiriinie, prés des îles 
PhafelulTes, félon Erienne de Byfance. 

SIRMIG ou Sermio, lieu de l'Italie, dans la 
Gaule Tranfpadane , entre Brixia &. Vtrona , fdon 
lliinèTaîre d'Antonin. 

SIRMIS, villaf;e delà Syrie, dans la Cynégi- 
que , félon Nicéphore. 

SIltMIUM (sïtmxh)^ ville de la baflê Rn- 
nnnie , fur la gauche du 5jvim , dans rendroh 
où ce fleuve reçoit le Bacunnus , fdon Mine. 

SiRMiUM., nom d'une ville de l'Hiftwnie, fdon 
Siméon le Mécipbrafte, eiié par Ortiliiis. 

SIRNIDESINSÛL^, îles delà mer de Crète; 
dans le wifinage du promontoire Sainmoniùm'. 
fdon Pline. 

SIROPŒONI, peuple de la Thrace, dans k 
Peeonie. H s'étendoit jufqu'au lac Prafias ; Héro- 
dote en parle, L. vin, e. nj. 

SIROPyM , ViUage du n^c de Libye , félon 
JHolemée. 

SIR OS , fleuve de l'Afie mineure , lèloa PlîflcIJ 
qui femMe le mettre dans la Fithynte. ■ 

SIRRHA , nom d'une ville de l^Thrace , ftkitf 
Tbéopon^ , dté par £âenne de Byfance. 
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' smVIUM ou SmpiuM, vaie.de Fltalk, dsu» 
le S^imr.ium. 

SIRY , Hérodote rapporte (pie les Grecs don- 
' notent ce nom aux haWansde la Cropadoce.' 

$IS , lieu de la PalcfUne , entre Jinifalem & 
Engaddi, félon /ofcpb. 

SISALO , ville de mifpanie , fur la route 
SEmtrha à Sarragoce, en paflant par la Uifitanïc , 
entre Mifoiriga Si Careuvium , félon rîtinérairc 
'd'Àntorin. 

SISAN , ville de l'Afie , «ux confiiia de la 
Cjlicie; félon Théodoret. 

aSAPO ( Alauden) , ville de mHianie , dans 
hBètique, k l'cft. 

En fnppofant ([ue ce lieu foît fAlmadcn aôuel , 
comme le penfct-t le P. Hardouin & M. d'AnviUe , 
'a renfeFmoit, dès le temps des Romains, une 
•nùne de vtf-argciii très-eflimée , & dont les ira- 
'Vaux & les revenus étcicnt un grand objet pour 
b rtouHique. Elle doit être la même oue 

SISAPONE , ville de rHifpafiie , dans U Tar- 
ragoonoife, vers les confins de la Bitiquc, & qui 
"sppartenoii aux Onijnl , fclon Ptoleni6c. 

SISAR, fleuve d'Afrique, dans la Mauritanie 
Tti-f,itaDe , entre la viUide Cl:obat Si celle de 
Jarft'ih , fdon Ptolemée. 

SISAR A , lieu de l'Afie, aux environs oc m- 
'ghlt , feùm ^mmien MarceUin. 

SiSARA Palus (UJt St/ara) , en Afrique. 
Ceft la pnie du fud du lac Hipponites. 11 en 
cft fiiit menrion par Ptolemée. 

SISARACA, vUIe de rHifpaniî, dans la Tar- 
ngonnoifc. llle appanenoit aux JV/uriugi, félon 
Ptolemée. 

SISARIS {ManfMlftdh), fleuve de A partie 
orientale de h Mauritanie céûrierfe. Ptcletnée en 
^t mention. Son embouchure étoit à cinq licuc) 
au nord-cft de celle du fleuve Nafava. 

SISAURANUM , ville célèbre de la Perie , ï 
■ deux journées de /?««,& à trws milles, dd A jiiion, 
felbn Procope. Il ajoute que cette ville fut prife 
tl niie par l'empereur Juninien , tpà. en emmena 
force geis de cavalerie , avec BUfcane , qui les 
commandoit. 

SISIGYLIS , n,om d'une grande ville , qui étoit 
fituée près de la Celtique , félon Etienne de By- 

SISILA , nom d^ine ville du Pont , fclon la 
Itotice des dignités de l'empire. 

SÏ5iU50N, fortcreffe de l'Afie, dans le pays 
ies Tziniens. ÉIlç étoit bâtie au milieu d'ime rafe 
campagne, dans un Ueu nommé Ctna. Procope 
rapporte 'iiue l'tmpcreur . Juftlnien la fit réparer, 
£c ipi'il y uiit une bonne gamifon. 

SISIMTTHRjE PETRA , rocher de TAfie , dans 
Jafiaâriane. U avoir quinte Aade» d'élévation ,- & 
quatre-vingt de circuit, & au fommet nne plaine 
JcRrreslaboinibks. Stnbon rapporte qu'Alexandre 
t'éaottâulupuitrtde ce lieu» y trouvi Roxane^ 
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fille d'Oxiartes ; & l'époufa. ( Foyti SogoiahA 
Petra & ranide précèdent). 

SISIUM, Uea fortifié de l'^fie, dans la Cdicie, 
félon Guillaume de Tyr, cité par Ortelius. 

SlSOLEN'StlS , peuples de lltalis. Ils habitoiem, 
dan* la première riigion , ftlon Pline. 

SISOPA , ville de l-.aiite Pannonie , & l'une de 
celUs qui étoient ét^i^nécs du Danube , félon 
Ptolemée, 

SiSTRONlANENSIS, fiige épilcopal d'Afrique, 
dans la Numit^ie, félon la notice des évécKés d« 
cette province. 

SISYBA , nom d'une parité de la ville d'Eplyfe. 
Etienne de Byfance dit qu'elle avoit pris ce iiom 
de l'Aniaione Sifybe. 

SITAC:A , vilf; de i'Afîe , dans la Perfide , prés 
la ville de Ûabylone, à quinze flades du Tigre; 
fclon Xénophon. Elle td aidlï aappelée Siijct , 
félon b diak'fle grecque employée par les auteurs, 
(rffyt^ranicleîmvaht). 

SITACE , ville grande & hiea {>euplée de rAfie, 
i qumze Aades du Tigre. On voit dans h retraite 
des Dix mille, que les Grecs. campèrent auprès 
de celte ville , dans le voifiiiag^ d'un grand & b£au 
parc , rempli de toutes fortes d'arbres. 

Cette vdle énnt fituée à-peihprèt à ^ale dif- 
tance du Tigre & de l'Euphrate , au nord-oueft 
de StlauU. 

SITACOS , fleuve de l'Afie, dans b Perfide : 
il fe jetoit tbns le golfe Periïque ; k huit cens 
flades au-deU du torrent Aréon , fdon Néarque. 

SITANA, ville de l'Hifpaiùe, dans b Tatra- 
goiuioife, félon Sextus Avienus. 

SITENSIS, fiége épifcopal d'Afrique , dsns fa 
Mauritanie céf^ricnfe , fdon la conférence de Car- 
thase. * 

^HA , ville de l'Afie , dans b Méfopotamio , 
emte Mku & Daclra , félon Zofime. 

SITHENI , peuple qui habitoit fur le bord de 
b htiT Rouge , Clnn 1^ périple de Marùan d'Hé- 
raclée , cité par Etienne de Bjrfance. 

SITHON, nom d'une montagne de b Thrace, 
félon Servius , cité par Onélius. 

SiTHON , nom d'une ile de b mer E^fie , félon 
Ovide. 

SITHONIA , nom d'un© partie de b Tfarace. 
Elle avoit pris ce nom de Sîchoniits, roi des 
Odomanthcs, félon Eiicnne de Byfince. 

■Ceft cette panie de la Tliraceoîi é; oient les 
villes de Torone.de Galspfus, de StnnjdÉS, de : 
Mécybeme & d'Olyntbc. La Sidunie étoit Jïir 
le golfe Toronéen, 

SITHONH, peuples de h Tïira«,pannilequa 
Orphée étoit né. Ils habiioient fur le bord di% 
Pont-Euxin , félon Pline. 

SITIA, ville de lUifpanîe, Elle avoit voix dan» 
Taffembke de Cordoue , félon Pline. 
. SmCUM , nom d'^ne TÎUe d'Italie . ùâaa 
Etieimcde Byfâace. 
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SïtTMA Ml SrnFi CotOHiA ( Sttaf) ', ville 
d'Afrùnie , & h métropole de ia Mauritanie lid- 
&nfe. PttÂcfnée en &it mention : elle étoit Tituie 
dans l'intérieur du ptys, vers le fud-cft Ac Solda. 

SrriFIS* ville oc U Mauritanie céfarienfc , & 
qui fiit depuis la capitale d'une des Mauritantes , 
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à qui elle donna le nom. 
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ILLA, lieu de la Gaule, eatnAqatt Bort- 
noTÛt & Proer'utaun ( Perrigni ), M. d'Anville crwt 
le retrouver dani le lieu appelé le Titl. . 

SmOENTA , ville de la baffe Moefie, dans 
le Toi&nace du Danube, fdon Piolemée. 

SmOGAGUS, fleuve del'Afie, dans la Per- 
fide , du nombre de ceux qui fe jettent dans le 
goUë Perfîque , félon Pline. 

SmPENSIS, fiège épi&opal d'Afrique , félon 
les aôes de la conflirence de Carthage. 

STTIPHA , colonie d'Afrique , dans la Mauri- 
nanie céTarienfe , félon Ptolcmée. 

SITIUM. On trouve ce nom dans Frontîn , 
comme éunt celui d'une ville d'Italie ; mais d'après 
«e qull dit, on conjefhu^ qu'il (àut lire Ckfium. 

SITOMAGUM ou SrroMAGOs, nom d'une 
ville de 111e d'AUnoii , entre Comiruonium & ytnta 
letnonim, félon l'itinéraire fAntonin, 

SrrON , vUIe de Grèce » dans la Theflâlie , félon 
Etienne de Byfancc/ 

SITONE , ville de la Macédoine, dans le voi- 
finaee du mont Athos , ftlon Pline. 

SITONES, n(«n de l'un des trois principaux 
. peuples qui habitoient dans la Scandinavie, ai> 
deU du tnont Stvo , Si. bornés par la mer i l'oc- 
o dent & au midi, félon Tacite. 

SITTACENE , contrée de l'Afie, dans TA^e , 
««près de la Sirfiane , félon Ptolemée. 

9ITTACENI , peuples de la Sarmatie Afiatique , 
- du DMnbre de ceux qui habitoient fur le bord des 
Pa lus M éoiidcs, félon Strabon. 

SITTAPHIUS , nom d'un champ de rAfiique 
propre , au mkH du pays des peuples SMuhiru , 
félon Ptolemée. 

SITTEBERIft, vUk de llode. en-deçà du 
Gan ge, f élon PttJemée. 

SITTIM, rivtèredeUPaleAine,daaslcJ><nM 
OH Perte. 

SITTOCATES, fleure de llnde, & l'un de 
ceuxqui fe perdem dans l'Jnjùu, félon Airien. 

SITUA , ville de l'A£e, dans la Paphlagonie , 
félon Ptolemée 

. SIVA , ville de la Capadoce , dans la préfec' 
' ture de Cilicie, félon PicJemée. ' 

SIVATA. ville de TAiie, dans la Galaiie, 
fdon Ptolemée. 

SIUEL , fur la côte , au fud-OueA de Maiaca , 
& au fuitcA de Miaula. 

SIUM, ville Ctuée dans le vcùfmage de la 
Tbracc, félon 7ornandés. 

SIUPH , ^e de PEg^e , dans le nôme Saï- 
ticpie. £Ue îtoit la patrie du roi AmaGs; félon 
Hétodoie. 



SIlTR l poA tte rAfrimie propre; dans le golfe 
de NumitÛc , entre le peut Collops & les promon* 
toires à'Hiypus , félon Ptolemée. 

SIUS MONTIUM, au fud-oiieft de JtfutJnJ, 
liai de l'Italie , dans la Gaule cifalpine. 

SIXUS^ ville qu'Etienne de Byfance donne'aux 
Majlivit, qui paroilTent des pejples de l'Arque. 

SIZARA ou ZiZARA. Etienne de Byfance rap- 
porte mie les Syriens nonuncnent ainfi la viSe 
de I^riHe en Syrie. 

SIZORUM, ville épifcopale de TAfie nùneui«, 
dans ta Cari? , félon la notice de Lion'le-Saze. 

SIZYGES, peuples de l'Afie,dan5 la Sénque, 
entre des peuples anthropophages & les Ann^i, 
félon Ptolemée. 

SKYROS , Ue de fArehipel , à Torient de la 
partie fepienirionalc de Ule d'£ubée. On écrit ordi- 
nairement en françois Scirot. ( Vayt^ ce mot }. 

SLA VI (&i Slavts). C'étoient d'anciens peuple» 
de la Sannarie. Us forcèrent, conjoirtement avec 
les Venèdes; les peuples fmiés entre I'EUm & la 
Viflule, à les recevoir dans leur pays, pour y 
former des étabUffemens ; mais nous manquons de 
l'époque de cet étabHOement. Par ce que dit Jor- 
nandés de l'établilTement des Venédes, on pré- 
fuAe que ce dut être à la fin du cinquième fiècle,' 
ou au commencement du fudème ; car c'eA dans 
ce fiècle que Ton voit les Sbves pafler l'Efbe & 
s'avancer vers Focddent. Ib ont même formé des 
établiiTemeiis , puisque, félon Paul Diacre, Taf- 
fillon , établi duc de Bavière par Childeberc , rd 
de France , entra k main armée dans le pays des . 
Sixvn , âc y jh un grand buthi Apr^ une fuite 
d'autres guerres , ces peuples s'emparèrent du 
BoktmiuM ou Boliâme , d'où ils prirent le noin de ■ 
Bohani. 

Ils (è fournirent ii Dagoben I , roi de Francr; 
Mais , làns que l'on en lîiche trop la raifon , ils 
fe jetèrent fur k Thuringe , o'ii ils mirent tout ï 
feu & à fâng. Us Aumt repoufI%s. • 

Procope & Jomandès font les premiers qui aient > 
piTlë des Slaves. Le premier, après avoir marquî 
la demeure des Venèdes ou Winides, dit que 
cette nation nombreufe fe partageoit en dilFèrens 

ficuples, connus fous diffèrens noms; mais qu'on 
e divifoit principalement en deux, appelés Sclt' 
vint & Amts, 

Proco^ (StlL Gorf. L. m , c (4 ) , dli que les 
Aute5& les Slavons n'étaient autrefois qu'un même 
nom, & que l'antiquité les nommoit Sporadu^ 
c'eft-à-dire , difperfes , parce que leurs cabanes 
occupoient une grande étendue de pays : ils coo- 
vroient une enncfe partie des bords ia Danube. 
Praetorius dérive le nom de ces peuples du mot 
Sluva, qui dans la langue des Sarmates Hgiiifîe 
rmommét & eloirt ; de forte qu'il feroît plus naturel 
(i'iicrire Slavi que ScLiv't , Sclavin'i. 

Ce peuple guerrier devint par la fnîte fî lâche 
& ft méprifible , que fon nom eft devenu une 
Diartue de baflèfle. Du mot Slav't les François * 
T a 



zedbyGoOt^IC 



148 s L A^ 

«nt fâH- cehn fefclave, & tes Itafien* celai de 
fchiavi ; & par ce mot on n'entend pliu que de^ 
hommes fournis ï la plus humiliante icrvinide. 

Js'ous avons les noms d'iine partie des peuples 
*)î compofoient la nation des Slaves, i». Les 
Bohèmes , car on lit dans les annales de Charle- 
magne, ad snnum 8o^, que Catamis^ prince des 
Huns, a'ÎIa trouver TcHipcreur, & lui demanda la 

rnnifîioQ de s'éoblir entre SÀurU & Carnunium , 
caiife des- incnrfions continuelles des Slaves , 
appelés SLn/i Bohtmani ( Bohèmes) , qui ne per- 
mettoîent pas ï Tes fujets de demeurer dans les 
pays qu'ils avo'ient jnfqu'alors occupas. L'empereur 
envoya , la même annii: , dans la terre des Slaves , 
appelée Bthin f Bohême ), Ton fils Cliaiies , à la 
tçte d'une armée qin ravagea le pays, & tua le 
éac nommé Lechon. 3°. Les Mahartnfu ëtoient 
Slaves. Rcginon (L. 11 , ad aimum Spo ) , dit que 
l'empereur ArnolTc accorda k Zundebolch , loi dea 
Slaves T furnoramés Makarenfes , le duché de Bo- 
bêine. y. Dans les annales de Charlcmagne ( ad 
annas 782 & S06 ) , il eA (buvent jnrlé des Slaves , 
Soraiu , qui haMtoient entre l'Elbe & la Sala , 
Jnix confiiîs des Thuringiens & des Saxons (apud 
Ruitmum ad annuta 832 ]. Les aimales de Tem- 
peretiF Louis-Ie-Déhoniaire , noiu apprennent tfH 
la diète de Francfort, ce prince reçut les ambaT- 
ËdeùVs &le^préfensque lui envoyèrent les Slaves 
victorieux; lavoir, les Obatritu , les Sorabu, les 
Wil^ts , les Btktmanu , les Monunl, les Pntdai' 
tuiani & les Aviaru de la Ponnonie. On mît encore 
au nombre des Slavesles Luciciens,lesRedaricns, 
les Siléficns , les Poloncns, les Havetiens , les Po- 
jnéraniens , les Caffulnens , les Wagricns , les Ru- 
j,ions. 

Les Autes & les Slavons, dit Procope {BdL 
Coih. L.ni,<u 14 y, n'obéilTent pas à un roi , mais 
m vivent depuis long-temps fous un gouvernement 
populaire, & délibèrent pubtiqueincni de tout ce 
qui concerna leurs intérêts. Ces denx peuples ob- 
Icrvent les mêmes loix & les mêmes moeurs. Ds 
ne reconnoiflent qu'un Teid Dieu qui a crée & qui 
lance le tonnerre , & ils lui fkcriiîcnt des bœufs & 
. d'autres vîâiines ; bien loin de faire dépendre k 
vie des hommes de la dcflinée , ils ne crcnent pas 
feulement qu'il y en ait ; mais lorsqu'ils ù: voient 
en ^elqiie danger , ils promettent d'immoler une 
Tiétime , qiiand ib en feront échappés ^ & ne 
manquent pas d'y fatisËiire: alors ils croient tenir 
felir vie de la mort de la viâime. Ib rendent aulG 
dés lionneurs aux rivières , aux nymphes , & à 
d'autres divinités , & leur préfentent des lâcnfîces , 
d'où ils tirent des préfàges de l'avdiir. Us babiteat 
dé mîlStables chaumières , éloignées les unes des- 
autres , & en changent feu v.en t. Ds font la guerre 
â pied y tenant à leur main de petits boucliers & 
de petits dards. Ds ne portent point de cuirafies. 
Quelques-uns même ne portent ni tuniques, ni 
manteau. Qs fe aouvrent d'un haui-de-chaufTe, 
lodi^i'ils, mardieot contre r«DnenlL Us Eadent lousr 
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la tnéme langue , & ont une taille & une nuR6 
toutes femblabks. Ils ùmr grands & robufles. La' 
couleur de leur vifage n'ed pas fort blanche : leur» 
cheveux font roux ; ils font nanirellement fales & 
mal-propres. Us font funples dans leur^ mccurs & 
leurs manières. 

Quoi qu'en dife Procope , tous les Slavons ne 
vivoient pas fous un gouvernement populaire, lï 
paroic, par la chronique de Reginon, que les 
Slaves Maharenfes éioient foum'is à des princes ,. 
puiTqiie leur roi Zundibloch obtini de l'empereuc 
Amolphe le duché de Bohême; 8I s'ètant enfuice 
foulevé contre l'empereur , ce dernier entra , à la 
tête d'une armée, dans le pays des Maliarenfts, 

L ruina toutes leurs villes , & détrulfic leur empire, 
s ainales de Charlemngne font mennon des ducs 
qui gouvernoieni les Slaves Bohèmes, & des roi- 
telets qui régnoicnt chez le* Slaves Wilies. On 
trouve dans les annales de Louis-le -Débonnaire „ 
que l'on porta à b diète de Francfort le 'différend 
entre deux frères , au plus jeune dcfqucls les Vilaes 
avsient conféré la couronne. Enfin , les che& des- 
Obohiles font qualifiés tantôt de rois , tantôt de 
ducs; de forte que h forme du Kouvemement 
chez les Slaves fiit à-peu-près la mime que chez 
les Germains. Quelques-uns d'entre eux confer- 
vérent leur iibené , & d'autres .fîbent fournis à des 
princes. Mais ils diffèrent des Germains , en ce 
qulls n'eutem pas foin , comme ceux-ci , de fc 
fortifier par des alliances mutuelles. Chaque peuple 
ayant voulu fe fôucenir feul , ils vinrent qnelqucibb 
à fe ruiner les uns , les- autres , Sc quelquefois ils- 
fe virent accablés par leurs voifins , ce qui les- 
fît tomber dans un état de feibleffe qui les rendit 
Tobjet du mépris des autres nations. 

Les Slavons payèrent enfin le Danube fbus- 
l'empire dcJuflinien: ils inondèrent toute lUlyrie,. 
où ils prirent des forts qui jnfqu'alors avoient été 
eâimés imprenables. Les. cafntaines qui comman- 
doient dans L'Ulyrie , les repouâèrent quelquefois.. 
Les Sbvons fe bornèrent quelque temps H de» 
cour&s paJ&gètes ; mais à la. &i il» éiablireiit une 
demeure plus fiable que dans leur propre pays. Ils 
donnèrent entre autres leur nom à cette partie de 
la Pannonie qui efl entre la Save & la Dravc , qut- 
fut appelée Pannonh Slaviiruu', & que Voa noaaut 
encore aâueUement Efclavonit. 

SMARAGDITES MONS , nom d'âne mon- 
tagne que Pline place ilans le Toifïnage de Ch<d- 
cédoine:- 

SMARAGDUS MONS, montagne d'Egypte,, 
fur la côte dir golfe Arabique , entre Ntchifia &. 
Liftt Extre/HM, félon Ptolemëe. 

SMENUS, fleuve dii Péloponnèfe-,. ^ns là. 
Laconie. Il avoit fa^fource dans. le mont Taïgète ^ 
& fon embouchure k ]k eincbe d'm promontcùre- 
fott tàevi, &fur lequel il y avoit. va temple de: 
Diane Diâymna , felon Paufanias. 

SMILA f. viUc de- Grèce » datu U. eocaxi^ 
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Vraffiea', aux confins de la Thvacc &. de' t'TWkcé- 
doîne, félon Hérodote. 

SMINTO {Sminikiuir.), étoÏ! une vaic de T Afic 
mineure , dans la Troade', oa , comme dît StAbôn , 
de l'Adnimiténe. Son véritable nom étoit Chryfa; 
mais , difoit-on , Apollon , qui y ïvoit un templtf , 
étant irrité contre fon prétie , fir ravager la contrée 
larune multitude infinie de rats. LorTque fa colèrt 
iit appaiféc , lui-môme cnfiiite les tua à coups de ■ 
flèches. Le mot ffAitic^ fignifiant «n rat, il eft 
probable que l^n avoit, voulu rappeler l'Idée de 
cet animal, en donnant ce fécond nom à Chi^-fa. 
Voici ce qu'en dit madame Dadcr : « Sminthe etoir 
» le n<mi des temples qu^ Apollon avoit à Ténédos : 
>t on y adoroit une flatue de ce dieu , au pied de 
» laquelle on voyoit un rat. Une colonie grecque , 
» allant s'établir dans la Troade , reçut ordre de 
w fc fixer dans le lieu oii ils fcroieni attaqués par 
» les enfens de la terre. Parvenus dans la contrée 
» où fiirent bâties les villes de Sm'mtko & de Chryft , 
» une multitude de rats rongèrent les courroies de 
M leurs boucliers ; ce qui fiit rwardé comme l'ac- 
» compliffement de l'oiaden. MTd'Anvillea placé 
Smiihàm à peu de diflance au fud de Troi ou froye. 
11 parott, par Homère, que cette vilk étoii dan» 
une île. 

Elle donmût fon. nom & une montagne votTine, 
que l'on nommait Smiiahbtm iftauu , iaoa Etienne 
de fiyfance, 

SMOCOBUM PILfiFECrURA , préfeaure 
dont il efl parlé dans les fanâions pontmcales des 
empereurs d'Orient , où elle t& mife dans un canton 
appelé Balàttu. 

SMOLENORUM REGIO, contrée de fciThrace, 
fdoD Nicétas, dté.par Ortéliua. 

SMYRNAtmSMVMtE, l'une des villes Ioniennes 
de l'Afic mineure, fituée vers la parrie du nord 
de l'âflime de la prefaulle de Colophon , fur un 
colfe portant le nota ae la ville. Cme vitie éroit 
très^ncienne. Elle fubfifle sncore, après avoir été 
détruite plufieurs fois, parce qi{e h. bont£ de fon 
pon & fa fituation , ont toujours invité à la relever. 

Elle fiit d'abord fondée par les Smyméens , qui 
habitoient un quartier d'Epnèlè appelé SmynH, & 
nui lui donnèrent le nom de ce quartier. Les 
Eolieni les en ayant chaiTés, il» fe- «retirèrent k 
Colophon. Mais des Colophoniens ayant eu du 
ëeflbusdans une.fédidon, &ayant été obligés de 
s'expatrier, les habitani de Sœyrne leur donnèient 
on afyle parmi eux. Quelque teiiips après ayant 
«bfervé qne les Smyméens célébroicnr hors de leur 
vHte une fête en rhonnear de Bacchus, ils en 
fermèrent fes porws , & s'en ee^r^nt. Les Eolîcns 
vinrent an fecours \ mais enfin il Ait anêté, d'un 
commun accord, qu'ils laiJTeivieiit les Ioniens en 
polfeffion de la v^ , & que cGmr-« leur rendroicnt 
tous leiuï effets mobSicrs. Le» Stnyrnéens ayanr 
accepté cette condition , on le» dilnibua dans les 
«nzc autres villes £oli«iiiies, qui leur accordèrent 
Je itnït de cité,- 



s o A 



Hg 



les tydièm s'emparèrent de Smyrnê fotù Ardy» J 
& l'ayiint détruite , fes habitana fiirent difperf^ 
en fliâérentes bdurigadeSr Quatr^ cens sns après ^ 
■Alexandre la rebâtit k vin«t ftades de l'andenne^ 
Strabon attribue Ton rétabliffement à Antigone &• 
.à LyCma^e , fatiS Bflre nrenrion d'Alexandre. 
Arrien , qui à écrit l'hiftoîre de ee prince , n'en! 
fait pas mendoh. Il y a donC grande apparence . 
qu'AJaxattdre ë^mia élément le projet de ta re- 
bâtir , ou du moins , qu'il ne l'exécuta qu'en partie i 
Îu'Antigone le continua ^ ,& qu'il &t aidievé par 
yfmigque, ■ , . 

Cette ville fût détruite par un tremblement de 
terre, l'an i6o de notre ère, félon Eufèbe ; rmis 
fuîvant Dion CaHius, ce malheur arriva deux oit> 
trois ans plus tôt; Si, le Ciinmieum PafchiUc le met; 
l'an 17S de notre ère. Marc-Aurèle la rétablit. 

Le Mèlès couloit Is long de fes marallles; à fa 
fource^éttiit un antre «ù ron-ptétendoit que fa 
mère Arihéis lui avoit donné le jour, & oa l'on- 
difoit qu'Homère avoit écrit fes poëmes. De-là 
vient que Tdîulle (Z./K, c.t,v^ ^00), appelle 
les poéfies de ce poëte Mtltttrt canton ; car Smyrne 
s'attribuoit la eloïre de hù av<»r domié la oaiiiance^ 
Il y avoit ï Smyme un Homirium , c'eft-i-dire, ixci . 
portique quadrangulaire, avec un temple d'Homèr» 
& fa Aatiie, Les Smyméens avoient auOÎ une' 
monnoie de bronze qu'ils appeloient honur'uim. 

La ville de Smyme étoit bâtie en partie jûr I0 
penchant d^e moataene , & en para; dans une' 
plaine ; vers le port & Te gymnajé étoit le temple 
■ de la mère des dieux. L« mes étoîent pavées &ù 
coupées à angles droits, autant qu'avoit pu \.e 
permettre le IpCal. On y v»yoit de grands Por-' 
dques carrés, iplufieiwseiagesy &iuiei>eUe b&lio' 
theque. 

Sn^me étoit devenue le centtc éa Comisërce- 
de l'Afie. Le luxe y attira tes arts: elle fiit dé- 
corée d'édifices fuperbes, & remplie d'une foule' 
d'éirungerx Jamais il n'y ,eut i Smyrne de ces 
nrans qui opprimèr^t tant de villes grecques;: 
& les Romains même , qui vouloient être fculs 
Kbres dans l'uniVet^ » rtf^wélèrent le bonheur de 
Smyme , & lui laifierent ime ombre de libertés 

N.B. Cette ville efl encore aâuellemoii l'une- 
d«s plus grandes Se des plus riche» do Levant, 
Elleeft, en. quelque forte, le rendez -vous des- 
maKbands des quatre parues du] monde,- & l'ep.- 
irepôt de leurs produdions. 

SMYRNOPHORA REGI© , contrée dé l'A- 
rabie heureufê, an midi du- pays da Manàg ^ 
fçlon Ptolemée.. . " « 

SOACA , ville qui étoit fituèe dans l'iDlérieur' 
de l'Arabie heureufê,. félon Ptolemée.- 

SOAMUS (7jAanros>,. fleuve de Fïndè.-e»^ 

deçà du Gange. Sa foiuïe étoit dany le monr^ 

Emedas, vere le fud dé celle de i'ffyUaJpa, dans- 

' laquelle elle férendoStau nord^ef) Ac'Sucahala^ 

i »«* le 3?* degré ïjuûniuss-detiatitudB;-' 
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SOANA, «ewe de U S»ntotie aCatiçie. Pr«- 
lemce qa place l'embooehure fur la côte occider- 
tale de U mer Cafpieniw, au-defiiu 4c la villi 
de Ttléa. . ^ „ , 

■ SoAMA , Prolemie nonmie aiofi un fltuve de 
l'Ue de Taprobane. Il en place l'embouchure ta 
ta côte occidentale, entre le promontoire And/»- 
ggojnJijai & la ville SinJocaada. ' 

SoANA , ville de l'Italie , dans ITcnrie , ver» 
le notd-«iieil de Vidfimi. {la Manbuirt. ) 

SOANDA 6f SOANDUE , ville de la Capadoce , 
«litre Thuvut Si Sacana , fcloo l'itinérairt d'Aii- 

SOANES , peuples de TAfie , dam la Cofchide , 
du nombre de ceux qui itoiont de l'affemblôe 
eènérale de DtofcmM , & qui habltoient autour 
Sfâ fommcts du mont Caucafe , au-deflus de U 
wUe de DiofeuriM , félon Strabon. - 

SOARA , ville de l'Inde , en-de(à du Gange , 
fclon Ptolemie. 

SOASrUS, fletrve de llnde. B feperd dans le 
Cophès , félon Artien. 

SOATRA , bourgade do l'Afie mineure , dans 
la Ivcaoïiie, près de Garfjhora^ félon Strabon. 
• SOATRIS , ville de la baffe Mœfie , fur le 
Pont-Euxin , entre MarcUiutpoUs 8t Jnc/ùale , fslon 
ritinérairc d'Antonin. 

SOBALA, ville de î'Afic mineure, dans la 
Carie , félon Edcnne de Byfancc. 

SOBALASSARA , ville de l'Inde , eoKleçJk du 
Gange. Ptokmée^ la donne aux Cnfpirmi. 

SOBANNUS, fleuve de llnde, en-doçi du 
Gangci Ptolemée «i place l'en»fcwchuro entte 
Patrafa & PhheMbaJk, 

SOB ARENSIS , fifae éplfcopal de l'Afie mûmire, 
dans la Lycaaiie , îelon le premier concflc de 
G<Miflaniinople. 

- SOBOTÂLE , nom d'une ville de l'AraKc beu- 
feufe, félon Hiné, qm en fiût U capital* des 
jliramiai. . „ . , 

SOCHCHOR , nom d'une ville que Ptolemèe 
place dans l'intérieur de l'Arabie heureufe. 

SOCHI, lieu de l'Afie, dans la Syrie, à deux 
•oumtes du pa&ge des montaenes par'oii on entroit 
de la Syrie dans la CiUcie, félon Arrien. - 

SOCHOS , ville de t Afie , dans la Syrie. Ble 
étoii finiéeitir le bord de la rivière $iiigas,'dans 
la partie méridionale de la ville de Samofait , 
vers le )6* degré 50 minutes de ladtude. 

SOCIENSÏS , fiègb épifcopal d'Afrique, dans la 
Mauritanie fitifcnfe, félon U notice èpifeopale de 
cette movince. 

SOCO ou SCKMO , viiia de la Paleftine , dam 
la tribu de /uda , oii Jofnë dit qu'il fe retira avec 
fa foinille. 

ielon S. Jérôme , il y avoit ville hauK « ville 
bafle , &. il la place à neuf milles t^tmhmpoUit 
ilu côté de iinbkm. 
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' SOCOTtt, SooKyni , ou Sochot, vUle dé 
U Judée, qui appanenoit k la tribu de Gad, 
feh» te livre de 'ofuÀ. 

Cette ville étoit lituée delà mer de Génè&edi: 
Ceft où Jacd} vint , après être forti de chez Laban. 
Il y bâtit une maifoiî , y dreila fes tentes , & lui 
donna le nom de Socoth. 

GédéoD (it ètrafer fous des épines tes piindpaux 
habitans de Socoih, pour l'avoir infulté lorfqu'it 
leur dcmaïKJa des ratr^chiffemens. 

SOCRATIS INSULAj île du golfe AraUmie . 
fur la côte de l'Arabie heureufe , félon Ptolemèe. 

SOCUMDA , ville de l'Hynânie , félon Ammien 
MarceUm , cité par Onélïus. Ce dernier dit qu'elle 
eft nommée Soamaa par Ptolemèe , qui U place 
fur la côte de U mer Caf[»enne, entre les em- 
bouchures des fleuves Maxtra & Oxut. 

SODI , âeuve de la Babjrlome , dtmt il eft parlé 
dvis Baruc, ch. 4. 

SODII , peuf^ de l'Aile , felon PUne , qui les 
place dans le voifinage de llbèrie. 

SODIMVS, fleuve na'ngable de l'Afie. Dalloit 
fe perdre dans le Cophes , félon Pline; 

SODOMA (5»(^iflK), l'une des viUes compiifqs 
dans la fédération ^ipeléc Ptatape'-*. 
, Elle Alt détruite par un de ces èvénemens qd( 
deVoit pardlire miraculeux, dans un temps oii l'on 
igooroit l'effu.prodiRWux des éruptions volcaiûques; 
car peut-être Moy» ne s'eA-il propofé tpi'un but 
mont , en difant que le feu lonboit du cleL Que» 
qu'il en foit, l'état & le nom du lac Afphaltite 
pnwent que ce lien a été twagé par le feu, 8{ 

Îie le lac occupe aâuellement la vaile bouche 
un cratère volcanique. Je ne parle ici qu'en ^éo* 
«aphe : je préfume que ce qu'en dit FEcrkure blnte 
fe trouve cuuu W partie de ce £âionnaire defliné 
à la Théologie, 

SODRES , peuples de rinde-, du nconbre de 
ceux qLii fûrétit (ubjugués par Alexandre, feloa 
Quinte-Cutce , L. vin, «. i*. 

SODUCENA , contrée de l'Afie , dass la grande 
Arménie , «u inuu de U Colthèee , félon Pto- 
lemèe. 

SOETA, ville deUScjrthie« w4efUi de noBÛs; 
lèlon Ptolemèe. 

S(ETABIS, k (^lelque diOance au fud-ouefl'de 
Tembouchure du Svcro , chez les Qmteflans. 

SOGANA, ville de la Judée, dtns la demi- 
tribu de Manaflé , an-deli du Jourdain, 

Elle étoit de la Gaulaiùte , & Jofeph la fit for- 
tifier, lorfqu'il étoit gouverneur de la Galilée. 

SOGDI, peuple delTnde, en-deç4 du Gange; 
fdon Quinte-Curce. Il IcS place fur la nVe gauche 
de Vlndtu, \ quatr« journées au-deflôuî des Satraex. 
■ Le même hiftwien nous apprend qu'Alexandre 
fit conftruire une idlle dans le pays de ce peujde, 
& qu'il la nomma ÂUxattJna, 

SOGDIANA , contrée de F Aûe, entre les flg uvei 
Jj*«ï«& 0*i«, vers le aont<ûd» partiel connu*» 
t des anciens. 
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- P tofeoiée jrplaecIctPa/cÇjprèsdainlMtsOxu, 
& vers le nord les laxtmi, les îatai , Si UiTachm : 
«tt-de&bus d'eux étoientlcs Augali- 

Vers les montagnes appelées Soedii monta , les 

OxidraïKm & les DrybaSx ïvec les Candari : au ^ed 

êca monts étoient les Mardytni. 

Le long de VOxus, XaQxianiSt. les Chorafinit; 

Vl'cA étoient les Arijhj; près du larxatts, entre 

POxus Si le mont Inàis, le pays éttût nommé 

yandatamla. 

Les ^iles deï aïontagnes étoient: 
Prés du lajtane , Cynfduna. 
■ Près de l'Oxus, OxUnst Manea, Ouiibtfina, 

£t entre ces ^Iles 8c les parues fupérieures, 
Tr^aflra , Alexandria , Oxùna , Imlicomon'dana , 
'Dnpft , métropol e , 6l A^xandrîa ultma. 

SOGPIANA PETRA , forterelTe deTAfie, dans 
1aSogdiqne,ruruniTx:ercarpé, Alexandre TafTiégca , 
la prit & y trouva Roxane, fille d'Oxiarte,^on 
Arrien. 

SOGIUNTU mt SoGiDirrn , peuples des Alpes , 
félon Pline. 

SOGOCARA , ville de rAfîé, dans la grande 
, 'Arménie, iekm Ptolemée. 

SOGOR j^peuplei de l'Afie ; ils habitoient lïir 
k bord du TU , félon Nicèphore CalKftc. 

SOINES, lieu oit HiéracesSi Diolccvui fbivnt 
envoyés en exil , & condamnés aux mines > fclon 
S. Athanafe. 

SOITA . ville de l'Aûe , ^ans la grande Ar- 
méiie , Telon Piolcmée. 

SOLANA , ville de VACe , dans la Sériipe , 
iêlon Ptoîemée, 

SOLANID*: INSULJE , lies fitiiées fur la côte 
. «rientale de l'Arabie heureufe , fcJon Ptolemée, 

SOLCETANl , peuple qui habiicir fur la côte 
méridionale de HIo de Sardaîgne, entre Popatum 
b Cfitrfannifas , fdoii Ptolemée. 

SOLCl, nom d'un pon fur la cftte méiidio- 
nate de l'île de Sardaigne , entre Ckfjonntjiù & 
Populum, félon Ptolsmèe. 

SOLARIA. lien df l'Italie, dans b Gaule dTal- 
pinc , au fud-oueft de Forum Lrvii. 

SoLAHiA , lieu de ritalie, dans TEmirie, fur 
h droite de YAr*us , h ToueÂ de Fhitntia. 

SOLEADE, nom d'un peuple de l'Afie. nine 
k plac e ju p ied du mont Caucafe. 

SOLOlnlS , rivière de Tlnde , dans la pref- 
qulle en-deçà du Gange , & dans la partie briefl- 
Cale de Colrki , félon Ftalemée. 

SOLENUS , fleuve de l'Inde, en-deçà du Genge. 
n avmt fon eoibouchure dans le golfe Colchique , 
entre CoUhi Emporiim & Cory , félon Ptokmée. 

SOLEH; Ortélius rapporte que Sérapion nomme 
einfi une montagne , qui divoit éire dans le voî- 
finace de rAflyrie, 

SOLES, ville de l'Afie, dans la Cilide. Elle 
étoit fitués fur le liord «k U aux.- nûloc^inif* 
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'qnir^nolt dans cette Tille, lui donna le Bom de 
Svla , par honneur pour Solon, fon aiRi. Cette 
ville fut dans lafuite nommée /'«wtpuc^/ir. V^SouR. 

Sous , viUe de file de CypK- U y avoir un 
teinpk de Vénus , fdon k rapport de Strabon. 

Oeil de cette vilk, ou de la. précédente, que 
s'eft (omik le nom flfiieifmt , pour itxËquer une 
&u(e contre les règles de la langue , parce que, 
dit-on, ou y pari oit tin grec fon corrompu. 

SOLETUM , ville de l'Italiç , dans la grande 
Gr^ce. Pline rapporte ^ de fon' temps, ceiie 
vilt; ét<»t déferte. 

SOL[,nom d'une nlk de fACe mineare , dans 
la Cilide. foyrr Sous. 

SOUCINIUiM, nom d'ane^k delà Gcnaanie, 
félon Ammieu MÎrceUia. 

SOIJMA,ib{nn^ de h Gaulanîte, pays de U 
Judée , dans la demi-tribti de ManalTé , au-delà du 
Jourdaiq. J<){êph«n park dans la vie. 

SOLL'VURIACA, lieu de b Gaule Belgique, 
fur la route de TuUum (Toul) à Andomatumim 
(Langres V, entre t^ofr & rfli/w» , i ielgn l'iniir 
néraire d'^toiiùii 

AL d'Anville croit efi retrouver la pofltiondans 
celle du Keu appelé Soifloffi, 

SOUMNA , nom d'une vilk de l'Inde, félon 
Etienne de Byilançe. 

SOUMNIA, Ue de la mer E^ée, félon Pline. 

SOUNATES . peupks de rihlie., dans lUmbrio. 
félon Pline. 

SÛUOOJTA, VÎUe de It Gauk Lyonnoife, 
fur k route d'AùguJhiùmum à Luiaca Pari^mum , 
tmre CdMohm & LuMùi, (àoa lltinéiaire d'An< 
eonin. 

K ^. /e ne &is où la ' Martîniéiv a pris cet 
■rticloL Ce nom ne fe trouve ni dans la notice de h 
Gaule de M. d'Anville, ni dans lUofaaîre d'An' 
tonin, édit. de ■Wefleling, 1755. 

SOLIS AR£. lieu de VH^rAc, au noid da 
promomoire AruJmiBi , fiir la cdte occidennie du 
pays des Artabres. 

Sous CAMPUS , champ de l'Afiiflue , fin- k 
route de Carthage k Décune , ftloii Ortélius. 

SoLis coLUMif A , iKHn dSin rocher des Alpes. 

SoLis DELUB^tuM , temple du Sokil, dans 
PAralxe heureufe , (don Thtophrafk. 

SoLis roNS, fontaine d'Afrique, dans la Mar» 
manque méditerranée, lèlon Ptolemée. Elle éloit 
confacrée au Soleil , & dans le v<Mlmage du tempk 
de Jupiter Ammon , félon Diodorc de Sic^e. 

SOLiS INSULA, ile ds l'Océan Indien, encre k 



SoLU iNSULA , Ile de l'Océan ImUen , fiu- la 
câte de la Cannante 1 félon Pline. 

^Lis MOHs, promomoire d'Afiiqoe, dans k 
Mauritanie Tin^ane , fur l'Océan Atlantique , 
entre rcnbouctture du fleuve Oiur &celk du âeuvo 
ThiiA. feka pR4«éc, 
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Soils MOHS ; nondigne de llnde , fur le boH 
idu fleuve HydaCpes, félon le livre des monagnes , 
«ttribui i Pluiarque. 

Soiis PORTys , port fur b côte oncniale de 
i*île d« Taprojjane , entre Procuri Civ'aat & Aba- 
fiuha Civitas , félon Ptoleuièe. 

SOLIS pR0MONTORlUM,proinontQirrtie l'Arabie 
,lieureujiê, ^u pays des AVi'icj, entre la ville de 
'Rkiana 6f rejnbojiçjiw* du fleuve Lar , félon 
JPiofeniic. 

SOLIS AQUA , nom d'un fleuve de l'Arabie , 
dans llle de Panchèe , félon Diodore de Sicile. 

SOLTUM ou SoLtTUM , ville de la dépendance 
des Corinihfens , félon Thucydide & Etienne de 
Jjyfancc. Ce dernier écrïi SoUlum. 

SOLUNIENSIUM ÇIVITAS, nom d'une viUe 
ùmkt dans les Alpes inaritimes, félon la notice 
«les provinces de l'empire. 

SOLMISSUS, montagne de l'Afic mineure, 
ilans f lonie, & dans le voîfuiage de la ville d'EdelTe , 
«M-de(Rw dw bob ÉM:ré ropuné Ortyg,u., fekwi 
j9tralx>ii. ' • ' 

SOLOBRIASjE , peuple de Plnde, fdon Rine. 
• SOL<E m Soles , ville de lUe de Cypre, bâde , 
^elon Stt^xMi.par Acamas &Phalerus, touïdeux 
Athéniens, &, fuivant PIi(tarquc,parDémophon, 
fur les bords du fleuve Clarius. Cette ville étoit 

ttacée fur une hauteur dont le terroir étoit flèrile. 
Ile s'appi^oil aloM £pira , nom qui , lîgnifiznt 
bau» , étoit relatif à fa poridon, 

Plufieurs lîècles après , Selon étant venu en 
iCypre , fe lia d'amitié avec Phylocyptus, l'un des 
rois de lÛe, & lui confcUla dp traniporter fa viJlc 
dans une belle plaine qui étoit voiiînc. Celui-ci 
ie crut , la nouvelle ville fut bitie dans la pleine 
fiifyrle b»rd d'une rivière , avec un pon vi»-ji-vit 
de la Cilicie. La nouvelle ville fut appelée S«aji , 
f]ue Pon a rendu en ladn par Sol», & quelques 
auteurs par SoU, & I^r Sota en fiimçois, parce 
que ce nom , en grec , eft au plurier. Ce nom rap- 
pel(»t celui de Solon ; c'efl aujpurd'huj Solûi. 

Il y 3vc«,t en Gljcîe ijue ville de mçme nom ; 
niais Plinel'appcllç Sofa ÇilUu, pour la diflingu^. 
Elle fi« depuis nommée PompàopolU, 

SOtO£, cap de l'A&jque, îiir l'Océan Adan- 
itique, que le périple de, Hannon place à trois 
îoumées au miai du promontoire Hvmutm. 

Hannon bâtit fur le fommçt jm autel > Neptune, 
que l'on orna par la fu^e de bas-relieË travaillés 
jivec art, & ijui rendît dès- lors ce liey le plus 
refpeaé de la câie.. 

SOLOEIS , promontoire de Libye, qui partit 
)t M. Larcher {Gtn. d'Hirod., pMg, 34»), l'extrè- 
mtié de l'atlas. M. d'AnviUe pli iif m^me feqti- 
pient. ( Giog. mc tom m, pag. 114. ) 

Ce prçmpntoire Iç npmmc aujourd'hui le fop 
Çaatln, 

Jiérodote dit que lorfqu'un vaifleau, partant 
fSgywe, paâbit les colonpes d'Hercule ymm aljer 
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vers le fiid , te premier promoiuoire i{n'îl reficomroîl 
étoit le SoheU, ^ 

SOLOENTIA , promontoire de b Libye inté« 
rieure, entre reinboucbure du fleuve Ntinius, & 
celle du flsuve Majfa, félon Ptolemée. 

SOLOMATIS , nom de l'un des fleuves navi- 
gables de rinde , & qui alloît fe pndre dans le 
Gange, félon Arrien, 

SOLON, ville des Allobtoges. Tite-ljve rap- 
porte que ces peuples fc foidevèrent & furent 
doioptés prîis de cette ^-illc, par C Pominys. 

SOLON ATES. peuples de l'Italie, dans la hui- 
tième région , félon Pline. 

SOLONIUM, viUe de llialie, ikns l'Etnide; 
fcion Denys d'Haiycarnaflc.'" 

SOLONIUS AGER »» CAMPUS, champ ?> 
campagne d'Italie, dans le Lf.iam. Tite-Live rap- 
pone que les AniLitts y firent des incurvons , es 
qui obligea les Romaitts de leur faire la guerre. 

SOLOON ou SoLoowns , fleuve de VMc ; 
dans la Biihynie , félon Plutarque. 
. 50IX)POTAMIU$, nom d'un lien de llle de 
Cypre , fclon Siinéon le Mciaphrafle. 

M)LORIUS MONS, nom de l'une des mon- 
tagnes qui fépsroit l'HiCpitâc Tarragonnoife de la 
Bettque & cfe la Lufiianie , fclon nine. 

SOLVA . ville de U Valérie Ripenfe . feloo" 
k.livre des nodces des dignités de l'empire. 

SOLVENSE OPPIDUM, vUle de la Norique; 
( Au rtjlt, voyt^ la Maninîcrt'). 

SOLVENTn , peuples de la Libye intérieure; 
Ptolemée les place plus à l'oiient que les Sopàuciei, 

SOLUNTINI ou SoLEiTTiNi, habitansdefoZrw; 
ville de la Sicile, félon Cicéron & Diodore île 
Sicile. 

SOLUS , ville de b Sicile . félon PUne. Dans 
l'itinéraire d'Antonin elle efl marquée fur la route 
du promontoire LUybée k Tyndarit , en prenant la 
loiig de la côte, entre Panormat & Thtrnue, 

SOLUS', promontoire de la Ijbye , fur la côt« 
de la mer Atlandque. 

On voit dans le pétiplc de Scylax, qull y avoit 
au fommet de ce promontoire, un temple dédié 1. 
h Vengeance Si i Neptune. 

SOLUSAPRA , viUe de la Sicile , fur U renttf 
de Tyndaris au promontoire LUybaam , fdon l'itiné- 
raire d'Antonin. 

SOLYGIE, petit bourg de Corinthie, au fud? 
cft de Corinthe. 

Il en en parlé dans Etienne de Bylânce, qui 
cite Thucydide. Ce dernier auteur dit que ce bourg 
8c une montagne voifme ponoient le même nom. 
Ce fut en ce lieu que les Athéniens fe campèrent 
aufli-tôt après avoir £tîi prifonnier un corps de 
Lacédémonjens dans llle de Sphaâérie , l'an 43JS 
avant J. C II y eut un combat fort rude entre 
les Athéniens & les Coiinthiens: ceux-ci fiircnt 
d^ts. $1 leur génénl demeura fur la place. 

' * SÇILYGIUS 
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«OLYGIUS COLLIS, coIUne du P^oponnêfe , 
dans le territoire de Corimhe , & où il y avoit un 
village nommé Soli^, (elon Thucydide. 

SOLYMA , villase de la P^eltine , dans la 
Gaulanitide , fcloa Jofepli. 

SOLYMI , peuples de l'Afic mineure , du 
nombre de ceux qui fe trouvoiecu éteints, félon 
firatofHiène , ciié par Pline. 
. CétoientlesmèmesquelesI^yens.Onlesnonv 
moit Solymes , dans le temps que Sarpèdon vint s'é- 
' tïblir dans cette jisaàe de l'Afie mineure que l'on 
nommçàt alors Milyaik , &qui depuis (ut appelée 
Lycie. A rairiyée de Sarpèdon Hs abandonnèrent 
la côte maritime de la MHyade , & (e retirèrent 
plus avant dans les terres vers le nord; quelques- 
uns Rétablirent «n PiCtdle, 8c occupèrent le pays 
des montagnes. 

SoLYMi , peuples deIaScythie,Yelon HéTychiiis, 
cité par Onèlius. 

SOLYMUS, colline de l'Afie mineure ,au-deffus 
du promontoire Tenneflicp , dans la Pifidie , félon 
SavMn. 

SONDRfi. peuples de l'Afie. PHne les pface 
au pied du mont Caucafe. 

' SONOBA , vaie de rHifpaiûe , dans la Bétique , 
félon Strabon. 

SONTIA , \^lle de lltaKe , dans U partie de U 
grande Grèce appelée Lacanu. 

SONTIUS ( U ^Lifin^o ) , fleuve de la dfkt, 
à l'efl. Il pafToit auprès SÂqvilàa. 

SONUS ou NùiADUs , Heuve de l'Inde , e«-de{^ 
du Ganse. Ce fleuve prend fa lource dans des 
montagnes , coule à l'eu , puis fc coutbe au nord- 
cA, pour aller le perdre dans le Gange, un peu 
au-derïbus du Jomanu, vers le aj* de^è 4% min. 
de latitude, après un cours^ d'environ deux cens 
lieues. M. d'AÎiville penfeque cfefl te même fleuve 
^ui eA nomnié . AtidomatU par Arrien. Car cet 
^uieur dit que ce fleuve prend fa fource chez les 
^an£aJini, & va fe perdre dans le Gange. Ce 
' qiii ne peut convenir qu'au Sonus, 

SOP^US , nom d'un lieu du Pont, félon Ifi> 
«rate. 

SOPHA, viHe de la PaleAine, dans la tribu de 
Zabulon , félon S. Çpiphane. 

SOTHACJE ou SOPHACES, peuple barbare, 
-dont parle Jofci^, & que cet auteur femble mettie 
411 Amcnie. 

SOPHAN ou Zaphan, nom de l'imc des villes 
oue les enfuis de Gad rebâtirent , félon rEcritur; 
Mainte. 

SOPHANK , vâlage du nôine de Libye , feloo 
Ptolemèe. 

SOPHANIT^, peuples de TArabie heurewfe. 
. Tiolemèe les ^ace dans la panie méijdi<wule 
de cène contrée. 

SOPHAR, ville de Ja Judée, dans la tribu de 
-Gad. Il eft dit dans le livre des nombres 1 QUC 
^es en&ns de Gad la rebâûrent. 

fUipMkifi ffui/nne. Tomt IJI . 
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SOPHENX {Zoph), contrée d'Ace, dans U 

rnde Arménie, au nord de la Méfopotamie & 
U Comagène, entre les vatlnts^M^fius St Ami- 
iéunu, félon Strabon. 

SOPHIENSES, peuples de l'EtoIie, félon 
Strabon. 

SOPHIN, fiëg'ï épifcopal d'Afie. fous la mé- 
tropole A'Anida, félon Guillaume de Tyr, cité 
par Ortélius. 

SOPHITIS REGIO , contrée oa royaume de 
rinde. 

SOPHON, iRontagne de TAfie, dans la Ci-' 
tliynie, aux en-nrons de Nioomédîe, fdoa Cé- 
diene, cité par Ortélius. 

SOPHONE, contrée de TAfie, dansTcndroit 
où le Ti^ reparoilToit après avoir couru fous 
terre l'efpace de vingt-cinq mille pas , feirfn Jufiin. 

SOPHONIA , nom d'une île de la Magnéfie. 
Ellle étoit jointe au continent du tVnps de PHne. 

SC^HETA, île du gdfe Pçrfiqne, fui les c6:es 
de la Perfide, vis-i-vb du 'promontoire Traoee, 
Cdon Ptolemée. 

SOPHUGiEI , peuples qui hatùto^ent dans la 

■" " '" ' leure, félon Proleméc. 

^^'ille deli balTe Pannonie, fur la route 



libye imérieure, félon Proleméc. 

SOPIT" "^ - - 

de £^71 

fua'utniis , Telon l'itinéraire d'Aï 



SOPI^JI^f 
de Jiùy i3Bk Carrmniam , entre 'Amidna & Man- 
'" aianus , Telon lltinéraire d'Antonin, 

SORA, viUe de 4'AJie, dans k Paphlagonie , 
félon Porphyrogénète , cité par Ortélius. 

SoRA , vHle de TArabie déferre , aux confins . 
de la Méfopotamie , félon Ptolemée. 

SoRA, ville de. rindc, en-deçidu Gange, fel»a 
Ptolemée, qui lui donne le litre fAr:Mt Régla. 

SoR^, nom d'une viHe de Ja Pbénide, feloa 
Etienne de Byfance. 

SoRA (5ora), ville Jltalje, dans le Ldttîum; 
vers 1; nord-al, fur le LîfU. On toit par un 
paUage de Titc-Iive, qu'it y eut un teiÉps oii 
elle apparrenoit auc Samniies, 

Sora agri Volfc't fuart , ftd fofftdvant Samniiu^ 

SORAJM , peuples delà Gcrmanid', compris au 
nombre des Vénëdes , & cnfùte comptés parmi 
les Slaves. 

SORAQ, peuples qui habitcàent dans le vm& 
oage du Bofphc^ cimmérien, félon Tacite. 

SORACTES, monagnesd'Italie.dans l'Etrurie;- 
aus confins du pays des Falifd, & da^s le voi- 
Anago du Tibre. 

So R ACTES , montagne d'Afie , dans la Galatïe, 
félon Diofcoride , cite par Ortàius. 
. SORACriA, nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reiric. Pline la donne aux Omani. 

SOIt£ , peuftles. de l'IniJc Ils habitoient au 
voifinage de la Camianie 8e de la Gédrofîe , près 
du fleuve Cabéron , lêlon Pline. 

SoR^V, peuplas de llnde, en-deçk du Gange.' 
Ptolemée en bit des -peuples Nomades, S^ilTei' 
plaça entre les moaa Buigui & Difathmt. 

SORj£I , pciqdes d'Afrique, dans la Mauritanjt 
c^aneofe , fek>;i I^Iemée. 

V. 
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SORniCEW STAGNUM. On a ait aaffiRN 
éktn ; mais cetie leçon dl âuàvc. Cet étang étdt 
celni de Leiicat*. 

SORDICËNjC , Pf"P'^ (p<i habiioîent au pied 
des Pyrénées, ielon rdlus Avienus. 

SORDOIJBn, nom d'un peuple qui ne con- 
aoiiToit d'autre meuble que la cape 6c Ftpée , 
félon .Srobè«. 

SOREC, toirent qui pafibit dans la tribu de 
Dan., 

SEREOS, Ueu de l'Afie, dans là Bithynie, 
félon Siméon le Mètaphralle. 

SORETANUM PARALIA , contrée mariiime 
de l'Inde , dans la partie orientale de la prcfqullc 
' en-decà du Gange , au nord du Heuve Chabarls, 

SO'RGjE. peuples de l'Inde, félon Pline, 

SORIANI , peuples de l'Inde , félon Etienne 
de Byfance. 

SORICARIK. , lieu de raifpaoic , dans la B6- 
dque, félon Hirtlus. 

SORNUS on SoBNUM , ville de la Dacie. 

SOROGÀ, ville de la haute Panr.onié, félon 
Ptolemée, qui la met dans l'éloignement du Da- 
nube. fL 

SORON , bois dn Péloponnèfe , ^nicadie , 
à l'eft de Pfofku. 

On y trouToit diiférentes efpèccs de bjtes fé- 
roces , telles 4ue des ours & des fangliers On 
Y trouvoit aufTi des tortues, de Itécaillc defqueiks 
on pouvoit faire des lyres auRî grandes que celles 

Si fe feifoient avec les écailles des tortues des 
ies.- 

Vets rexirémiié de ce bois <in trouvoit , au temfs 
de Paufanias , les ruines d'un villaee appeli'Ptfiw, 
& un peu au-deU Slra ou Sirts , heu qui fe trou- 
voit fur les confins ' des terres des Elitoniens & 
des Plbphidiens. 

SoRON , ville de la Paphlagome , félon le livre 
des Autlientiques , cité par Oftèlîus. 

SOROPOMTARUM REGIO , Siméon le Mé- 
taphrafte {ait mention d'une contrée de ce nom. 

SORORES , nom que Ton donoii i quatre villes , 
ï caufe de leur amitié & de leur concorde ; c'étoit 
Antioche, ptès de Daphné; Sélencie, dans la 
Kérie ; Apamée & laodicéa , félon Strabon. 

SORTHIDA , ville de I'ACb , dans la Babylonie, 
félon Ptolemée. 

SORVIODUM , viUe de Tile d'AlKon , fur la 
route de CaUtva \ Viroconium^ en prenant par 
MuriJunum, entre Sri^ Sc VindogUJîa, félon lld- 
aéraire d'Anton in. 

SORUTIS, fiège èpifcqnl, fous la métropole 
-de Céfarée, ielon GuiUaiune de Tyr , dté par 
Onélius. 

SORVGAZA, ville de llnde, fur le bord & 
au-dcllr du Gange, cbi côté de l'orient, fdon 
Ptolemée. 

SOSApbSoza, liUe delà Dandziique, feloà 
Tadie^ 
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SOSANDRA, nom d'une île qui ét<»t fituSe 
aux environs de celles de Crète, félon Eiienne 
de Byfance. 

SuSCUM , nom d'un Ueu dont parle Cédrène. 
Ortèiius penfe que c'éioit un Ueu de la Bulgarie, 

SCSI AN A , ville épifcopate de l'Afnque , dans U 
E^rzacène , félon la lettre adrcffic i l'empereur 
Gonffamtin. 

SOSIBES , nom d'un peuple qui babitoii aux 
environs de la Sarmatie Afiatique, & que 7ulcs, 
Ca{Mtolin compte dans le nombre de ceux qui 
aroient confpirè contre Pcmpire Romain , fous 
Mars-Antoine le philofoplie. 

SOSICUR^ ( Tin crin), lien de llnde. dan* 
la prcfqullc en - deçà du Gange , fur la côte du 
soltè ôikhkat , félon Ptolem^. Ce lieu étott an 
fud-oued de CoUhL 

SOSIPPUS PORTUS. pon de r Arabie heu- 
reufe, fur la côte du gol e Arabique , entre Mufs 
Eaaorium & PftaàocS'is , fclon Ptolemée. 

SOSIRATE , nom d'une ville de rElymaïde , 
félon Pline, 

SOSSINATI , nom de Tim des quatre peupks 
montagnards de l'île d: Sardaigne. Ils habitoient 
dans Sa cavernes, félon Str.ibon. 

SOSSIUS , fleuve fur la côie méridionale de la 
Sicile, entre la ville Piniui & l'emboudiure du 
fleuia Jsburus, félon Ptolemée. 






'EUM, nom d'une ville de l'Egypte, feloa 
la notice des dignilèf de l'empire. 

SOSTHENIS, ^-ille de la Macédome. EUeap- 
panenoit aux ThcfTaljens, félon Ptolemée. 

SOSTHENIUM , lieu de la Thrace , dans le 
volfmage de Conilantinoptc , félon Nicéphore Cal- 

SOSTIACA, ville de la Darîe ripenfe, feloa 
la notice des dignités de l'empire. 

SOSTOMAGUS , lieu de la Gaule , entre Toîofa 
& Carcafo. On ne coonoît ce lieu que par l'iti-' 
néraire de Jémfalem. 

$OSX£TRA , ville de la Gédrofie, félon Pto- 
lemée. 

SOTEROPOUS , Zonare rapporte que c'éloir 
une ville où il y avoir des bains d'eau chaude, 
dans lefqiiels l'empereur Conflantin-le-Grand fvt 
empoifonné. Onélius croit que c'étoit une ville de 
l'Alie mineure, aux' environs de Nicomédie. ■ 

SOTERUS , pon du goUe Arabique , félon 
Diodore de Sicile. 

■SOTIANI, nom d'un peuple Celtique, félon 
Athénée. 

SOTIATES fr SoTiATuM Oppidum, peuple 
& ville de la Gaule Aquitanique. On retrouvA 
ce lie u da ns celui de Sos, 

SOTIKA, ville de l'Afie, dans PArie.fdoa 
Ptolemée. 

SoTiRA , ville de l'Afie, dans la Capadoce , feloa 
Pline, qui rapporte qu'elle étoit détruite. 

SoTUtA, vdle de la Panhlenne, félon Atrien, 
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SOWNOCALCm , peuples de la Sarmarie 
afiaiique , fur le bord du Pont - Euxln , félon 
Ptoltmée. 

SOXAL£ m Camclobosci , peuples de la 
Germanie. Ils habitoient dans le voifuiage des dé- 
ferts , félon Pralcmée. 

SOZA ou SosA , ville qui étoit fituèe dans la 
Daudarique, félon Ptolcmée. 

SOZU, ville de l'Alfc, dans rmtérieur de 11 
Mèdie , félon Ptolemée. 

SOZOPETRA , ville de l'Afic, dans la Syrie. 
Elle fût détruite par Théophile , empereur d'Orient , 
félon Zonare , cité par Onélius. 

SOZOPOLIS , petite ville fituée <laos le yoifi- 
nage de Conâantinople , felos Grégoras , cité par 
Onélius. 

Sozopous , ^e de l'Afie , dans la Pifidie , 
félon Evagre , clié par Onélius. 

SOZUSjE , Edcnne de Byfance met une vide 
de ce nom dans la Fifufie, une dans la Phénicie , 
& une autrfl dans PEthiopic 

SPACORUM:VICUS, Ueu de l'Hifpanie, fur 
b route de Braeara ^ Aptrka , en prinani le long 
de la c6ie , entre Aipm Ctiùict & ad dans Pontts, 
félon l'itinéraire d*Antonin. 

SPADA, nom d'un «liage de laPerfe, où l'on 
fit les premiers eunuques , félon Etienne de By- 
fimoe. 

SPALEI , peuples de la Sarmade Afiadque , 
felon Pline. 

SPÂLETHRA ou Spalatbra , ville de Grè(» , 
danslaTheflàHe, félon Etienne de Byfance. Scjdix 
écrit SpoLahra^ & en fait une ville maritime de 
h MagnéTic. 

SPANDEUS , fontaine de l'île de Cm , l^on 
Vibius Sequefler. , 

SPANYDRION , lieu de la Phénide , où S. Epi- 
phane s'étoit caché , félon Stméon le Méaphrafte. 

SPARTA ou Sparte , célèbre ville de Grèce , 
dans le Péloponnèfe , & la capitale de la Laconic. 
Elle étCMt fituée au pied du mont Thortiax , fur 
le bord , & ^ Yoaeû de ÎEurotas. 

Selon Stndjoo , cette ville avoir été fbadée par 
I^trocles; mais la plus commune opinion enattri- 
buoit l'origine â Leiex, en l'an iji6 avant J. C. 
Quelques-uns vouloient que ce &t k I^cédàmon , 
tn l'an i^oo-aEn effet, elle ponoit au0i ce nom. 
Cependant par les Spartiates on entendoit feule- 
ment les citoyens de cette ville; & parLacédé- 
noniens, les nabitans de tout le pays. 

Cette ville étoit bien plus ornée que l'on ne 
le croit communément : elle étoit cependant moins 
grande ^'Athènes, puifque , félon Polybe, oUe 
u'\tok que quarante- huit fîades. 

Sparte (iit long-temps fans murailles , parce que 

les Spartiates ne croyoieMt devoir employer que 

leur valeur pour fa dtténfe. Cependant on en vint k 

conflruire des murs autour de la ville, lorfque 

' .rambîtifin'deCaflandrei&les fureurs de quelques 
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tyrxia, eurent âiigué & abâtardi les courages. 
Paufanias dit que cette ville fiit fortifiée à l'occaSon 
des guerres de Démén-ius & de Pyrrhus. 

L« habiians n'exerçoient point les. arts , mais 
l'exemple des autres grecs , 8l lef befoins de diîFfr- 
rcntes fonts, leur avoient fait fentir le mérite de 
ceux qui s'y ditlinguoieni. Paufanias parle avec 
éloge de ^ifieurs raorceaiuc de fculpture qu'il y 
avoit vus. 

La place publique de Sparte renfermoit beaucoup 
de chofes dignes d'être vues. Premièrement , le 
fénat des vieilkrds, le fénat de ceux qiii étoiem 
les confervàteiîrs des loix, le fénat des Ephores, 
& le fénat des magifltais qu'ils appclloiem Si- 

Le fénat des vieillards étott le fouveratn tribunal 
des Lacédémoniens , & celui qui régloit Us afiaires 
de l'état. Les autres fénateurs n'écoient, i propre- 
ment parler, que des arfhoniei. Les éphores, au 
nombre de cinq , & les bidiéens de mène: ceux-ci 
étoient commis pour veiller fur les jeunes gens , 
& pour préfider à leurs exercices ; les éphores 
énûcnt chargés de foins plus iniportans,& chaque 
année ils élifoientun d'entre eux pour les préfider, 
& dont le nom fervoit à marquer Vannée. 

Le ph» bel édifîce qu'il y eût fur cette place , 
étoit le portique des Perfcs , dbnftruit des dépouilles 
remponées fur ces peuples, après leurs . déjâi tes 
en Grèce. Ce qu'il y a de linguW, c'efl que l'on 
y voyoit les Aanies des génerattx ennemis, entre 
autres , celles de Mardonius Se d'Anhértiife , Se que 
l'on nV voyoit pas celles d'Euticbratès , de Mil- 
tiide & Léotiidas , chefs de l'armée grecque. Deux . 
temples , dont l'un étoit dédié à Ufar & l'autre 
à Augufte , étoient ce qu'il y inroit de plus beau 
à voir fur cette place, après le portique dss 
Perfes.. 

On voyoit aufll trois fhtues fur cette place ; 
l'une d'Apollon PytAot, l'autre de Diane, & la 
troifième de Latone : ces fhtues étoient dans une 
enceinte' qne ^n appeloit du nom de ckmir^ 
parce que dans les heux publics où les jetmes ■ 
gens s'ex«rç<Ment , toute la jeunefle de Sparte y 
alloit, & y formpit des choeurs de mufîque en l'hon- 
neur d'Apollon. Il y avoit plufieurs temples dan? 
les environs de ce heu , un qui était confacré à ta 
Tene , un à Jupiter Agoreus , un à Minerve 
AgoTta ,' & un autre dédié k Nepnmc Afpkaluu, 
Apollon & Junon en avoîent aufli chacun un. 
Une grande flatue reptéfentant le peuple de Sparte , 
étoit dans le même lieu. Se un peu plus bas on 
voyoit un temple dédié aux Paroues. En confé- 
quence d'un oracle , les os d'Orefte fiirent trM^ 
ponés de Tégéc i Spart», & dépofSs dans un 
tombeau , au voifuiage du temple des Parques. 

Les lâcèdémoniens révéroient tellement la mé- 
moire Je ce roi, qu'an temps d« Paufanias, les 
afles publics étoient fcellës de fon fceau. Au même 
lieu il y. avoit un Mercure Agoms qui portoit «m 
petit 9acchus. Les fbtues des éphores de ce temps- 
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K , éioient rangées près de ce tomËcau. Les fallea | 
•il les Lacédémoriens prenoient Icuri repas , qu'ils I 
nommoicnt Phidiili, à caufc de la frugalité quiy 
régnoit, éroient près des -Parques; on y voyoit 
aiiHi un Jupîccr Jie/pitalitr & une Minerve hofpi- 
taliire. 

En Torrant (Te lu place p^r la rus des barrières, 
on voyoit la maifon du roi Polydore , c{ui fut 
sommée Booniu , parce que la reine It femme b 
vendit , & en fut payée en bceufs. 

Au-di^rus du fénat des fiidiéens , il y avoir Hn 
temp'e de Minerve où l'on difcii;qu'Ulyffe confaera 
une flatue à la déeHe , fous le nom de Minerve 

On trotivoit une ftpulture de héros , aii bow 
àe la rue des barrières, entre autres celle diops, 

2IC l'on difoit avoir vécu vers le temps de Leiex 
de Mylùs ; celle d'Amphiarus , fils d'Oîdès , 
& celle clc LélcK même. 

Le temple de Neptune , fumommé Ttnarîits , 
étoii auprès de ces tombeaux. Une ihtue de Mi- 
nerve I*e voyoit pré* de ce temple : on difok qu'elle 
lui avoit été coûfacrèe par les Lacédcmonieiu qui 
forent fe tranfplanter en Italie. 

La place Hellénie étoitdu même c6té; ce nom 
lui venoit , à ce que l'on difcût , de c^ que tous 
les princes de b Goèce, ayant, pour Ménèlas, 
entrepi-is le fiège de Troye , ils s'affemblérent en 
<e lieu pour délibérer fur les moyens de tirer ven- 
geance de Paris, qui avoit enlevé Hélène. 

Le tombeau de Talililbiuï Ce voyoit auprès de 
cette place. C'^loit un héraut qu'Agamemnon avoit 
mené avec lui au fiège de Troye. 

Le même quartier renfcrmoit encore un autct 
«f.ii étoit dédié à Apollon Acritas , un temple de 
la Terre , & un temple qui étoii dédié à Apollon ^ 
&mommé M.:lUiis. 

Tout contre les murs de la ville , après avoir 
paflî la rue des barrières, il y voit une chapelle 
qui étoit dédié: à Diflynna , & i côté étoient les 
tombeaux tics rois qui avoient été a{q)clés Euri- 
pontldii. Le temple d'Arfinoé étoit prés, de la place 
Héléni^nne, & celui de Diane ëioir du côie des 
remparts, & un peu plus loin fe voyoit la fépul- 
ture des devins , qu on nominoil Jatiùdu. Les 
rcmples de Maron & d'Alphéc, deux célèbres 
capiraincs , qui, après Léonidas, s'étoient le plus 
fignalès au combat des Thermopyles, étoient dans 
le même endroit. Près de ces derniers étoit celui 
que les Ooriens élevèrent ï Jupiter Tropiiu, après 
avoir fubjugué les Achéens, qui alors étoient en 
polTelTion cfe la Laconie. De tous les temples qui 
étaient à Sparte , celui de k mère des Dieux étoit 
le plus révéré ; & derrière on voyoit le monument 
héroïque d'Hippolite , fils de Théfée , & celui 
d'Anlon, Arcadien. 

A l'autre iffiie de la grande pbce de Sparts ,.or 
trouvoit im édifice, qui ètcit le 5ud.r, ou les ha- 
bîbns venoicnt prendre le frais ,. & le peuple s'y 
■abcmbloit eucotc au tenss de Paufanias. On dlifoit 
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que c'éiOK un ouvrage de Théodore de Samtjr; 
qui le premier trouva l'art de fondre le fer & d'en" 
feire des ilatucs. C'ètoît à la voûte de cet édifice' 
que les Lacédémonîens fufpcndirent la lyre de 
Timothêe de MiSet , après l'avMr puni , pour avoif 
ajouté quatre cordes aux fept de l'aicSenne lyre.; 

U y avoit une rotonde auprès- de cet édifice, 
(Kl l'on voyoit dejjx flatues , dont l'une de Jupiter 
filympltn f 8l l'autre de •Vénus Olympienne. Les- 
tombeaux de Cynortas & de Caflor étoient à côté 
de cette rotonde , & le temple de ce dernier étoit 
auprès de fon tombeau. Profta-pine^ Con/irvairict 
avoit un temple auprès de b chapelle de VénuS' 
OSymjilaultj &. près de celui-ci^ Apollon Camui- 
cn avoit un. La flanie d'Aphétéus étoit auprès de- 
ce temple , & du même côté il y avoir des por- 
tiques quarrés.oii on vendoit anciennement toutes- 
fortcs^ de racrcerîis. Ou voyoit près de ces por- 
tiques «-ois autels, dont l'un ètoii dédié à- Jupiter 
Amhuliu! , l'autre à Minerve Amhidia , & le troi— 
fième aux Diofcures , à qui on donnoit aufli le 
furnom d'Ambalii. 

L'éminence qui étoit vis-i-vis ces autels s'ap— 
peloit Colona ; & delTus , Bacchus , fumommé 
ColùnoK, y avoit un temple, qui tenoit prefque 
à- un bois , que les Spartbies avoient confacr& au 
héros qui mena Bacchus à Sparte : les prétreffeS' 
facrifioient même au hèro& avant de làcrifîet au- 

Jupiter Evarmiis "avoit un temple auprès de celui- 
de Bacchus , & on ^yoit le monument héroïque- 
d^lcuron , auprès du temple de Jupiter. La colline 

3ui étoit dans les environs, étoit ornée d'un temple 
e Vénus Argiva , qui lui avoit été détiié , 
difoit^n , par Eurydice , fille de Lacédèmon.- 
Jtmon Hyptrchlria avoit un temple dans le même- 
endnnt: il fut Aâti par leconfeit de l'oiacle, dans- 
le temps que l'Eurvtas inondoit toute b campagne.- 
Toutes les mires qui avoient des filles à maner , 
(âifoicnt, dans ce temple, des ûerifîces à Venus 
Jimon , qui y avoit fa Hatue : die étott dé bob & 
d'un eout fort ancien. On voyait fur le chemin 
qui alloit à cette colline', la Âatue d'un Licédè- 
menicn nommé Hifymi/clis , fils cFHippofUiène: 
celui-d avoitétè couronnédouze fois aux jeux olym-- 
piques , & fon fils onie. 

De b pbce-publi[{ue, prenant le chemin du; 
couchant, on voy<»t le cénotaphe de Bra&das: 
il avoit été un des plus grands capitaines de fon' 
temps : il ^voit quatre cent vmgt dnq avant J. C. ,■ 
&il avoit fon tombeau à- Amphipolis, félon Thu-- 
cydide , L. v. ht théâtre étoit auprès de ce cé- 
notaphe : c'était un bel édifice, bâti en marin«. 
blanc. Le roi Paufanbs, qui commandolt les La- 
cédèmonicns au combat de Pbtéc , avoit fon topi- 
beiu vis-à-vis le thèStiï, St la tèpultnre de 
Léonidas étoit auprès. On taifoit tous les ans tes - 
oraifons funèbres de ces grands capitaines y & cet- 
oraifons étoient fiavies-de jeux cinéraires, où ili 
a'3; avoit q^ des-Lacédémoaieus iqû difgûoâca*' 
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le pi^. C y avcùt nne colonne dam leméRie 
endroit où étoient gravés tes noms de ceux qui 
Soutinrent l'elfor» des Pcrfcs aux Thermopyles. 
I^s noms de kuts pères y éioicnt aufli gravés. 

Le tombeau des rois 'dits y4gti/tt, étolent dans 
ie qLiatticr de h ville notnmi le Thèomdtdt, Le 
Lifcki, ou te lieu de rafTcHiblèe des Croianes, 
■ itolt ï C&té. Le lemple d'EfcuIapo, , que l'on 
nommoit VEn^padon , étoic auprès du Lcfché. 
Neptune Hip^cuihs & Diane £gwM , avoient 
chacun lui tïmple dans le mSme quartier , ainfi 
que Thétis. Sérapis & Jupiter Oly^ivt avaient 
cliacun un temple h Sparte. 

Le Dronios ëtoit un quartier de la vcJle où 
encore , au temps de Paufanias , on exerçoit les 
jeunes gens à la courfe^ En y entrant par le côté 
qui falîoii'face à la fèpulture des Agldes, on 
Voyoit le tombeau d'Eumèdes ; & un peu plus 
loin écoic une vieille ftatue d'Hercule : les jeunes 
gens , au fortir de l'adole'fccnce , làcrifioicnr i ce 
dieu pour entrer dans la clalTe dc$ hommes. Il y 
avoit deux gymnafes fur le Dromos , dont l'un 
avoit éié confacri à cet uûge par Eurydide , 
citoyen de cette ville. 

Au-dcliors & près de la llatue d'Hercule , on 
voyoit l'ancienne maiCon de Ménélas. Les temples 
des Diofcurei , des Grâces , de Lucîne , d'Apollon 
CaTnttu , & de Diane Hi^imiitmt , étoîent au-de!^ 
de cette malfon. Le temple d'Agnicas éioit ^ la 
droite du Dromos: ce nom d'A^nitas avoit M 
donné k Efculape , à aufe du bois dont fa Itaïue 
étoit feite.- Après ce temple, on voyoit un tro- 
phée , que l'on difbit avou- été érigé par Pollux , 
après la viâoire ou'il remporta fur Lyncée. Les 
Diofcures avoient Ieut9 flatnes k l'entrée du Dro- 
mos, comme des divinités qui prèfidoienf à b 
Inrrière. Le temple de Neptune DomatiUs; & le 
monument héroïque d'Alcon , étoient un peu plus 
loin. 

La* ville de Sparte étoic fituée fur la rVe drpite 
du fleuve Euroias , dans un Heu où ce fleuve 
s'avançant circulaire ment , formoit à l'eA une 
efpèce -de prcrqulle. C'étoii dans cette prefqulle , 
ï k gauche du fleuve , qu'éfoit le Placanide. Au 
ûid-oueA de Sparte, couloir un ruilTeau appelé 
CiMiion : 11 venoit dn nord-ouell , & fe letoit 
dans l'Euroias, au fud-eft, & à peu de dillance 
de Sparte. Le Platanifle étant fëparé de Sparte 
par VEurotas, on y alloit par deux pontsi on 
avoit mis une Ihtue d'Hetcule k l'entrée de l'un, 
& un portrait de Lycurgue à l'entrée de l'autre ; 
car il avoit aulTt fai* des loix pour les exercices 
& les combats des jeunes gens, & c'étoit au 
PlatKnifte qu'étoit le plus ordinairement le rendez- 
Vous de la jeuncff» Spartiate , pouif &ir* fes 

Le collège où lés jeunes jçens étoient élevés i 
énni hors de la ville 8c près du quartier appelé 
Théraprtc^ Les deux imopes de jeunes gen» u.<xi- 
fioiCRt le- itetit d'une- chienne au dicU^Manî 
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te itton\ime nt héroïque de Cyniiéa , fille du rot ' 
Archid^me , écoit vers ce bois Je platanes: c'étoil 
la première de fon fexe qui eût remporté le prix aux 
jeux olympiques, Air uudiarattelé de quatre chevaux 
O.T voyoit les monumens héroïquei d'Alcine & 
d'Enaréphore , derrière un portique qui étoit là ,- 
& un peu plus loin celui ds Dorcée & celui de 
Sébrus. 

Hercule avoir un «mpTe près Je ces monumens' 
héroïques , où il ètoit repréicnié armé. Hélène en 
avoii aoffi un dans le même lieu. 

&i fartant du Dromos pr le côté de l'orient,- 
on reneontroit un temple qui étoit dédié à Minerve 
Axiopaïuu OJ Fengircjfc : on prctendoit que ce fut 
Hercule qui le fit bâiir. Minerve avoit aufli tin; 
temple dans cette rue, que l'on prétendolt luï' 
avoir été confacré par Tliéras , lorfqu'il racna une 
calonie dans l'île de CatMe. 

Hippoftène , célèbre lutteur , avoit un temple 
près celui de ft'jînerve , & vis-à-vis étoit une Âatuc' 
très-ancienne , qui repréfentoitMars enchuné. Lcr 
Lacèdëmonicns s'îmaginoient que par Ce moyen 
à demcurcroit toujours^vec eux. 

Il -y avoit encore une autie Lefché à Sparte^ 
que l'on nommoit le PaxÛt , auprès duquel étoient 
les monumens héroitnies de Cadmus , d'CEolycus « 
& d'Egée. > ^ r 

De tous les Gnd f les Lacèdémoniens feub- 
révéKMent Junon fous la nom de la déefle Ego~ 
pHa^t, & lui immoloient une chèvre: ib préten- 
doient que c'étoit Hercide qui' lui avcMi élevé tu' 
temple, parce qu'elle ne lui avoit pas été contraire 
dans' fon combat contre Hippocoôn S^coniw fn 
en&is. 

Il y avoit à Spane plufieurs lemfdés dédiés t 
Efcukpc ; mais le plus eélèbre de tous étoit prèv 
du Boonète. Une petite colline étoit en avant d«^ 
ce temple , & fur cette colline un vieux temple 
de Vénus , dans lequel une flamc repréfentoit la' 
déelTe armée. Paufanias dit qu^il y avoit deux 
teinpUs l'un fur l'autre , & que c'étoit le feul qu'il' 
eût vu de cette conAruétion. Celui de delfus étoit 
dédii à Morpho , qui eft un furnom de Vénus : 
la déefle y étoit repréfentée voilée , avec de»' 
chaînes alix pieds. - 

Des femmes de Sparte ftloienr tous lès *s une' 
tunique pour bflatue d'Apollon quiétoità Amyclécs, 
& l8 lieu où elles filoient s'appeloit la Tuniqut. 

Le temple le plus près de celui de Vémft étoii 
dédié k Hîlaire & à Phœbé, & à la voûte de ce 
lemple pcndoit un oeuf qui étoit enveloppé de 
bandelettes , St que te peuple croyoit être celi4- 
dont accoucha Léda. 

1^ monument héroifque de Chilon ■ qui fiit autr» 
fob en grande réputation de fageffe , étoit veri' 
la porte de la ville. • ' 

Les Lacédémontcns avoient élevé un temple à' 
Lycurgue , leur lé^iHatcur ,. comme à un dieu, & 
vis-à-vis étoit la fépulture d'Euiybiade, qui com-- 
■maiHloit la-SoKc des LocédéiiKnien» au-coadM^ 
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do Salafljîne, contre lesPerfcs, & àcelui cTAtté- 

Diane Orthia avoir un lemple dans la rue 
noniiiiée Umnit , & on priitendoit que la ftatuc de 
la détffc étoit la même qu'Oreile à Iplûgénie en- 
îevùrent de la Tai:riquc , qu'Ofifte lui-même i'avoit 
apjicrwe. Pour obéir à un oracle , on avoir VuCv-^e 
d'y iinmnler un iiomme pour vîâime , & le Icrt 
en diciJoir ; mais celte barbare coutume fut abolie 
p^r Ljcurgiie, qui y fuuiïnM la âagelUcioii des 
jeunes gens , qui fe pratiquoit encore au temps 
de Paulanias. La prétrîfle préftdoit à cette flagel- 
lation. Le temple de Locincetoitprèï de celui-ci. 

Il n'y avoit pas de citadell; à Sp^ bâtie ftir 
une hauteur , comme Larilla k Argos , ou la Cadmie 
à Thèbe* ; mais ils avoient dans la ville plufieurs 
collines , & la plus élevée fcrroit de draflellc. 

U y avoîi un temple de Minerve fur cette 
colline , qui lui étoit dédié fous les noms de 
PoliaukoiO: CfuiLitecoi. Ce temple avoît été com- 
mencé par Tyndare , & continué par (es en&ns ; 
mais cet ouvrage n'étant pas achevé , les Lacédé- 
Dioniens en conflruifirent im qui étoti tout d'airain , 
comme la flatue de U déeflè. Ce fut d'un nommé 
Gitiadas, originaire & né i Sparte, dwit on fe 
fervit pour la confiruftion de ce temple. Les travaux 
d'Herctilc , les exploits des Tjmdarides , Vulcaui 
ifégageani fa mère de fes.fers, & Pcrfée allant 
combattre Médufe cn'Lybie, font gravés fur 
l'airain au-dcdans du temple. Tout ce qui avoir 
rapport i la naiflance de Minerve y étoit aufli 
gravé; mais en Neptune & une AmpKitritc effa- 
çolent tout le refte en beauté. 11 y avtnt deux 
poniques aux environs du temple , l'un au midi, 
& l'autre au couchant. Jupiter Cofmétès avoit une 
chapelle vers le portique du midi , & au-devant 
de cette chapelle étoit le tombeau de Tyndare. 
Il y avoit fur le fécond ponique deux aigles 
èployées qui portoient chacune une viftoire. Une 
chapelle confacrée aux Mufcs étoit à la gauche du 
temple d'airain , parce que les Lacédémoniens ne 
fe fervoient pas de nompcttes pour aller à l'ennemi , 
mais de flûtes & de lyres. Derrière le temple 
d'airain éioit une cL^pelle dédiée à Vénus j4rta , 
où V<m voyoil des llatues de bois aulTi anciennes 
qu'aucune qu'D y eut en Grèce. A l'aile droite 
étoit un Jupiter en bronie : c'étmt la plus ancienne 
(btue de ce métal. Elle étwt faite de différentes 
piècef très-bien jointes. Deux flatues de ce Pau- 
fanias quicommandoit les Lacédémoniens au combat 
de Platée, éioîent à l'autel même du temple de 
Minerve. Une flarae de Vénus Amhohga-a, & 
«lie du Sommeil & de la Mort, font auHi dan 
ce temple , auprès de celle de Paufanias. Le lem; 'e 
de Minerve qui étoit dans la Alpia , lui avoit . 
ifoil-on , été conûcré par Lycutgue , fous ce titre 
parce que , dans une émeute , après avoir pen ■ 
un œil, fa vie n'Évoit été en fîireté «jue dans cet 
«ndroit. Le temple d'Ammon & celui de Diane 
QMgia ittnem un peu plut loin. 
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On ne fait pas bisn à melle époque cette villô 
eèlibre fiit détruite. Ce dont on eft bien fîir, au 
moins, c'efl que la ville mor^enlfc de Mifitra , qui 
lui a fuccèdé, n'eô pas précifèment fur le même 
emplacement. Cet ancien emplacement porte le 
nom de PaUockori, corrompu de n(tx«j«5(^fit , 
vieille place ; Se i/Ùfvtn eR à quatre milles environ 
de rancteniie ^arte. 

Le meilleur ouvrage que l'on puiffe confulter 
fur ce fujet , eâ cemi de M. le Roy , fur les 
momunens de la Grèce. 

SPARTA,*nom d'une ^lequi étoit fuuéedans 
le% environs du Poni-Euxîn, félon Etienne de 
Byfance. 

SPARTACUS, nom d'une vlUe de Thrace, 
félon Eratofthène , cité par Etienne de Byfance. 

SPARTANI , nom d'un peuple de l'Aiié , félon 
Juftin. 

SPART ARIUS CAMPUS, campagne de l'Ef- 
pa^e , dont parle Strabon .Lut, pag. 160. Elle 
eioit fur la partie méridionale de la côte orientale 
où fe trouve aujourd'hui le royaume de Murcie , 
& les terres y produifent encore du fpart , efpècÇ 
de jonc dont on fait principalement des cor^Ecs 
& ties nattes ; mais dont on a fût auflt quelqueiob 
une efpéce d'étofFe. 

SPARTOLUS, ^-aie de Thrace, "dans U Bot- 
lique, félon Thucydide. 

SPARTIXM , montagtie vcnllne du Pont Ewdn ,' 
feloii Thucydide. 

SPASINI CHARAX , lieu célèbre de l'anti- 
quité , fur la rive droite du tleuve Eultau ou 
Çhoafpu , près & au nord-«ll de (bn embouchure, 
dans le pàfitigru. 

Pline rapporte tpi'un prince du pays , nommé 
Spafinfj , avoit élevé cette ville ; qu'Alexandre y 
tranfporta les habitans d'une ville royale , & lui 
donna le nom i'AUxandrit ; que les fleuves l'ayant 
fort endommagée, un Antiochus en répara les 
doihmages , & lui donna fon nom ; qu'enfin , un 

E rince oes Arabes du voifinage , & nommé Pafinis , 
1 mit à convert py de nouvelles levées. ' 

SPASINUS, noni d'une digue on retranche- 
ment confbuit i l'embouchure du Tigre , aux 
environs de Bâfra, pour mettre le plat pays i 
couvert des inc»idarions dans le temps des grandes 
marées. Trajan y paiTa l'hiver de 116 îi 117. 

SPATANA, pon fur le mnd rivage de 111e 
de Taprobane , entre l'emBouchure du fleuve 
Ganges & la ville de Nagadiia , félon Ptoleméc. 

SPATHE , ville que Cédrène femble mettre 
aux environs de l'Arménie. 

SP AUT A PALUS ( lac d'Onia ) , lac de l'Afie , 
dans l'Atropatène , félon Strabon. 

Ce lac s'ércnd à-pcu-près d'un degré du nord 
au fud , entre les 37^ & 38' degré de latitude. 

SPEI FANUM ou TÉmplum, temple dltalie, 
k huit flades de la ville de Rome , felou Dcnys 
d'Halycamaflc. 
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SPELEUM , Wca de k Mtccdône ,- dans le 
voifmage de û ville de Piila , Cétba Etienne de 
Byfarcc. 

SPELTENI, peuple de TAfie, dans la Bithynie, 
dans le ^oifuiage des Moxiaiti , félon Ptolcniéc. 

SPELUNCA , ville *de l'Afie , dans la Svrie. 

Elle étoit fiHiée au fud-eft de Chalybon , au nOrd cfl 

de Chakis, vers le 35° degré jo mioiites de latitude. 

Pidemée place cette ville dans la Chalybo- 

nicde. 

Spelukca, ville de l'Arabie, félon la notice 
des (K'nités de l'anpiw. 

SPËLUNPjE (ou /« emMj), lieu de lltalic, 
fur le bord de la mer, à quelque diïlancc à l'oueA 
de Gaète. 

Tacite rapporte à-peu-près ainfi l'événement qui 
rendit ce lieu ctlèbre. Dans le temps que Tibère , 
cédant aux infinuations de Sfcjan , fe ttifpofoïi ^ 

Îiiuer Rome pour Hle de Caprôe , il leur arriva 
être enfcmble dans une maifon de campagne 
nommée Spdufua. Une des pièces de certc maifon 
-toit formée d'une grotte naturelle; Tibère y 
mangeoit avec plufieurs Romains de fa cour. Toui- 
i-coup plufieurs [ùcrres fe détachèrent , écrafËrent 
quelques perfonnes de la compagnie , & firent 
craindre ta chute totale de la voûte. A la vue de 
ce danger, prefque tout le monde s'échappa le 
plus diCgemment qull lui hit polTible. Séjan ne 
paroilTant s'occuper que de la perfonne de l'em- 
pereur , qui étoit étendu itcne, fe pencha fiu- lui, 
ce appuyé fur un genou, U foutint de b tète 
& de% mains les pierres prêtes k s'écrouler fiu' 
l'empereur. Ce. trait de courage & d'attachement 
toucha vivement Tibère, qui, délivré du danger 
le plus éminent , ne cei& d'accumuler les grâces fur 
la tète de fon ^voiî. Ou ait combien , d'ailleurs, 
il les méritoit peu. 

SPERCHEA , promontoire de la Macédoine , 
fur la côte de la Phthiotide , fut le golfe Pébf- 
gique, entre Eck'mut & Thda Phthiotidû, félon 
Ptolemée. 

SPERCHI^, lieu de la Macédoine, dans le 
■ Toifimree du fleuve Aouj, félon Titc-ljve. 

SPERCHIUS, fleuve de la TheffaUe, dans la 
Phihiotids. Il a fon embouchure enrre Tl.(bte P/uhio- 
ùdU & Scarphia, fdon Ptolemée. 

Ce fleuve venoît du rays des ^nîades , «artîe 
la plus reculée du mont (Ëta,.pa{roità5;)«TAû.'ni^ 
i Bypau, & fe rendoit dans le golfe Maliaquc , 
auprès d'Anticyre. Ce fleuve elt nommé dans 
rilliade. Selon Homère , ce fiit au, Sperchius que 
Pélèe voua la cheveh^re d'Achille , fi ce héros 
revencit du fiège d« Troye dans fa patrie., Ceft 
une méprtfe de la Mani-iière d'avoir fait dire i 
ApoUodore qnff- ce fleuve avoit été fumommé 

Les critiques ont reconnu que ce paflàge avoit 
été introduit dans le texte par ,£g!us, fon premier 
éditeur. 11 fc ffouve fa^ ny de l'édition de Th. 
GdUs. Le fens cA que Borus paâbit peur être le 
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fils de MéneAius, mais qu^il fêtent véritablement 
du fleuve Sperchius ; enfone que le véritable fens 
efl le moins raifonnable. 

SPERMATOPHAGI, peuples de l'Ethiopie, 
félon Strabon. 

SPHA , ville ou bourgade de l'Afie , dans U 
Partliie , félon Ptolemée. 

SPHACTERIE ou Sfhagie, île de la Meflènie; 
au fud-cft de Pylus. 

Elle formoît un petiteolfc, oui fe irouvoit entre 
cette île & la côte. 'lliucydiQc en farl; à l'oc- 
cafion de la longue défenfe qu'y firent quitre cens 
Laccdcinoniins , contre les troupes des Athéniens. 
Mais il arriva tout le contraire; ceiuc-^i les aflié- 
gèrent , & leur ôièrent fi bien toute efpérance de 
îecours , qu'apris quelques vigourcufes attaques , 
ils furent obligés de té rendre, avec p;ne de cent 
vingt -huit hommes. Ce petit fiège avoit duré 
foixante-do uze jours. Les deux peuples abandon- 
nèrent Pyle & Sphaâerie. Paufanias rapporte que 
l'on voyoit dans la citadelle une Ibtiie de la Vic- 
toire , donnée par les Lacédémoniens. 

SPHjËRIA ou SpH£RIE, île du golfe SaroRÎTue, 
'très-près du continent , fituèe au m. c. ds Trézene , 
& en &ce de Pogon , port des Tré!énien5. 

Elle avoit probablement pris fon non de la 
forme montueufe du pays , ou de fa figure ran,de. 
Mais les Grecs prétcndoient qu'elle ne l'avoit 

{loné que depuis la mort de l'écuyer de Pélos , 
equel y avoit été inhumé. Dans la fuite Etra , 
fille de Pithée, & femme d'Egée, y ayant fait 
bâtir un temple en l'honbeur de Minerve y elle prît 
le nom d'Uura ou â'îU facric. 

SPHAGEiE , viUs du Peloponnèfe , dans la 
Laconîe, félon Xénophon. 

SPHAGITES , promontcnre de là Scythie , félon 
Etieime de Byfiuin, 

SPMEQA. ville de Itle d'Eubée, félon Etienne 
de Byfance , tjili cite Lycophron. 

Sphecia , nom que Lycophron donne ik l'île de 
CvR'e, félon Euflatbe. 

SPHENDALA 011 SPHENDAi.Je , bourgade de 
Grèce , dans TAttique , de la tribu Hippothoontide , 
félon Etieime de Byfance, HéTychius & Phavorir. 
Elle étoit entre Décife & Tanagres. Il n'en eft 
parlé que dans Hérodote ( i. /x , § 1 ^^ , & dans 
qtie^iies I^exicographcc qui le citent. 

SPHETTUS , municipe de Grèce , dans la tribu 
Acamantide, félon Etienne de Byfance. 

PaufaMÎas rapporte que c'étoit une bourgade de 
l'Attique, & qu'elle fut fondée par Spbeflns, fils 
de Troezen. 

SPHRAGIDIUM ANTRUM , l'antre Sphra^- 
dium , fur le mont Cithéron. Il feivcit , difoit-on , 
de retraite aux nymphes de cette montagne , ap- 
pelées CliAéronidts , & cjuclque^ns aujTi Sphrap- 
tiJei, félon Plutarque (ùiiu Arijl.'). Cétoit fur 
le même coteau qne les Piatéens Ëtifoicnt leur fa- 
crifice dans la fête qu'ils af^ieloieiic de*, dédales. 
( Pat^. in Btoi. c. ^ ). 
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SFINA , TiBe de liul» , dans la Gaule Cffa^ 
^bme. 

Cette petite viJle fut (ondée k l'embouchure dil 
Pô, par des Pélafges, qw y vinrent, dit-on, 
xviint h guerre de Troye. JPltne dit qu'elle le fut 
par Diomede 1 3;ui y employa des fickeSés eolerées 
fu temple de Uelphe (i). 

Selon Strabon , c^étoit une colonie grecme , 
qui avoii été très-fkjrifTante ; d ajoute qu'elle ^oît 
réduite en l'état d'un fimple village. 

SOiM, viUe de 111e d'Albion, iiir la route 
iCha à Calkva , entre Darocommùia & Callewa , 
félon l'iiincraire d'Antonin. 

SPINAMBRI , nom de peuples Grecs établis 
Jans la Tofcane , & de qui les Tarquins tir<»eoi 
Jeur origine , félon Juftin, 

SPINES , fleuve de.riialie ,-ielon Denys d*Haly- 
jCamalTe. 

SPiRA TAURICA. nom d'un Ijeu de U Chcr- 
fonèfc Tauriquc. On djfoir, félon le rapport de 
Procope , ciiè par Oriélius , qu'il y avoit eu en 
£e Heu un temple de Diane. 

SP1R£UM , promontoire du Péloponèfê, dans 
Je eolFe Saronique , entre Epldaiire fie le port des 
Athéniens, félon Ptolenièe. 

SPIREOSTOMA, nom de l'une des embou- 
chures du Danube, félon Pline. 

SPODENDUM , lieu que Conftantin Potphy- 
fogénète, cité par Onéfiuc, femble mettre aux 
environs de la petite Arménie. 

SPOLETINI, Pline nomme ainfi les habitans 
fis Spolaium , ville dltalis. 

SPOLETINUM, «Ue de l'Hifpanie, dans la 
Bétique. Elle apparundi aux Turdétains , félon 
Ptolcmée. 

SPOLETIUM (Spolau) . Cette ville dltalie, fituée 
idans l'intérieur des terres, à ime égale dlAance à-peu- 
près de Tune & l'autre mer, étoit prés du Nar, 
^ la droite de ce fleuve. On fait peu de chofe de 
fcs commeucemens : on voit qu'elfe devint colonie 
romaine fous le confulat de Manlius Torquatus, 
ffe Q. Lutatius, Se de Q. Lutatius C^er, dans 
l'année , félon VeUelus Patcrculus {L. l,c. if) 
Xtil fiirent intimés les jeux floraux, c'efl-Wire , 
Tan de Rome 1 1 1 : elle devint municipale^ 

SPORADES , îles de l'Archipel , dont partie 
font dans la mer de Crète, partie dans la mer 
Carpaibienne ,& partie daiula mer Icarienne , où 
. |bnt les plus confidérables , félon I^ne. 

Cétoit le nonj générique par lequel on^éfignoii 
' toutes «elles qui, fituèes plus ou m<nns près des 
^tes, étoienten quelques tones Jipcrjcu , & c'eft 
et que fignifie leur nom. On l'oppofoit à celui de 



(i) Scylax, qui avoit écrit fur de* mémoire* anté* 
rieurs de dix fîèclu à l'ire vut^ire , dit expreÔémeni 
eue Spina étoit fur le titiid de li mer. Sirabon, vert 
l'an 18 de cette même iié, d.t qu'elle en étoit i neuf 
fiaitt dam le continent. 

Lei ve^iKCi de çctie ville font {jùiniet^ii par le lac 
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ÇydaJttf donné à celles qui fomurient j ou ^ 
peu-près, un cercle: ainfi , Cas , PathnoSj IcM-fat 
Sanits , &c. étoient des Sporades. 

On a aulTi dé£gné par ce nom quelques tles du 
golfe Arabique. 

SPORGA^, ruiOêau de l'Afie mineure, qui fe 
jette dans le Qorpbore de Thrace , au nord du golfe 
ManolU. 

SPORGILUS, bourgade de Grèce, dansl'At- 
tique, félon Eiietuie de Byfance. 

SPORI ou Sporades. Procope rappoiie que 
dans l'antiquité on appeloît ainft les Antes & les 
Sbvonf. 

SPORON , nom d'une île fur la mer Médi^ 
terranée, dans le vâfmage des Pyrénées, feloa 
la table de Peutinger, cité par Onélius. 

SPY^^TUMA , ViUe de l'Ethiopie , fous TEgypre, 
félon Pline. 

STABATENSIS, fiège mifcopal de l'AfHque , 
félon les aâes du concUe de càrbafufi. 

STABATIO , lieu de la Gaule. On trouve ce 
lieu nommé dans la table de Peutinger, fur la routv 
qui alloit de Vittinx ( Vienne ) ^ Ctuaro (Grenoble). 
Ce lieu eSt pbcé entre Duroùnatm & Alpii CcuU, 
M. d'Anvilte croît retrouver la pofiiion de Sutaiia 
dans celle de Monflier. 

STABL£ , ville de l'Italie , dans la Campanie.' 
Pline rappotte qu'elle fiit détruite par Sylla, fous 
le ccmfubt de C. Pompée, & de L. Caton. 

STABLO (Stouilon), vUtage de ta Gaule Kar- 
bonnoife , au fudr-fud-ouefl de Dinia. 

Paul Diacre fie Grègcnre de ' Tours en (prient 
au fujet de Pirruptioa que les Saxoos & les Lombard* 
firent en Provence vers la fin du fixième fiécle. 

STABULA, lieu de la Gaule, fur le Rhin; 
k une petite difiance au oord de Bafllia (Bàle). 
Rhcoanus dit que l'on trouve des reflcs d'antiqiùtés 
estre Otmais - Heim & Bantz - Heim. Elles font 
probablement des refies de Stabda. 

STABULUM, ville de l'Afie mineure , dans la 
Myfie , félon Pline. 

Stabulum on AD Stabulum , lieu fur' 
la route des Gaules en Hifpanie, entre Sdfid* 
(Salfe ) , fit W Pyrutxum ou Sunmus Pyrautas ,■ 
félon l'itinéraire d'Antonin. Ce lieu cwiferve fon 
nom ^ans celui de Boulon. 
,Stabulom Diomews, lieu de Thrace, fur 
la route delà Macédoine à Confhntinople, entre 
Oa>pifium & Impara , (êloB lltinéiaire d Antonin. 

Stabulum Novum, lieu de l'Hifpanie, dans 
U Tarragonnoife , entre Barcelone & Tarragone. 

STACHIR, fleuve de la Libye intérieure. Il 
prend fa fource au mont Ryfandms . auprès duquel 
a forme le marais ColonU , félon Ftôlemée. 

STADIA , l'un des noms que porta ancienne-f 
ment Tile de Rhodes. 

ST ADISIS , ville de, l'Eth»o|tte , fpas l'Egvpte , 

près de U grande catB|»ae d» NU ,»feloii Pline. 

STAGpiA 
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STAGIR A ou Stagirus , ville de la Macèdoîne, 
dans le voifinagc du mont AAos , fur le golfe 
Strimonique ,; enrrc Amphipolis , an nord , & Âctm- 
ihus, au fiid , félon Etienne de Byfance. 

Thucydide écrit Siagirut. Il en iait une colonie 
des Andriens , & qui , conjointement avec la ville 
iFAcanthus , aiiandonna te parti des Athéniens. 
Cette ville étolt la patrie d'Annoté. 

STAGNA VOLCARUM. On doit entendre 
fous cette dénomination , dit M. d'Anviile , cette 
fuite de lagunes ou d'étaiigs qui bordent la mer 
çntre Aiguës - Mortes & Agde, & qui ne font 
réparées du rivage que_ par une plage ou langue 
de terre étroite & plate', à l'exception de Fendroit 
où étoit le mont Saàu , fie où efl aâuellement 
Çau. Voytî d-Jipus. 

. STAGNUM. Ce nom fignifie un étang : Vro- 
çope le donne à im pert de l'Afrique, qui éloit à 
quarante flades du fud-oueft de Carthage , & qu'il 
dît être aJTez grand pour contenir toute une flotte. 

Stagmum pubucum : les anciens nommoîent 
ûnfi la partie de l'Océan qui baigne les côtes de 
PAunis. 

Stagnuu VOLCARUM , étangs de la Gaule Nar- 
bonnoife , prés de la mer & de l'emboudiure du 
Rhône, dans le pays des Volces Arécomiques. 
Celui de la partie occidentale étoit nommé Stugnum 
Tauri, & étoit bordé par deux montagnes, le mont 
Suius & le mont Fecius. Celui de la partie orien- 
tale éioit appelle Stagnim Latent , nom qull prenoit 
cTim clidteau voifui , Ca^tUum Latent , dont fait 
mention Pomponîus Mêla , L. ii , c. f. 
. Stagnum salsum (du l'étang faU)^ ChxvicT le 
place dans la Lucanie. 

. STALIA , lieu dont il eft fait mention dans le 
cinquième concile de Conftantinople. Orréliiis penfc 
que ce lieu devoit être aux environs de la Cilicie. 

STALIOCANUS PORTUS, pon de ia Gaule 
Lyonnoife , fur la côte de la mer Britannique , entre 
le promontoire Goiaiim & l'embouchure du fleuve 
Tittu, félon Ptoleméc. 

M. d'Anviile en a trouvé la fiitiatîon fur la côte 
aiéridionale de la Bretagne, dans un petit lieu que 
Pon appelle port Slwcan, 

ST AMENA, nom d'une ville qin appartenoit 
auxChalybes, félon Etienne de Byfance. 

STANACUM oa Stanaguh , lieu de la No- 
rique , entre Joviacum & Boioduruin , félon l'itmé- 
raire d'Anton in. 

STANDITANUS, fièfe épifcopal de l'Afie 
' Aiineure , dans 1% Lydie , fdon les aaes du condle 
de Wkée 

ST»0 oa Staon, fleuve de l'Afie, dans la 
Médie. Ptolemée en place l'embouchure fur la côte 
de la mer Cafiùenne , entre AUola & Mjndjgarfs. 

STASIS , ville de l'Afie , dans la Pctfide. Elle 
étcii bâtift fur un gros rocher , félon Etienne de 
Byfance. 

STAT ANU.M , nom d'une forte de vin , qui éloit 

GéogrOfhU ancunaf. Tomt HJ. 
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ainfi nommé du lieu où on le recueilloit, dans le 
voifinaçe de Faleme, félon Pline. 

STATHENl, peuples de l'Inde, du nombre de 
ceux qui furent tubji^ués par Alexandre , félon 
Orofe. 

STATHMI, nom d'un lieu dans le Toifmage de 
Pitane, félon Adiénée. 

STATIELLI, peuple de l'Italie, dans la Ligurie. 
On n'a d'ailleurs fur eux aucun déûil intérelTant. 

STATINA: AQU.fi, eaux de l'Italie, dans la 
Campanie,* Il en eft fait mention dans Stace. 

STATIONA, ville de l'Italie, dans l'intérieur 
de fEtnirie, félon Sttabon. 

Elle étoit fituée vers l'eft de Cafa. 

STATONES. Strabon nomme ainG le peuple 
de Statonia , ville d'Italie. 

STAVANI, peuples de la Sarmatie européenne , 
félon Ptolemée. 

StavaïTI , peuple de l'Afie ^ dans la partie fep> 
tentriunale de l'Arie , félon" Ptolemée. 

STAURI , peuples de l'Afie , aux environs de 
l'Hyrcanie , fclon Pline. 

n'ECTORIUM, ville épifcopale de t^Afie, datu 
la Phrygie falutaire, félon les aâcs du concile de 
Chalc^otne. j . 

STEL£, nom d'une ville de l'île de Oétej 
près de Para/us & du Rythimue , félon Etienne 
de Byfance. 

Stel^ , ille de la mer d'Afrique, félon Cédrène , 
cité par Ortélius. 

STELENDENA , contrée de l'Afie , dans la 
Syrie, près des déferts de Palmyre, félon Pline. 

STELESTA au Etelesta , village de l'Hifpanie; 
dans le pays des Carpétains , félon Ptolemée. 

■STELLATIUM AGER. Cluvier indique ufl 
champ de ce nom dans l'Etrurie. 

STELLATIS AGER ou Campus, plaine ou 
campagne dltalie, dans la Campanie, félon Tite- 
Liva. 

STENA oit Stheka , c'eft ainfi que les Grecs 
appelloîent les défilés des montagnes delà Cliaonie , 
près de la ville d'Antigonie , ielon Tite-Live. 

STENjE DEIRE , îles du golfe Arabique . 
dans le voifinagc du mont Ptiaadalfylts , félon 
Pline. 

STENIMACHUM, lieu fortifié delà Thrace, 
dans la province de Philippopotis , félon Nicécaï. 

STENTORIDIS LACUS, hc de la Thrace, 
dans !c voifmage de la ville Aenos , félon Hérodote. 

STENTOMS, port de la Thrace, auprès de 
la villf Atnos , félon Pline. 

STENYCLARUS, ville de laLacorie, fur le 
fleuve Pa^fifas , aU nord du golte de Meiline. 

Elle eA p«u connue. On voit cependant par le 
témoignage de Strabon &de Paufanias, que Cref-' 

E honte j l'un des chels des Héraclides, ayant eu 
t MefEnie en partage , étabKt fa réfidence dans 
c<:tte ville & en fit la capitale , que l'auteur grec 
appelé la vUU royalt, Sm^i^ikt. 
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Le ct:ainp d> Sunyclart^ de mime Hom mie 
cette vilie étoit célèbre par U bataille des Lacédé- 
moniens. ftiy*{ StutyCLASUS. 

Stdîyclarus (ou Sttnyclan ctmfui ) , champ 
de la MefTenie, àl'oueA du fleuve de P^ufan'uit, 
I) Q& connu par une bataille bien funeAe aux 
I.acédémoniens, l'an 684 avant S. C. Us avoient 
'avec eux lc_ poète Tynèe, dont les talens enÔa- 
mant lesccurages,fefntlaieiit promettre une Tiflcirc 
afiurèci mais les Mefleniens éroîctit commandes 
par le brave Arifiomène , qui renttz oiomphant 
dans Audanie. 

Pau/arias place cette plaine fur le chemin de 
MtKalopolis d'Arcadie à Ithomc. 

STEi^YGRUS , nom d'un iflhmd de la Grèce, 
félon Apollodorc. 

STEPHANE , run des noms de tHe de Samos , 
ftloo Pline. 

Stefmame , ville de b Gr^, dans la Phocide , 
félon Etienne de Byfance. 

Stipbake , vdle de l'Alie , dans h Paphiagonie, 
iUr la côte du Pont-Enxin , avec un pon oii les 
VaifTeaux étcnent en fùreié^ entre Cîmolis & Pouni , 
fclon Airien, 

Ftolemée ne lui donne que le titre de village , 

qu'il place dans la Galatie , entr* Armène & Sinspc. 

Stephanï, nom-quc l'on donnent anciennement 

iFnrneftini. ville de l'Italie, ilans le Latluat, {don 

Pline. 

Stephank, montagne de laThefiàlîe , dans la 
Plithiotide, ftlon Pline. 

STEPHANICUM, ville dont parle Odi^ne. 
Pnélius foupçonne qu'elle pouvoit être dans l'Ar- 

STÊPHANOPOLIS «• CORONA , nom Juo* 
Tille de la Dacie , Iclon Sambucus. C'eil qu'en 
grec Stahani fignifie couronne. 

STEPHON, lieu de la Béotie , dans la contrée 
Tanagnque , félon Plutarque. 

S1£R£A, municipe de l'Attique, dans la tribu 
Pandionide , félon Luden , diè par Onélius. 

STEREONTIUM , nom d'une viUe de U Ger- 
manie , félon Ptolemée. 

STESIARUS, montagne de l'Elire, dans la 
Molollïc , félon Vibius Sequefler , cité par Onélius. 

STETHE ; c'cft ainfi que Sttabon nomme les 
morceaux de fable ou de vaîê , qui font i l'embou- 
chure du Danube. 

STEUNOS , grotte ou antre de TAiie mineure , 
dans la Phr^jie, au quardcr des Pliryeicns, qfti 
habitcùent fur les bords du âeuve Pmcdla , & qui 
étoient originaires d'Afanie, félon Paufacias. 

STHRUTHUNTUM, promontoire fiiué fur. le 
golfe Areolîque, au fud-ouefl d'Hermioné, 
* STILPJE., nom d'une viUe. de la Skile, félon 
Eriennc de Byûnce. 

- STIMON, nom de l'une des villes de la Tfaef- 
û\ie qui fe foumirqit aux Romains après la priië 
^ Goinphi, félon Tite-Uve. 

STiraANE, marais de l'Arménie, datu I2 
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Phazcmonitide , du coté de Pluuunts, H itpîc £inn£ 
par les eaux de la mer , félon Strabon. 

STIRIA, Stirea oit Steirea, bourgade de 
Grèce , dans l'Attique , au voifuiage du promon- 
toire Suniuia , félon Sn^n & Etienne de Byfancc. 
Ce dernier écrit Stiirii , & eu Eût une bour^de 
de b tribu Pandionide. 
SxiBiAjpenteae limée trè^'près de 111c de Cypre, 
fur k côiJ Teptentrionale , mais àroiicft, dans un 
petit goife, entre le promontoire Ac^mas'M nord- 
oueft , & la ville i'Arfiiroè au fud-eft. 

STIRIS, ville de la Phocide: elle étoit fituée 
dans les environs des frontières de la Béoric. Le» 
peuples de cette ville fe vantoient d'être ori^iBalre* 
Athéniens. Stiris itoit. bâtie fur la dme d'uoe 
roche, & l'été on y manquoit fouvent d'eau. On 
y voyoit un temple déi'ié h Cérès StirUU : la Jfatue 
de la déclJe étoit de beau marbre , & teBoil u« , 
flambeau de chaque main. 

On rendoit tous les honneurs imaginables i Céiés 
dans cette ville , fcloo PauJânîas ,L.x, Phoe. e. jf, 

STULPl , vdle qui étoit frmèe dans nntéricuf 
de la Libumie, félon Ptolemée. 

STOBALASARA ou Astoihjmaka . vUle d« 
llnde, en-deçi du Gajige, felon Ptoleniéc. 

STOBERA , nom d'une ville de llnde. Elle 
apoartenoit aux peuples Icbthyophages, félon Ph^ 
ioitrate, cité par Cirtélius. 

STOBI, ville de la Macédoine Salutaire, qui 
devint très- célèbre , lorfqu'elle eut fuccèdé k la 
Tille de Pélagonie , en la qicdité de métropole de cette 
province. Me reçut cafonie romaine , félon Pline. 

STOBORRHUM ou Stoborum promonto- 
RiUM (^cr^-c^-^cn^), promontoire de fAfHquc 
propre, fur la côte (U golfe deNiuntdic, entre le 
promoiuoire Hippas & ta ville € Apbrodlfiam. 

STOËAE, vile de la Libye, félon Htcatée; 
àté par Etienne de hybxxt. 

STŒCHADES, Ues de la mer Méditerranée; 
fur la côte de la Gaule Naihonnoife. 

U &UI diflinguK ces îles 'de celles que l'on 
appelle Stackidû minora. 

Les premières font , à n'en pas douter , les îles 
à'Hîiru ou 6'lirts. Strabon en annonce cinq , donc 
trcMS feulement méritent que l'on en hSe mention. 
Ptolemée les indique fous le méridien du pn>m<w- 
toire Citberijlts , qui doit être le cap Cicicr ; mats 
il fe trompe. U femble que leur nom de Stvfuniu 
vient de rT*7%ef , qui veut dire ut ordrt. Ces îles 
portoient chacune les noms fiiivans, «1 commen- 
çant par la plus ocddentale , Pivtt , Mtft , ffyptat ,' 
c'ell->-dîre , la première, celle du mUieu , la phis 
él(»gnée ; c'étMt le fens de compter la lorf^de. 
On les appeloit aufli UgujHquti, parce (Qu'elles 
étoient près d'ime côte oii avden t habité des Ligures. 

StochADES minores , oa lu paita Stackadtsi 

Vax dit prccèdunnient que Strabon en comptoir 
dnq, dont trois grandes. Azxthcmer en compta 
également dnq , & dit mi'elks étoient en face de 
Uc6ie habitée par les MarloUeis. Mais il iodiqut 
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- paBàreauxit les deux petitcl ta face ic MirièUIe: 
Ce doit eue les îles de Ratantait Se de Poméaut 
sue l'on trouve à la fordc du port de cette viue. 
Ce fentîment n'cA pas, il eft vrai , celui de M. Valois , 
^ax pkce ici les grandes Stœchades^ mais c'cfl 
celui de M, d'AnviUe , qui a difcuti ce point avec 
précifion. 

ST<ENEI , peuples de ritalîe , dans la Liginic , 
du nombre de ceux dont les Romains trlooiphèrent. 

STOIDIS, île de i'ACe, vers la côte de la 
Carminic, & au voifinage de Ilnde. On péchoit 
des perles fur les càtes de cette lie , félon Pline. 

STOLMALIMKA, nom que Sttabon paroit 
donner 3 un lac de la Gaule Narbonnoîfè. 

STOLOS , nom d'une vUte des Thraces bor- 
l>ares, & l'une de celles que les Chalcîdiens en- 
levèrent aux Edorù , îcXoa Eiieime de Byfance. 

STOMA , marais de l'Afie mineure , dans la 
Troade , aux environs de l'emboucliure du Sca- 
niander , TcIod Strabon. ^ 

STOMALIMNA, nom que Strabon donne \ 
roHverture par laquelle l'étang de Beire commu- 
nique k la mer. 

STOMATA. Cefl la première des mentions 
«ue donne l'itinéraire de Jérulâlen , en partant 
4e Bordeaux. Comme b difbmce de fept Ueues 
n'indique aucun local connu , on conjeaure que 
l'auteur, en employant le mot mfjM, a voulu 
a&gaa l'embouchure de quelque ruiiTeau. 

STONI , peuples des Alpes , félon Stnibon , 
qui les joint aux Ltpoimi & aux TrUaubiL 

Tite-Iive rapporte que les Stoid furent fubjuguis 
par le conful ô. Marcius. 

STONIA, vdle de la Cappadoce , dam le Pont 
Calatiqtie , félon Ptolentée. 

ST'OPONIUM , lieu de la Thracé , au ToiJinage 
de Sardique , félon Cédrène , cité par Ortélius. 

STORNA , ville de l'Inde , au-deli du Gange. 
Elle appartenoit au peuple Ttngaai, félon Pto- 
lenée. 

STORTHYNGA , promontoit« de l'Italie , félon 
l^rcophronj cité par Ortélius. 

STY)SSn , peuple de k Sarmatie européenne. 
Ptolcmée le place auprès de FhIm. 

STOVINUS , ville qui appartenoit aux ligu- 
riens, félon Etienne de Byiance. 

STRABONIANENSIS FUNDUS, campaenc 
•n fonds de terre en A&ique, félon S. Auguflin. 

STRADENSIS, lieu fortifié, aux confins de la 
erenùère Mœfie, feloo la notice da dignités de 
ï'e mpire . 

STRAGNA , «euve de l'Afie , dans le voifinage 
de h Perfide , félon Cédrène , cité par Ortélius. 

STRAGONA , nom d'une vdle de la Germanie , 
félon Ptolemée. 

STRAMBAE, n«m d'une ville de bThrace, 
fél on E tienne de Byfance. 

STRAPELLINI , peuple d« Htalie , dans la 
P«uiUe, lêlon Vûae, 
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ffnAPEUMU, ville de ritaCe ; (but la partît 
de la grande Grèce appelée YApulk. 

STR ATA, conn-éc de FAfie, dans la Syiie; 
au nord & près de la ville de Palmyfe, félon 
Procope. Cet auteur rapporte que cette contrée 
fervit de prétexte \ la guerre que Cofroès déclara 
à l'emperGur Juilinien , lorfque Bélifâire eut conv-, 
mencè i réduire lltalle. 

STRATIA. Homère parle de cette ville dans 
l'énumétation des villes de l'Arcadie. Il lui donne 
l'épithète dnyffi»§VT» , qui fîgnifie oppofét mtx 
venu; Sc par fuite de' la même idée , AtuM , éUvte ,' 
ce qui donne lieu de croire que ces villes étoien» 
fur une montagne .- mais on Igncwe la pofitîoik 

STRATIUM, viUe de TEpire, dans l'Acaime; 
félon Etienne de Byfance^ 

STRATOCTIA, ville de l'Afîe, fur U Bof^ 
phore ciinméiicn , entre PitnagarU & C^i Mik-, 
fionan , félon Pline. 

STRATON (Uaurdt). U tour de Smto« 
étoit un lieu fombre dans le palais royal dtf 
Jèrufalem , oîi AriAobuIe , fils de Jean Hircan ; 
r(» des /ui& , fit tuer fon firère Aotigone , an 
retour d'une expédition , ob Antigone s'étoit 
co nduit avec beaucoup de valeur, febn Jofeph. 

STRATONTCA , ville de la Macédoine, (ut 
le goliê Singidque , iàoa Ptolemée. 

STRATONICE, ville de l'ACe, dans la Mé- 
fopotamie, félon Pline. 

STRATONICEA, ^le de l'AIie mineure, dantf 
les montaenes de la Carie. Elle étoit fituée i 
l'oueA d'v^&uAc, au Rord-ouefl du golfe de G/^iuy 
an nerd-eft de celui DorWi , & à l'elt-nord-ell i\t 

(;olfc CtraiBicus , vers le 37» degré 5 minutes de 
atitudf. Il y avoit im tbëitre dans cette ville. 
Sttatomce avoit été fondée par les Macédoniens, 
& àvoit reçu fon nom de StAtonice , femme d'An- 
nochus Soier. Cette ville conferva long-temps fa 
liberté fous les Romains, & l'empereur Adrien en 
rebâtit une partie. Elle étoit entourée par les der- 
nières ramincadans du mont Taiirus. Jupiter Chry- 
faonut avoit un temple près de cène ville, où 
tous les ans les habicans de toutes les villes tle la 
Carie envoyoient des députés offrir des fâctifices 
& traiter des a&ircs de leur république fôdérativc. 

STRATONICIA ou Stratonioa, ville île 
f Afie mînetue , près du mont Tatmis. Elle eA 
nommée Siratonieïa ad TaiiniJK,mx Strabon, pour 
la diflinguer de Stiatonlce de Carie. 

STRATONIS IKSULA, lie frniée eiKledans 
Sc vers l'embouchure du golfe Arabique , fclwi 
Str abon . 

STRATOS ou Stratus, ^e de Grèce, dan» 
la hautepartie de l'Acamanie, for iéfismtAchtiout, 
félon Thucydide. 

Elle cfl iwmmée Stratum par Strabon , -qui rw- 
porte qu'il faut Ëdre plus de deux cens fhdes lue 
le fleuve , pour aller de cette ville k la nier. 

StsaTOS ou Staton , fleuve de l'Afie, dan» 
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rHyrcanîe. D prenott fa fourcs dans le mont Cau- 
café , fclon Pline. 

Ptolemée écrit Straion , & rapporte que ce fleuve 
Venoit de la Méi'.ie , iraverfoit le pays des Atu- 
riia , & alloit (e jecter dans la mer Cârpienne. 

STRATOS , ville du Puloponnèfc , dans l'A- 
cliaj'e, félon Strabon.qui rappone que cette ville 
laiffa ion nom pour prendre celui de Dymt. 

STRAVANI, pàjple de la Sarmatie euro- 
péenne , félon Ptoleicec , qui les place auprès des 
Siidlni. 

STR AVIANAE , lieu de la bafle Pannonie , fpr 
la route de Sifcia S Mur/a , entre Inictmm & Murja , 
feton l'iiindraire d'Antonin. 

■ STRENOS , nom d'une ville qui fctolt fituée 
dam nie de Oéce, félon Etienne de Byfancc. 

■ STRFPSA, ncm d'une ville de la Macédoine , 
félon le même. 

STREPSjEI. Héfyche nomme ainfi le peuple 
de Sinpfa , vLle de la Macédoine. 

STREVINTA , noni d'une viUe de la Germanie , 
félon Ptoleniée. 

STROBELUS , lien maritime , dans le voifinage 
dt; la Thrace , fdon Ctdrène , ûté par Ortélius. 

Stiiobelus, lieu de l'Afie mineure^ dans la 
Carie , félon Couftantiii Porphyrogénète. 

STROaUS,viUe de li Macédoine. Cétoitiine 
colonie romaine , fclon Etienne de finance. 

STROE, nom d'une ville de ta Libye, félon 
Hécatée , cité par Eri:nne de Byfance. 

STROGOLA , ville de l'Afie mineure , dans la 
- Lydie, fclon Xanthus, dié par Etienne de fiy- 
fiwce. 

■ STRONGYLE, l'une des îles Eoliennes, ou 
StromboU : elle efl au nord-cfl par rapport aux 
antres , & fe trouve la plus proche de lltalie. Ce& 
encore une des îles dont le nom indiquoit la forme , 
comme le clii Siralion , «ira tm r^vfucTtf. Cor- 
nélius Sevcrus a aiiiC rendu cette idée : 
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Les voyageurs modernes aJTurent qu'en effet, 
vue de loin , elle paroît exaâement conique. Il 
ef) vrai que cette forme régulière difparoîi lorsque 
l'on en approche ; m'ais cette irrégularité n'eA-êile 
pas l'ouvrage du temps & des feux qui y font laps 
cclTc feiitir leur aélion ? 

C'étoit principal .:ment dans cette île que les an- 
ciens avoient placé le fiégc d'Eole. Cette idée chi- 
mérique, fous un rapport général, peut cependant 
avoir deux caufss raifonnables. 

La première , c'eA ciu'cn effet les volcans oc- 
-cartonaeni fouventun dégagement d'eau en vapeurs, 
qui produit un violent courant d'air , femblable k 
celui qui fon de l'Eollpyle, M n'en falloir pas 
'davantage pour fiiire croire que.lcs vents réfidoient 
dans cette île: & cette raifon peut bien avoir été 
la |>remièrequi lui atlonné h préférence. Obl«r-' 
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Tons cq>endant que cet effet n'eft pas particu&er' 
& l'île de StromboU. 

a", Solin dit que les hatûtatis de Stromgyle, par 
l'aâlvité du vcnian & la ilireâion de la fumée' 
prédifoient les vents qui dévoient foiiffler: ipùruuii 
fiatus in triduo pontndâniur , quo fathun , uti Molut' 
rtx vvuorum ertJtraur. Selon quelques anciens , Eole 
avoit été roi dé cette île, oC Ion talent dans ces 
fortes de prédictions l'avoit fait regarder comme lé 
rm des vents , dont il n'aurmi M au plus que le 
propiiète. 

Muis puifqiie Mario Ncgio & quelques autres 
auteurs rapportent qu'à travers certaines ouverriires 
de la raontiigne "qui forme cette ile , il fert quel^ 
quefois ties vents de la plus grande vioicnce , je 
ne crois pas qu'il (aille chercher une autre expfi-' 
carion de celte idée ancienne & fort naturelle , fi 
c'eA à cet effet qu'elle doit fa naiHançe. 
. Staovgtle , ile qu'Etienne de fiylânce place 
pr^s de la^le de Î^Sui, 

Strongyle , c'efl 1 un des noms que Pline donne 
à 111e :de Naxos. 

Strongyle , nom d'une île de la mer de Lycie , 
fclon Pline. 

STaONGYLE0ttSTIlOWGYLAE)île dc Itlifpanie, 
fur la côte dc la Bétique , félon Sextus Avienus , 
cité par Onébus. • -■■ 

SlltONGYLUM , nom d'un fon blti dans un 
desfauxboui^de Cotiâantinople, fSlon Cédrénet 

STROGYLUS. On avoit donné ce nom k une 
montagne de l'Afie , dans h Catmanie , à caufo 
de fa forme ronde , fclon Ptolemée. 

STROPHADES , nom de deux îles de la mer 
Ionienne, à quatre cens'flades de la côte du Pé- 
loponnèfe , vis:^- vis & il l'occident d'J^dTj^d , feloA 
Strabon. , 

Les mythologues y avoient placé les Harpies. ■ 

STROPH.(E, peuples de l'Afie, dans la Baby- 
lonk;. Ils dépend(ta«nt de l'Amordade ou Motdacéé^ 
félon Ptolemée. ' . 

STROPHIE, fontahie de la i-ille de Thèbes- 
en Béotie, folon le fcholiaAe de CalUmaque , cil* 
par Ortélius. 

STRUBUM ou Napmsi . ville finiée fur te 
bord & à la droite du DanaprU ( le Dnieper^, feloa 
Conftantin Porphyrogéuète , & près de la der- 
nière cataraAï de ce fleuve. 

STRUrHATF^, nom de peuples oui étoietft 
compris fons le nom général de Médet, feloA 
Hérodote. 

Ds èioient placé; au nord-ouefl des Atizantes » 
à l'ell des Matinéens & des Dardanéens , au ftid 
un peu efl des Sapircs. 

STRUD£, nom d'un marusdela Djlmatie, 
au voifinage.du Orm, félon Ni:éphore CalliAé:» 
cité par Ortélius. 

SfRUMPITZA, lieu que Cédrène, cité pir 
Ortélius^ paroû mettre dans la Thrace. 

STRUTHIA, ville de l'Aik mineure, dac» b 
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Phty gie ,'mn confins de la Lycaotûe , folon Eiieane 
de Byfance. 

STRUTHUNTE ohStrouthous , promontoire 

du Piloponncfe, dans l'Argolide, félon Paiifanias. 

STRUTOPHAGI , peuples de l'Bthiopie , fous 

, l'Egypte, dans le voifinage des EkphMtapki^, 

i«loii Strabon. 

STRYBIA, nom de l'une des Ucs Sporadesy 
fol(m Etienne de Byfance, 
. STRVMA ou Stryme , ville de la Thrace , 
félon Etienne de ByCince. Cétoit une.colonie des 
Tharfiens , feltm Harpocration. Ellû étoit fiiuée 
alTez près de Lifliis ; on y fiûfoit beaucoup de com- 
merce. 11 eft vrai que l'auteur que je viens de dter 
en ftir une île; mais peut-être emend-il que c'était 
une Ué formie .par' le l«c J/Bwrô i (jui fépartnt 
Sirymt de Muronct. Elle a conftrvè fon nom. 

STRyAlALAGA,.villo'de llnde.eiwleçà du 
Gange , du nombre de colle» qin étcùent fituéc! 
entre le fleuve Byiida & k Pfiiuiopoiniu , félon 
Pi olem éc. 

STRYMON , nom d'ira^ fleuve qni prenoh , fa 
fource dans le mdnt Henius , & qui feifcât la borne 
entré la: Macédoine & b Thtacc , félon PEne , 
^eA-k-dire , avant que <les conquêtes des rois djg 
Macédoine cuirait écenduleroyaume de ce côté. 
, Etienne de Byfanoe apporte que ce flenvc 
Dioutlbit k ville HAmph^vUs, & ay<»t.fon «n- 
bcHichure liirla c6te du goliê, qui, de li, avoit 
pris te nom de Sirymonicui fimu. 
, STKYMONU, peudéï qui hatdnf i^t le long 
du fleuve Strymon, félon Etienne de fiy!^iie< 
. - STRYMOHIS, IW des tioios qufc PÉn^doane 
à la Bithynie. 

STRYMONlCUSSïNUS.golfiiddlaraefEgée, 
fur la- côte de U Macédoine « de 1* Thract j à 
l'occident du golfe IHéiique , félon £o:niie dé By- 
iânce. 

STUn A, fleuve de llle d'Albion. Pioleoièe A 
fjace rcmbôuchnk fur' Id côte ocddentaiè-, erttrc 
CancMOjam promammum & embouchure du âaive 

STULPINI, peuples de la Libumie, du nomhlt 
des qiiaione qui cooipt^ûcoc la nation , félon 
Pline. 

STURA, rivière de l'Italie, dans b Ligonie. 
■Elle coule perpendicutairement i l'Oyj-w, fe rend 
de b Padxt au nord-miefl, & trés-prcs d'.^Kgii/Id 
Tturinoram. 

Stora , nom de l'un des bras do fleuw /ndiM^ 
félon Néarque. 

SrURII, peuples de la baflc Germanie, du 
nombre de ceux qui habitoient les îles fituées entre 
les embouchures du Rhin, félon Pline. 

STURIUM , nom de Fimc des petites îles Sioe- 
chades , dans la mer Méditerranée, fur bTcôte de 
,|a Cai<le Narbonncîfe, félon .Phne. 

STURNÎ, pciTp)<»de la Sarmatie «:ropéenn«, 
^ -au midi des Vihior.is, 81 mù s'étendoieOt juTqu'au 
pays des ALami, ictou Pt o kmée. 
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STURNIKI , peuples de lltaU; , dans la Cabbi« > 
félon Pline. . 

STYELLA . lieu" ou chiteau fortifié de U 
Sicile. , 

STYGIS AQU^E , fontaine dans l'intérieur d« 
l'Arabie heureufe, près du mont Climax, félon 
Ptolcmée. 

STYMBARA , nom d'une ville de la Macé- 
doine Elle appartent»! aux Deuriopes , félon 
Strabon. 

ST YMPH A, montagne dé h Macédoine. Strabon 
y placo la fource du flewVe Afdcktus. 

STYMPHAEjE 6(PARYAEJ:, nom de.dcux 
rochers- de la Macédoine , félon Arrîcn. 

STYMPHALIA, coftBée- de-la Macédoine , où 
étcril fituée h Ville^ Aé Qymna \ félon Ptolcmée; 
STYMPHAUS, 'nom' d'une' viDc de b Macé- 
doine , félon Tite-ÉiVd.- 

STYMPHALlîS m SrvMIttiALK Cette vflle 
é»>it dans la panle du nord-eft de PArcadie , à-^ 
peu-près an hid-eft de Hiénéos , & au nord-eft 
d'Orchoménc- Je foupçonne que celle dont parle 
lloUiÊr^, eft l'ancienne ville de Styraphale, qui 
avcii exifté , fdcit Paufailiss , peu tuin du lieu oti 
f^x ti)Afirmte>)a ilouvelle. Die avoit eu pour fon^ 
datenr Stymphalus , jietit-fife'd'Arcss ; c'étoit , 
dans cette viUe que Teménion, fils de Pébfgus^ 
avttii élevé Junon, & qu^il avoit (ait bâtir trds 
temples en l'honneur de cette déefie , qui étoit 
confîdérée fous trcMS rapports diSërens: à Junoa 
drfant (^«îîi), à Junon devenue femme de 
Jupiltr , -ainltt (T(KïTw) , & i Junon veuve {iLr,fa»}\ 
torfqtf elïé etif-fiiit divorce avec fon époux. C'étoit 
prtsde cettevillenu'étoit leftimeuxfac SiympkaU', 
fur léisbotds duquel Hercule avoit , difoii-on , tue 
ou- chË(1é les oifcpux qui- y caufoient une grande 
incommodité. (M.'Gebelin a donné l'cxplicatiod 
de cette (àble dans fes allégories, tomt I ,pagt »ij. 
On y ^oyoit im temple de Diane Stympkalidt , 
& h ftàiUe''de cette déefle y ùoit en bois doré. 
La vDÎite du temple étoit ornée de plufieui^ 
figures d*oifeaux appelées SiymphnUdcs , fans donte 

S Pin- rappeler le fâuvenir de ceux qu'avoir tués 
craile. Derrière le temple étoieni des f^tuei 
de jeunes filles avec tles cuiflès & des jambe» 
d'oileaux. ' ' 

Tout ce petit canton étoit fiijet à des inonda^ 
tions fiibites,' par l'accroiffement des eaHX'^ijtU 
ibmboient des montagnes. Paufanias cite l'exemple 
d'une biche & d'un chafleur qui furent , de foft 
temps , emportés par les eaux & fiibmergés fur 
le cnamp. Il en attribue la caufe ji b colère de 
Diane , dont on avoit négl^é le culte : avec quel— 
cjiies conntxflances de pjiyfique on n'eût pas eu 
bef<»n de recourir à ces caufcs ridicules. 

Près de Stymphate étoit une fontaine , dont 
Pau&nias prétend qu'Adrien avoit fait conduire 
Teau jufquà Corinthe. Cet ouvrage devoir donc 
être bien confidérable , vu les grands travaux qaH 
ûippoic ; car il y avoit an moins fepi lienc» : il 
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fallcit lîc plui percer des montagnes & WVer&r 
des fleuves. On ne' peut guère cependant révo-. 
qiicr ce feit en doute , puj%ie Fauteur grec Jcmble 
parler de ce qu'il a vu ; il ei) parlé ailleius de 
cette eau conduite à Cotintjje. 

Stymphalus ou Stymphale , flem-e de 
l'Arcadie: il cominerçoit un peu au fud-eil du 
mont C>llène, & ie. remjoit ^a fud dans un 
lac de Ion nom. Ce, lac ètoit Ëuneux.par 1? dé- 
faite de certains grands oîfeaux qu'Hercule avoit i 
di(bit-on, tué fur l(;s bords; d'autres difoientqc'il 
les avoit chaires par le fon d'une cymbale. 

Prèsd&4à il y avoit eu, dans les premiers temps, 
une ancienne ville nommée Stymyhalt, k laquelle 
on donnoit pour fondateur Stymphalus, petit-61s 
d'Arcas. Selon les traditions du pays , c'éioit 
dans cette ville que Téménion , âls dePëlalgns, 
ai'oît élevé Junon , & qu'il aroit bitî trois temples 
en l'honneur de-cette d^elTe , cpnfidérée fous trois 
rapports diiFércns , Junon foDveraine de l'univers ; 
Juflon femme de Jupiter ; Junon , veuve , ou 
ayant &it divorce avec f»n époux. 

Cette ancienne viUe étoit détruite au teiiipi de 
paufaniasr'on ignoroit même là pofition. 
. STYMPHIUM, nom d'un lieu du Pélooot»»èfe. 
Diodore de Sicile femble le placer dans le vpilî- 
nage d'Argos 

STYRA, ville do Grèce, dans Ille d'Eubée , peu 
éloignée de Cap^us, & fur la même côte au 
nord-oueft. Ce ucu , qui n'eA pas traité' de ville 
par les auteurs , avoit été fondé par des habitans 
de Maraton. Comme Homère en parle dans l'énu^ 
mérâtion des vaifTeauz , il faut crcnre qu'il U pré- 
■ fumait confidérable au temps de la guerre de Trt^e, 
fi mènie elle ne l'étoït encore de foo temps. 

STYRACIUM , nom d'une montagne de Kle 
is Crèts, félon Edennc de Byfance. 

STYREI , peuples de la Grèce. Hérodote leur 
donne une île nommée AtànUa. 

STYX. Le Styx, regardé par les nivtholocues 
comme étant un fleuve des enfciï , exiltoit réelle- 
ment pour les Toyaecun & les géographes , dans 
l'Arcadie , prenant la fource aux monts Aorana , 
& fe jetant dans le Ciathis ; mais comaie ce ne 
peut être de ce fleuve qu'Homère entend parler 
«jjuis le foixante-dixième vêts de fon catalogue , il a 
£4iu fuppofer qu'il y en avoit un autre de même 
aem en TheflaUe , vers la Macédoine. Ce ne peut 
être que la nécenité d'y retrouver le Styx, qui , 
' félon Homère, donnoit nailTance au TiroKJùu, qui 
a bit iuppofer un marais de ce nom vers la fource 
du fleuve. Mais outre que les anciens funpofoicnt 
très- gratuitement qu'un fleuve s'écouloit fous terre 
pour aller fe remontrer dans quelque lieu très- 
éloigné de fa première embouchure, il me femble 
oue les aticiens n'ont jamais été d'accord fur le 
lieu véritable où fe trouvoit le Styx, par lequel 
les dijcux dévoient jurer pour rendre leurs fermens 
pufll folenmels qu'ils pouvoîent l'être. 

Jxs poètes ont tranfporté ce fleuve dans les 
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enfersj icaiife j (ans doutt, de la maimîfè qnaliti 
de fes eaux. Paufanias , oui l'avoit vu dans FAréadict 
rapporte^el'oiuydiflilloitd'unrodier. Cetteeau, 
fi fa qualité n'en pas changée , cfl fi corrofire , qu'elle 
caufe la mon aux hommes & aux animaux qm 
en boivent, & qu'elle ronge même les vafes de 
métal dans lefquNson l'amifc: auft quelques hiAo-« 
densqui ont dit qu'Alexandre avoit été empdifonné* 
onwls prétendu qu'il l'avoit été avec cette eau. 

I^ufanias dit que les vafes fam de cornes de 
cheval , étoicnt les feuls fur lesquels die n'eût pas 
de prife. 

Sttx , matais de la Grèce, dans la Theflâlie.' 
Le fieuva Tàanffus y prenoit fa fource, feloa 
Pline. 

Styx, fbBtaine de la Macédoine , félon Quinte* 
Curce. 

SUAGELA, Tille de l'Afie mineure, dans la 
Carie, fcloo Etieime de Byfance. 

SUANA , ville d'Italie , dans l'Etruric , féaa 
Ptolemée. 

SUANAGURA, ^e de FInde, au-ddi & dans 
le vmfmute du Gange, félon Ptolemée. 

SUANENSES. Hine nomme ainC les habbans 
de SudiiM, ville de FEtrurie. ' 

SUANETES ou SuAMrriB , peuples qui h3i»> 
loient dans les Abes , & qui furent fubji^ués par 
AugnAe, félon Pline. 

Ptolemée écrit Suanim , & les place danc 
FEtrurie. 

SUANI. peuples de l'Afie , dans la Colcbîde ; 
Âloti PlinCL ' . < 

WARDEMI, peuples de la Sarmatieafianquej 
félon Pndemée. 

SUARDQNES, peuples de k Germanie, fclo* 
Tacite , qui les comprend pannLles Suèves, 

SUARI, oeuplcs de FInde, félon Pline. 

SUARRANI , peuples que Pline place en ledie i 
dans h fuôème re^n. 

SUASA, ville de l'Italie, dans l'intérieur d« 
ll/mlnie , fetoo Ptolemée , chez les Sénonoîs, 

SuASA , ville de FEthiopie , fous l'Egypte , felotf 
Pline. 

SUASTENE, contrée de llnde, eivdeçi im 
Gange, autour du fleuve Suaflus , & à b gauche du 
fleuve Indus, Il en efl Eût mention par Ptolemée. 

SUASXUS , fleuve de llnde , en-<feçi du Gange* 
n prenoit fa fource dans le mont Einodus, cou^if 
au fud-oucft fe jeter dans V/adut , vers t'endnMt 
où étoit fituée la ville SAoraot, 

SUAVENSIS ou SUABENsis , fiège éfnfcopal 
^Afrique , dans la Nutnidie , félon la notice des 
évêchés ît cette province. 

SUAVIA , contrée dont ait mention Caffiodom.' 

U eft pn^nble qu'il entend parler du pays h»^ 
bité par les Suèves d'Afie , ainfi que d'Europe: 

SUB LUPATIA , ville de ritalie , dans b Pouille; 
entre SUviâmm & C^nala , félon Fitin. d'Antontn, 
, SuB RoMULA , lieu de Fltalie , cmre £cUmi^ 
Se Poiu Ai^i , félon le mêste. 
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SOBAGKJE, peuple de Ylnde. Otok les met 
au nombre de ceux qui furent fubjiiguës par 
Alexandrc-le-grand, 

SUBASANI . peuples qui haticoiciit dans la 
panie méridionale de l'Ue de Corfe, félon Pto- 
lemée. 

SUBATTn , peuples de la Germanie, dit nombre 

^e ceux dont mompna Germaniciis , félon Strabon. 

, SUBBARITAmJS, fiège épifeopai d'Afrique, 

dans la Mauritanie céfarienfe , félon la nodce des 

évêchés de cette province. 

SUSDALlA,fiegeipifcopaI, fous le patriarchat 
de Conftandnople , felon^Vanon, cite par Or- 
télius 

SUBDINUM, ville de la Gauk Celtique, félon 
la cable de P^utluger. 

SUBI , fleuve de rHifpanie , dans la Coflîianic , 
&Ion PHne. 

SUBICARENSE CASTELLUM, lieu fortifié 
de l'Afrique , dans la Mauritanie , félon Anunien 
Marcel lin. 

SUBL£UM ouSiLBiUM , ville de TAHe mineure, 
dans la première Phrype Capatiane. 

SUBLAQUEUM , ville dltalle, dans !e Lattum, 
Pline dit que ÏAnio' paflè au travers de ircns lacs 

■ fen agréables , qui avoicnt donné ie nom i la 
: ville de SuiU^ntum. 

Tacite donne ce tnéne nom k la maifon de 

Ebifance que Néron avoir (ait bâtir dans ce quarter- 
tf& i laquelle il avoir donné le nom de la ville, 

SUBLAVIO, 'nlle de la Norique ou de la 
Rhétie, fur la route SAu^ufta Vinddicum i Vérone , 
tntre Vip'Uuuaa & Eadidtaait. 

SUBLCCTINUS ou SuiiEcroms, fiège épif- 
eopai d'Afrique , daiis la Byzacène , lêlon a notice 
des évéchés de cette province. 

SUELEUM, ville de l'Afie, dans la Phiygi*, 
(«Ion Nicétas , cité par Ortélius. 

■ SUBLUPATIA ( Vigliont), lieu d'Italie, dans 
la MefTapie , fur la route de Vtnufia à Tannami. 

SUBOCRINI , peuples des Alpes , du nombre 
de ceux qui faabicoieut encre PoU & Tapjlt, félon 
Piine. 

SUBRTTA , nom d^me ville qui étoit fituée 
dans l'intérieur de l'île de Crète, fclon Ptolemée. 

SUBSANA , lieu dont parle S. Auguffin. 

SUBSICrVUM, lieu de lltalie, fur b route, 
.tE^ Tuiïaim k Regtum; en preuànt par Ro/-^ 
àrnmm, entre Succùantim & Atuiuun, félon l'iti-' 
afaaire d'Antonin. 

SUBURyâeuve d'Aâique, dans la ijrlauritanie , 
Tïngitane, Ptokmée en place l'embouchure fur la 
càte de l'océan Atlantique , entre celle du fleuve 
/w & le golfe Emporictts. 

SVSUR , ville d'Afrique , dans l'intérienr de la 
Mauritanie tin^tane , félon Ptolemée. 

SuBUH , vi& de l'Hifpanic , fur la côte de la 
^anagonnoife^ entre Btrcinon & Tarr*coa, , 

hs^S^ U ^^?aBC aux laUtMfi I 
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EU# ét^t fituée fur le RiAruàaa^ i réueft de 

SUBÛRGIA , vUie. de rAfnque , dans la Mat», 
ricanie céfariciife , près de la fource du fleure 
Phixiuius , félon Piolemée. 

SUBOTTUM. ville de Hcide, en-deçà du 
Gange, entre le fleuve Bynda & phudùSomt 
fdoix Ptolemée. ■< J . • 

SUCARDENIS, fiège épifeopai d'Afrique, 
dans la Mauriianic céfarlenfe , fclon la conférence 
de Carthagb. 

SUCCABA , noiB d'une île du golfe Arabique, 
félon Agatarcludc , cité par OrtéUus. 

SUCCASSES, peuples de la Gaule Aqnitanioue. 
fnlon Pline. i i • 

SUCCÉIAïWM, UeO de nialle. fur la route 
dEquo Tuiiaim k Rtpum; en prenant par Ào/ê£j- 
"'!"• ,?"""* Cacintum & Suificivum, (elon l'itiné- 
raire dAnionin. 

SUCCHjEI, peuples de Libye, félon Etienne 
de Byûnce. ^ 

SUCCI , ville qui étoit fituée aux confins de la 
Thrace & de la Dacie, près de l'endrQit où étoit 
le pas ou le dérroii de montagnes appelé Aumlîut 
ou CUufka /«;:amra, rdon Ammien Marcellia. 

SUCCINENSE OPPIDUM, appelé aufliSuc- 
craiUM .ville de l'Italie, dans la FlSmiuie. Ain- 
mien MarceUin rapporte qu'elle étoit tellement 
en^ouiiç dans la »erre, qu'on n'en voyoit plus 
aucune iracç. '^ 

SUCCOSA,. ville de rHifpanie , dans rintérieur 
de la TarragonnoiTe , au. pay» des Ilergètes , feloa 
Ptolemée. 

SUCCOTH , lieu de la Palefflne, au fud du lac 
Tiieruu. 

SUCCUBAR, vUIe d'Afrique, dans la Mau- 
ritanie cèfarienfc. Pline lui donna le titre de C»- 
lonia Amfi", & il la place dans l'intérieur 

SUCd/BENSIS ûègeépifconald'Afriqueifelon 
la lettre fynodique des pères de la province precon- 
fulajre au concile de I^tran. 

SUCCUBO, ville del'Hifpanie, dans la Baf- 
^»'ji'=ijl''^0" ^lel'afl-embléc générale de Cordoua, 

SUCHE , ville de l'Ediiopie , dans le voifroage 
du gol& Adulique, fclon Pline . ° 

SUODAVA , ville de la baffe Moef.e , près du 
Danube., mtre Trcnutrifia StAxUan, fur£ rou« 
de Vinunacwm à Nlcomédie , en prenant le Ion» 
du Danube, félon l'itinéraire d'Antonin 

SUCRO ( ;* Xucar ) , rivière de l'Hifpanie dté- 
rienre, diez les Cûntejbmi. Elle commençoit au 
nord- oneft dans des montagnes, &fe rendoic dans 
la mer, à mielque di&nce ée Satiéis. 

Dans Ptolemée , l'embouchure de ce fleuve ell 
marquée entre le pon lUkU^mus & l'en^ouchure 
du fleuve PaiLinna, 

■Sut»0, ville de FHifpanic, que Strabon place 
à leinbouchittc du fleuve de même nomimaÉeUe 
HCxinou plus ut temps de Pline. 
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SUDANELANjE , noir d'une ville de Thrace , 
l'empereur Juftîhlen la Ht fortitîer, feloft Procopc, 
cité. MT Onéliiis, . 

SUDASANNA, ville de Unde, en -deçà du 
CsiijLe & près du fleuve Indnt , félon Ptolcmée, 

SDDAVA , ville de l'Afrique , dans l'Intérieur 
de la Mauritanie céfarienfe , entre Tcnijfi Se Tu- 
fiaii-ith , félon Ptoleniée. 

SUDENIi peuple de la Sarnutîe européenne, 
■u midi des Marcom:ins, felbn le même. 

SUDERNUM , viUe de llcalie, dass l'intérieur 
de l'Etrurie, félon le même. 

SUDERTANI , peuples de l'Italie, dans l'Etrurie, 
ftlon Pline. 

SUDERTUM , ville de Iltatie , dans l'Emiric. 

SUDETI MONTES, montagoes de la Ger-. 
manie, félon Ptolemée. 

SUniDENIS, ville de TAfrique propre , 5c l'une 
de celles qtii ètoîeni fituies entre les deux Synes, 
félon le même. 

SUE, ville fituée au milieu des rochers, atu 
environs de l'Aflyrie , It ce qu'il paroît dans rânc, 

SUEBI ou Stebi , peuples de la Scy thie , en-defi 
de rimaiis , félon Ptolcmée. 

SUECONI, peuples de la Gaule Belgique, 
félon Pline. ' 

SUEDA, SuENDA, ou SuMEDO, lîeu fortifié 
de la Capadoce. U fut pris par Antiochus, filon 

SUEL, ville de l'Hifpanie, fur la côte de U 
Bétique , ftlon Pline. 

SUELLENI, peuple de l'Arabie heurcufe, ftlon 
le méme. 

SUELTRI ou SuELTERi , peuple de la Gaule 
^arbonnoife , le long de la mer , félon M, d'An- 
vUle. 

Le P. Papon les place aux environs de Fréjus, 
$1 ajoute que leur nom f'eft confervè dans celui 
de la montagne de l'Eflerel , & qu'il eft furpris que 
M. d'Anvitle ait préféré de les placer entre le Luc 
& Brignole. 

SUEMUS, SïRMvs oa Seumus, fleuve de là 
Thrace. Il allcit fe perdre dans VBtbnu, félon 
Pline. 

SUENSIS, fiègc épifcopal d'Afrique, dans la 
province proconlulaire , félon h lettre fynodique 
de cette province , qui im lue au concile de 
Latran, 

SUESIA , nom de l'un des plus grands lacs de 
la Germanie, félon Pomponius Mêla. 

SUESSA AURUNCA {Stut), ville d'Iiaiie, 
dans la Campanie, vers le uid-eÂ & très-près 
du Lirù. Comme elle avoit appartenu aux Au-- 
ronces , on lui en avoit confervè le nom. Ce fur- 
nom fervoit de plus à la dillinguer d'une autre 
Siajpi , que fes habitaril avoient abandonnée pour 
binr celle-ci. L'ancienne fiit détruite par la jaloufie 
des Sidicicns. Cette ville devint colonie rom»ne 
dans le temps de la république , $( reçut unç colonie 
flOHYçlle a» temps d'Augmle, ^ , 
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SUESSA.POMETIA, ville de ITtalie, dans le 
Laiium, au nord-efl <i'Ar.tit(m, i la droite de la 
voie Appienne. Elle ftit k, cilpinile des VolfqiiCi. 
Les Romains s'en emparèrent l'une des prenrièfej 
années du règne de Tarquin. Il eft fur que les 
Volfques la reprirent , puifque l'on voie dans Tite- 
Live, que l'on mena, dans une aijtre occafion, 
des troupes contre cette ville. 

Ce fut des dépouilles de Sutft, que Tarqdii». 
batit le capitole. On rapporte qnc les Sidiciera 
U détruifu-ent Tiar jaloufie. 

SUESSAN^ AQU^, bains de Iltalie, félin 
Tacite, peu éloignés, fans doute, d'une des ville* 
appelées Sutffia; « 

SUESSIONES (.« SUESSOKES, peuples de U 
Gaule Belgique. Bs dépendoient des Rhtmi^, felcm 
Huiius. Mais Pline les qualifie de Uhtri. Leur 
territoire étoit étendu & ^tUe , félon Céfar. Ils 
occupoieni douze villes , & pouvoient mettre fhr 
pied cinquante mille hommes, lorfqu'ils entrèrent 
dans la confédération avec les Belges. C'étoit le 
pays appelé depuis Soijonoit. 

SUESSITANI ou SuESSETANi , peuples de TEf- 
pagne citérteufc. Tite-Live rappone que A. To- 
rentius prit d'atTaut la vdle de Cortîô, dans le 
pays de ces pcupl s. 

SUE&SULA , ville de l'Italie , dans la Cam- 
panie , entre Capoue & Nola , félon le table de 
Peutinger. 

Fronrin rapporte que Sylla y envoya une co- 
lonie. 

SUESSULANI: PUne nomme ainfîles habitans 
de Sutjfuld , ville de U Campanie. 

SULSTASIUM , ville de l'Hifpanie, dans I-m- 
térieur de la Tarragonnoife , chez le peuple C*- 
rijli, félon Ptolemée. 

SUESTHANI, peuples barbares, qui habitoient 
dans la Scandinavie, félon Jomandès, Jt Rti. giJL 

SUETA, ville de la Patefline, au fud-oueAde 
Cottitrha. 

SUETRI ( Ui Siiitrts ) , peuples des Alpes rtut- 
rilimes , au nord des fdaum. ' D en eft fait men- 
tion dans le trophée des Alpes. 

M. d'Anville place ce peuple au tcnitoire de 
Seillans, près deFayence, dans la canle fepien- 
trionalc du diocèfedeFréjus; maisleP.Papon leur 
afligne le pays <{ui eft le long de l'Efteron. 
' SUEVI (&f Suèvu), nom générique que Tacite 
\.Germ, c. jS ^ }4) donne aux peuples qui hahi- 
toient au-delà de l'Hbe, même dans la Sarmaiie, 
au'deli des Umltes de la Germanie , & aux ha- 
bitans éc la Scandinavie ; & au-delà , touïles vaftes 
pays qu'occupoient ces nations nombreufes , furent 
appela du nom générique de Suivit. 

Lç même auteur ( c. a) nous apprend que 
ouelques-uns profitant de la licence que donne 
I antiquité, foutenoient que le dieu Tuifton avoit 
eu un plus grand nombre d'enfàns qu'on ne lut 
«0 atbiouoit ordinairement , Si c[u'un d'entre eux 

«voit . 
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ivoit doHné le nom au Suives. D^tntres 'ont 
voulu faire venir ce nom de la rivière Saeviu , 
ou du mont Sevo, oii de la natrjn des Sucams. 
Quel^uis auteurs ont vo:ilu tirer l'origine de ce 
mHncnoni de l'humeur vagabonde de ces peuples, 
Câux qui veulent qu'un roi ou héros des Gïrtnains 
ait douué fon nom aux Suéves, approchent le 
[Hiis de l'idée de Tacite. Il ne &ut pas croire 
néanmoins que ce nom de Suève ait toujours été 
auin général ; car dans le temps de l'ancbnnedivifion 
des peuples de, la Germiiii: en clalTe;, fi nous 
Dous eti rapportons ^ l'iiac ( L. ly, e. 14), les 
Sucves é;oi^t compris tous bs UtDnmtdwi. 

Les peuples aiuquels on donne 1: nom de 
Suèvu, ne Ce croursat pas non plus toi;iours dans 
h même réeion : du temps de Céfar £ BM. Gail. 
1. 1, c. 3 S' f : L. If, Cl & 2; L. ri ,e. fffio 
fraj), lïs Caitcs écoîcm réputés Suaves. Les 
Marcomans , les Hanides & Sédudens , furent 
c mprii enfiiite fous le niém: nom. Du moins ces ' 

f^Uj>Ls , lorfque MarabodL-us les eut fàitpalTer dans 
! Boherr.lim, (bi\i-its comptas parmi les Suéves. 
Srajon (£. vn) dit : La nation des Suèves eft 
trés-f^raiide , car elle s'étend depuis le Rhin )ur- 
qu'à l'Elbe ; & une parti > mâme des Suèves habite 
au-ddi de l'Elbe. Maisdapuis le troifièmifiècle, 
on voit le nom ds $uève> fe rjAreirdrsextié.'ne- 
Bient à m^fure que les peuples partiailicri , compris 
au; «rivant ibuî ce nom général, fe firent con- 
ncitre par leurs viLloires , comme les Gotlis , les 
"Wendalcs , Iss Lombards & les Bourguignons. On 
trouve que dans le cinquième fiècle , lorTque les 
Suèves paftèrent en Efpagne , le nom de ces 
peuples étoit encore celui de dîverfes nations : 
depuis ce temp», les Suèves ne paroifTent plus 
avoir été qu'un peuple particulier , fixé dans le 
pays des anciins Htinutduri. Jornandès ( dt Rtb, 
Goth ), en donnaot les bornes des pays des Suèves , 
ditquU a les Baloarii i l'orient, les Trane'c î 
l'ocodent , les BurçonJionu au midi , & les Tfia- 
ringii au nord^ il ',']OLtî que les AUmani étoient 
ioii t> aiu CAcvi , & qu'ils èi oient maîtres des Alpes 
Bb. niques. Enfin, les AUmant ayant abandonné 
entièrement la Germanie, les Sué\-es fe mirent, 
peu à peu , en poiTeflion de leurs terres , s'éten- 
dirent jufqii'aux fources du Danube & jufqu'au 
hc de ConlWice , & donnèrent le«r nom k tout 
«e pays. U s'y efl confervè jufqu'à préfcot , quoique 
^m peu corrompu , fous le nom de Suabt , les ALe- 
naods dirent Schivatniand. 

SUEVUS ou SuEBUS, nom d'un fleuve de la 
Gomanie, félon Ptoiemée, L. ir, e. 10. 

SUFARITANUS, fiège épifcopai d'Afrique, 
dans la Mauritanie célàrienfe , félon la notice des 
ivéchés de cette province. 

SUFASARITANUS ou Sufahitanus, C^e 
épifcopai d'Afrique , dans la Mauritanie célaiienfe , 
félon la conférence de Canhags. 

SUFETANUS, Cége épifco^ d'Afrique, dans 
h Byzacéne , félon la conférence de Cvtbage. 

Giogri^h'tt Mtiauu, Tomt lU, 
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SUFETULA {Spahla). L'iriîiéraire d'Antonio 
feit mention de cette ville d'Africiue. FJle étoit 
fituée dans les teiTL-s, au fud ('e TJ:or.;l:iriihina. 

On trouve un fi:p£rl'C arc ds tri.-»ni;jhc à un 
fiadc it l'cft de cïtie . villj. Aiii:r''S cft un magni- 
fique poni^ie , où apris l'avoir paflB, on voit le» 
ruines d; trois tejnaleî coii:iius. 

SUFEXyTENÎlS . ft-ï'.ic épifcopai d'jWi^tque , 
diins la Dizacéne , fcloo ^ nodce ds cette pro- 
vince. 

SUFICULA, fi:-gs épifcopai d'Afrique, dans h 
Bj-zacénc , félon les aÛc» du concile tenu fous 
S. Cvprien. 

SUFIS ou Sufisus, fiège épifcopai d'A.friquc. 
dans la Byzncéne , felon les aâes du concile tenu 
fous S. Cypiien. 

SUGABARRTTANUS, fièçe épifcopai d'Afn- 
que , da:u la Mauritanie céfanenfs, félon la no^ 
lice des évêthéi de cène province. 

SUGAMBRI (Ju Sugamirtj) , pei:ples de Hnde , 
du-nombre de ceux qui furent iubjiigués par 
Alexandre, fcloti Quînte-Curce. 

SUGDIA , fiège archlépifcopat de la Moefic. 

SUGDU MONTES , montagne de l'Afie , dans 
la Sogdianc. Ptoiemée les place entre deux fleuves. 

SUGGITANUS Ciizs épifcopai d'Afrique , 
dans la Numidie, lelon la notice d'Afrique.. 

sua ai SUETE , ville de la Judée , dans Ij 
terre de Hi:s , qui faifoit panie de la demi-tribu de 
ManalTÎ, auHJelà du JourdiiiL 

Cette ville étoit fituée au midi de Théman. 
£Ilo étoif la patrie de Baldad , Tun des trois amis de 
Job. 

SUIDIADA, contrée de' l'Afie, qui cû arrofôe 
par le fleuve Oxus , félon Tzeeùs , QiUHtd, 8 , 

SUILLATES , peuples de l'Italie , dans FUmbiie, ' 
félon Pline, L. m, c. 14. 

SUINDINUM, appelle depuis CtiMmaiù (le 
Mans): tel étoit le premier nom de la capitale 
des Cénomans. Dans Ptolcmés on lit Vbtdinum : 
c'en la différente fone d'afpiration. 

'Ditti la^notice des provinces de laGaide, cette 
ville e& placée immédiaicment après la métropole 
de la iroifième Lyonnoife. 

SUINUM, fleuvedcl'Iialie.dansle PicenuBi, 
félon Pline , L, m , e. r j. 

SUIONES, peuples feptentrionaux , dont p:irle 
Tacite, après avoir décrit les côtes de la mer 
Suévique. On les place dans la Scandinavie, ou 
plus exaâement dans la panie néiîdionale de la 
Suède. 

SUISMOXnUM , montagne dltalie . dans h 
ligurie , félon Tite - Live , ^ la j^t à celle 
nommée BaliJU, -^ 

SUISSA, ville de TAfie, dans la pedte Ar- 
ménie, fur la route de NUcpoIli i Satalx , entre 
Araaraci & fatala, félon l'id'iéraire d'Antonin. 

SUISSATIUM. ville de l'Hifpanle, entre Se: 
Ida & TidlaniuPt, fcloa leméme. 
T 
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SUTT^, peuples de là Sarmade,' ert Afic^ 
félon Pline. 

SULGAS FLî)V. rivière de la Gaule, dans 
(3 Viennoife. Ce fiit prôsde h jonffion de cette 
rivière dans le Rl'ànc , que Domitiiii jEnobarbt'^ 
vainquit les Allobirgcs* 

CcD la ScTgue qii prend Ta foiircc pjès de 
Vanchife, • 

■ SULIAKÎS, Cià^z épifcopal d'Afrique, félon b 
ncticc 6i)ifcofs!s àc ce pays- 

SVl W. , ^l'cuplts de ta Gaule Lyonncife, félon 
la tal'tc (lo pÉiitiîiprr. 

SUîiS, lim de la Gaule, dans b troifième 
Lyo^iiriTe, At la roi. te qiû condrifoit de D.irio- 
r^.-.r; (Dr.riorïg eu Qurcmc') ï l'extrémité de la 
Bfctagrc. On trouve encore une petite rivière 
appeîlée Siuil , qui s'unit à ctUe de Stcvn. 

SUIXECn OK SuBLtCTK {SaUr^o), ancienne 
ville d'Afrique , fituée'fi:r !c bord de la mer, à 
cinq nulles an fud - oueft de Taris Hannlbalu. Il 
en cA tait n:cnticn dans la table de Peurlnger. 

SULtITANUS, fiàçe éiiifcopal d'Afnque , félon 
la conférence de Cannags. 

SULMO {Soimona), ville d'Italie, dans le 
Snmninm, rat {»d-tû. Cétoît une petite ville, 
Ctiiéc (.'ans l.is monia^iics. File ne mérite d'être 
reirarqrùe que parce qu't'l: liit !a patrie (TOyidc. 
Cl' pof le parle- d^ frcids au\qiiïls elle écoit expofée 
•I caiifc de fa finution. 

<;érdr met cette ville ri fept mJlles de Cor^nium. 
Elic dciint colonie RomaRc , fdon le rapport de 
Fromin. 

SvLMO, ville de l'Italie, dans le pays des 
VolûjLies; mais Pline rapporte qu'elle ne fubfifloit 
plus. 

SLLULITANUS, fièfe èpifcopal d'Afrique, 
félon la ccnférence de Ortliage. 

SUMA, lieu de TAfiJ, dans l'intérieur de la 
Méfc]i<?ianiie , félon Ptalcmée. 

SUMATIA, ville du Péloponnèfe, dans l'Ar- 
cadie , au muli de lycan , & ati rord-eft de Mc- 
falopolu. Elle ctoii vu ruines au temps de Pau- 
lànias. 

SUMATIA, ville de l'Etl-iopie, fous l'Egypit , 
du nombre de celles qui étoient ficuées fur le oord 
du Nil , f^lon Pline. 

SU MERE CASTELtUM ( St^ra-mcn-r^ï ) , Kcu 
de l'Afic , fur la rive g.iiiche du Tigre , & vis-à- 
vis de la ville d'Apaniée , au 34' degré 10 minutes 
de latitude. 

SUKMENSK, fiiJge épifcopal d'Afrique, dans 
la Niiini^Je, félon la conîërcnce de Carthage, 

SyM.V'c'LENSIS, f..i3e é^iftopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie céfarièiifc , fdon la notice des 
évêcbéi de cette proi ina;. 
" SUMMUM PYRKN'^UM , on la fommitè des 
Pyrénées, au nord d,\ pays des I:ii!igètes. AITci 
pès éioit un m«inuneht que Pompée avoit fait 
élever- pour p<2rpétuer la mémoire de fa vifloire 
âir le parti de Senorius. Sirabon le noranie le 



mphJe it Pomple ; Pline ftServîns en patient auflî.' 
Ce monument ferv<Mt , de ce côté , de bornes 
entre rHifpanie & la Gaule. 

L'hUlorien du Languedoc, en en parlant, s'eif- 
prime ainfi r » Pompée , étant rappelé à Rome 
"après la guerre contre Scrtoriiis, voulut, à fon 
■•paJIâge danslfsl^rénées, laiffer un moniunent 
" P'.iblic de fcs viiSoires. U fit , pour cet effet , 
" ériger un trophée, qui porte encore fon nom , 
n l'ur le fommet d'une de ces montagnes qni fé- 
» parant la Gaule de l'Efpagie , au col de Pertus , 
«tk fmiée entre le Rouflilïon & la Catalogne. 

» Lorfquc Céfar , après avoir conquis toute 
n l'Efpagnc fur les lisutenans de Pompée , rcvc- 
» nant par Narbonne à Marfeille , frit ï l'endroit 
» des Pyrénées où Pompée avoit "feii ériger le 
" trophée dont j'ai parlé, il voulut, à l'exemple , 
» de ce gé^iérat, laiiTcr un monument des vifloires 
» qu'il venoit de remporter en Efba^ne. Il fit 
" dreflcr un autel de pierre fort erantl fur le fom- 
»mct de ces montagnes, auprès du trophée de 
"Pompée. Ou avoit reproché à ce dernier la 
» vanité d'avoir fait placer fa flamc fur ce trophée, 
n Céfar , pour éviter le blâme que Pompée s'étoit 
» Attiré par cette marque de vanité , & mieux 
n cacher la fisnnc fous une ajjparence de religion 
» & de fimplidré. fe contenta de &ire drefTer un 
n autel ". 

SUMMUS LACÙS , bourga:!e au a&tA de 
l'Italie , dans le pays des Euça.iià. 

SU.MMUS PENINUS ou Svmmum Peninum, 
lieu des Alpes Pcuinnes , entre Aupifla Prittoru & 
Oilodiinim, félon l'itinéraire d'Antonin. 

SUMMUS PYREN^US, li^u qui eft marqué 
dans l'itinéraire d'Antonin, fur la route de ÎJarbonnc 
à Tarragoiié , entre "H^ Ctntur'wnit ,& Juimana. 

Su.MV.us PyhenjEus , lien fur la route de 
SarragulTs J Scnckarnum, entre Forum Liffiai^ & 
AUHinum , ftfloii l'itinéraire d'Aiitonln. 

SuMMUS PïRCN-EOS , lieu fut la route de 
Itlifpanic, dans la Gaule Aquiianique, entre 
TuriJjU Si. Iitiu Pyreatau, Càon l'itinéraire d'An- 
tonin. 

SUMUCIS, ville de Vi.if-rieur de l'Afrique 

Eropre, & l'imc de ccllis qui étoient fituées entre 
$ decx Syr|e3 , fclon Ptolemée. 

SUNA , ville de l'Italie , à quarante ftades de 
Vtsbola. CétcHc une de celles où les Aborigène 
avoient eu des établiflcm^ns, & qui ne fubfiftoient 
plus du temps de Denys d'Halycamaffe. Cétoit 
une belle viUe remarquable par un aiicieti temple 
de Mars. 

SUNDRIUM, nom d'un lieu de la partie fjp- 
tenirionale de flialie, chei tes Eug^ntl. 

SUNEM ou Sl'N/.m, ville rie b Judée, dans 
la tribu dUradur, fjon le livre de Jofué. 

C'eft dans cette ville que les Philiflins fe raf- 
femblèrent avant de venir à Apbec , Saiil étant 
pour lors il Gelboé. 



zedbyGoOt^Ie- 



s UP 

Cette ville fiit la pairie d'Abîgaïl , tpe Davîtl 
ipoiifa dans ù yiïillefië. 

Entîii , Suncm fui fouvant h<Kiorèe de la pré- 
fence d'Eîizée. 

SUNICl , peuples de la- Germar.is , au-deli du 
Rhin. Ces peuples, qui n; furent connus que 
depuis le temps O'Augufle, paroiflent avoir fail 
partie des Sueves, II5 avoient d'abord habité à 
î'orient du RJiia > Us furent tmnrplantés en-deçà , 
dans le pays des Ubîens & des Tor.gres. 

SUNITl, peuples qui habiceiint datis le voi- 
Cnage des j^Imî , &lan Procope , cité p'er Ot- 
lélius. 

SUNIUM ( Cap Colonnt ) , promontoire de la 
Grèce , dans l'Airique , où aboutilToieni les côtes 
^entalefr & méridionales de cène contrée , félon 
Stmbon , Tite-Live & Ptolemée. 11 étcût k 45 
slillos de Pyrée. 
•■ Viiruve nomme ce {Mvmontoire Sunlum PaUadis ; 
fans doute parce que l'on y avoit bâd un temple 
en l'honneur de Pallas. 

On volt «lans Paufanîas qu'au bas de ce promon- 
toire étoit une rade , & fur la montagne on voyoit 
on temple dédié à Minerve Snaîadc. 

Il y avoit à ce promontc^ire un p)ort, ou pVôt 
«ne rade où sVrétoier.t les vailTeaux, & 1111 
bourg de même nom , célèbre par le beau t^mpls 
de Minerve Suniade. Ce bourg étoit de !a tribu 
Léontide. Il y avoit ajifli un temple de Ifeptune. 

N. B. On nomme aujourd'hui ce promontoire 
cap Cohni, ï caufe des colonnes qui s'y voient 
oicore, & qui Biifoient autrefois partie de celles 
du temple de Miner\-e. 

SutnuM, bourg de l'Attique, fur le promontoire 
du même nom , félon Sirabon. 

SuNiUM, nom d'un promontoire de llle de 
Paros, félon Ptolemée. 

StJNiuM , Solin' nomme ainfi une des ileff f^tuées 
fur la côte de l'^ttique, 

SUNONÏiNSIS LACUS , lac de l'Afte mineure, 
dans ta Bithynic , félon Animien Marccllin. 

SUODONA , ncm d'une ville méditerranéc de 
l'Arabie , félon Ptohméc. 

SUPARA ai SUPPARA {Siftr on Sifirjjm), 
port de riiîde , fur ta côte de la coir.rée Limy- 
rica , au fud-fud-eft de Tj-'.J.Vit, 

Ptolené; donne ce iieii aux Arîaces. 

SUPER^QUANI, pleuptos <jne Pline place 
dans ta quatrième région de l'Italie , au pays des 
Ptlif,ni. ' 

SUPERATH, peuples éz l'Hifpanic, dans la 
Xan-agonnoife , félon Ptolemée. ' 

SUPEREQUUM , Ueu de l'Italie , dans le 
Samniiim. 

SUPEQNI ou SupEMi , peuples de la Germanie , ' 
en-deçà du Rhin , {'don 1 iiinèraiie d'Antcnin. 

SUPHTHA, vUle de VAfie, dans la Parthie, 
ftloR Ptolemée. 

SUPPENTONU, Ueu de l'Italie, dam levoi- 
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finage du luont Sora^ , à detix mi!ies de la ville 
de Ntpu ou Is'^fiia, fJoi! Oriuins.' 

SUPII/, ville de t'Afiiijuc, dans ta Mauritanie 
céfarienfe , félon Ptol^méft 
' SUR , grand déiert de l'Arable Pétrie, cù les 
Ifraélites mirent pied à ' terre , lorfqu'ils eurent " 
paffé la mer Rouge. 

Su» , ville de l'Arabie Pétrée , qui a donné fon 
nom au défert de Sur, 

SUilA , Aeuvc de Li Gaule Belgl^e , qui fe . 
jett^ dans la Mofcltc, fclon Aufone, m MofilU, 
■*■■ Jî* Cefl la Sour , dans le pays de Luxem- ' 
bourg. 

SuRA ( Surieh) , ville de l'Alîe, dans la Syrie ,' 
fur te bord de t^Eupluate. Les nodces ecdcfiaf- 
tiques font meniioo de Sara, comme d^m liège = 
épifcopal de l'Euphratenfis. 

SuRA i nom, (tnne ville de ribcrie ', feloi* Pto- 
lemée. 

SuRA, ville <fc l'Afic, dans l'AfTyrie, félon' 
Ptolemée. 

SusA, lieu de l'Afie mineure, dans la Lycie,' 
entre la vUle de Phdlum & celle de Myn,(é.Qii 
Plaiarque , qui rapporte que l'on confultoit U» 
augures dans ce lieu. 

SURi, peuples de l'Inde, fdon Pline. ' 

SURAGANA , ^ill^ de l'Afie , tlans la Sog- 
diane , auprès de YOxus , félon Piolcmée. 

SURASENI, peuples de IXide. Arrien leur 
donne deux grandes \ittes, dont l'une fe nommoit 
Clifobora , & l'autre -Afahorj.' 

SURDAONES, peuple di l-HJfoame, «fens h 
Tarruoimoif^ fur le bord du. neuve Shoris, 
félon Tline. 

,SX;RENETUM (.Ça^^fo), anneone ville de 
l'Italie, Siliuj Italiens a céléiïré feï zyphirs doux 
& blenfufan^ 

On y voyoit encore quelques rifervoirs ft 
quelques infcriprions. 

SURGERLiS^ lieu de U Gaule Aquîianîque, 
ajourd'hui dans i'Aunis. 

SURIATES , peuples de l'Italii , dans l'Umbrie , 
félon Pline. 

SURIGA, ville d'Afrique, dfuis la Mauritanie 
tingitane , fur l'océan Athntique, entre le pro- 
montoire Ufiui'.um &^remboucIiurc du tleuve Ùrm , 
félon Piclemée. 

SURII , peuples qi:i r'.idmettoient auain cfdave 

àleursfaciil^ces, fclon Philarque , c.té par Athénée. 

SURISTE V.ÇIS , fiègï épifcopal d'Afrique , di.ns 

la Ma'jritanie fiÙLcnfis, fclon ta notke èpifcopale 

de cette proviicc, 

SURIUM.viî'ede Hllyrie , fur la côte delà 
Daimnde, félon Pline, L. JJI y e. 16. 

SURIUM (Srij), ville, de l'Afie, dans la 
Colcbide, à douze lieues k l'etl-fud-eA de Jtlti~ 

Ptolemée la met an nombre des villes fituén 
dans l'inrérieur de la Colthide. 

Y a 
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SVkO , ville ou miire de llCUpuie, ob M^ ' 
lelliu & Pompie combamrait csontrc Scrtoiius & 
Pavenita, lêlon Appieo. - 

SURPICANUM, Heu de nnlie, cha les; 
Pictntu. 

SUROGAMA, ville de l'Aile, dans b. Bat> 
tîianc , & l'une de celles qui éioieni lîméet dan le 
voifimEC du fleuve Oxùt , Mon Piolemée. 

SURRENTINI MONTES. Les nonis Surrentiiu 
étoient en Italie , dans h partie de IK Campaaie 
<p]i forme le golfe au fiid. A l'extréniiti occiden- 
ralc efl un promontoire où l'on dîToit qae lei 
SyrÈncs avoicnt eu andeimenient leur habintioii. 
ify av(nt, au temps de* Remaûu, un temi^ de 
Minerve. 

SURRENTINUM PROMONTORIUM, ppo- 
monunre dltalie, fur la cAte de la Campanîe , fclon 
Tacite, Il Atoit fépari de file de Capré* par un 
détroii de ir<n« milles. 

SUmiENTIUM PROMONTORrUM . pro- 
iDonUMFe de la Libye intérieure. C'dl la partie du 
mont Sarci , qui court du côté de rocciduit , f^lon 
folybe , aie par Pline. 

MJRRENTUM, ville de nialie, dans h Caio- 
' pâme , fur le bord de la mer , entre le promon» 
toîrc de Mtnerve & Stmdjntu» , ftlon Poiopo- 
nius Mila. 
SURRHA, Title de Ilbérie, fêton Ptoteméc. 
SURTA , ville de VATtc , dan» la petite Ar- 
ménie , félon Ptolemée. 

SUfLUBA , ville de la Sarmatie Alîaitque, fur 
leboid du Seuve farJimus, fclon Piolotnic. 

SURUM, ville de KAfic, dai^d'Ëuphratcnre , 
fiir l'Euphiate , au-dtU de Zénobie , fclon 
Procope. 

Celte viUe fût affiégée pu Cofioès ; isaiit let 
nirailles étoient C fcÂbles , qu'dle ne réfîfb qu'une 
Auii-hcnre'. 

SUS, toirent dé Grèce, éam h Bieoe. H 
«ombe du mont Ohraipe , fekm huliniM. 

Svs ou FiTA5 (le), fleuve de Sin-onie, qnî 
avoît là foutce eo Achate t tout pcè» éolunu , & 
■voit fon embouchure fur le gnife de Côrùuàt , 
à t'otwA de aryenne. 

SUSA (Tujltr ou Sujkr) , vilfc de TAfie , k 
capiule , & <^ donnent le tiom k la Sulïanc. Elle 
itoti fituéc fur le fleuve Eulmu, vcis le 3,1* d^ré 
Ée ladiude. 

Les fois- de Perfê y Êifoient teur fijour pen- 
duu l'hiver, i cau& die h chaleur que Von y 
tKfpinût. 

te pays port» d'ibcml le nom. de Ci0t , & il 
^oit plus étendu que la SuTiane. Ce nom vi^nt 
de Toriental Safim , qui fïgnifie.Xyj. Daniel dit fou- 
vent k châiesu de Sufcs. 

Le nom de Mtmnmà» lu xvrnt hi dohaé , 
d(bti-<M , par Memnm ,. m des Ethk^ens. 

SUSACIM , nom 'd'un lieu aux environs de la 
Vklafïae-t & au cenfluenr de deux fleuves, félon 



SUS 

SUSAdS.nomdNmemomarw entre flDyne 81 
la Thrace . félon Nicëphoce Calïifle. 

SUSALEI VILLA , nom dW lieu fnr k c6te 
orientale de lile de ^nUigne, fdon Ptolenée. 

SUSANA , nom d\)ne vittc de lUifpanie. félon 
Silius Italicus. 

SUSARf MONTES , montagnes de TAfriqne ; 
félon Orofe. 

SUSAN£C11£I ^ peuples qui étoient venus de 
de-lù l'Euphrate , pour halnter dans le pays de 
Sanuri& 

SUSARGALA,montaenede k Libye intérienre^ 
& dans laquelle le fleuve Baf|radas prend & ioaite ^ 
félon Pnrfemée. 

Sl^A. ville de VAGe. daiy rArie. Afiie» 
nppOTK que c'cfl où Alexandre apprit U révtdtc 
deBdTuSi&oùSaribarzanes, fatiapc des AnieiM^ 
vint trouver Alexandre. 

SUSANA , contrée de k Perfc , dont k ca- 
pitak éioît Sufe , à laquelle elle devoît fen nom. 
Cette contrée avoit au nord , i'jé^yrit; k Pefl , 
¥Efym.iiJt; au fud , le eolft Ptrjiqut; à- roueft,, 
le r^rt. Ptolemée- l'étcnd davantage k l'eA ^ <^cft 
qu'il y comprend ÏElymaid*. 

le me cooiènne k fon iadication fat te goEIk 
Petfique. 

TigrUù, oft BmlMt ,û.atL 

ValUmt Pajàii. Ttntgo. 

Mofm. fl. oft. OoMÙ^, fl: oA. 
Pdodu ou Cmafia^iî, 

Sur le Tigre 



Araea. 




ArùsL 






Dons les leires^ 


PJk^ 


jtlln.-vu • 


Saamt. 


TrajiimiA. 


Sufi. • 


Stlt. 


GroM. 


Saura. 


Anuthu. 


Dtr4. 


Vr^^ 


Al^, 






Ot fur k câie. 



SUSICCNA , vifle de Flndc , en-deçi'duGimgcw ' 
St Fune de celles qui étofent fïtuéefr fur le faon£ 
du fletive Indus , lêlon IVtlemée. 

SUSICAZ^ÏCSIS , fiège épifcopaF d'Afrique,, 
dans la Numtdie , félon ta notice, des évéchés. ilL 
cette. pEovHKC;,. 
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SlïStD^ FYIJE, htaeim dîfratt ée monta- 
gnes , entre la Perfide propre & b Sufiane. H 
prenoit quelquefois le nom de l'une 6c de l'autre 
contrée , (elon QuinteXuree. 

Diodore de Sicile nonnne ce ditroit Si^u Su- 
pudeii ArricB, PUx Pirfidai & Straboo, Porta 

SUISn , nom que Sirabon , t, xr, p. 738, donne 
aux habitans de la Suiiane ; il ajoute qu'on les 
nOiune auiïi Cj£i, 

SUSIS CAS^UM, nom que^ Daniel donne à 
la ville de Sufes , parce que les Ch^déé y avcnent 
un palais. 

SUSOfiENI , peuples qui babitotent dans la 
partie feptemrionale de la Scydiie , ven d» terres 
inconnues, en-tleçà de l'InMiis, félon Prokniée, 

SUSOKVM A|l^,»rtercffe de Perfr, dans 
b Sulîane ; Se qui étoic environnée des eaux du 
fleiive Eulèc , félon Pline. 

SUSUAR A , nom d'une île fituce fur la c6ie 
orientale de celk de Taprobar.e, en tirant vers 
lenord^ félon Ptolcméa, L.vii, c. 4. 

SUSUDATA, viilc de Germanie, félon Pro- 
lemic , L. II, e. 11, 

SUSUSobSuzus, fleuve de Ilnde, qui produit 
des pierres précieufes, feïon Ortéluis, qi:i cite 
lattis, eh. a, a». 176. 

SUTHUL, ville de l'Afrique, dans la Numidie, 
fur le haut d'une montagne efcarpée. Cette ^^ie 
itoit ceinte d'une muraille, & c'eâ où Jugiutha 
tvoh mis fes irèfors, lèton Saluâe, 

SUTRIUM , vUle & colonie Romaine , en 
Italie , dans l'Étrurie , félon Tit&-Live. Velléius 
. Patenculus tappçne que cette colonie, qui avoit 
été angmeniM par AuguAe , y avoit été conduite 
fept ans après que les Gaulois fe fiirent emparés 
de la ville de Rome. 

SUZjEI, peuj^ de h Perfide, félon Ptolemée. 
i. K/ , c. 4. , 

SYAGRA, petite contrée de h Glkie, près 
SAdtm Si de Lame , feioi^tîenne de Byfance, 

SYAGROS , promontoire de l'Arabie lieiirêufe , 
fur rOeéan Indien , au pays des Jf:ita , entre la 
bourgade de l/kuaim Si. le port Mofchi , feloit 
Piolemée. 

S^US , nom d'mie viUe qui appartenolt sm 
peuple ALrJîiuji , felon Etienne de Byftncc. 

SYANUS, vUlc de l'Afie, dans la grande Phrygie, 
aux confins de la petite, & piès de Dorylaun , 
fclotr Piolemèe. 

SYASSUS, hoiTTgadede l'Afie mineure, fblfln 
Etienne de Byfance. 

SYBARIS {Chita MtKdonii}, ville d'Iialie, à 
Pemboucbnie d'un petit fleuve de même nom , 
fur le golfe d« Tarcnte , & préci&ment au point 
de dtvifion entre le Srutiiim & la Lucanie. Les 
biftoriens Grecs & Latins n'ont peint kéCtèànous 
donner Syb^ns pour une ville de fondation grec- 
que : OD peut cependant ^ ie crois , déDumncr i 
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la ndibn qt/dledoit certainement fes commcncemens 
i des Orientaux. Cette ville a porté fuccc'Iivement 
les noms de Sybaris , de Th-jrlum & de CopU. Je 
montre en cent endroits de ce Diflionnaire , que 
les anciens, en' changefint le nom aâuêl d'un 
lieu , en donooicnt un qui avoit le miîme i':n'i dam 
leur langue, ou réhabilitoi^i l'ancien nom du 
lieu , en y ajoutant une termhiaifon d'ufagc, O'après 
cela, fi l'on examine b fignification que Syia'U 
peut avoir ete dans Ibn origine , on trouve que 
S/uitr i erf otiental ( foyc la Genèf^ , c/t. 42 , %: i\ 
iç),fi%iâ6e aionJa/Ki JeiftJ , & le pays, en effet, 
étoittrèi-fcnile. Le mot chaldéen ràar , un b'oeuf , 
aidnal r^ai^é comme un embl^Jiie de li Ë^co.i- 
dité , dvnira naifliiacc , je crois , au mot eifii^r , 
d'où les Latins firent t/iarium, CtA encore un nom 
qui , à cauib de fon engins , emporte avec loi 
l'idée d'rt/o.iiiîrcr. Enfin, pour ne pas s'écarter 
probabUment de ce fcns, les Romains, en ïiû 
donnant un nom luin , la nommérenc Co/'ù, Voilà 
donc la mêm: idée fous trot; couleurs diSéréntes ; 
mais le pramicr ncm prévalut, qi;oique l'on ne 
fiii pas fon oti^inc, parc: que, fans doute, ils'éu^it 
couicrvé parmi la peu[^e. Strabon & Etienne de 
Byfance font venir le nom 9t ikurlum, ii'une 
ftintaine ; ce n'efl pas aUer chercKer bien I:in fon 
éryniologic. 

Selon Sirabon, iSy^iir/i fut fondée, ou du moins 
rétablie par des Achéens , conduits fur cette côte 
par Uelicée. S^lon Jiulîn, ce fut Pbiloâète qai 
fonda Syb.trif ; Solin vent que c'ait été dîs Tré- 
zénéens. Rien ne prous-e mieiu dans quelle in-^ 
certitude les anciens étoient à cet égard. La putf- 
Cincede cette ville devint C cotifidùrabL;, qu'elle 
parvint à foumettre quatre nations voirmcsSc vingt- 
cinq villes, 6t qtie, dans une occafion, elle n:it 
jufqu'à trente mille hommes en cartipaane. Mats 
la prtrfpériié des Sybarites amena leur décadence. 

Parvenus à fe procoter toutes les commodités 
de la vie , ils £: lailTêrcni corrompre par le hixs 
Je plus efféminé, L'hifioire e» cite pkfie rs exem- 
ples. Ce luxe les mit cnfih dans un état de foi- 
l>td}è qui les fit. tomber aifénwm fous les eûbrt» 
de leurs ennemis. Cinq cens d'entre eux ayant été 
exilés par le préteur Télys, fe rofngiîrcnt à Cro- 
tonc. On y porta des plai-ntes de ce i[u'il leur 
avoit été donné afyle, & on ks redemanda. Py- 
tha^ore eafeignoit aUrs à Crotone , il confeilla de 
ne pas violer les droits de rbofpicilicé^ Alors les 
Sybarites, piaués de ce re£is, prétendirent em- 
porter par la force des armes, ce que l'on n'avait 
pas. accordé it leurs demandes. Mais une iaine 
politique ew lûggéré une autre réfotution, ou la 
circonllance un coiu^gc phis ferme. L'ara^ cfcs. 
Sybatites étoit noinbreu^;ccperid>nt l:s Croto- 
niaies , ayant l'atlilète Mikin à kur tête , tombè- 
rent fiirlcsSybarïtes, les battirent, & finirent cette 
gunre en foùtantc-duc jours par la prilâ de lai 
viik, qui fil cuinè; l'an 180 de Rome. Les vaîn- 
^ucuis y Éaaa paâèr k âeave» &■ eu inondèteos 
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k terrcin. Le petit nombre (!e Syl>aritcs rfltî arojent 
pu fefaiivcr,itar.t revenus peur relever leurs anciens 
murs , ftirtnt détriûts par des Atliénicns qui s'oc- 
cupoieni du aénsc projci: du mcini c'cft ce que 
l'on pei'r conclure (!ii ricic Hc Jiffiirens liiilctiïns. 
Ca fut alora qi:e c^mmciK-a h nouvelle ville d« 
Thvj-lunt^ qui t'.crjt'iS hii fconifc aux Lucaniens. 
Diotîorc , dilTèrar.i en ceb de Strabon , dit qire 



cinquante ans a 



1 deflraflion , elle fut re- 



peuplée par dc^ 't licfTalicTis, qui furcjjt enAiiie 
thafits par les Croioniaics; & que ce fut alors 
que ics Aî'i'ér.ier.s y vinrent avec dij? vaifll-auic: 
te qui cft plus proLable. 

Us Romains s'en ctant rendus maîtres, y éta- 
blirent une colonie fous le confulat de T. Sein- 
Monius Longus & de Scipîon l'Africain , l'an de 
RoiTie 559- Tkurivm pril alors le nom de Copia 
( & non Cofim , comme dit Stf»ton ) , que l'on 
retrouve fur quelciuts médailles , mais qui cepen- 
dant ne ftJt pas généralement en ufagc. 

^.tiCfViias icric que ceux qui font verlis dans 
les tiniiquitis de Plialis , veulent que la ville de 
Ltiph , qui efl entre Etir.dcs 8t Hydmnte , ait été 
autrefois appelée Syt.>rls. Cet auteur ajoute que 
ci;ite ville a un ^()rt fait de main d'homme , par 
ordre & fous Tcinpirc d'Adrien. 

Sybaris , foriiaine du PiiloponnÈfe , dans l'A.- 
cbaïc prfipre , prés la ville de Bura , fclon Strabon. 

SVbarIS , ville de l'Afie , dans la Colchide. 
Elle étoit la réfidcnce du rcri du pays , félon 
Diodoïc de Sicile. ,,,-.. 

SYBARITES ( le Syiariiv ) , peuples de lltalie , 
qui bahitoient la ville de Sybaris , fmiée à l'em- 
bouchire de la rivière de même nom , fur la côte 
du golfe de Tarente. 

l^s Sybarites ne font guère connus que par 
leur Koût pour les plaifirs & l'excès de leur 
moll-^fle. „ „ 

Athénée, Z. xii,p. fi8, rapporte que lun d'eux 
étant i Sparte, fin invité à un de ces repas où 
la frugalité qui V régnoit , les difcours féncux que 
Pon y tenoit, & la "dureté des lié^es lui firent 
dire qu'il ne s'étonnoit plus de la bravoure des 
Ûcèdémoniens , puifqulls ne dévoient point avoir 
^e regret de quitter ime vie qu'ils paffoieni fi 
durement. Auflî lîs Sybarites n'eftimoient en Italie 
que les TynTièniens , & dans U Grèce que les 
Ioniens , prcc que ces deux peuples avoient à- 
peu-près Ui mêmes mœure qu'eux. 

Strabon , l. ri , p. 182 , dans fa defcription de 
l'Italie, dit que la ville de Sybaris étoit fiiuée 
entre les rivières de Sybari- & de Crathis , & ï deux 
cens ftadc» de Crotone. Le même auteur ajoute 
que ces pcuphs s'élevèrent â un tel point de 
grandeur , qu'ils c'mraandoicnt i quatre nations 
■voifmes, qu'ils avoient l'empire fur vingt -cinq 
ville», que le territoire de Sybatis occupcric cin- 
quante fliadcs deterritob*. & quils furent çn 
tat de mettre trois cens mille hommes fous les 
firmes p«ur desumikr nû£w uu Crotoaiue» 
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de ce qu?.s avoient donné retraite à cinq cens 
Syluritrs. 

IJiodore dcSieili:, L.Yti , dit que Thèlîs , un 
de leurs j^cnéraux , pcrûtada au peuple de diaflbiî 
cinq cens de leurs pbs riches cîtoyeits , & de 
vcndr; Htrs bie.-.s pour leur être diftribuis. Les 
profjrits Çc rciirèrcm à rrctonc , où Tliélis cnvoym 
des ambdmdeurs pour les demander , & déclarer 
la Eiicrre en cas de refiis. 

Héraclide de Pont t'it que les Svbarites fecouè- 
rent le joug de la tyrannie de Thclis , & qu'ils 
malTacrércnt 'jufqu'au pied des autels ceux qui 
avoient eu quelque prt à fon gouvernement. 1 

Athénée rappertc que les Crotoniates ayant en- 
voyé trente de leurs (x>ncitoyen$ en andtalfade aux 
Syoarites , ils les maOacrèrent & jettérentlcun corps 
dans les foliés de leur ville , & les taillèrent dé- 
vorer par les bétes. V 

Milon, fameux athléc«, fiit nommé le général 
de l'armée que les Crotonîates envoyèrent potir 
fe venger : il battit les Sybarites , les pourfuivit & 
les repoufTa jufques dnns leur viHe capitale, de 
laquelle il forma le fiège: il s'en rendit le maiov., 
& l'enfcvelit fous les eaux de ies deux rivières. 
jElien , i, ix ^ c. 24 , dit que telle ftit la firt dfc 
cette république , devenue âmcufe par fon hue 
& fa mollefle. 

Athénée dit qu'ils H^ibilloient - leurs enfons iç 
pourpre , & leur garniifoient les cheveux avec des 
rubans tiflin en or. Ceux d« Sybarites qui doiv 
noient des repas publics les plus fomptueux , 
étoiciii rècompenfés avec des couronnes d'or , & 
leurs noms publiai dans les alTemblées de reli^en 
& de jeux publies. 

Les femmes èioieot une année, d'avance averties 
lorfqii'cUcs dévoient atiillcr i cjuclque firflin public. 

On avoit exemple de toute impofi:ion publique 
les pieiiei.rs t< l^s marchands d'anguilles, ainfi 
que ceux qui vcndoiiiii ^ tnetioicut en œuvre 
U teinture en pourpro. 

Les Sybarites éi.ibiirs:» des jeux pour lefqiiels 
ils propofèrent des pT'\n con fid érables , pour faite 
toiuhcr ceux de U viil; ù'Olympic , dont ils étoient 
julûii*. 

Ci;iquante-huit jns nprjs h ruine de Sybaris 
par les CroToniaies, & tous l'archor.iat de Caili- 
inaque & Athènes, les anciens habitaiis difoprf"^, 
ff joignirent à quiilqucs Tlieffalicns , & entreprirent 
de rétablir ls:(r vilU fur fes anciens débris; mais 
au bout de cinq ans l;s Ootoniates détruifirent 
cette noiivelb ville & en ch3lïî:rent les habîtaos 
pour toujours. 

Diodorede Sleile.l.Jr/t , dit que les Sybarites 
chart'ès de la ville qu'ils vouloient rétablir , en- 
voyèrent des ambafladeurs à Sparte & il Athènes, 
Cour demander des fecours pour retourner dans 
rur pays: les Athéniens firent armer dix vwf- 
fiaux , &' firent publier l'offre des terres dans tout 
le Péloponnèfe, ce- qui leur attira beaucoup- de 
moude , dont le plus grtuid «omhrt étoient ^ 
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Aèhto» & des Trizéniehs. Otte flotte pâfti ^ 
. Italie, & s'arfèta prés de rancicnne Sybaïis , 4?ns 
le lieu où étoit h fontaine Thuria: on y forma 
Ji'enceinte d'une ville que l'on nomma Tkurium. 
■ Les Sybarites, comme anciens proprittuires , ' 
^attribuèrent les premières places dans le gouver- 
nement, Us donnèrent les premières places dans 
les céréinonics publiques de la religion aux fetnmcs 
des anciens haLitads du pays, ils pKrem pour eux 
les terres les plus près de la ville , comme étant 
plus aifées à exploiter : cela fouleva 'les autres 
citoyens ; & comme ils étoient en plus grand 
nombre, ils malTacrèrent prefque tost ce qui refloit 
des anciens Sybarites, félon le rapport d'Arifiote , 
dans fon livre des républiques. 
• Après cette expédition en fit venir des habitans 
de la Grèce , à qui on donna , par la voie du 
fort, des maifons dans la ville, & des ternes i la 
campagne. Cette v'Jle de\'int rjtbe & puiflante , 
fe forma en eouvemcmer.t démocratique , & &t 
alliance avec les Crotoniatcs. 

Ils firent enfuite choix de Charondas pour être 
Imr léeiilateur. Il Icut fit des loix très^ges , ,& 
auxquelles on dérogea rarement, félon Diodore 
de îTicile. 

Charondas périt ^Aime dline Iw qii'il avoit 
&ite; il étott défendu, fous peine de la vie, de 
porter des armes aux alTemblées du peuple. Il 
revenoii de la campagne armé , lorCquIl apprit 
que le peuple ceroit une aflemblép remplie d'agi- 
tation: quelques mal-intentionnés virent ion époe, 
& lui reprochèrent qu'il itoit le premier qui eût 
violé une loi qu'il avoit hite: il tira fon épée , 
& fe perça le fein. 

SYBERUS, nom d'une ville de nUyric, félon 
Etienne de Byfance. 

SYBOTA , port de l'Epre , fur la côte d'Al- 
mène, entre l'embouchure du fleuve ThiamU & 
la ville de Torons , félon Ptolomée. 

Sybota , nom d'im^île fiiuée fur la côte de 
l'Epire, félon le fcholiafle grec dt Thucydide, 

ST3R A , lieu fcnifié de V Afie , dansla Phrygie, 
ftlon Eticiire de Byfance. 

SYBRIDjE , muiiicipe de rAttiquj , dans la 
Wbu Eréchtheîtie , félon le même. 

SYBURPORES ou Suburpores , ptuples de 
la Libye. Ils habitaient au midi du mont Ufi/g*la, 
félon Ptoleirée. 

SYCJE, lieu de la Thracc, dans le port & à 
l'oppofè de la ville de Byfance. 

SVCA, lieu de la SHlcj dans le voîfînage de 
b ville d": Svracufe, fclon Etienne de Byfance. 

SYCAMAZO, (lèjfi dont il ell parlé dans les 
■afles du concile d'Epière. 

SYCAMINORUM OPPIDUM, Sycaminos, 
& SïCaminon, vilb de la Pliéuicie, au mioi ik 
'au pied du mont Carnid'i fur la Médiienanée , 
vis-i-vis de Ptolèmaidc. 

SYCAMINOS, ville de U Phénicie, qui étoit 
lîtuée dansle voilinage du Carmel , à vingt-quatre 
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milles de Ptoll^maïs,, fdon riiinétaire d'Amonin. 
Ce n'étoit plus qu'un bourg aH temps i-'Euftbei 
qui élcit fur le fxird de la tncr, entre Céfarèe 
«Prolémaîs, & on l'cppelloit i/jAa, 

SvCAMiNos , ville que Philoftrate met aux 
conlins de l'Egypte & de l'Ethiopi;. Ptoleméc 
écrit JJiera Sicdmlnos. Il ta place fur le bord 
oriental & au midi de la potite cataracte du Nil. 

SYCE , nom d'une île fituée fur. la côte de 
rionie, félon. Pline. 

SYCELLA, nom que JoTeph donne au lieu oii 
Saiil campa, lorfqti'iï pourfuivoit David, & où 
celui ci, étant entré la nuit dansle tente deSaiil, 
fe contenta de lui enlever fon javelot. 

SYCHEUM, ville maritime dé l'Arabie heu- 
reufe, félon Simèon Sethi, cité par Ortélius. 

SYCTA, ville, de l'Afie, dans l'Hitéricur éa 
terres de la Perfide , félon Ptoleméc, L. vi , e. 4. 

SYCURIUM, ville de la ThelTalie, dans la 
Magnéfie, fituée au pied du mont Oifa, feloa 
Tite-Live, L. xzii , c. J4. 

SYCUSSA, île fituée dans le voifinaze de 
.llonie , félon Pline , L.y,c. ji. ' 

SYDERIS, fleuve qui avoit fon emboucbiuv 
dans la mer Cafpience , dans Tendroit où cette 
mer commence à s'appeller mer d'Hyrcanie, fi;loa 
Plit/e.Z. r/, c. ,6. 

SYDOPTA , ville de l'Etliiopic , fous l'Egypte- 
félon Pline ,'i. vi,c. aç. ' 

SYDRACÏ , peuples de Tlnde , qui habiemenr 
le pays où iiit L- terme des expéditions d'Alexandre 
de ce côté-!â, félon Pline, L. xit , e. 6. 

SYDRI , peuples de l'Afie , dans l'Arachofie , 
félon Ptolemée , L. vz, c. ao. 

SYDRUS , ville de l'Inde , en-dtfÇà du Gange .■ 
fur le bord du fleuvj Indus, entra ParabdU St 
Epitdiifj , ftlon Ptolemée, L. vu, c. 1. 

SYEDRA, ville de la Cilîcic, félon Ptoleméc. 
Strabon nomme cette ville Sydra , & il la place 
dans le voifinage de Ccrac^Jîum. 
■ SYEI-iE, ville d'Egypte, dans la Thébaïde, 
fur le Nil, aux confins de l'Éiliiopie, i cinq mille 
Aades d'Alexandrie, félon Pline, X. ri, c. 73. 

Elle étoit fous le tropiqua, c'eft-à-dire , à 13" 
^omin.delatitudefiipteiiirional:; cequi pro^ifoit, 
au temps du fohlict; , un effet naturel , mais qui 
étonne d'abotd; c'efl qu'à midi les corps n'y pro- 
duifoient aucune onibr,;. Siraton ilit qu'il y avoà 
un puits dont on fo ii;rvoit pour obferver exac- 
tement le jour du foliiîce, Cie jour-là l'image du 
foleil fe voyoit à la furiàce de l'eau qui étoit au 
fond de ce puits. 

Juvcnal fîjtexilé à Sycne, fous le prétexte d'y 
'commander une cohorte. 

Pline dît (jne l'on donne auffi le nom de Syene 
h une périrfulc de mille pas de circuit, fur les 
coufins de l'Ethiopie ,, du côté de l'Arabie, fit 
dans laquelle il y avcit une garnifon romaine. 

Sycne ponc •ujoum'liui le nom d'jéjuan. 
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SYENKA, nom de l'ua des trois pu!» qnlftac 

creitfa à Gerara, & que des paAeura du voifina|e 
robligcr:i)t d'à: sndc*ir.cr , lck*n ^cfcph. >*/j.f . 
l. I , c, 17. 

SVtSSA, ncm d'un; villî d Italie, dans 'a 
Tynhiinie, Won Eiii-nnc d,> Eyfance. 

S\ESSA, nom d'une petita catanc fituée dan 
h LvLie, CAnn Etientc de Byiâncei. 

SÏGAROS, nom d'une îb fituée fur U côte 
de l'Ar.!ij hciacif;, fsicn Pline. 

SïIA, rem t'i.nc paiK viHe de lîle de Crète. 
nie iirvcit de F*^'* " '* *'"'' ^h'"''^ » ^'*°'' 
Eii-.nnc de Kvfanec. 

SY'îS, \iUï de lE^j-pte, félon Hécaiée , eue 
K.T le iiiême. 

S\'L^t'S, ville de l'Afie mineure, dans la 
P.toiphjlie, fi-lon Conflaniin . Porphyrogér.ète , 
c [li par CJitilius, 

SjLAX, nom que l'on a ai;trefcB donné au 
Tierc, fclcn Ei:ilailie, dté par Ortèiiiis. 

SVLEÛM , vilj tic l'Alie mineure, <\\n étoit 
fiti;!*c ve« li* conf.us de h Plirvâ: , de la Cari: , 
c'c II Lycic & de 1.» Fifidic. Elle étoit dans le 
Toilii'aee & fous la dépendance des tyrans de 
Cil yre ( l-t Ca nadt ). Polybe & Tiic - Uve en 
font iiKnilon. 

SYÎ EUS, nom d'un champ de la Macédoine, 
aux contins de la Thrace , fclon Ilérodoic. 
• SVIGA, fiÈge épiCcopnl dont il cft foit men- 
tion dans It-i afles du concile d'Ephife. 

iYLIONES, peuples de la Cliacnic, félon 
Rhianuî, ciiô par Eti.rre de Eyfance. 

SYIXjE, !ie( de l'Italie, dans h Campât i^ 

SYLLECTU.M , nom d'une ville maritime de 
l'Afiique fraprc, a une lieue de Cardiage, félon 
procors , L. var.éjH:. e. \6. 

SYlXlUM ou Syleum, ville del'Afi; mineure, 
dans la Plirygie , l'.lon Etitrnc de Byf.ince, 

S-YiiiVM î vil'e & plîcc forte de l'Afte, dans 
b Pamphylie, & près de la ville de Sidc, félon 
Arrien. 

SYLOFS . promontoire de l'Afiique , où (9 
tenr.incit la Libye, ftflon Hérodote. 

SYLVANECTUM, SvLVANECrrs , StlvaTos 
«I SiLVANis, ville du Font. Il en efl meniton 
^ans la notice des dignités de l'empire. 

SYLVORUM CETCNS, peuples de TAfie, 
dans nbcrî; , au vciûnagc de l'Albanie. Ils ha- 
biioi:nt la chaîne de montagnes qui s'étend d'o- 
rient en occident, fdon Pline. 

SYLVÛSUM PROMONTORIUM, nom d'un 
promontoire de la cùte de l'Attique , au voifinage 
(lu promoptoire Sun'mm , félon Sophocle. 

Sylvosum Promontorium, nom d'un pr<>- 
montoire de l'Arabie hcurcufc , dans le voiûnage 
de Ja ville de N'tp, félon Agaiarchis. 

SYMA fu Syk£ i ceiTC île était précifément au 
nord de Rhcxles , & i l'entrée du petit golfii de 
poridç. On n'ep (ail rien dç parvcuûer. Homère, 
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Hérodote , Scylu & Siraboa feni mendon d» 
cc«î!le. . 

L&i anciens ont dit qu'après ayoir été défeite, 
Synic fiit liabité^ par Chth&nius, fil> d: Neptune 
w de~Symé. Les Caricus s'en empatèrCBt après 
la guerre de Troyj. Ils l'abandonnèrent enfuîte. 
Il y vi:K depuis une colonie de Lacèdènx>niens & 
d'Areye-is. 

SïM£L CeA atnfi qu'Etienne de Bylknce 
nomme les hïtitans de la ville de Syme. 

SYAIVETHA, ville de Grèce, dans la Thet 
falie, felcn 1 héopomp:, ciié par Etienne de B/" 
û:Ke. 

S/MBACAi.viile de l'Afic* dam la Médîe, 
ftio'i. Sttabon. 

SYMBARI, peuples de PEthiopicfousrEgypte, 
fJon PUne. U les place du côté dcI'Arahie, cuire 
Ls montagnes & le Nil. 

SYAIÛOLA, tiiu Ai Grèce, dans l'Arcadie, 
près de la fource de l'Alphée, & oii plufimn 

t^tits ruiffLaux fe perdent dans ce fleuve, fiUn 
Jufar.MS. 

SYiViilOLON au Symboloxum portus , port 
fur la côte mmtlionalc de la Chcrfonéf.: taurique , 
entre la vil; de Lampas Ht celle de Chercmèfe , 
félon Ariicn. 

L'enircu en étoit fort didïdle. C'étoit le,reftig« 
ordin:<ire des TMiri qui couroient li mer en pirates. 
SYMBOLUiM , lieu de U Thrace , entre ]a 
ville de N^polii & celle de f .ii7^(..Dion Caffiti 
rapporte que les Grecs nomment ainfi ce lieu , 
parce que le mont Symlolui s'y j(»nt à une autre 
moi'ifagnc qui avance dans le milieu du pays. 

SvMsoLUM, lieu voiftn du mont Olympe, fèloN 
Suri us. 

SYMSOLUS , monagne de Thrace , félon Dion 
CalTm^ 

SYMBRA, village de la Perfe, entre la ville 
dcA'ùJ-irrj ik c<i\\c i\e Nifikanaba , félon Zofiine. 
Symboa, ville de l'Aêe râneure, dans l'inté- 
ricirde la fy^ie, fdou PtoUmée, 

SYMBRIt , peuple de l'Iciilic , du nombre de 
ceux qui hahitoient au-defl'us des Vcnétcs, félon 
Strabon. 

SYMBTY , peuple qui habitoit fur la càte 
octidentaic de l'Ile de Corfe , f^lon Piolemée. 

SYME, la même que Syma, petite île finiée 
fur lac^tedc l'Afic mineure, vers le 36' degré jj 
minutes de latttudc. AjoLuez à ce que j'ai dit que , 
filon Athénée , elle devoit fou nom à une nym- 
phe enlevée par le dieu marin Glauns, qui la 
cachx fur cette île , peu diftante des mers ^'îl 
fréouenioit. 

3YME, ville de TAfie, dan|la mer Caipathienne, 
fur la câte de la Etpnde , entre Cnide o( larynu , 
félon Srrab^ii. 

ThLcydide rapporte qu'Afliope , amiral dec 
Lacédémor.iens , Jrcfla dans cette île un tropli^ 
i l'occafion de la viâoirc qu'il avoit rempoitée 
fw U floH« des Aihénin». 

Symp, 
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Stmï, nom d'une vlilc qui étoit finiée dans 
l'IIS de même nom, félon Etienne de Bjfance. 

SïMEs, inontpgnc fituèe dans le* environ» du 
POnt-&i)(iii, fslon Orphie, cité par Ortéiiui , 
qui juze qu'die ctiMt pr^ès de la Colchide. 

SYMITHA , vIU; de l'Afrii^ne, dans ruitirieur 
'de la Mauritaric c^faricnfe , idon Ptohmée. 

SïMPHOftiUM, nwn d'un U,ni fortifii de 
- i'Afie , dans la Syrb , lelon Dion Ctflius. 

SYNA JUD/ÉORUM, ville de l'Afie, daiW 
VOfrboene , félon la notice des dignités de l'cm- 
pite. 

SVNACA, lieux couverts de montagnes, fdon 
Appten, ciié par Oreilius. 

SYNANÇUS , ville de h Phinicic , félon Hé- 
rodote, cité par Etienne de fiyfance. 

SYNATHA , nom de b patrie du prophète 
Azarias , félon Dorothée. i 

SYNC^UM , lieu de' lltalie où le) tro^|^ 
romaine^Itrent envoyées en garaifon fous le 
confiilat de P. Vdérim & de Spurius Lucrédiis, 
félon Dcnys d'Halycamaiflti. 

SYNDICUS, nom d'une ville de U Scyihie. 
Elle aV(»t un port , félon Etienne de Byfance, 

SYKDIOS, Qom d'un canton dont U ell parlé 
dans les Authentûues, coll. ç, cit. x» inprafii. 

SYNDROMADES, nom que Théocritc, w 
UUL donne aux lies Cyanées. 

SYNENES CASTRUM, lieu fortifié data TE- 
thi<^e, au pays des Bletnyes, félon George 
(f Alexandrie , cité par Ortilius. 

SYNEPHIUM. viUedel'ATie, dans U Cilicie, 
iclon Cédrénc, qui rapporte que l'empereur Pliocri 
s'eronra de cette ville. 

SYNHIETjE., peuples de la Sstrmatie a£ariqUe , 
feloD nine. 

SYNICENSIS, fiégeépifcopal d'A&Ùpie, félon 
S; Atiguflin, 

SYNNADA, ORUM, ville de la grande 
Phrj^, voifme de celle de Doc'imU ou Doci- 
mium. 

SYNOPOLIS, fiè^ éi»fcopaI de l'Afie. dans 
h Gliâe , fous la métropole de Séleucie. 

SYNORMADES, nom qu'EratoUhène donne 
xix iles fanées. 

SYOPn, nom de peuples voitins des LSnir- 
nient & d«s Hj'thttiitcs> félon Hécatée, cité par 
Etienne de Bylance. 

SYPA , fleuve de rinde ,. au - delà du Gange, 
l'toleinée en place l'emboudiurç-^ur la cftt» du 
Saiaraais, au pays des Byûngétesaflirc^opbages, 
entre BaÈJy fiit^a Ct Barabd. 

SYPALETTUS, municipc de TAttique, dans 
U tribu Cécropide , feloo Etienne'ile Byfance. 

STPH^UM , ville de l'Italie , dans le Bmïam. 
l^te-Iive rappone que cette riUe Ait du nombre 
de celles qui , laffées de la guerre punique , fe 
je^ent entre les bras du crniUil C. ServUius. 

SYPICIUS »u Supicnjs pobtus , port fur la 
cote «rieniaie de l'île de Sar^gne , onire fevi- 
Gèop-^àk anduine. Tomt Ul. 
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bouchure du fleuve Cepnu, 9c cdie du Seure 
Cadrus , félon Ptolc«ée. 

SYRA, Syria & Syros, île de t'Areblpel, 
l'imê des Cydades, & voàfinc-de celle deParos, 
f=lon Strabon. ' 

SYRACUSE (5yr^a/0, capitale de la Sicile, 
& fmiée à~pcu-prés au milieu defa côte orientale.. 
01e eA célèbre entre les plus célèbres de l'-inti- 
quitè, &, par cette raifon , mérite une defi:ription 
un peu étendue. 

- Selon Denys d'HalycàmafTa & Strabon , elle 
avoit été fondée par une colonie de Corinthiens , 
arrivés en Sicile fous la conduite d'Arcfaiis (i). 
Je regarde cependant con-.me très probable tjue 
cette ville a été habitée avant la citonis dont 
parlent les Grecs. Je fonde mon opinion fur ceci , 
que c'efl un bon port de la côte ; que tes Sicanisns , 
les Sicules, les Leftrygons, aroient habité ce cAté 
de la Sicile bien avant les colonies grecques ; enfin , 
que puifque l'on trouve le nom de u reine fur 
une infcription, ce font autant de preuves, ou 
du moins de motifs d'une préfomptioniaifonnable 

r cette partie a été habitée bien avant Fépoqus 
la fondadon par Archias. 

On dit oue la partie d'abord habitée, fat U 
petite lie d'Orthygie , jointe enfuits au continent 
par un pont. Ce fut dans la fuii^b partie la plu* 
refTerrée de la ville, qui comprelHt dnq parties 
irés - diftinàet , & ^parées 1^ unes des autres 
par des muiaifles., mais qui com mu niqu oient 
entre tlles habituellement. Ces parties éeoient, 
I». File appcllée Orthygit , x'. l'AeradÎM , )«. le 
Tycfa ( ou Tuqué ) , 4°. laM^oiù, yA'^ipoUt 
Je Vais indiquer les principaux moimmens de (au- 
cune de ces parties. 

1'. L'île tTÔniyga. Cette petite île étoit wat 
près de la côte , oc probablement elle en avoit été 
plus loin (f abord; mais la côte s'était approchée , ' 
&, au moven d'un pont, 00 forma une efpéce 
d'iÂhme «u jingnoit tlle au continent , ou plutôt 
la petite île i U grande. La direâion de llle . 
jointe au continent , étoit dans la direâton du 
nord-oueA au fud-efl. A peu de diflance au nord , 
un promontoire s'avançant dans la même direâion , 
laiUott , entre fa côte St celle de llle d'Onhygie , 
tui3 petite baie qui s'avançoit jufqii'i l'ifUune ; 
c'étoit W pent poct. La parue la plus méridionale 
de 1^ Âipprocnoit des terres de la côte oppofôe , 8c 
formoii l'entrée du grand port qui s'avançoit A l'oueA, 
en nn très-cnnd b«lCn oblong du nord au fud- La 
petit port n étoit tien ea compataifon. 



CrMon, Si Archi**. trrivirCDt en(énible i PeTplif! 
pour confutier rorftI« Tnr le' choix des lieux ou iU 
pouttoieni l'èiaUir. Le dieu leur lyant denundé ca 
qu'ili préfcToient d«u ce choix, Atchia) rcpondUl 
b ritiifci Mycellai , U fauté, Cfaac^ eut IX dtfli^ 
nation , {cloB ce qu'il eftÎBUNi dmnta^. 
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A l'enrèmîti miriJioKaîe tfOrthyçie U y"cir 
\m châieai: , & tîe ce cjâecau , au côic oppoK , on 
tindoit une chaîne (p\ fcriroit l'entrie <lu grand 
porc. 

En fui'-ant h cote occrdeniale pour remonter 
v;rs h r.ord , on troiivoit la fontaine d'Arè^ufe , 
fi cdlii!;rc dar^s h mythclogie par l'amour qu'elle 
inf.-ini au fleuve Alpliéc , qui vcnoit, dit on , des 
côtes (le l'Eli Je par deflbus U mer , pour fe joindre 
ifon amante. L'origine de cette fable n'étoit pas cn- 
lièencni duc au génie des poètes: la nature, 
comme dans mille autres circonflances , en avoir 
fait tt^ prcmitrs frais. Je l'ai dèji dii Ji l'article de 
la Si-.ilc: ce côté de Tile préferte auprès de la 
côte, une fiiit, de pluHairs fourccs qui s'élèvent 
di; font! ('<?!'. au , & forment des efpàces de cham- 
plgrons d'esu k la (urfscf . C'eft une de ces foiirci.ï 
<jue Ton diftirgiic très -bien être de l'eau douce , 
qui fc voit en face de la fontaine Arëthafe , & elle 
porte encore le nom A'jllpkét. 

Le tcmpl^ de Minerve àoit un peu Ji l'efl (i). 
Le temple de Diane. 
. Pltis au nord étott un paleAre pour des athlètes. 
'Ex fur le bord de la mer , ï l'oucft , énneni des 
bains- que. l'on aj^loit bains de Dupkni. 

A l'eft , étoit une porte (fui condiûfmi au petit 
[iort. On fait que DCnys ayant appris que Dion 
avoir formé u^ parti contre lui, diflimulii- lui 
prodigua les expreirions de la plus tendre amitié ; 
mais, arrivé au port, i! le fit monter fur une harquc, 
qui le tralporta en Italie. 

■ Le petit port étoit auffi appelé le port de 
marbre , ï caufe de la quandté de figures , d'obi- 
tifqucs , de poniques de marbre , &c. dont U étoit 
embelli' : deu« obélifqucs déiermioient fon entrée. 
L'Acradint. Ce nom , formé évidemment du 

frec^ifte, pointu, ^/cv^, indiqiioit la partie U plus 
levée de la vîHe. Elle occupoit en effet im rocher 
qi:i formoii la partie du nord-eft de la villle; & 
comme elle s'avançoit k l'eft, elle avoit la mer 
au nord , à l'eft , & au fud , dont une partie fer- 
moit le petit port. 

En entrant dans l'Acradine , on trotivoit fuccef- 
fivement des murs feits par les Syraciiftins , lorf- 
qu'ils eurent chafle Tlirafybule. C'étoit alors que 
les dis mille Mégariens que G^n avoit fiiit re- 
cevoir au nombre des citoyens de Syractife , 
s'éroicnt foulevés, pour par\tnir au» métnes hon- 
neurs dont jouinbient les arci^ns habîtans. Cette 
muraille s'étendoit depi'ïi l'iftbme & le grand 
poft, {tifqu'ù rextrémité du rocher, au nord. 

Une porte' établiflbit ou dèfèndottla cotnmnnî- 
cation entre Orthy^e & l'Acradine , elle étoit 
ornée de fcpt fta^ues de marbre. Au-defTus de 
cette porte il y avoit une télé d'konune , ctièbre par 
fa beauté. , 
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Un peu ftu-deU, vers le nord-eft, on treur^ 
réunis dans} un efpace, il eft vrai, cwiTidérahle : 

Une ftatue équeftre de Venès, en hron»; doré. 
U y en avoit plufieitrs autres de cette efpèce. 

Derrière la ftatue de Verres , ét(Mt une fphère 
de bronze: elle étoit dans la place de la Concorde. 

Je n'ai pas trop l'idée de cotte fphère ; elle étoit • 
peut-être perfeâionnée d'après celte qui avoit été 
imaginée par le philofophe Anaùmandre. On a 
dit que cette fphère rcpréfentoit la marche des pb- 
nèies , leur naillance fie leur dîfparidon , les étoiles 
& (fautrés objets de b région célefte. 

Aflez ptès étoienc plulieurs ftatues de tyrans 
qui avoient régné à Syracufe. Ces ftatues forent 
renverfées lorfque Tunoléwi , aidé des Corinthiens, 
eurent chaffé Uenys le jeune , Magon & Icétas 
de Leontiiim , dont la memfûre étoit en eKécration. 

AfTez prés étoit un ponique avec une vaile 
galffic où les athlètes s'exer^oient pe^nt l'hiver 
01 ^ndant les jours de pluie. Comme «^^'eries 
étoicni ouvortes, il cii probable que le peuple 
jouifToii de la vue de ces elTais , en attentunt le' 
jour du fpeâacle complet. 

Un ^u à l'oueft, ètoît l'autel de U Omcorde. 

Il ktaiit dans une belle pbce , en &cc de la 
ftatue de cette divinité, fous une coupole portée' 
par quatre colonnes. Et |Niil^ue je parle de cette 
place de b Concorde, j'ajouterai: 

Que Cicéron nous apprend qu'elle renférmoit 
les iutues de pluûeurs divinités , entre autres celle 
de Jupiter, de Diane, de Marfias^ de Mercure , &c. 
lefquelles flantei furent enlevées par ordre de 
Verres. 

Depuis la piife de Syracufe par MarccUiis , Mi 
avoit inftitué une iiète en mémoire de ce jour. 
Au premier coup - d'œil rinftitution de cette fête 

faroit être une fidte de ce penchant des Grecs k 
adulation. Ce qui les juftifie cependam, c'eft 
qu'elle avoit été infpirèe par la rectHinoifTance. On 
ne céldtroit pas le triomphe d'un enneinî, mais 
fa modération , U manière humaine & fage dont 
il avoit ufé de la viâoire. On lui avoir aufîi élevé 
plufieurs ftatues , monument également hono- 
rables pour les vainqueurs & pour les vaincus. 
Mai^ ces mêmes Syracufains , prefervés des fléaux 
qui accompagnent ordinùrement le fuccès d'un 
affsut , par la modération d'un géaétal ennemi , 
eurent bien à fe plaindre dans b Jiiite du maciftni 

5ui devoit tel protéger au nom d'une lépbUique 
ont^ls étaient cR'quclque forte les membres. Le 
pré;euT Verres enleva ces ftatues. 

Ce fui auffi dans les édifices de cette pbce que: 
les procès foldats.de Denys avoient mis le feu > 
dans l'intenrion d^uicendif r toute la ville. 

Au temps de Denys le jeune, cette pWe ètoît 
devenue défene , au point que les herbes y croî^ 
foieni. Tel eft. l'effet de U tyrannie : les homniesi 
n'cfent fe communiquer , & ilî abandoiment , pout' 
b refaite , les lieux qu'ils fréquentoietu U plus. 
Oa> difon quViiir<6N6 Ducéùiis, roi dcaSicuk*^ 
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étant venu k tnettre dans cette place , feid & 
' Si» armes , i la mcrd des Syracufains , au'il lailtbit 
Bbfi prononcer fur fon fort & Tur ccli:i de Tes 
tets. 

- Ce lait, vrai ou comrouvé, avoir rendu la 
place un objet de vénération. Il étoit déFendu 
d'y . paroitre en armes ou chargé d''iir4fes. Je 
Soupçonne que l'on avoit ici fait un devoir reli- 
gieux d'une précBudon qui n'étoit (ntc fage en 
'politir{ue. 11 y a toujours du danger à IiifTer armés 
"les citoyens en temps de paix. Mais cela marquoit 
bien davantage chez les Gfecs & les Romains , qui 
'ne poitoiént leui^ armes qu'il la guerre. Cette 
défênfc, i laquelle on fe conformoit, parut en- 
core plus inviolable après l'événement que rap- 
portent les hiftotiens. On dit que le legiflateur 
Diodes étant entré, parinadvcnance, tout armé 
fur ceue place un jour d'aOemblée publique , fe 
rdTouvenant des peines qu'il avoit tait lui-même 
&nâionner contre ce facrilëge , ara fon épèe & 
s'en perça, en difant, qu'il devoii plutôt mourir 
pour avoir enfreint les loix, que de rifquer de 
leur faire perdre de leur force. 

Un Dcu au fud, étoit une ftatue do Verres le 
fils. S ce n'étoit pas Touvrage de l'adulation , 
c'étoit cdui de h.loMeO'e. Cette Aatue éioit fous 
■n arc. 

Tout auprét il y avMt un gymnafe où des 
lutteurs s'exercoient au jeu que l'on nommoit pa- 

¥"(.)• 

- Le temple de Jupiter Olympien étoît vers le 
nord-oueli des moniunens que je viens d'mdiquer, 
tout prés de la muraille occidentale. Il y avoit 
de chaque c^té de ce temple deux grandes coloimes 
pyramydafes : elles étoient plus hautes que le 
temple. Des trophées éioîenc attachés à ces co- 
tonres. Elles avoient été élevées par Hiéron , qui 
y avoit fufpendu des armes enlevées aux Gaulois 
& aux Illyriens, & dont le peuple Romain lui 
avoit feii préfent. 

Plus à t'efl èioii le temple de Démétrius , oii 
Agathocle fît le-ferment delàvorifer le gouverne- 
ment populaire. • 

Tout-â-fait i l'eft, près de hi mer, étoit le 
temjîle de Junon, célèbre par la tàmeufe viâoirc 
de Gèlon furie* Carthaginois, dont l'année étoit 
de cent cinquante mille hommes. On fait que ce 
fiit après cette vifloire qu'il fiit foupçonné d'afpircr 
à. la tyrannie. Pour donner 3i[ peuple une preuve 
de la pureté de fes vues , il fit ailembler fes (oldais , 
pnrut fans armes au milieu d'eux, & cxpofa 
inodeilement ce qu'il avoit fait jufqu'alors , Ij^les 
r^ifons' qu'il avoit eu de le faire. Cet eipofé 
fiinple & vni fiit reçu du peuple avec iranfport ; 
on lui conBa le gouvernement., & on lui élirva 
ui'.c Ibnie. Q avoit une niaifon au nord & allez 
près de cet emplacement. 
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Un- peu au nord, vêts l'efl , tout près de» mu- 
railles, étoit la maîfon d'Archimfale , où Platon 
avoit demeuré pendant fon féjour i Syracufe. 

AfTei près au nord de cette mailbn éton une 
colonne où l'on fufpendit en. triomphe le bouclier 
de Nicias après fa défaite : on fait qu'il comman- 
doit les Athéniens avec Démoftliénes , £^qu'ib 
furent tousdeux battus. 

Un peu au ncrd étoit le templa d'Efculape. Il 
étoit en fi grande vénéiution ,"& le concours du 
monde y étoit ft coiifidérable , gàli^ y avoit des 
autels jufqu'à cent pas autour duVlil^e pour fa-r 
ttffâire compliteme^it !* piété de la mulntude qui 
s'y rcndoit haliitutUement pour offrir des facrifices, 

Cétoit dans ce temple que l'on voyoit une fiaiu» 
d'Efculape à barbi d'oc, que Denys lui fit élever. 

A loucfl, près de la muraille, étoit le temple 
de Jupiter Libérateur. Les Syracufains avoUnt 
élevé une flatue à ce dieu , en mémoire du jour 
où ds chafTèrent de la ville & du royaume le 
tyran Thrafybule , frère & fucceffeur de Denys 
r.-inei;n. Ils le contraignirent de fe retirer: il alla 
mener une ^c privée à Locres. 

.Près de cette flatue on célébroit tous les ans 
des jeux en mémoire de la liberté recouvrée, j 

Plus à l'eft , i-peu-nrés à égale dilhnce des 
murs occidentaux & de la mer, étoit la maifon de. 
Simon, quefteur de Denys le tyran. Elle étoit 
d'une beauté furprcnantc. On rapporte qu'un jour 
Simon , &ifaiit voir fa maifon à Ariftipe le philtv 
fophe, celui-ci cracha au vifage de Simon, en 
hii difant que c'étoit-li qu'il avoit trouvé ce q j'il 
y avoit de moiiis propre dans fes àppartemcns. • 

Un peu au nord itoit le temph de Bacchus,. 
On y voyoit la flatue d'Ariftée, fils d'Apollon 
& de Cyrèiie, Sf qiù flit l'inventeur des ruches, 
de l'art de recueillir le miel, de tirer l'huile des' 
olives & de faire cailler le lait. Il y avoit auflV 
dans ce temple ime très-belle ftanie d'Epicliarmc , 
célèbre Syraciiiâin. 

Un jpeu i l'eft , étoient deux temples , l'un- dit 
iâcré Génie 1 l'autre, de la Pornine forte. 

En remontant vers le nord-outil orïrcncrmimit 
le temple de Vénus Callipygte , ou aux belles 
felTes (i). 



(i) Comme Tantiquîré nom a tranfinis une flatue 
de ceiie lUelTe, & que ce non eR inèi' connu dei 
iriiftu modemts , je crois devoir donfier l'oi-ijtinc 4q. 
celte é[ÙThèti) de Venus ■ d'après Açhenée , quoique, 
cet'e origine ait lout l'air d un cbiice abfurde. Un 
hommedelacampagnc avoir deux fitl«i, qui .'n'étant pat ' 
d'accord fur la beauté de cette partie de leur corpi dont 
le fùrpom ell paffé i ta déeffe , confencirent â pfendr« 
ifour juge le premier homme qui pall'ersîc fur le grand. . 
chemin. Cétoit un jeune homme d'une famille riche.' 
11 prononça en iiaveur de l'ilnée , Se en devint ainou- 
Tcus. Son frtre, idmiiauâîpour iage de ce diFFcr^nd'; 
donna la préférence à lacaaci:e, & en devint égaler. 
ment amoureux. Leur père, qui ft refufoît d'sbord * 
cette union ,^y confeotic enfuite. Ce.fuiet<t cei h lies' 
qui, Ici ptemtcm ,'fiAnt bidr u» temple a Vénut, 
iCalipygie ou CatUprse, ... .i, ■ , •! 
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Tythc, prononcez , Tajut. Cette mrtie, ter- 
sunéc au non} par le rocher* t'étcndoit dans fa 
partie {eptentrionale depub'le bord de la mci 
( car l'AcradUie occupoct une cTpècc de promon- 
toira de forme deini-circulaîra )', où U y avok un 
fort, iufqv'i VE,jÀpcie, à l'oueft , fôparée auffi de 
Tyc^ , par imc mufaille Se un nm. Si de cet ' 
angli: on tve une ligne., qui, allant da aord-oucA 
au fud-cA , vkndroit joindre, aux deuxtien de la 
lo:igiieur, b muraille qui enfermoit l'Acradtne i 
roii:ft , on aurçir toute l'étendue de ccoe partie 
de Syracufe : cela donne à-pen-près la fome d'un 
clavecin. Tome cette partie du fud itoîi bnm^ 

fnr ta f^rme du rocher bà-iti£atc, dam c'ittnt 
extrémité : outre ccbi cependant iï y vroît dei 
nuiraillas. 

En partant de f ouefl , où Famle étoit afiei 
aigu , on tfDUVoit k l'efl un temple. 

Puis un pntais de Denys au fùd , & iw temple 
de Diodes an nord. 

■ Un peu au fud-cft A ce temple étoit un cadisn 
'plaire , cvnAniit partes ordres de Denys randen; 
cet ouvrage étoi< magnifique. 

An fué-tH du palan de DenySj 3 y aviÀ un 
temple de la FtKuiie. 

Les. connoiflance» nous manquent pour ifoontr 
one. idée de la diftributlon des rues. On retrouve 
l'nilemeni l'indication d^ne place publique, vers 
le ftid-eft du tCTipIf dont Je viens de parler. 

Vers l'efl V en ^gnant TAccadine rétoit un tem^Ht 
d'Hercule. 

Et KMir prés de L'ang^: où le terminât le Eocfter ,. 
prefque contre la muraille dsrAcradinejOn msn- 
wcàt ml tombeau que l'on dîToic étne celui de 
Lyg^hmon, Syracufain , d'nnc û haute Aamrc , 
«ue Pauf^nias , en parhnl de- lui , b compare S 
Hercuif le Thébain. Il fut vaincu dans les jeux de 
ftiicraee, ila xxviiv olympiade.. 

NupoUi. Au bas «tu rocher qui conttBoit la 
partie -appelée Tychiy, du côi£ du fud, le teirein 
fijrmtwt une cfcèce de vallée, dans laquelle, du 
Oord-iHieft au wd-eft, couloit le Tuneris,<pn ve- 
Doit tt rendie dans, lé aand port , tout pras Ue 
TtOhme & dfes.bûns de Daphné. 

'.Un peu au fiid-oneA, mais couliim dans le 
milme <eiis , étoit k petit fleuve AHoptàt, 

Entre cca deux fleuvcj., au. nord - oueft, ii' y 
svott «ne f este élévation de t«trcin. appelée ,. 
4'après f;; premier db res fleura, coUiot Témiiitt.. 

La pattie de «ette vallée compnfe entre le 
T'mt'h & le» unifications du Jûd de Tyché /toit 
ncnim^e f/urolù , ou la ncuvtL'e vlUk. Les mu- 
railtcs qui Eenfermoicnt au fud-ouefl, fuivoient à- 
•cu-près, & cours, du fleuve » & aU«iênt «oindre la 
larteKfTe qu* l'toic il l'cmémité de Tyché, près 
de l'Epipok r elle avoit auffi une ferme tdangunire 
irès-aiongée. 

CetK. partie de b ville étoit travvifte dans &< 
Imeiei^ E*r m. trés-i. j afieéK. 
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Orf froÔToît , k partir du nord-o«eft , tUK fiatoS , 
d'Apollon, enfuite le palais de Ttmolèon, pi^' 
un temple & h porte Ménétide. 

En Te capprocbant du port on trouvoit m 
temple de CCrès & de Proferpine, sti fe cétt- 
broiei^dcs fêtes i&ms le temps de la moiflcu. 

^ Au^^d de ^aquecfuc & tout prés de Taigle 
ob le Tychi touchoit FAcradine , on trouvoit dan» 
un même local, 4-peu-ptè», le ihéâire, une la^ 
lomie (oB verra bientàt ce que c'efl), & l'e»- 
phithéàtre. 

Epipalis. L'Epipde , c*efi-i-dire, partie ajoutée- 
S la ville, jétoK au nord - oueft. £Ue OMvroit 1* 
I^ee de ee câté. On y irouvoit une fbnereflë , uw 
temple , une priftm^ Le Tùatru bordoît cette partie 
ai) fud-ouertL 

Au-dcUdufleinvAiiape, on rouvoit quelque» 
foirces; la pKis considérable eft celle de la fon- 
taMicCyane, pr$s de laquelle il yavoiiuntemplf- 

Un peu pbis loin éteit une autre fonnine, qui 
eni (B nom de fontaine d'.^rrfùni/*. VéuiB Calli' 
pygk avoit auft un KinpE: de ce côte, 

Et dans Teipace compris enwe Ik ftntaine 
yrtne & h colline qui, pendant cpiel^ie efpace, 
fépare ce lerreia du cours de l'Anapas, ily^viMC 
une campagne charmante , occupée par pîufieur» 
belles mailÔRS de campagpe. 

te IbiK cte la partie nord-oueft du port il y 
aroii nn'bel- arfcnaJ-, conftruit par Den^; & fur 
la partie occidentale une petite chapelle où les 
matin» officient dbt qd&andes &faU(»ent des. voeux 
avant de s'embarquer. 

Sur la partie de Mie quibordbitlepOftaufud; 
u y avoir une fbrterd&. 

Je nis' aâusllemenr efTayer de &ire connmire- 
pliis particulièrement quelques-uns. de ces monu- 
mens r d'après ce qu'en, rapporte M. Houél 

Si l'on fiipjMfè un voyageur dàos la partie de: 
l'Acradine qui' approcha vers lé pon-, & roche lui. 
paroît inclinée du couchant au levant. A quelque 
dilbnce dU, palais dt Jaflice font de vaflcs«vités- 
creuftes dam la roche: c'cftcc que Ton appeloir 
Latonùu. Cette roche çÛ calcaire Si compaSc. Il 
eff très-probable que ISs Syracufains en tiroient la 

K'iCTre dont ils bâtirent Stomèrent leur ville. Ces. 
tomies ollrent dans leurs profondeurs des grottes' 
immcnftsk 

Ia iiÀ ^abaiObtt auCpar le lîid jufqn'àii pcrrj; 
Si dans cet e^iace on trouve encore quelqu.s- 
monumens, iiwùs ce ne font guère que ceux qui. 
ont été' taillés.^méme Ik roche ,. & qui n'ont pis éié' 
temAees. Voici' comment s'exprime M. Hoikl (*). 

« Le génie fublime des archii.'ajs de ces. temps 
amibes prévoyant la bubarie des hûmme»& Les 



(0 Ou me jujMûit Hvecirop de rigueur, fi l'oo. 
me^blimoitd anticiper ici fur la eiographie modetne. 
Qjind OQ lira ce qu. y cil di: Je Utat de Svfaeufe- 
moderne, on verra bien au moins que ce que ia dit. 
icii, ne font pas des rceétiùonf fu£;rfliKs,. 
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Hngti de»'fiiclei ,' jaloiu de tftnfin&tré leurs 
travaux i la poflérité la plus «culie , pni ha 
entrer dans leurs manumens les produdions les 

£ï indcflruaible», & ils les y ont fait entrer en 
altérant le moins pofliblc. Ainfi , fouvent ils 
n'ont feii que taiBer te rocher , félon les dimeafions 
aflienées par leur art, relativeinent i l'édifice quils 
fe propofoienc de conflruitc. Ces monumens fom 
à-peu-près les feuls qui nous reftem de l'andeanc 
Syracuic , ,, , 

' » Cefl en vain que de cette roche devèe on 
iette un coup-Jœil atienéf fiirl'enipbccnientcpoc- 
cupoit cette ville fiipeAe, & que Ton cherche ces 
palais, ces temples, ce*" tribunaux, ces panthéons, 
cesoilonwdes fi variées, fi riches, fi éléraniesi 
ces places publiques ornées d'obélif^ies , àa co- 
lonnes iiioir.phales mi aflronomiques , de ftaiu« 
■ ik bronie & de marbre ; ces places OU des ameb 
iioient élev^ ï la bienfâifancc & a ramnié i ces 
nmfaui» , ces !yc*ei, «es cirque», cet hippodromes, 
ces Baunâdiies , ces gymnafes ou les héros le tor^^ 
noient an grand art des combats ; cette foule d£ 
Biomnnens fomptueux, dont le fouvenir étonne 
rimaânation: c'dl en ifllin qu'on les Cherche, 
Foeil ne voir plus que des campagnes culiivies , 
' ficleroclierftèrilc, dont les cavités atteftcnr encore 
que les édifices de Syracufe furent puifé* dans fou 
iein. ^ 

» De tant de merveilles il ne ncnis rtfle pias 
ou'un amphîthatro, uti vafte thatre, des^tes 
fcrvant éé tombeaux, une priFon, des tombeaux 
fculptésdanïle roc tS: décorés d'architeaurejd'im- 
mcnfes catacombes, des forts, quelques murs 
énormes qni panageoient kjs différcns quaniers de 
Syracufe J quelques débris d'un édfficc d'une conf- 
tni^on fipculiére, ceux de trob remides; un 
efcalier erenft cfans le roc-à une prtsfondenr con- 
fidèrable , & au bas duquel on trouve un baui , 
des chemins, des grottes finguliéres, telles que 
celle qu'on appelle TorùlU dt Dtnyt. 

MiIa^^a , né à Syracufe , & «iteor d\ine 
liiftoire de cette vUIe, rapporte que cette potie 
Ait fumomméc CeniUi dt Dtnys, a caLfe du paru 
m'on avok tiré de fe dïfpofition. StloH hii , en 
y eDfcrmmt, an temps de DLuys, les prifonnier» 
ïimporiancei fit le geôlier, en fe plaçant dans 
m certai» endroit d'un corridor qui exifte encore 
. a une ceitaine hauteur , & dort on voit rouvcriurB 
Jiune grande hauteur, cntendoli leur entre tkn , 
quelque bas qu% parlaffent : i» les reportwt cnfiutc 
à Denys. Mais , dit M. Houcl , la forme de ces 
•etôttes & rrcfco, qiiiyeft très-c«nfideTablc, a 
peut-être fufii pour feire iira^ner ce petit conte. 
Ce fiit, dit-»», dans ce fieu que Denys fit 
enfermer le phdofopfcc Phiîoxère, auquel il avcit 
témoigné tant d'amitié, «lats qui cependant a voit 
en le noble coungc tk lui tlîrc q«e iês vcw ëtoioit 
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Ce fat auffi dans cerre grotte & dans quelques 
antres que les Sytacn&ins enfermèrent les pàlWiOier s 



Athénieiis 't kprès la défaite de Nîcias , & que , 
faute d'une noutritute lùffilânte, ils mourent d« 
Œiftre-.. 

N. S. La petite ^utie circulaire du plafond d« 
^omUt dt Dtnyt contribue beaucoup à l'eftét de f^ 
cho qtie produit cette grotte; &cet «chofervit bien 
plus lur ce par conféquent bien plus fort, fi cettqpoitc 
n'étoit pas tapifTée en plufieurs endroits (rherbes Se de 
moufles qui ont poufli le long dts murs , & dont 
b végétation eA entretenue perpéniejleinent par 
Teau d'un canal conftniit fiar cette grotte , & qui 
filtre fans cefie à travers les pores de la pierre.^ 
Ces herbes nuifent à la rép:rcuflion des fonsw 

u C.ct écho merveilleux a , dans toute la Sicde , 
une réputation fi grande , que tout Sicilien , ou , 
tout étranger qui vient à Syracii'c, paflé pour 
n'avoir rien vu, s'il n'a. pas été Tentàidre. 

■ Ceux qui vifitent cette j^rottc , y anivent avec 
me psnde prévention. Les uns y ilefceodcnt avec 
des inflrumens , & y joaiflânt diuie iu^j^ièrc ca- 
cophonie , ^uî n'efl pourtant pas deflituée d'agr^ 
men^ La confûfion tics font offre des réfoltats 
finguticrs. Elle enchante [es nus, dk d£plaltaux 
aiicres. Quelques-uns y portent du» piftolets , det 
fufils, 6c alors l'effet de Téchoeflfi viateu, qu'il 
peiK à peae fe foutenlr, & qu'une oreille délicate 
courroit riTque d'y devenir lourde^ 

Ce qiii refte de TanifiiiithéÂtre de Syncufo peut 
entrer dans le nombre des preuves i£i fentlment 
lapporté précédemment fiu' le foin que les archt' 
tenes anaens prenoicnt de s'aider des avantages 
que leur ofiroit b nature.- Cet amphirhèâtre avoit 
été tatlié k moitié dans la roche. Voici comment ; 
Toute la partie inférieure avoit été creufSc dans le 
rocher; k parrie fupérieure feulement avoîl été 
conftniite en pierre & en mocUon. 

N. B. Cate dernière pviîc , fiir laquelle le* 
hommes & les fiècles ont exercé leur pouvoir , 
a été détrdite, & a long-temps couvert de fes dé- 
combres la partie taîDée cbns la roche, &, ca 
qucltnic forte, icdeflruflible. Les vccis entalfèrent,. 
p?j'mr ces débris, de ta ponflîlre & des terres qUi 
achevèrent de les dérober enitiircment à la vue, 

i>ci curieux y ont (ait fouiller il y a queiaue» 
années. & ils y trouvèrent des gradins taillés oans 
ta roche même : leuff forme ovaK éioit trës-régU' 
Rèrc. Continuant toiiiours d'eolcvet des terres, ils 
renctmtriient unegBÏérïe. Elle fuivoii la direâioK 
des gradins ; elle «oit conftniite en i..oélloas & 
en monier. EUe foutenoU les efcaliers de l'amphi' 
tkéâtrc 

Le ^and dam^tre de Tar^ de cet amphi- 
théâtre a m pieds, & le petir 138. 

Le ihèâiie de Syraaife , tout àétttSt qi^U eft 
par h laps Ai temps & par h barbarie de» 
hoMines, ofire eozore dés béantes toucliantcs. S» 
fon examine , ànn M. ,Houel , fe fntme génci>atr 
jufcines dans les détails', fi l'on contemple Igs be>ê» 
maifâs de fes débris , où . l'on vtnt jiifqu'à fofr 
^fib, tout iatételfe, tout parie aux yeux 6t h 
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rùniginaiion le lanuge le plut éloquent, tout 
annonce égnlemenr la Deaittéda géniedeVarchiteâe; 
U eut aflei de hardîefle pour ofrr tenter de fe pafTer 
de l'an de U conftniflion , an dont les monu- 
fnens, qnelque Iblidcs qulb foïent, font pour- 
tant trop ticilcs k détruire. Cet architefte conçu* 
qu'il fcroit pins Ample , plus pronjpt , plus fur 
pour' tranfnMtire immanquablement ufi monument 
i des fiècles f»ns nombre, de le tailler dans |a 
roche mâmi;. Il fn le rcpréicnta tout formé danj 
cette rocbc , c<»mme le fculpteur voit la flatue 
dans l: bloc de mnrbre dont il fait la tirer. 

U ne lui Mut donc, pour exéaiter Ta grande 
Héc, qu'enlever les portions de cette roche qui 
Tccclolent le théâtre. Il les enleva commi des fu- 
perfluiiés.'aân d'aider, pour ainA dire , la nature 
H enânter ce miracle. 

Mais hacher un rocher avec afTez d'cTaflitude 
ponr n'enlever que l'excédent de la matière dans 
laquelle on veut faire quelque édifice , n'eH pas une 
opération facile. U n'y a rien Ji chaiger, rien à 
Corriger, rien Air-tout i ajouter. Il dtut que l'édi- 
fice ait 'él^' u>nçu dans toute (a perfcôion avant 
Be donner un coirp'dc cifcau, & qu'il forte tout 
entier dn rocher comme d'un moule. 
' Le ihéâirc de Syracufe avoit, f^ra l'ufage , 
une ferme dem'KÎrculaire. L'arène ét(m la partie 
la plus enfoncée de cet édifice , & le lieu où 
. t'exécutoîeiu les danfes , les combats , les céré- 
monies civites ou reli^aifes. Cette arène avoit 
Iio pieds de diamètre. Dans la partie circulaire 

Jlulienrs. éages de gradins s'élevoient en raifon 
rieur éloigncmcnt du centre. Ces- gradins avoient 
i leur plus grande élévation environ 90 loifes de 
circonférence, fur 60 toifes de diamètre. Plus de 
dix mille perfonnes pouvoient s'y affeoir i Taife ; 
en y coirprenant la galerie , formée d'une colon- 
nade qui f^ifoit tout le tour du gradin fupérieur. 
Ad furplus , je ne fuivrai pas mon excellent guide 
dans ia defcnption qu'il donne des théâtres anciens 
en général: je renvoie au Diâionna're d'antiquités, 
qni doit être, je crois, d'une étendue convenable 
ftir cet objet. 

Le temple de Jupiter Olympien , le premier des 
dieux du paeanifme , étoit auffi l'un des plus 
révérés c'ans le temps de la fplendeur de Syracufe. 
Le refpcA pour le dieu avoti engagé Tarchitcâe 
à en faire Tf diiice le plus magnifique de tous ceux 
aue la piété a confacrés. S'il faut croire ce que 
Ion en dit, fon culte devoit être pompeux, & 
la- décoration intérieure très - riche , puifqu'on y 
dépofoit fouvent fes tréfors , & qu'on aimait ï lui 
flire des préfcns, 11 paroit que ce temple , comme 
beaucoup d'autres temples antiques , étoit une 
cfpèce dp cîtidelle , où l'en pouvoit fe retirer & 
fu défendre , quand la ville éioit prife. Le rciV 
pi& religiEux que ces dieux infpiroieni , relcvoit 
lin peu le courage des vaincus, & eng.-igi.oit 
quelquefois les vauiqueurs il traiter avec eux & à 
UffT -accorder dçs conditions moins dures. De-là 
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proTieonent toute* les dicIamatîoni-& les cngé? 
rations qu'on nous débite fur ces demeures facrée^ 

Les ancieni nous ont tranfmis fon peu de dé- 
tails fur l'intérieur de leurs temples. Cicéron , qui 
a vifité avec foin toute la Sicile dans le templ 
qu'elle é'oit floriftante, ne nous a pas parlé des 
objets déoof^ dans ce lieu. Et Mirabelia , qui a 
tant tait de recherches , fe contente de nous dire 
que ce lieu renfermoït de grindcs richeiTes. 

L'objet te plus précieux contenu dans ce temple 
é'pit la Aatue du dieu , de Jupiter Olympien, Non- 
feulement elle étoit un chef-d'oeuvre de fculpture ^ 
mais encore elle ét<Mt couverte d'un manteau d'or 
maflif, qui devoit être un chef-sl'œuvre de fontô. 

Hi^on lui avoit fait don de ce manteau. Deny§ 
le tyran , qui avoit de l'efprit , quoiqu^d fit mal des 
vers, enleva ce manœau, en ilifant qu'il étoit 
trop lourd pour rèiè, & trop froid pour ITiî ver. 
Ce qull eu. trés-aifé de préfumer , c'efi me ce 
manteau d'or devoit choquer ^bon goût, k que 
cet orétoitplusuiiledansle commerce que dans jin 
temple. Ceftce que Denys.com prcnoit très-bien. 

On confervoit dans le temple la lifle des ci- 
toyens CD âge de portv les annei. Les dépouilles 
des ennemis y étoient quelquefois portées après 
dcî vifloires mémorables. Le bouclier de Niaas , 
Tun des deux généraux d'Athènes qui afiiégèrent 
Syracufe , y fot appendu après la viâoire de% 
Sytacufains. 

La fontaine Aréthufe , fi célèbre chez les anciens , 
& fi dignement célHirée par les poètes , cil réelle- 
ment une fouree très-confidérable mû fort d'un 
rocher, i Foçcident de la ville aâuelle de Syra- 
cufe , i peu de diAance de la cathédrale. Mais 
l'orifice par où jaitlii peau aâiiellcment n'eA pas -' 
le mente que celui par laquel elle fonoit autre- 
fois ; du moins c'eA le.fentimem de Mttabella. 

La fable , dit M. Hoijel , s'eft exercée fur cette 
fjurcc, comme fur celle de Cyané ; mais elle a 
imaginé une hifloire plus ingénîeufe & moins fmîflre. 
Elle fuppofe qn'Alphée , fleHve du Pcloponnèfe , 
amoureux d' Aréthufe , nymphe de Sicile, la poiir- 
fiiivit avec ardeur , & que la nymphe , épuifëe de 
fatigue, prés de tomber, implora Dinne,.,qiii , 
pour la lauver des tranfoorts d'un amant vain- 
queur , ta métamorphofa en fontaine. Alphéo 
voulut du moins mêler fes ondes avec celles 
de la nymphe , & , les conduifam d^s rives de ta 
Grèce par-defious la mer , il ne leur permit de 
fonir qu'aux rives de la Sicile , Si fi près du bord; 
où s'épaiichcnt celles d'Arétliufc , qu'on a dit qu'elles 
fe méloicnt cnfemblc. Ai rapportéc£itefiibleici,_ 
quoique j'en «ifTe déjà p.île ailleurs, parce que 
je la voulcis rapprocher de la vérité phyfique , 
donnée par l'infocâioa du local. J'emprunte lus 
paroles de M. HoiJel. 

«Non loin du rAcher d'où s'écoutent les eaux ^ 
de cette fontaine, on trouve au bord de la mcr^ 
une fouree d'eau douce. Les Naturalidcs f.mp- 
^onnent ^je ces deux fources, appelées encore , 
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■AasUemetit Mfhit & Aritkuft , ont une origine ' 
amunuiK. 
"■ Une tradition popvlairc & même hifloricpie , 
dit que l'on a vu fonir de ces deux fourccs àts 
feuilles d'arbres & d'autres corps légtrs que ces 
eatix amenoient peut - être de très-loin. Ce fait 
Aippofe que ces eeux coulent d'abord à déccuven : 
peut-être leur véritable foiirce excelle, dans l'£tna. 

Les eaux de l'ArâthuCe ne font vas bonnes i 
boire. Elles ont une faveur défagréable. On l'at- 
tribue au dérangement caufé dans le fein de la 
terre ou de la roche, par eruelqiies-uns des trem- 
bkmens de terre dont l'hluoire de Sicile n'offre 
que trop d'exemples. Ou remps des Romains, ces 
eaux étoient bonnes , & cène fontaine étoit très- 
poiflonneufc. 

Le temple de Minerve à Syraaife eft un des 
plus anciens de cette ville, & cependant il eQ le 
moins .détnntde tous ceux dont il rcfle rjudques 
foihles débris. Il avoit fix colonnes de -éce , & 
quatorze de chaque côté, en comp ant celles des 
animes. Mirabella dit que ta longueur de ce temple 
étoit d'environ vingt-fept toifes , & fa longueur de 
dix & demie. Il ajoute ou'une tour quarrée s'éio' 
voit au-deffus du teirple, & qu'au fommet de 
cette tour on^voit appendu l'égide de Minerve, 
vafte bouclier de cuivre doré. Les rayons du foleil 
qull rcfléchiâbit avec ftirce, le failbient apper- 
eevoir de foK loin en mer. Les na'rigateurs qui 
partoient du grand port , après avoir adreffé leiu^ 
voeux à Jupiter Olympien fur l'autel érigé â ce 
dieu, fur le rivage même, auprès de fon temple, 
s'embarquaient ISbcmportotent avec eux des vafes, 
des gâteaux, du miel, de l'encens, des fleurs & 
des aromates. Ils quiitotent la rive avec ces pro- 
viflons, &, au moment qu'ils perdoient de vue 
Fégide de Minerve, ils les jettoient ï la mer, 
comme ime offrande à Neptune & à Minerve , & 
ils prioient ces dividtés de leur accorder une 
heureufe navigation. 

.Llntétieur du temple, de Afinerve lorfqoe les 
Romains firent la conquête de Syracufe, étoit 
otak de Aipcrbes peintures. Oo cite entre autres 
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■ le wUeau ile Mentor, délivrant un Um d'une 
^ine qui lui étoit entrée dans la patte ; & celui" 
qui repréfentoit îe fameux con(bat d'Agathocle à 
cheval , c'étoit celui qu'on eftimoit le plus. 

Il y avmt en outre, vingt -fept tableaux ou 
portraits des rois & des tyrans de Syraaife , dont 
Cicéron fait un grand éloge. 

Au temps ji.e Bétifairc ce temple avc^t été 
fcnverti en égUfe : on dit même que ce fin lui 
qui en fit la dépenfe. Mais en i loo , le jour de 
. Pâques , la voûte s'écroula , disjointe par un trem- 
blement de ferre. Prefquo tous ceux qui étoicnt 
dans l'églife périrent. 

Le temple de Diane pafToit pour être le plus 
ancien ; il n'en rdte plus que deux ou trois co- 
.ionnes enclavées dans des maifbns de particuliers.* 

On dit que Diane fut la ptçmîère divinité 
adorée i Syracufe: cela doit s'entendre , fans doute , 
deis colonies Grecques, LU e dû ils commencèrent 
leur établilTement lui ftjt particulièrement conûc ré e. ' 
Ils l'mpcUèrent Ortygie , parce qiie l'île de Dtlos , 
où la fable plaçoit la naiflànce de Diane , avoii aufli 

On dit anflt que ce fiii dans ce temple tpie l'on 
chanta, pour la première fois, des vers buco-' 

Précis hijlorlijut, Cefl une opinion alTez généra-' 
lemenc établie, que le gouveroetneht fut d'abord' 
monarchique à Syracufe : Athénée & Elien font' 
mention d'un prince qu'ils appellent PoUs. On 
n'avoit, à la vérité, que ce nom fdil d'un ancien' 
roi , lorfipie M, Hoiiel trouva une infrtiption qul'^ 
donne le nom d'une reine appellée PhUlflds^ do»t'^ 
on a qndqntis médailles grecques. Aucun des 
écrits confcrvés jufqw'i nous ne parle de cette' 
princeflc. Il efl probable qu'elle efit été plus con- 
nue , fi plufieurs ouvrage* de l'antiquité , Si pani- 
culiérement vingt-cinq livres de THifloire univer- 
felle de Diodore, n'enflent psis été perdtis fans 
efpérance de les recoiivnér jamais. Je vais placer 
ici, dans un petit tableau , les époques principales' 
de l'hifloire de cette ville célèbre ; je leur donnerai' 
eilfuite quelque dérclop pensent. - 



ÉPOQUES PRINCIPALES DE L'HISTOIRE DE SYRACUSE. 



' ,1 An dt Rome. 

■ 48-.' Syraaife , fiUdit.' 
■J?j7.-*Hippoctate gouirtmt. 
î6i. Gélon. 
a77."HiirOn L 

387. Tfafybule , 'cm;t tiwir. 

r SoixaAU em dt Jitmé. . 

■ j^rj. Syhta^ nlfîf^ par ki Aïkinims, 
•^45. Giiim' conm lu Ca^ht^inoir; • 

J481 Dciiys l'aiidert.-- 



3?^. Defiys le jrtme. 
35f. Dion p»«v<T«. 
J99. CalippuS fon filt. . 
400. Hypparinus , JiU dt Dtayt. 
>J^oé. Denys rtviVnr, 
^10. 'nmolébn c^aj/i Htiiys, " ■ 
436. Agsthbcle. ' ' ' 
479. jti.ér'qn il. 
,538. K\i3^iafB\e./iin fiù. 
541, Marcellus pitnd ta v'dU. 
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J« le me ripudru pas en emtftSxue ftv et 
«JEÎ précéda le temp* de Gdon , air k pdne 
trouvc-t-on * dans qudqnes liifloiiens de fimples 
appcrçus. Ceû k lui proprement que coininejice 
l'hiftoirc de celte ripnbluiue intireflailte. 

Gélon tiefceiidoît (l'une famille qui avoit éprouvé- 
plufisiirs du ces viciiritudes qui font li communes 
clans les petites républiques. Il étoi^ de Gela, 6t 
l'un de fcs ancêir-^s y uvcit été pontiiè (tes dieidk 
infernaux. Il s'éioit fignalè dans les guertes qu'Hip- 
poctate, tynin de Tjéla, &t aux états voifins. 
Après la mort du tyi^n (i) il feigiûi de vouloir 
Ëiire confervcr l'autorité à fcs £ls , U l'LiTurpa pour 
Itii-mémc. 

Peu après , en fevoiifant une des (avions de Sy- 
rtcufe , il parvint à s'empaii^r des forces de toute 
la ville. Alors, il fe fixa dans cette ville, Criailla 
Gela i Ton frère Uiérou. 

Il km convenir que lorfqu'il cJl nécel&îrâ d'a^i, 
Toit pour éteiidre des CMuiuéies, foit pour des 
opérations intérieures du gouvememtnt , le génie 
d'un homme y met plus d'aâiviié qu'un confeil 
compofé de tages. On s'en appcrçut à Syracufe. 
n vouloit donner i cette ville de Tèctat & de la 
force. En même temps qu'il tnvailloit à l'cmbcUîr 
& i l'augmenter en étendue , il fit la guerre aux 
habitans da Camarina, les vainquit, & les amena 
à Syracufe, dont il augmenta aicfi la populariont 
U en fil autant des pluï riches habitans de Meure. 
Mais, eii tyran, c'efl-Ji-dirc, en vain^eur iBfolu 
(]ui m6connoi( tous les droits de l'homme & les 
premières conventions focialcs , non-feulement il 
enleva le petit peuple de fes foyers, mais il le difperfa 
& le vendit comme eli;lave. Encore y mit-il cette 
condition , qu'il exlgeoit des acheteurs que ces 
cfdaves feroicnt tranfportés hors de la Sicile. 

11 en arriva de ces ufurpations ce qu'il avoit 
prévu, c'ell'à-dire, que fa puiûânce comrain- 
drolt les S}^cufain5 , & que les autres nations 
le refpefleroient. La plupart des villes de Sicile 
& \ei deux plus puiflantes villes de la Grèce recher- 
chèrent fun alliance. Athènes & Lacédémone lui 
etiToyôrent des ambafladeurs pour l'engager à les 
lêcourir contre Xcrxès , prêt à fe jeter fur la 
Grèce av«c utu armée formidable. Cette démarche 
iwit prcfquc mconfidèrée , car ces républiques lui 
avoient refufê% ftcouts dans un temps oii fa puif- 
frnce o'çtcni pas auffi formidable. Cependant Gélon 



(l) Cvinme j'emploie ici ce fQOt d'aprài !cf auMUr* 
Greo, il coaTfHit fiie f«xplique le Tciu qu'ili yf - 
Cho«ein.Cei(e*|»iihèKivoitmoiiwcJc rapport àUnuHlère 
lie gouverner, qu'au tinepii venu duifucfoogAuvcmoit: 
un tvTiUi (hcs Ici Cttcs , eût été appelé chei noui ufur- 
^eur. U (uffirvit de l'èire emparé de r^uimit^ dam 
tùie »il1< célèbre, pww i'tt appelé .'yy*»i ou même 
au(ii de l'avoir reçu dé foo père , im Tavoit ufuipée. 
Dès qu'une fois une vîtie aToit été libre , (ou* ceux 
«U II gouvernoieat fculi. étoieot répMtéi tytaoi : il 
?^ iToii qu'une longue tûbîtudc qui pw leur obfcnu 
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promît le fecoors. Mais, comoie fi dés c£ moment 
d Ce fût propofé d'en abufo-, en leur oftrant aoa 
galères, iqooo hommes ar^és, 2000 chevaux, 
1030 archers & 2000 frotxlem's, &c. & des fub- 
fiftances pow toute l'année , il en demanda le com- 
mandement ; il voulut bien enfuite fe contenter 
de commander ou la flotte, ou les troupes de terre. 
Toutes fe; detnan^ fiirent également re)erëes: il 
renvoya les ambauadeiirs. 

Loiifqtril fut que Xerxès étoît entré dans la 
Tliracc & la Macédoine , & qu'il marchoii coiuro^ 
les Grecs , il envoya des pôfonnages diflingués 
avec des préfens pour le rci de Perfe , en cas qu'il 
fut vainqueur. Les préfens lui revinrent ; les Grecs 
furent vainqueurs , & les envoyés très- fidèles, Héro- 
dote rapporta la chofê un peu différemment, en 
difam que ce fut une irruption de la part des 
Carth^inois qui l'empêcha, de fecourir ks Grecs. 

Les. Carthaginois sétoient li^és aveclcsf«fcs 
pour écrafer les Grecs, sH étoit pollible. Us def- 
cenditent en Sicile fous la conduite d'Aiinlcar. 
Mats une rufe employée par Gélon lui pTocura le 
moyen de dé&lrc abfolumcnt cette première armée. 
Il pérît quinze mille hommes dans l'un des camps 
des CarmaKinoit. C^te défaite eut lieu , feloa 
Diodore, fâ jour du combat des Ttiermopyles ; 
félon Hérodote, le jour du oïmbat de Salamine. 
Ce tilt il l'occafion. de cette viâoire que les Agri- 
gentins bJdrent ce &neux tetnph dont j'ai patl^ 
précédemment. Les CarthagtiHMS demandercai , U 
paix & l'obtinrent. 

On remarque entre les conditions du muté , que 
Gélon engca d'eux qu'ils renonceroient «ux &cri- 
ficcs hiunains. 

Les traits fïùvans ne font pas moins d'honneur 
i fon caraâcre. 

Renonçai!! à toute efpéce de prétention ï l'égard 
du commandement , . il alloit conduire une notte 
au fecours des Gracs, lorfqu'il apprit la défaite 
entière des Pcrfei. Toute apparence de guerrd 
étant évanouie, il licencia les troupes étrangères , 
convoqua une allcmblée générale de tous (a S^* 
racufains en armes, & fe pré fen tant devant eux, 
leur remit le pouvoir. Je ne fais fi î'offix étoit très- 
Hncère , s'il n'y avoit pas dans Taflèmblée de* 
gens apoflés poiv entraîner les autres dans le parti 
que l'on prit, ou fi les Syracufains étoierit «lors 
G peu dignes du bien qu'on l:ur ofiroii ; feule- 
ment on peut dire qu'ils ctoient ou trahis, ou 
imbécill.;s. Et, comme la multitude a ttmjoun des 1 
chefs plui en état de juger <(« la fuite d^ <ttinar-. 
ches , je ne puis cnwre que dans cette «ccafton 
les SjTacufaius ne furent pas traht^ Non-fctie- 
ment on força Gélon (Je fc revêtir di^ pouvoir 
fuprénie ; mais mëine on pal» .un décret vm 
lequel cetx même pui/Tance étoit alTurée fucceuî-^ 
vemcnt i lès deux frères, Hiiran & ThraÇjfiKie, 
Aiiiù , pendant qu'aux Tlicnnophyles & à Sah- . 
mine on mouroit pour afrurtr là liberté de fon 
pays , k Syracufe 9n renooçoit , pour foi & pour 
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Im liens , k une tibené qui énût oftène. Un^ prtnvt 
ménw que Gélon n'étoit pas de bonne-foi, c'eft 
' qu'il accepta. D eft vrai qu'il n'ufa de fa puilTauce 
■ ^ue pour &trc ies travaux utiles. Cétoit la feule 
oamire de Ce (aire pardonner. Sous Ton ligne , 
car il eut le ritre de roi, Syraciife augmenta 
beaucoup fa population 8c fcs richeflcs, & jouit 
du fort le [^us lieureux. Mais ce règne ne fut que 
de fept ans. 

Hiéron , frère aîné de Gèlon , lui fiiccéda. 
L'hifloire, de fo« pinceau fidèle, l'a pcini comme 
un tyran -qui fc mettoic au - deHus des loix, & 
qui jacriâa à fcs goùn & i fon avarice le fang &. 
les Inens de fcs liijets. Les prêtres & quelques 
philofophes qu'il a care/Tis, & auxc^iels il a fait 
du bien , ont parlé de lui avec éloge , & en ont ciiè 
de beaux traits ; tout cela fait honneur k leur 
reconnoil&nce. Mais on doit juger les fouveraii^s 
d'après leur conduite publique, & Ton a le droit 
de leur reprodier de n'y avoir pasmontré les mêmes 
TCrtui que dans leur conduite privée. 

On wvoyoit Hiéron I, toujours occupé de 
guerre Hntre différentes villes de la Sicile. On 
ne trouve pas une de ces guerres affa néceilkire pour 
y facrifier le fang de les fujets. Je ne mets pas 
dans'ce nombre celle 'qu'il Ht aux corriires qiti 
inflEftoient les côtes de la Sicile. Il eut la vanité 
de fe BUMitrer 8c de vaincre à la courfe des chars 
-aux jeux olymiûcTues; mais les <îrecs ont fenti que 
ce n étoit pas l'cfpèce de- gloire i laquelle devok 
aJpîrer un fouverain. 

Thnfybule lui fnccèda. Ce fîit un tyran cruel 
& fanguinaire , dont le règne dut bien faire re- 
pentir les Syracufains des fuites de leur enthou- 
fufme pour les verras de Gélon. Sa cruauté fe- 
condoit fon avarice, 8c fon avarice nourriffoit fa 
cruauté. 11 fiùfoit mettre i mort les gens riches pour 
^empaper de leurs biens , 6c feifoit pKer tout le 
refte fous le poids de fa tyrannie. On fe fouleva , 
& il fût réduit i fe cantonner dans une des parties 
de la ^le , pour ne pas tomber entre les mains 
du peuple, devenu fiirieux & impitoyable par fes 
înjuAices. D'autres villes de laSîcile joignirent leurs 
armes & celles des Syracufains. Il obtint de meil- 
leures conditions qu'il _n'auroit ofé l'efpérer. On 
hd laifla la vie fauve , à' condition que , renonçant 
à toute i)rétenrion au rrône , il fe retireroit en 
pays étranger. Il avoir régné dix mois. t 

Les Syracufains recouvrèrent une liberté dont 
Us n'étoient pas réellement dignes. Tous les Grecs 
avoient le fentiment de la liberté , le courage qui 
la procure; mais ils manquoieni des lumières qui 
«1 alTurenc la jouiCTance. On commença par ériger 
une ftatue colofTale à Jupiter , Se l'on InAitua une 
fiie en l'honneur de ce dieu , dans laquelle on 
immola quatre cens cincjuanie taureaux ; cérémonie 
^i devou fe célébrer chaque année. C'eft bien la 
joie d'un peuple cn&nt qui fe prive d'un bien réel , 
pour un bien imaginaire. Ënfuite on irrita les 
étrangers établis l Syracufe par Gclon, Us prirent 

GiographU ancUrutt. Tomt III. 
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les armes- , 8c mallieureufement n'étant pas les plut 
forts , Us furent taillés en pièces. 

Le nout-eau gouvememeai étoit la démocratie , 
& les inagiflrais étoisnt cfaoifis par le peuple. Mais 
les vues ambideufes de plufieurs particuliers qii 
avoient occupé des places éminentes fous Gèloa , 
Hjéron &. Thrafybule , troublèrent fouvent la tran- 
quillité qui eût dû être la fuite de ce gouverne- 
ment. On crut y remédier en inflituant une loi 
appelé; /< Prtalijmt (i) , parce qu'elle permetipit 
à tout citoytn «onvoqué a cet effet , d^iiifcrire 
fur ime feuille le nom de celui qu'il croyoit at^ 
pirer à la tyrannie. Celui qui porioit ombrage i 
un plus grand nombrç de citoyens , étoit banni 
pour cinq ans. On voit , qu'au nom près, c''étott 
roftracifme des Athéniïns. 

Dans cet intervalle de liberté , qui dura foixanie 
ans , les Syracufains éprouvèrent d'abord des pertes 
confidérables contre Ducédiis, chef des Seules, 
(pli s'étoient maintenus indépendans , Se qui lur 
bitoient l'intérieur de l'ilc. Ccft il ces Sicule» que 
l'on doit attribuer les grands travaux que j'ai dît 
avoir été Ëiiis dans les inonngncs. Diicètius , d'a- 
bord vainqueur, fut enfuitebanu, & implora la 
clémence des Syracufains, 

Fief de ce fuccès , ce peuple , que des forces 
de terre & de mer niettoient à la tète de tout 
ceux de la Sicifé , voulut en abufer pour les tenir 
dans une dépendance offenfante. Cent fois heureux 
le peuple fage qui , après avoir recouvré fa liberté, 
annonce quH ne prendra jamais les armes que pour 
repouffer une ufiupation , 8t non pour fe venger 
d'une prétendue offenfe ! 

Mais les anciennes républiques de la Grèce 
avoient la fureur de la domination. Je fûppofe 

3ue ce goût avoir pour premier principe le befois 
e la guerre , entretenu par le goût du luxe 8c 
des commodités de tout genre qui néceffitoient un 
très-grand nombre d'efcuves. Or , comme malgré 
la culture des l«trcs, des arts , 8c d^ie certaine 
philofophie , ils tnèconnoiffoient tousie premier & le 
plus préneux des droits de l'homme, la liberté; 
qu'un barbare, qu'im grec, dès qu'il ètoit prifon- 
nier, étcMt efd^e, le moyen ne s'en procurer 
étoit de faire une guerre heureufe , & d'avoir 
beaucoup dc)prifonniet^. De quelque Ëiçon que fes 
fiHênt les partages, il efl fiïr qu'en regardant les 
hommes fous ce ra^MHt révoltant , c'étoit une 
denrée ^ont une viâoire confidérable pouvoit , 
d'un inftant à l'autre, fidre infiniment baiffer le 
prix, Loricjue d'après les înftitutions de ^Europe 
moderne , un prince a fait la conquête d'un pays , 
(on état eft plus confiflérablc , fons que perfon- 
nellement il en foit beaucoup plus riche , Se même 
la puiflance de fon état n'en devient plus grande 
que parce qu'il joint de nouvelles rétritutimis aux 
anciennes. Mais , chez les anciens Grecs on Ro- 
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«lùnt , tine rranîe des terres conquifes étt^ent attn- ' 
buées ait file , le reftc étoit donné au gérféral , 
aux officiers , aut foHats. Les habitans étdient 
enlevés à tours terres , à leurs foyers ; on fc les 
partagcoit, ou du iroins, va la quantité ,■ on les 
Tendoii d'abord à un prix médiocre. 

Il cft probable que ce furent ces inorift qui 
. irnga^èrcnt les Sjracufains à fe jeter' far les terres 
àe Léontins. Ceux - ci éioicnt une colonie de 
Chalcis, originaires d'Athènes. Les Léontins ddref- 
ftrcnt leurs plaintes à cette ville ,' dont le peuple 
n'étoit ni plus raifonnabte ,' ni moins ambitieux 
^e lesSyracuftins, 

Il y avoit long - temps- que ce peuple avoit 
envie de fe rendre maître de la Sicile : il crut en 
avoir trouvé l'occ^ifion. Ils envoyèrent en effet 
une rrméc confidérable , fous prétexte de fecourir 
les Léontins. Mais i leur conduite , aux ravages 
qiills commirent , on découvrit aiftment qu ils 
Aerchoieni moins à fecourir les Léontins , qu'à 
«'approprier tout le pays. Les Léontins , de leur 
«ôté , au lieu d'être fecourus , ayant à craindre de 
tomber au pouvoir 'd'une puilfance encore plus 
eppreJTive , fe joignirent aux Syracufains , & les 
Athéniens furent trompés dans leurs prc^ets am- 
bitieux. Ils en rejetèrent la caufe fur les généraux 
de l'armée , en bannirent deux , & contraignirent 
le troifième â payer une amende confidérable. 

Dix ans environ s'étoient écoulés ; il fe pré- 
lènta une nouvelle occafion de reprendre le projet 
d'envahir la Siole. Les villes de Ségefle & de 
Sélinonte étoient en guerre , & n'étoicni fecourues 
par aucun peuple de la Sicile. Les Ségeflains dé- 
butèrent à Athènes ; & , malgré Tavb des jneilleurs 
cfprits, & notamment de Nicias, on arrêta de 
porter du feccAirs aux Ségeflains. 

Alcibiade, Nicias, &Lamachus furent nommés 
pour commander la'fione, avec plein pouvoir de 
r^er les affaires de la Sicile , dont on ne doutoir 
pas qu'ils ^ent la conquête. * 

Je n'entrerai pas dans les détails de cette 
guerre , qui finit fi maibeureufement pour Athènes. 
Alcibiade , dont le carafière efl connu , étoit d'avis 
de faire la conquête : Nicias lu vouloit que fe- 
' courir les Ségefiains. Maïs l'avis con traire l'emporta, 
& caufa la perte de l'armée. Malgré les fecours 
envoyés d'Athènes, la flotte & les troupes de 
terre furent battues, & ce Cjui échappa au fer du 
vainqueur , fiit obligé de fe rendre. Lé peuple de 
Syracufe , égaré par un orateur qui eherchoit à 
fe rendre recommandable en flattant Cas palfions , 
fe couvrit d'une honte étemelle en ne tenant au- 
cune des conditions du traité. On fit battre de 
verges les généraux , puis ont les mit à mort , & 
l'on enferma les foldais dans les carrières ou la- 
lomies, n'ayant, par jour, pour nourriture , q;e 
deux petites mefures de Ëiiine & une mefure d'eau. 
Prefque tous y périrent de raifire; il n'en faut 
excepter que quelques-tms qui furent vendus comme 
«ftbves: cette guep% avoit duré trois va. 
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lès SjTîCufaîns rècompenftrent généréufemêtïl 
leurs alliés. Mais les Ségeflains, attaqués de nou- 
veau par les habitans de Sélinonte, & craignant 
le relTcntiment des Syracufains , envoyèrent des ' 
ambaflàdeurs i Carthage pour y d^ander de 
paflcr foUs la domination de cette ville. En effet, 
après quelques délais, les Carthaginois les mirent 
en état d'attaquer à leur tour ceux qui les avoient 
provoqués, La conduite odieufe qu'avoit tenue 
Sélinotitc , fut caufe de fa pêne. Les Canhaginois ; 
appelés aa fecours des Ségeflains , parvinrent à 
prendre SéruTunie, la pillèrent, la brûlèrent, & 
'enfin la dérruifirent de fond en comble, environ.i^a 
ans après fa fondation. Peu après les Carthaginois 

Etirent Himère , qu'ils traitèrent avec la même 
irbarie. Leur chef fc nommoit Annibal: i fon 
retour ii Carthage, il fiit re^u avec les hooneur» 
les plus diflingues. 

Pendant ce temps, des troubles intérieurs pré- 
paroicnt ï Syracule des maux encore plus grands. 



Le malheitr de toutes ces républiqu^^recques 
étoit l'efprit de fâflion. Le peuple , ^^iné par 
quelques chefs féditieux , ie dlvife ciT différcn» 



[larris ; & chacun veut cnfiùtc que fon parti foît 
e dominant 

Dioclès , auquel l'antiquité attribue de gnndes 
lumières & les meilleures loix de SyraQife , êtcnt 
à la tète d'un parti noml>reux , vertueux m£nie ^ 
mais de principes très-fivèrcs. Hermocrate, qui 
avoit fervi avec gloire dans la dernière guene 
contre Athènes , & qui avait été envoyé depuis 
au fecours des Lacédémoniens , avoit aufli fes 
panifans , mai&moins nombreux & moins puifiàns ; 
ils ne purent empêcher qu'il ne fiJt cité en juge- 
ment pour certains points de ù conduite, & 
enfin banni, fans avoir été trop écouté: on lui 
confeillade s'en venger; il "céda i cet avis con- 
damnable, & entreprit de furprcndrc Syraculè 
avec une petite armée qui, trop foible pour cevè 
entreprife, fut taillée en pièces , & lui-même fiit 
tué. Tous ceux qui dans h ville avoient tenu 
fon parti fiirent bannis; Denis, fon gendre. Ait 
de ce nombre. 

Pendant ce temps , les Çanhaginois cnvoyèreBl 
de nouvelles troupe, en îticile, fous la conduiie 
d' Annibal , qui y avoit déji commandé , & d1- 
milcon qui le fecondoit. Le premier fuccès de cette 
féconde expédition fut h prife & la ruine d'A- 
grigente, ou l'on fit un butin immenfe. Le fiégc 
avoit duré huit mois. 

La prife d'Agrigentc occafionna de noirveaiix 
troubles à Syracufe, On y accufâ plufieurs des 
principaux pmonnages d'avoir contribué i la 
ruine de cette ville. La populace fc livra à des 
afles de violence. Ce ^t i la faveur de ces 
troutles.que ce Denis, que j'ai dit plus haut avoir 
été exilé parce qu'il étoit gendre d'Hermocrate , 
& qui avoit été rappelé, parvint fc fc meute k 
\ U tête du parti domioant. 
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II ètott hisrt ', 8c poGtdoii le talent de la parder 
Pour s'attirer pleinement la confiance du peuple , 
il le flatta dans Tes foupçons contre les généraux , 
Se contre ks magtfîrats. Les géîTs éclairés démê- 
lèrent (es vues, I;: citâreiit devant le tribunal , & 
le £ren( condamner à payée une amende confidé- 
rable, avant qu'il lui eut perjnis de .paroitre en 
public Se d'y haranguer. H n'avoit pas une fbrmne 
qui lui permit de payer cette Tomme; im homme, 
riche citoyen , ta paya pour luL 

Il n'en devim alors que plus puisant , & bientôt 
il fit agréer au peuple de rappeler les citoyens 
exilés, lis étcient nombreux; il eut en eux autant 
de partifans. 

Un événement inattendu favorifa encore Ton 
nfurpatioiT. De grands troubles s'itoient èlîvés 
ians la ville de Gela.tl s'y porta avec des croupes , 
fevorifa le parti du peupla , & mettant à mort les 
riches qui avoieni prétendu dominer , il fit conr- 
fifquer leurs biens, dont il obtint une partie pour 
f ayer les troupes qu'il avoii armées. . 

De retour à Syracufe , il mit en œuvre les 
manœuvres les plus odicufes pour égarer la mul- 
ritude, & rendre les magifirats odieux. 

Jepounois, je lefensbien, abréger ces détails; 
mais nous Tommes dans un moment qui doit rendre 
précieux tout ce qui peut tendre à feire diflinguer 
ceux qui font réellement bons patriotes , d'avec 
ceux qui ne cherchent k âacter le peuple que pour 
l'égarer. 

Lorfque Denys reparut dans Syracufc, c'éioit 
}>rédfément à l'tnflant oii l'on forioit du théâtre: 
on pouvoit même foupçonner qu'il avoir pris ce 
moment. Le peuple courut en fijule au-devant de 
liH. L montra tîe ta reconnoiflance de ce bon 
accueil , mais (iir-tout ime vive triftefle de la con- 
duite des magilirats ; il les accula d'amufer le 
|>eupie par des fpeftacles pendant qu'ils le ita- 
hiâoient ; il alla même jufqu'à dire que le générai 
Carthaginois t'en avoir convaincu, en lui propofant 
de fe laifTer corrompre de même. Les eiprits s'é- 
chauffèrent, 8c. la p^iqte du danger, fe joignant 
i un excès de confiance , on nomma Denys gé- 
fiéralilTune , & aulB-tôt il fit arrêter que l'on don- 
oeroît une double paie aux Toldats. 

Il faut tiien fe rappeler que prefque toutes ces 
troupes itoient des étrangers' Les citoyens à Sy- 
racafe ne faifoient pas, conune ù Paris, la plus 
forte paine de l'armée. Denys profila auflt de ce 
premier inAant d'égarement pour Te faire donner 
des gardes. Peu après s'étaat retiré il Léondni , il 
réuflit k fe procurer une gaide nombreufe , com- 
posée principalement d'étrangers, & avee laquelle 
d re^nt k Syracufe. 

Peu après les Carthaginoii , fous la conduite 
d'Imilcon, s' étant empares de GéU & de Cama- 
rinc , que Denys, qui ^étoit porté vers eux avec 
cinquante mille hommes , auroit pu défendre , fa 
cavalerie le foupçonna de trahifon , le quitta , tk 
t«yiDt k la hâte pour hû fenin: 1^ poncf de la 
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ville. Maïs aa lieu de prendre, en effet, les pré- 
cautions les plus fagcs pour qu'il n'y pût rentrer , 
ils fe portèrent à (on palais, le pillèrent, & trai- 
tèrent fa femme avec tant d'indignité , qu'eDe fe , 
donna" la mort enfuite. 

Denys accourut , mit le feu à la porte de la 
wlle; & dès qu'il y fiit entré, y ccnimii de» 
cruautés horribles. Peu apris il conclut avec les 
Canhaginois , afFoîblis par la peflc qui s'étoit niife 
dans leur armée , une paix qui leur étoit avan- 
tageufe. 

Pour empêcher que les Syraaifidns ne tournât- 
fent contre lui le repos oue leur laifToit la paix 
avec les Carthaeinois , il réfoltit de fe fortifier 
contre eux dans h ville même ; & pour cet effet , 
il fit bâtir des forts & des murailles autour de la 
partie appelée Ortyelt. 

D étoit occupé d'un fiège d'une petite ville; 
torfqu'une partie de l'armé^ & bientôt toute la 
ville fe révoltèrent contre lui. It revint, s'empara 
de rEpipole; mais on l'y tint afftégé, 6c l'on en- 
voya de toutes parts demander de nouvelles forces ; 
c'étoit la caufe de la liberté. Les députés furent 
.bien reçus k Rjiège & à Mefline. Alors on fit 
publier que l'on donneroit une grande rècompcnfe 
à celui qui tueroît le tyran , & le droit de bour- 
geoifie à ceux de fes fol^ts qui l'abandonneroient. 

Il s'enfuivit une défenlon prefque génârale , &•. 
Denys mit en' délibération avec fes amis s'il ne 
fe tueroit pas. Il prit le parti plus doux de né- 
gocier, & obnnt des Syracufains qu'il pourroit fe 
retirer. Mais il avoir en même temgs offert de 
grandes rècompeofcs k des foldats Campaniens, 
auxquels Imilcon ayôit confié la garde de ie» 
conquêtes. Je vois avec douleur que prefque toute» 
ces troupes de l'^ôquité font de farouches aUalIins, 

Ïoi vendent leurs forces & la mort qu'ils peuveis 
ooner , à qui veut les payer plus chèrement, 
On avoit qiûttè les armes k Syracufc , & l'on 
croyoît le tyraii prêt i partir , lorfque les Cam* 
paniens arrivèrent à l'improvifte , pénétrèrent juf- 
qu*! l'endroit où étoit Denys, d'autres anâvérent 
encore ; enfin , Denys parvint k fe retrouver une 
féconde fois le maître. Il renvoya les foldats 
Campaniens. Mais ces hommes féroces Sc.auels 
s'étant portés il'ouell, vers la ville d'Eniella, de- 
mandèrent k y paffer une nuit. Ils prirent ce 
teoips pour égor^r tous les hommes & s'emparer 
de leurs femmes & de leurs filles, avec lefquellea 
ils reAèrent en pofTeSon de Ta ville. 

Denys parvint à défarmer tous les SyracuJàins en 
s'emparant de leurs armes pendant qu'ils étoient 
occupés k leurs moiffons. u fortifia la citadelle , 
ptils cherctia k étendre fes conquêtes ; & en effet , 
il réufTii k s'emparer de Naxe, ds Catane, de 
Léondni , d'Ema & d'Enna , &c. les habitai» 
furent traités avec beaucoup de bonté. ' 

Rhège & Mefline , qui avoient une fiotte ; 
offrirent Icurs^fervices aujt Syracufains; mais là 
difcqrde f< mit eqire leurs cbeft, & L'offre rel|^ 
4« ». 
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ù. s effet. Ocnys fit iin traiiâ avec ces dciii 
villes. 

Il fit enfultc les plus grands prcparatift contre 
Cïrthage , tant pr le grand nonibre d'armes qu'il fit 
conftruirc, que par l'état dans lequel il mit la flotte, 
& il commença les hoftilités par un aftc digne 
d'un tyran , en permettant à la populace de piller 
les biens des Carthaginois, qui, (ai la foi des 
traita, s'étoient établis à Syracufc. 

La première expétlition importante fiit la piife 
de Moytè , à roiiêll , dans laquelle les Carthaginois 
avoient établi leur magafin génirah c'étoit la place 
la plus fone qu'ils euflent dans l'île. 

Peu après Imilcon prit Mefline , & la rafa 
de fond en comble : il vint même mettre le fiègc 
devant Syracufc. Mais les Syraaifains remportèrent 
for lui un avantage affez confidérable. Et perfiiadés 
que l'oppreflion où les tenoit le tyran nuifoit i 
leurs fuccès , ils délivrèrent publiquement s'ils ne 
le chafleroient pas. Le gênerai Lacédémonien , 
qui avoit amené des troupes au fecours de Syta- 
cuie , fe refiifant à cette démarche , Denys , 
pour cette ftris, n'ea eut que la peur. Il répara 
avantagëuCcment les torts qu'on lui reprochoit de 
fe laifier vaincre, & il défit entièremint les Car- 
tliaginois. Il cfl vrai qu'au' lieu de les pourfiiivre 
a outrance , comme il eût dû faire i, Tegard d'un 
ennemi puiflant & irréconciliable, il reçut «n fccret 
de l'argent pour en laiffer édiappcr une partie, 
compofée des feiils Cirtliag^nois. 

Délivré de la crainte des forces Canbaeinoifes, 
Denys tourna fes forces contre Rhège, & ne fe 
propofoit pas moins que de fubjuguer toutes les 
villes de la grande Grèce. En effet , ayant battu Ies 
troiip«al!i.ées,ilforçaRhègei demander la paix; & 
même peu-à-près la guerre ayant recommencé , 
la ville fomint un fi^gc de onie mois, i la fin 
duquel le plus grand nombre d« habitans périrent 
de raim & de iàtigue. Il exerça la plus cruelle ven- 
geance contre PhitoD, qui avoit commandé pendant 
U fiège. 

Je paflë fous filence tout ce qui concerne la 
conduite privée de Denys. Ce tyran mourut , 
& fon fia Denys le jeune hiî fuccéda : fon 
«ntle Dion prit foin de lui pendant les premières 
années de fon règne : mais les confeils de ce ikge 

KBC n'eurcpt pas l'effet qu'il en attendoit, & 
enys fe plongea dans la débauche la plus cra- 
?iuteufe. Les compagnons de fes platfirs rendirent 
iifpcâ Dion , & même Platon , qui avoit été 
appelé à la cour par Denys. Dion fut exilé : peu 
après Platon fut renvoyé en Grèce d'une manière 
honorable. Qi^oiqiie Denys eût promis de rappeler 
Dion, cependant lorfqu'il fut qu'il avoit cté re- 
coima citoyen de Sparte , & traité avec les plus 
grands honneurs à Athènes, il le traita d'abord 
avec indifférence, & finit par ne lui pas envoyer 
fa penfion. Je pafle fous filence un troifièmc 
^oyagt de Platon à Syjacufe. Denys maria la 
itauac de Dion i Vun de ^ couruâns. Mais 
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Dion, irrité de ce dernier outrage, & plus eticort 
enflantm.^ du dcfir de remettre ia patrie en bberté , 
raffcmhln des troupes, &, avec deux vaiffeaux 
feulement, vint fe pré fen ter au port de Minoa, 
prés d'Agrigente. De -là il fe rendit par terre i 
Syiacufe , oii il fiit reçu comme le libérateur de la 
patrie. Denys fe trouvoit alors a^fent ; il étoit à 
Caiilonie en Italie. Dion prit cTaffaut le château, en 
délivra tous les prifonniers & entoura la cita" 
délie. 

Denys de retour , parvint cependant à y cncrerj 
Il y tint queloue temps , fit des propofitions de 
naix, qui ne nirent pas acceptées, & rcpafia en 
Italie, Cependant ce peuple , qui avoit tant d't^U- 
eations à Dion, s'étant laiilë égarer par un am- 
bitieux, nommé Héraclide , ^hafia Dion avec iës 
troupes étrangères. Pendant ce temps , les troupes 

Suietoicnt duis la citadelle reçurent des vivres & 
es fecours, & fe jetèrent fur les Syracufains, 
que trop de fécurité latffoit fans d^fenfe. 

Le peuple alors fentit fa âute , & fa conduite 
devroit fervir d'exemple il tout peuple tpii chérit 
fa liberté. On dépécha de nouveau veis Dion ; 
on. le fupplia de venir. Ses ennemis avoient encore 
mis obAacie à ce retour. Cependant il vint , & 
fes troupes battirent celles de Nypfius , qui com- 
mandoit pour Denys. On prit la «itadelle , que 
Dion laiffa au pouvoir des Syraculâins: il n'avoit 

F as voulu s'y loger pour ne pas leur donner de 
ombrage. Ce grand homme s'occupa de la ré- 
forme tiu gouvernement ; & comme il avoit trouvé 
tant d'inconfhnce dans le peuple, il établit un 
gouvernement arklocratique. Ce même Héraclide, 
qui plus d'une fois avoit traverfê fes deffeins, vn 
parti de cette circonflance pour le rendre fufpeâ an 
' :. Dion crut y remédier en le &i(ant afialfiner. 
il en refieniit les plus viis remords. Il eut 
même d'autres chagrins. Enfin, il fiit afiaifiné par 
un Athénien ambitieux-, qui, quoique lié d'amitié 
avec lui, afpiroit à s'emparer de Pautorité à Sy- 
racufc. 

Cet afiallin , nommé CulUpt , ne jouit pas long- 
temps du finit de fox crime. Aidé de queli^ucs 
foldats 21acynthieas, il s'empara bien de l'autorité ; - 
mais ayant voulu fe porter vers quelques autres 
villes, il trouva par-tout de la réfiffance, & fiit 
obligé de fe retirer à Rhége, où, après une vie 
miferable , il fut aflàfliné. 

Après des troubles aflez longs, Denys trouva 
moyen d'en profiter , revint ^ Syracufe , y recouvra 
l'autorité, & s'y livra plus que jamais i fon ca- 
raftère fibrocc. 

D'un autre côté , les Carthaginois renouvcllèrent 
leurs prétentions contre Syracufe. On y étoit fail 
clief habile. Le peuple députa à Cotinthe , d'où 
l'on envoya TimoJéon , guerrier habile , & l'eimemi 
le plus déclaré des tyrans. Mais un certain kétat 
cherchoit i s'emparer de l'autorité à Syracufe. 
Lorfque Tunoléon arriva , cet Icètas avoit ft)rcè 
Deayt de fe retiter dans la citadelle ; mais il 
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("étOTt arrogij le pouvoir. Cependant ce grand j 
tomme fiintionta tous ks obflacles. Icètas éioit 
Biaitre de la ville. Les Carthaginois quiiagiffoient 
de concert avec lui, étoient maîtres du port, ôt 
Dtnys l'étoit de la citadelle. Celui-ci fit heureu- 
Icment [wopofer à Timoléon de b lui remettre , s'il 
, confetitoit i le laifler panir ; ce qu'il accepta. 
Denys fiit envoyé i Corinthe : après quelques 
com&ats , Timoléwi parvint à fe rendre entière- 
ment maître de Syracufe ; & fur la demande de 
Corinthe, ayant raflemblé tous les fugitifs & en- 
v^é une nonibrcufe colenie , repeupla eniiàrement 
cette ville. 

Timoléon étendit 1« bienfait; de la liberté fur les 
autres ^lles de la Sicile, IlchafTa Icètàs de L^on- 
lini , de Leptine , d'ApoUonie ; & les Carihagiaois , 
de prefque toutes les places qu'ils occupoient , foit 
fur la côte, foit dans l'iutérieur de lile. 

De retour i Syracufe, il y établit des loix 
propres au gouvernement démocratique. Ilyavoit 
entre autres établiiTemens , un magiârat annuel , 
sommé AmphipoU Jt Jiwiitr Olympitn. On compioît 
les années de la date ae leur magiAraiure , mage 
qui fubûAa long-temps. 

Peu après Timoléon ayant entrepris de faire 
renoncer routes les villes de la Sicile à l'alliance 
des Canhaginois , ceux-ci envoyèrent une armée 
de 70,000 hommes , avec loo vatfTeaux de guerre , 
& 1000 vaifleaux de charge , pour prévenir 
l'effet de ce deflèin ; mais cet nabilc & courageiix 
général réunît i les battre & à faire un buiîn 
immenfe. Les Carthaginois effrayés des fuites que 
pouvoir avoir cette victoire , demandèrent la paix , 
& l'obtinrent. Timoléon en profita pour abolir 
la tyrannie dans plufkeurs villes erecques de la 
Sicile : Si vainqueur des tyrans , il les fil mettre i 

Après tant de fuccès , Timoléon fk comme le 
Kbérateur de l'Amérique , le fage Washington ; 
il fe démit de l'autorité,. & pafTa des jours tran- 
QUtlles, foit dans une belle maifou qu'on lui avoir 
' donnée à la ville, foit dans une autre, très-com- 
tnode, qu'on lui avoit donnée à la campagne. II 
eut le mallieuT de perdre la vue dans fa vieillefTe, 
Pendant le-rerte de fa vie, le; Sytacufains recon- 
noiiîans, ainfi qu'il fa mort , lui accordèrent les 
plus grands honneurs. * 

Pendant vingt années il -peu -près, Syraaife 
fut heufeiife & tranquille. Mais il n'y avoit pas 
alors parmi les Grecs affez de philofopbie, pour 
fe choifir la meilleure forme de gouvernement & 
s'y attacW. Unofficîer, d'une naiffance obfaire, 
dun extérieur impofânt, perdu de débauche & 
dévoré d'ambition , éioit parvenu , du rang de 
fimple foldat , ï l'un des grades les plus conlidé- 
rables de l'armée. Ayant époufè la veuve très-riche 
d'un homme dont il avoit été l'infâme favori, il 
fe trouva l'un des premieis perfonnages de Syra- 
cufe, 
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CencTitlant il fut banni (h cette viUe par So- 
fiftrate, qui y domînoit à fon gré, parvenant à 
faire éloigner tous ceux qui lui donnoiçnt quelque 
ombrage, 

Agathocle , c'ètoit fon nom , fe retira en Italie , o{i 
fa réputation mîlitùre lui procura un accudl diitingué 
d'abord à C^otone , puis à Tarente : mais ayant voulu 
fucceifivement s'emparer de ces deux villes , il 
en fut chafTé honteuiement ; aucune ville ne voulut 
enfuite je recevoir.' 

11 n'avoit avec lui cpj'Lin peut corps de troupes. 
Il ien fervit avantagsufement pour battre Sofif- 
trate qui aiiîègeoit Khègc. Peu après les Syra- 
ciifaiiis chafl^rent de leur ville Sofiflrate avec en- 
viron 600 citoyens qui vçuloient abolir la démo- 
cratie. Il appela â fon fecoun les Cartliadnois ; les 
Syracufainsap;iclèrenr Agathocle, auimeTon donna' 
le commandement de toutes les forces.,11 le condujfil 
bien comme général , & irèsmal commt citoyen, 
puifqu'aprés avoir battu les ennemis , il voulut 
s'emparer de Tauiorité. On s'en défia , il Ait éloigné. 
Mais il troui-a le moyei de rafTembler des troupes , 
de tromper les Syracufains par des fermens qi'il 
étoit réfolu d'enfreindre : i! finit enfin par abandotmer 
Syiaciife à im mafTacre général de tous les citoyens 
honnêtes. Il ne refla qu'une foldatefque effrénée &' 
la lie du peuple , qui le déclarèrent roi. 

Son premiLT a6te de fouveratneté fit l'abolition 
des dettes & le partage égal des terres entre 1» 
riches & les pauvres. Cètoit une injuftice révc^- 
tante. U la colora de l'amour du bien public 
& de rè'alité. II avoit été cruel & injufte par 
ambition j cette même paffion le rendit doux &' 
humain. Sûr d'avoir lerrafTé fes ennemis, il s'oc- 
cupa du bonhetv de ceux qui avoient furv-écu 
au maflacre général de la partie la plus confidé- 
rable des citoyens, 

11 fe montra très-populaire, fit de bonnes loix; 
nuis au lieu de nefe propof^r que te bonheur de l'état 
dont il s'étoit rendu maître , il prétendit à la gloire 
trompeufe des conquêtes. Ses premi ires expéditions 
fiirent heureufes ; il fotmitt prerqiio toutes les villes 
de la Sicile ; car il n'en faut except,:r que quelques- 
unes qui appartenoi ;nt aux Carthaginois. 

Ib en prirent de l'ombrage, & envoyèrent en 
Sicile une flotte confidérable portant une nom- 
breufe armée de i;rre. Une tempête alfreufe 
dilperfa & détruifit bisniôt une grande partie de 
cet armement. Le gènétal , avec ce qui lui refloit 
de troupes, campa près d'Himère, Agathocle Ty 
attaqua, força fes retranchemens , & taiUa en pièces 
la moitié des troupes; cependant ceux qui avoient 
pu s'échapper , ayant en ce momctli reçu un 
ren'btt conlidér-able , revinrent Vers leur'camp, 
y malTscrèrent les Syracufains qui s'amufoient ï le 
piller , & forcèrent enfin Agathocle de regagner 
Syracufe, où ils ralTiégèrcnt. Ses cruautés l'avoient 
rendu odieux : il fut abandonné de fes alliés. 

Pans cette fituation douloureufe, il conçut un 
projet qui ne pouvoii entrer que dans b tête d'un 
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grand hoOMièl réTolut de porter le foytr it la 
gueire Tous les mun même de Carthage. Ce- 
penda* la flotte de cette république bloquoit le 
port; mais ayant ftit iquiper 60 galères, il ef- 
péra qoeltiues évènemens neureiw pour fortir, 
& fon eô>erancc ne fiit pas trompée ; on apperçut 
au loin un convoi de vivres delliné pour Syracufc. 
Les Canliaginois allèrent au-tlevant du convoi. 
Pendant ce temps la flotte fort: la petite flotte de Car- 
tilage revint fur elle ; mais il étoit trop tard. Il étoii 
trop tard auflî pour arrêter le convoi , qui pen- 
dant ce temps entra & ravitailla la ville. 

^^ivé ftir la côte d'Afii]ue , ' Agaihoclc btûla 
fa flotte , pour ôtcr aux foldacs toute efpérance 
defiiiie, s empara de pluficuts places, battit let 
Carthaginois , qui s'étoitnt avancés entre h ville 
& lui. Il parvint même à raflbmbler un |^and 
nombre de troi:pes Africaines, Mais ayant cm fa 

firéfence nicrtraire en Sicile , il y paiiâ , hUTam 
a commandement de l'arméj à fon fils. L'évéue- 
ment lui prouva l'imprudence de cette conduite. 
Son fils fui battu : les troupes fe foulevérent contre 
lui à fon retour. U s'enfuit en Sicile, eut encore 
quelques fuccès , pilla quelques villes de l'Italie , 
les îles de Lipari , & fini: enfin par être empoi- 
fonni , iprci s'être montré grand général dans 
fes expéditions , & tyran cniel fous tous les rap- 
ports. 

C'étoit Agathocle qui avoit eu à fa folde ime 
troupe guerrière, formée de foldats venus de la 
Camp.mie , mais qui avoient pris le nom de Mamir- 
taiiu apr^s s'èire emparés de Meflane. Foyi^ Mes- 

SANA. 

Après la mon d'Agathocle , celui qui l'avoit 
«mpoifonné ufurpa l'autorité iouveraJne. Il Ait , 
peu après , dtaiïé par Icétas ; mais , , fécondé 
par les Carthaeinois , il entra dans Syraaife, où 
4jne prit que le titre de préteur. Il le confcrva 
^uil ans. Mais dans le cours de la neuvième année , 
vn certain Tenion ayant profité de fon ahfencc , 
(aufée par une révolte des Agrieentains , voulut 
s'emparer de l'autorité: elle lui Tut dîfputée par 
^n autre ambitieux, nommé Sofijkatt. 

Les Cartliaglnois , à la faveur de fes troubles , 
5'cmparcrent de plufieurs villes de la Sicile , & 
mirent le fiige devant Syracufe. Les deux com- 
pétiteuf? fe réunirent , & invitèrent Pyrrhus de 
venir au fecours de Syracufe (i). Ce roi, dont 
on connoît afTez l'ambition , fuivit ce prétexte de 
paifer en Sicile, & y mit pied à terra, au milieu 
des iranfports& d'une joie univerfellc; fon armée 
^oit de trente mille hmtaffms & de cinq mille 
cavaliers. Sa flotte étoit de deux cens voiles. La 
conduite de ce prince en Sicile n'efl pas de mon 
vbjet. Il en fbrtit peu après pour retourner en Italie. 



(1) Peut-être doii-je dire ici qu'enire autres riifons 
■ut dtiermînêreDi lei Syractifaini à appeler ce prince, 
lu ^voient celle-ci. Ce prin^t avwi twvîi ^mcflà , 
p]I( 4'Ap*d)oçle«< 
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Après foiï départ , & defirant'fe iriem* en itit 
de defenfe contre les Carthaginois, les Syracufains 
donnèrent le commandement de leurs forces i 
Hiéron , fils d'Hiérocles , l'un des defcendans de 
Gclon. Sa conduite juftifia ce choix. 11 s'aitadia 
d'abord à éloigner toutes les caufes de troubles 
intérieurs & de féditions. Je ne dois pas omettre 
qu'il prit un moyen fi cruel pour fe défaire des 
troupes étrangères , que la, nèceffité ne me 
parou pas fuflire , ou du moins fullit 7i peine * 
pour le jiiilificr; il les mena contre lesMamertîns, 
& tes abandonna. Ils furent hachée en pièces. 
Cette conduite avoIt eu le double avantage de 
le délivrer d'une troupe fèditieufe & d'aftoiblir 
leurs vainqueurs. Il" lui fiit plus fedlc erfuite de 
contenir & de guider l'année de Syracufe , & de 
battrt les Mamertins ; ce qu'il fit. Ce fuccès le 
rendit redoutable aux Carthaginois. Hiéron, fept 
ans après avoir été nommé capitaine général , tut 
nommé roi. 

Il étoit fur le point d'être maître de MefTane 
par capitulaiion , lorfqiie les Carthaginois trou- 
vèreiit moyen de s'en emparer. Cependant la plus 
erande partie des habitans vouloient appeler les 
Rom.iins. Ceux-ci avoient refiifé juftiu alors de 
fecourir les Mamertins dans leur ufurpation. Mais 
i la nouvelle que les Carthaginois s'en étoient 
mis en polTeflîon , ils -y envoyèrent des troupes , 
& parvinrent à s'en emparer. 

Ce fût U, félon les niâoriens Romains, TOTi- 
glne de la etrarre entre les Roma'ms & les Car- 
thaginois; luivani beaucoup de bons cfprits, ce 
n'en fiit qiie le prétexte ; car Tambition romaine 
ne cherchoit qu'une occafion de recommencer la 
guerre contre les Carthaginois, Ce fiit auflî un fujet 
de guerre contre Hiéron & les Romains. Pour ne 
pas perdre le fruit de fes préparatifs contre Meflàne 
& contfe les Carthaginois, il fit alliance avec 
eux, contre les Romains. Le fuccés ne féconda 
pas fa polîtitfuc. Les Romains continuèrent d'ob- 
tenir des avantages. Se croyant trahi par les Car- 
thaginois, il fit., l'aimée fiiivante, avec las Ro- 
maips, une uaix qui dura cinquante ans. Les hif- * 
toriens font le plus grand éloee des vertus de ce 
prince , & de la fagefle de Ion gouvernement ; 
d'un autre côté , iâ politique » demeurer conflam- 
ment ami des Romains , alTura à Syraaife un 
repfts & un bonheur dont elle n'eût pas joulfans 
cette prudence. Ce prince mourut à l'âge de qiiatre- 
vingt-dix ans, dont il en avoit règne cinquante- 
Guatre. Par fon tefkment il laifTa la couronne i 
Ion petit-fils Hiéranymc. 

Quelque précaution qu'il eut nrife po«r aiTurer 
à ce jeune prince & à Syracufe un règne tras^ 
cjuille, il en arriva tout autrement. 

Sa conduite privée fut tout-à-fail méptifablc' 
Sa première démarche politique fiit le f^al dei 
maux qu'éprouva peu après Syracufe, Il venràt 
de fim alliance avec les Carthaginois loifqu'U fi)^ 
affidlyié par uns troupe de confurés. 
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Ëette mon fut fuivie des plus grands troubles. 
Les bons efprits rollicitoient , ot prerque la totalité 
des citoyens, confentoieat la continuation de l'al- 
liance avec les Romains. ElTe auroit eu lieu fans 
fcs menées fourdes Se adroites de quelques parti- 
fans des Carthaginois. Ils réul£rent à Ce rendre 
naitres de la nUe. 

Marcellus commSuidott alors les forces romaines 
tn Sicile. Il vcnoit de s'emparer de Léontini ; 
il auroit voulu pouvoir rétablir la paix entre Rome 
& Syracufe par la voie des négociations. Cela lui 
fut impolTible. Hippocrate & Ëpicyde , partifans 
des Carthaginois , & devenus mdrres ddSa ville , 
firent tout difpofer pour un fiège. Je n'en entre- 
prendrai pas le récit ; comme événement , il ap- 
partient aux détails de l'hifloire; comme fièp , 
il cA du relTort de la partie militaire. Je otrai 
feulement qu'il ne dnra trois ans , qiic parce qii'Ar- 
chimède employa ; pour la défcnfe de Syracufe , 
toutes les reflburces de Ion puifTanc génie. 

Ce ne fût qu'après des efftirts incroyables de 
courage dans l'attaque & dans la défenfe, que Sy- 
-lacuCe fut prife par furprife. Marcellus abacdoLina 
la ville au pillage , mab en même temps il y mit 
le plus grand ordre, & défendit fur-tout toute 
■ efpece de malTacre. Malgré des difpofitions fi fages 
& des ordres fi humains , le grand hojnme qiii 
avoir fi bien mérité de fa patrie, &'que la nature 
avoit defliné à.iine gloire qui durera autant que 
le monde , périt dans cette occafion , malTacré ^r 
un foldat. 

La prife de Syracufe entraîna la réduâion de 
prefque toute la Sicile. D'ailleurs les affaires çé- 
• nérales de cette lie ne fo^t pas ici de mon objet. 
Cette île tîit comptée au nombre des provinces 
romaines; & comme elle avoit précédemment traité 
avcj: les Romains , qu'elle fiit leur première con- 
quête hors de l'Italie , on la traita avec beaucoup 
de mènagemens; auflî devint-elle très-florilTante. 
Elle éprouva dans la fuite de grandes riroluiionSi^ & 
eut beaucoup i fouffrir depuis les inyafions des 
Arabes & les conquêtes des Normands ; mais ces 
événemens appardenneot à l'biiloire & à la géo- 
graphie moderne. 

SYRACUSANUS PORTUS, poti fur k côte 
méndionale de file de Corfe, entre PaiU Clviui 
& Eubra Civitai , félon Ptolemée. 

SYRACUSn , peuple qui habitoit dans la 
panie méridionale de la Sicile, en allant vers le 
levant, fillon Ptolemée. Apparemment qu'il dé- 
pendoit de la ville de Syiacufe. 

SYRADELLA , place qiri" fe trouve fur la carte 
de l'Afie mineure de M. d'Aiiville, & dont je ne 
&is rien de plus. 

SYRAPUS, fleuve de lltalie , dansla Lucanie, 
Jélon Vibius SequcAer. 

SYRASTENE ou Strastreke , contrée de 
flnde ea-de0 du Gange , à l'eA des eoiboudiures 
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dit fleure Indus ,' & fur le goUc CamhlColpn^ 
Ptolemée & Arrîen parlent de cette contrée. 

SYRASTRA {Saringa). Le nom de lieu fe 
trouve dans le périple de la mer Erythrée, 
comme indiquant f'enaroit où fe tenoient des ma- 
riniers qui remorquoient les bâtimens fur le fleuve 
Namadîu ,-pour les feirc remonter à Bariga^a. 

SYRBANE , nom d'une île fituée dans TEu- 
phrnte , félon Quadratus , cité par Etienne de 
Byfance. 

SYRUOTjE , peuples de TEdiiopie , feloô 
Pline , L. vi , c. jo. 

SYRECjî; , peuples de l'Ethiopie , compris fous • 
les Troglodytes , felqn Pline , L. ri , e. 2g. 

SYRENTIUM, ville ii l'Italie, dans la Tyr- 
rhénie, que Ton nonunoit auffi Syi-eaiiuirif félon 
Etietine de Byfance. 

SYRENUSSiE INSULE, {ou lits Jts Syrhu) ; 
îlffsdc la Méditerranée, a l'eft del'île de Câprées, 
&^u fnd du promontoire de Minerve. C'étoient 
& ce font encote trois rochers, que l'on difoit 
avoir été liahités par les Syrènes. 

SYRGIS ou Syhges, nom de l'un des quatre 
grands fleuves Se la Scythie européenne. Il pie- 
noit fa fourca dans le pays des ThylTagèies, & 
fe jctoit dans le Palus-Meotidcs , félon Hérodote. 

SYRL Les Syriens, paiples d'Afie , habitant i< 
peu-près toute la partie de TAfie qui s'étend entre 
l'Eupiuate & la Méditerranée. • 

Oripite. Ils font nommés dans récriture Aramaii 
Araméens & Aramites. U eft facile de feire voir 
que les Syriens , ou du moins que la parne des 
Syriens qui porta le nom d'Aramèens, defccndoit 
de Sem par j4ram. Mais, fi, comme je l'ai quel- 
quefois penfë, on peut préfumer que Moïfc, en 
trouvant des noms de peuples, leur a donné, de 
fon gré , un chef de même nom , alors on s'en 
tiendra i ce que l'on fait. feulement de ce peuple^ 
favoir, que les plus ancieiinenieot connus darls ce 
pays furent appelés Aramims, 

Gourcmtmint. Les Syriens paroiflént avoir eu 
de btfhne heure des rois : on voit cependant que 
quelques villes fe gouyernoient en , république; 
Mais l'ambirion de quelques-uns des rois, fur-tout 
de ceux de Damas, fit beaucoup de mal aux ptfuplef 
du pays, & à leurs voifuis. 

RiU^ion. Les Syriens fiirent idolâtres très-ancieiv 
nemeni , & les détails fur leurs dtvînii^ ort étfr 
traités très au long par'pluficurs auteurs. Ce n'eft 
pas ici' le lieu de s en occuper. Peut-itre en fera-t-U 
queftiondar^S le Diilionnaire d'Aniiquitcs. Cétoit, 
comme je l'ai dit , à Hiéropolis qu'étcnt le ceninr 
du culte. U y avoit'un tréj-beau temple : près de 
ce (empkétoJt un lac, regardé comme facré. Dan» 
le temple éioii un o»tJe > pour i» r éf ' 
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duquel les pritres avoient miilripUi touws tes 
fourboies dpnt cette efpèc« dliomines étoic TuT- 
cepûble. 

Ces prâtrcs Syriens itoîwt partagés en plufieurt 
claJTes: on Tait qu'entre eux étoîeni ceux qu'on 
Bppeloil Gain ou Galki , qui reronçMent volon- 
tairetnentà la puifTance d'avoir des fth pourfucccf- 
feurt. On fait remonter l'origine de cet uTage à 
un œnain Combabos , qui donna cette preiiTe de 
dévouement à la crainte des Toupçous que l'on 
eût pu former contre fa vertu. Les Syriens avoient 
des lacrifîces TanglaRs. 

Entre autres ufages (înguliers , rekdfs à la reli- 
gion, je remarquerai que quiconqiîe entreprennit 
le voyage d'Hiéropoîis , cominençoit par fe rafer 
'ia tête «les fourcilsj après cela, il offroit une 
brebis. Il ne lui étoit plus permis cnfuite de fe 
baigner que dans l'eau froide , ni de boire d'aucune 
liqueur, ni de coucher autrement que fur la dure, 
avant que d'être arrivé au terme de (on pè- 
lerinage. ■ 

Lonque ces pèlerins étoient arrivés, ils étoiert 
entretenus aux dépens du public, & logés avec 
ceux que l'on nommoit inflrufteurs ou maîtres: 
ces m:4ÎtLes leur enfeigninent 1er rites & les cé- 
rémonies d'ufage. 

Tous les pèlerins étoient mn'rqués au col & 
aux poignets. Les Jeunes gens & les enfans con- 
facroient à la déefîe les prémices de leur barbe 
& de leur chevelure: on les confurvoit dans b 
temple , dans quelque vafe d'ar ou d'argent , 
fur lequel étoit écrit le nom de celui qui avoit 
&it l'ofitaode. 

La vue d'un mon emportoit- avec elle l'idée 
d'une foujllure qui empéchoit d'entrer dans le 
temple de tout le jour ; mais les païens du 
jeune homme ne pouvoient y entrer qu'un mois 
après le trépas de leur parent, & ils fe laToicnt 
la tétc. 

Révoiutiani hiflor'ujuti. On peut divifer çn deux 
dafles , ce me femble , la fuite des rois de la Sjrrie. 
Je mettrai dans la première ceux que nous fait 
connoître l'écriture ou' Jofeph , connus feulement 
par les Orientaux j & les rois SéleucidesT fuccef- 
fcurt d'Alexandre , coiyus par les auteurs Grecs. 

La preniére dynatlic renfermera , 

Rois dt Zohah, 
ikhtni PEerliurt. SJoh Jiffipt. Sair.Nie,Jit}4mat. 
, Adrazar. . . . > 

Rob dt Damât, 



Rehob. . ■ 
Hadàdeier. 



. . . Adad. 



. . Adad L 
. . Adad IL 
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SmrMiu l'EtrUun, Stlen hfifh. Sitir.tfU. JtDmêri 

Hélion Adad m. 

Tabrimon Adad IV. 

Ben-HadadL . . . Adad. . . . Adad. V. 

Ben-Hadad U Adad VI- 

Hazael. Adad VII. 

Ben-Hadad III Adad VIU. 

Adad IX. 

Rezin Rafes. . . . Adad X. 

Jtois d^Hataath. 

Toi ou ïohi 

Joram. . . .... Joram. . . . 

Ro'u it Gti/uir, 

Ammihud " 

Talmaî, 

La féconde dynaltie reidèrme la fuite de roi* 
Grecs, fuccciTeurs d'Alexandre. Ce (oat: 

Âv. J. C. 

312. Séleucus NicatOT, bu U Vaîmjuatr^ 31 Mt. 
262. Antiochus Soter, ou U Sauvair, 20. 
262. Anciot^hus Théos, ou U Dieu, if. 
147. Séleucus II, Callinicus, ouïe Fidoritiix, ao. 
^7. Séleucus III, Cèràmnus, ou U Foudn,-^. 
214. Antiochus lU, Mégas, oui* Grand,'yj. 
187. Séleucus IV, I^iilopatot, ou qui aitnt fen 

père, II. 
176. Antiochus IV, Epiphanès, ou l'Illupn, 13. 
164. Antiochus V, ^patur, le bon père (fout 

U tutelle de liHas ) , 2, 
161. Déménius Sotcr , 11, 
iji. Alexandre Balas, 5. 

146. Démetrius H, Nïcator, r. 

147. Andoclius, fils de Balas, 2. 

143. Diodote Tryphon , ufiapatair, 4. 

139. Antiochus VU, ^dètes, ou It chajftar, 9. 

131. Démetrius Nicàtor , rétabli, 4. 

129. Alexandre Zébina, lyran. 

117. Séleucus V, I. 

ii.6. Antiochus VHI,Gripus, 12. 

114. Antiochus IX, Cj-zicénus, 18. ^ 

97. Séleucus VI , fîls de Crlpus, 2. 

9^. Antiochus X , fils de Cyàcéniis , i. 

94. Antiochus XI , B'tfi pat compté, 

93. Philippe, Démetrius III , Antîq^us XH,<n 

84. "rygranes, 18. 

69. Antiochus XIL 

66. Tygranes , fournis aux Romaiiu, 

63. La Syrie, pnniiiKt Bstubu, 

Je vais dire rapidement un mot de chacun de 
ces ràgncs. 

Le premier roî connu de Zobah eA , cwnme on 
l'a 
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T*£t', iPtptis tTcmurc, Rebob ; iliaii of< Û £ut 
fieD.de fon régne. 

Hadadtitr, dont le nom {e lit aufTi Hadartger (i), 
fiit un prince ^uilTant & ambitieux. Il fournit une 
guerre inalheureule conae David , ^i s'empara 
ffune partie de la Syrie. Après ce pnnce » il n'cfi 
fbu [àrlé du royaume de ZcAab. 

Rapn, qui avoit coonnandè des troupet pour 
Hadidezér., s'ètant &it ou parti puiflant , Ait 
le, premier roi de Damas. H £t la guerre aux 
Uraélites Ibus le régne de Saloaton, 

ff^Um , qui r^na enfuite , vécut en bonne in- 
tdlîgence avec les rois d'Ifraël & de Juda. Je « 
dois pas diiltmuler que quelques auteurs ont penfé 

Sue Rezon 6c Hénon étoient deux noms diSGrens 
. a même prince. 

. Tabtvnm' fe conduisît au£ paîliblefflent que ion 
père. 

Btn~HadadI , fon fils, A» engagé par ATa, 
rcn de Juda , i éire la guerre au roi d'Uïaël. 

Btn - Hadad II continua la guerre commencée 
par fçn pére. Il marcha contre Achab , roi de Sa- 
marie, & mit le fiège devant cette pbce. Ccpeiw 
dant le roi dlTraël ayant eu le courage de t'a- 
.vancer vera les Syriens avec une troupe d'élite , 
■nais fi peu nombreufe, qu'on ne fot^içonnx pas 
^'elle rtnt pour combattte , cette erreur fut caufe 
que l'on ne fe mit pas en dé&nfe. Les Syriens 
uupris , fiu'cnt battus & mis en tiiitc. L'aïuite fut- 
jrante ils furent également battus; enfin, Achab, 
IComplètement vamqueur, eut le plai(ir de par- 
donner il fon ennemL A la (in cependant le roi 
d'Ifraël fuccomba , & fitt bleJ3% à mort ; mais ce 
Alt enfuite , & dans une autre guerre. Cefi fbus 
le règne de ce Ben-Hadad qu'arriva riiiftoû-e de 
Naaman , que l'on doit lire ailleurs qu'ici. Après 
d'autres fuccès, le roi de 5yrie fiii aflaffiné, étant 
ion avancé en âge. 

Ha^aiL II n'étoit d'abord qu'un fimple officier de 
Ben-Hadad IF; mats le prophète EUfée ayant fait 
^lorre dans fon coeur un mouvement d'ambition, qui 
n'y eût peut-être jamab été coimu , en lui annonçant 

Si'il feroit n» ; & le prophète ajoutant que Ben- 
adad malade , poiivoit guérir , mais qu il mour- 
roit, ce monftre trouva le moyen de donner k la 
ivophélie toute la réalité dont elle ètoit fuTceptiblb 
Il tua Ben-Hadad, Scprit alTez bim fes mefiires 
pour lui fuccédcr. 

Ce ptiiKc fit la guerre ï outtance conov le 

3raume diftaël , puis tourna fes armes contre 
ui de Juda. Les hiîlotiens Juifs l'ont peint comme 
on monftre , les Syrieits le regardèrent comitte un 



(i) Cène diffêrenc* 4e lettret en )a>in 8c en {rufoU 
vicDE de la reftcmbUoce qui fe trouve en Uliieu «ni* 
UéilttkltYtrtti. 
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de leufi plus grands pnnces, &le d^irentaprtf 
lÂ mon. 

Bm-Bàiod ni , fils (TMazaël , n'ocre rien d'inti* 
reflani ^ Ion règne fat obfcur 8e malheureux. 

'îtîw» que Jo{cph appelle Ra/îi, fiit le dernier 
des rois Orientaux de u Syrie. B fit k guerre aii 
royaume -de Juda, & porta fes armes juf<p]'à 
Elath , fur la mer Rouge , où il plaça tuie colmùe. 

Mais ces conquêtes ayant donné de l'ombrage 
au roi d'Affyrie , appelé dans . récriture TtgUi- 
PhdUfar , foUicité de plus par le roi de Juda , ce 
prince vint en Syrie avec une armée coufidé^ 
rable, 8c détruifit le royaume de Damai. 

Tohî eA le premier roî connu JHènuA ; mail 
on n'a pas l'époque fixe du commetKement de fou 
règne ; on voit feulement qu'il éroii amtonporaîa 
de David , auquel il fiit en quelque fwre fournis. 
Joran ou Hadoram fon fils , efl a^ez générale.^ 
ment re^rdé comme ayant été fon fucrâfiêur. Il 
vécut en boiuie intetligcnce avec les rois de Juda. . 
Mais on doit ofaferver que ces deux règnes prè^ 
■ cèdèceu la fixiduion du royaume dlléniattu 

RaU dit Gahur, 

On comprend Ims ce nom Une Emilie de fort 
petits princes ; le premier que l'on conntnfi'e , fs 
notnmoit ffammmbid, 8c fut père de TalmaL 

Talmaï fon fils lui fuccéda , fiit bcau-pèie éé 
Jhmd , Se fa fille fiit mère d'Abfalon. Mais ce 
petit royaume de Geshuc fiit prefque t<Aq<M)n 
lôninis au royaume de Damas. 

Depuis la uévafiation de k Syrie par TeBtt-VhiJ 
kfkr , 8c k defiruftion des petits royauinis qui y^ 
cxifloient jufqu'ï fétablifTement des loa Grecs,' 
rbifioîre en en peu connue. Je pafle donc à cette 
époque brillante du royaume de Syne. 

Hait Gnet dt Syrît, ^ptlù orSaminitat SélcHcideiJ 

SUiaeuty Tim des généraux d'Alexandre , étant 
entré avec fes ooncurrens dans le partage dâ éiat» 



tendirent jufqu'à llnde & au Bofphore ( 

rien. "On lui reproche d'avoir &it mourir en prifoal 

"' 'nus P<Jior • - - ■ 



Tomia^ 



Démétrius Poiîorcète, 8c d'avoir i _.__ . 

mtatré beaucoup d'ambition. Ceft ce prince qin ^ 
par teiMbeflè pour fon fils Antioduis , eut afles 
de force fur lui-même pour lui céder Ik feBuio 
Snatonice , belle-mère oc ce jeune prince. 

Anàochas, fuccéda i fon père, 8c mérita \d 
fiimom de Saur , ou iâuveur , pour avdr délifrè 
TAfie des Gaultris , «pu y fidfoient des cûusfef, 
Bb , 
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«rà-dtfaftrueufel. Il bidt, éun II Màr^aàe', U 
Wle iTAntiochc, & duu l> Phiygie, celle «fA- 

punie ( qui pora aînù le nom de là mère. 

Antwchut. qui lui Aiccida , étoît de lui & de 
Snatonicc. Lei habitaiu de M'Jet lui donnèrer.t 
1* iaiaom de Diw , puce (w'il let avoit dt.'1'ivrés 
de la tyraiinic de Timaque. Il mourut empuifonné 
par une de Tes femmes, jaloufe de ce qu'il avoit 
«pouft une autre - Knune , & qu'il l'avoit ré- 
pudiée. ' 

Silmetts U, fîiccétta & ibri père. Son fumom 
le plus ordinaire t& celui de Callini^ui, ou le 
iuu vMiujuiuT, ï caufe de la grande vift(>irc qu'il 
remporta fur fon frère Antiocnus, & en mémoire 
de laquelle il fit bâtir dans U Méfopotamie, une 
ville appelée dlUniopolit ou U htiU viHoirt. Mais 
il eut auflï le liimom de Pogonos ou harbu , pai 
dérifion , lans doiire , parce qu'il n'avott pas de 
barbe. Il eut deux fus qui lui fucccd^rent l'un après 
l'ailtre. 

SiUucut III mérita le fumom de Ceraurau 
ou It foudrt , pour s'être jeté, avec la rapi- 
dité de l'éclair, fur les enncmb qui vcnoient de 
loutre Ton père, II fut empoifonné par fi;s lieu- 
<emns, lorfqu'éttat en Phrygie , U sarcboit contre 
le roi Atale. 

Anâochus Ut, fiitii«aiiiiè Mifat ou U grand ^ 
Accéda k fon frère, obtint ce fumom par fon 
adivité , fa pallïon pour la guerre , & la vafle 



ttC'iduQ de les prsjets. Cn>endani il fut battu par 
Ftolenée Epiphanes, roi d'Egypte , puis par les 
Rotnains. Il luccomba, enfin ajûès lu régne glo- 



Silaieu IV mérita le fumom de Fkîlepaior par 
/a nodrefTe pour fon père , qu'il fuivtt très-jeune 
k la guerre. Il efl parlé de loi dans Ip fécond livre 
des Machabées. Ce fût lui qui envbya Hcliodore 
peur pdler le ti;n]plc , Stqui, par'ee trair, a 
fourni le fujct d'uu des plut beaux tableaux de 
Rapbaa 

AntÙKhiu ly ivM xatti fils d'Aptiocbus-le- 
Crand : il avoit dû étendre Tes conncMflances- fur 
|c gouvcmemgDt& ks mœurs dc<Romains, puifquUI 
•y avoit paffé trois ans comme ctaee. 11 eut un 

' «fies beau règne; mais fa vanité fulTe \v\ fuggèra 
rkXtnrxeantc idée de fe dot» er pouriui^cu- 
Car , au lieu de pre.-;drc fimplêmcct l'épiihite d'4- 

■piphéii0t, ou d'illiifirc , il Tx fait graver ainfi 
fur fes médailles: BAElAEiiS ANTIOXOT efOT 
ini*ANOTS, du roi Aniiodiuï, DL;u qui-.s'eft 
tnsnifciïé. U s'occupa beaucoup des afTain» tic la 
Judée, & y por ^ la dcfi lition. Il tomt.-a de fcn 
char en revenant dt la Pcrfe pour livrer J^rii- 

^icm ù rie iicuvc.iux inaihcurs. Sa ciinta fut re- 
gardée par IcÂ 3u\h comme une punition du 
ïiti; 
' AnA/chits V fit d'alioid U paix atec les Juiâ^ 
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puis btentdt U guette^ On le fumomma Ei^aut 
oa k ion pirt. 

Déméirius, fumommé '5oMr , ètt^t fils de Si* 
Icucus IV, & avoit été envoyé en 6tage k RoflM> 
à la pbce d'Antiechus Ton oncle. Infbwt des 
troubles de fon pays , il s'échappa de Rome , viiic 
k Aniioche, & fut reconnu roL II fit d'abord 
alliance avec Judas Machabée ; mais il la rompît 
peu après. U re^t des Babyloniens le nom de 
Sour ou SoMvtur^ parce qu'il avoit &it mourir va 
gouverneur qui abufoit k fiabylone de l'autotité. 

AUxjndn /, dit BaLu , du nom de fa mère* 
appelée Sala , fut reconnu roi par le peuple 
dAndoche, révolté contre Déméinus. Il fe diloît 
fils d'Antiochus l'illufire. Démétriui s'oppofa k 
cette ufurpation ^ mais il fut tué par fes pronres 
fujets. Cet Alexandre fit alUancc avec Jonathas. 
On lui donna le furnom de ThtopMor, parce que 
fon pèrt^lTcnt pour dieu; & i'£veglta, parce 
qu'il étoit bienfailant. 

Dimitrius IJ, Nicator , fuecéda à Alexandre, & 
fit la paix avec la Judée. Son état f« trouvant en 
paix , il crut n'avoir plus afiaire de fes ^eiUc» 
troupes , il les renvoya. Cène faute lui fiK bien 
fimeflb Un ambitieux , nommé Tryphon, en pro- 
fita pour s'emparer de l'autorité , fous le prétexte 
qu'il ta vouloit fiiire recouvrer au jeune Antiochus, 
fils d'Alexandre Bah. 

Antiochus VI étoit jeime ; cependant il fe 
conduifit bien l la guerre qu'il fit contre Dèmè- 
trius. Il fe rendit maîit« d'Antioehe ; mais Try^ 
phon, qui l'avoît élevé, ne le laifTa régner que 
ce qu'il jugea nécefTaire pour affbiblir le parti de 
fes ennemis , puis i! le tua. On remarque tpi'il efl 
nommé fur les médailles Thot^ EpîpAana , IJicé- 
pkoros. Ce dernier nom lui fiit donné après qu'il 
ent vaincu & mis en fuite Démémus. 

Tryphon , que l'on ne compte pas ehtre les 
rois ac Svrie , piit le titre d'Auiocrator, qui répond . 
k celui ^'empereur, 

Amiocfms VII, appelé Sideih, étoit fi-ère tîe 
Oéopâtre , femme de Déméirius , G oplniàiremeni 
perfécuté. Il avoit été feit ptilbmit;r par les Perfes , 
& Farmée s'étoii donnée à cette ptluccfTè. H pour- 
liiivit Tryphoit, l'affligea dans Apamie, Cet iiiiir- 
patcur fiit pris & tué. Antiochus périt avec une 
partie de fon]armée dans la Pariliie. 

Enfin Démétrius , avec des coutfes , des fiitigu» 
& des preuves d'une perfé'/tTiince tpic rien n'avoil 
pu abattre, remonta fur le trône; mais fon hu- 
meur & fon caraflère, aigris peut-être pst l.'s 
-malheurs ^ le ren;l!renr infii'ini.rtnhle à ft-n année 
& à fes autres iiijcts. On ptockina un aùfte 
roi. 

AltxanJri II, Zdbina. quoique fJs d'im mjr- 
chand. fiit recomiu roi. Déméirius , devenu otlicuj^ 
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Bcfuyarit rufurpafeur , fut affafliné. On pféténd 
que la femcnè eut un p«u de part k ce ciîmc^ 

^ Stloicm F, fon fils , prit le dUdém« , & prétendît 
lui fiKcéder. Mais fe nuire , craignant qu'il, ne 
voulût venger la mort de (on père, le fit périr. 

Anùoehus VIII. Gripus ou Griphus , ivmt été 
Tufcité contre Zebitia , par Ptoletnee Phîfcort , qui 
l'avoit plac.; fiu- le trône , & dont il avoit mé- 
connu les biei^ftits: cet Antiochiis étoit le frira 
cadet de Séleucus. Il faut reniarqucr que ce nom 
de Gryphon , qui lui avoit été donné parce qu'il 
avoit le nez crodiu , -ne Ce trouve pas fur les 
nédaillfcs ; aulieu de cela , c'eft celui ffEpiphanès , 
eu d'illufire. Sa mère eût également voulu l'cm- 
pcÀfonrxr , mais il la ftwça lui-m^c de boire le 
poifon qu'elle lui avoir fait préparer. Tout le 
monde connoîi la belle (ragédte de Rodoeune-, 
dans laquelle l'ambition cruelle de cette femme 
dénan^e efl peinte à fi grands traits par Cor- 
Tieille. 

Anàoshtù IX, Cyzicenus , ou de Cyzique , frère 
. de Gripus , ar«a contre lui , la mit en fiiite , & 
le dépouilla du royaume. Mais il n'avt»! preique 
que des qualités baffes & indignes d'un fouveraîn. 
Ou dit qu'il s'appliquoit & r&fliflbit très -bien à 
jâire danur des marionnettes. Il (aui même blâmer 
co lui fon application à la mécanique, puifqu'on 
se cite de lui que quelques ouvrages qu'il n'auroit 
jMS dft préférer aux foins de fcs états. Il avoit fait 
des oifeaux artificiels qui pouvoicnt marcher & 
.■voler. U fiit battu & aétàit par fon neveu , & 
«niporté par fou cheval dans te camp ennemi: 
U le tua pour n'être pas pris vivant. 
! SiUuetu VI étoit fils d'Atïochus Gryphon : il 
kic régna que fur une pattiedela Syrie, quiavcit 
,été foumile à fon père. 

Amlaehus X, Airnommé le Pieux, étoii fils 
d'Antiochus de Cyzique. On le fiirnomma auflî 
■PhUopator, i caufe de l'attachement qu'il montra 
pour fon père, en cherchant à venger fa mort 
en déclarant b guerre à fon oncle. 

AntioAus X7 n'efl pas compté par quelques 
'auteurs , & Tefl par quel<]ncs autres. Il écoil frère 
de Séleucus VL ïl fe joignit à Philippe, pour 
venger la mort de leur fi'erc. Mais il fiit déâit 
par Aniiochus - le - Keux , & fe noya en fe fau- 
.vaxt. 

PhUippt , fils d'Antiochus VIII , fuccédz 1 fon 
frère qui venoit de fc noyer. U réenoit fur une 
partie de U Syrie, pendant qu'Antiooius-le-Pieux 
T^noit fur l'autre. Ils fe firent la guerre. 

Dimitmu Itl, quatrième fils de Gryphon, fut 
auili élevé fur le tr6ne de Syrie par Ptolemèe 
Lathurus, & Philippe partagea avecliuler<^'aume 
de Oémétrius, qui, peu-à-près, fiu prif par les 
Earthes. - ■ 
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Alon le dA(}iùèine fils d'Antiodius GtypVusft 
fit reconnoître roi à Damas ; mai» il fut vaincu 
par les Ara!bes , contre lefcmeU il porta la guei ' S 
Antiochus-Ie-Pieux & PliUippe le fâifoie.it une 
guerre cruelle. 

Les Syriens, £it^ués de tant de guerres, ap- 
pelèrent, pour les gouverner j Tigraiiv , roi d'Ar- 
ménie. Mais Antjochus & fon frérj S^leucus ré- 
gnèrent fur une' panie de la Syrie que Ti^^rane 
ae put foutnettre. 

.Cc^jendant les Romains, conduits par leur ai<-^ 
birion , fe aélèrent plus que jam^ùs des affiiru de 
la Syrie. Lucullus battit Tigrane. Pendant ce iL-nips 
Antiochus XIl, TAfiatique, fe mit en poToflioB 
de la Syrie. Mais il en fat dépouillé par Ptiitipèc, 
qui ne lui lai/Ta que la province de Coinagène. 
Dès ce moment La Syrie fut comptée entt; let 
provinces romaines. 

SYRIA (k Syrie). Par la di^fton que )'A 
adoptée & conilamment fiiivte du» l'excecution 
de tout cet ouvrage , je borne le nom de Svrie 
i cette partie de l'Afit qui, baignée par la M- 
^terranée à Toueil , avoit au nord ^ mont Tannu ; 
!t l'efl , VEaphrùie & une perite portion de l'Ai- 
tabîe^ «u fud , la iudit ou Paltfiùu. 

Les Orientaux àppelotent ce pays Aram. Oa 
n'eft pas d'accord fur Fétymologie du nom 4e 
Syrie en ufâge Chez les Grecs 61 les Latins. On 
préfumc avec beaucoup, de vraifemblance , qi/il 
efi une corruption du mot Ajfyrit , comme le payi 
hii-méme étoit un démcmibrement du vaAe empire 
qui avoit porté ce nom. 

La géographie phyfique de ce pays nous y ofire 
plufieurs chaînes oc montagnes dont il efi fouvent 
parlé dans le^aïueuis, & quelques fleuves remar- 



diquée au nord , comme fitifani partie du Taurus . 
fe niMimoic paniculiérement Am-m-us ntons. Elle eft 
inclinée du nord - eft au fud ■ oucft. Ct^ de ce 
côté & fur le bord de la mer que le pïlTage afiêz 
étroit qu'elle laiflc , porroit le nom de Plit Syiia, 

Une autre petite branche commentant à quelque 
difVance au nord eft de* Pyix 5>"-rj: , delcend ancz 
droit au fud, en s'inclînant vers l'oneft, où, à la 
hsuteur d'Antîoche , elle tbrce l'Oronte , qui vient 
du fikd, de fe replier tout-à-coup, & de couler 

E\f le fud-oueft dan* une efpèce de petit golfe. 
a. petite chaîne de montagnes fi«rme, au nord 
d; ce petit golfe , une petite prefqu'tle , dont la 
côte court vers le nord-ouefi & fe termine par un 
promontoire. Cette chaîne s'abai^e dans ta mer, 
mais elle laiHe appercevoir, i peu de diftance .du 
promontoire, un petit rocher, que les anciens 
appcloient RhoJJicas Scopultu , ou lie rocher de 
Rhofui , d'après la ville de ce nom , pbcée fur 
b côte feptentrionale de cette petite peninfule. 

Tout prés d'Antiodie, an fud. efl une chaîne 
de montagnes qui Apare le cours de l'Oronte d^ 
JB b a 
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U Méditemflée ; & le force de sVIever jàf le 
Aord julqu'ï AntJoche , oii elle s'abaifle tellement , 
^ue c'eu-'Ù que le fleuve tourne à l'oudl. Cette 
chaîne s'étend ainfî e^ defcendant au fud , jufcpi'au 
34' degré de latitude, & porte en génènl le 
nom de lÀban. Cependant on trouve au nord, & 
comme en fàifant partie , fous le 36* degré , une 
des montagnes qui portoit le nom de Lafiiu. 

Sous le 34' àèpé la même chaîne continue en l*e 
ponant vers le Jud-oudl jufqu'au bord de la mer , 
où eft Tyr. 

Une autre chaîne plus à l'eft , mais riàvant à- 
peu-près la même direâîon , 8c s'avançani juTqnes 
ibus le 33* degié, porte le nom d'ami-l2baiaa , 
ou montagi^e oppofëc au Liban, Quelques autres 
branches de montaenes (e trouvent encore à l'efl. 

Ce font les valfêes comprifes entre ces mon- 
■f^nes , & fur - tout celle . qu'arrofe le Lioatu , 
que l'on comprend fous le nom de CeiithSyna\Qia 
Célo-Syrie, c'eft-à-dire , Syrie creufe. 

\a. nature a donc elle-même établi cette première 
divifion du pays que je décris , par la dîAribution des 
chaînes de montagnes : la Syne & b Célo-Syrie: 
cette dernière peut renfermer un efpace d'environ 
vingt-cinq lieues dans un fens^ 6c vingt-cinq Ucues 
dans Vautre. 

flmvu. Le plus confidérable fleuve de la Syrie 
eA rOronte {Omntts)^ appelé aujourd'hui £^> 

w (■)■ 

Ce fleuve commence au fud) dans l'une des 
montagnes de l'and-Iiban ; tout près de fa fburce 
étoit une des yilles qui a porté le nom de Chakis. 
n CDuloit d'abord dans la pArde appelée Pkanicia 
i,ibani , ou Phènicie du Liban. L'efpéce de vallée 
que rOronte y arrofe au fortir de fk (burce , fe 
nonunoit Marfyas camfuSf ou campagne de Mar* 
fyas. Il remontoit ainfî par le nord-eâjufques alTcz 
irè^d'Emèfe (£fnc/.i) à l'ell, ayant alJW loin à 
'•ueA LaoMcia Cutiofa, appelée aufli Laodicét 
du Liban. 

D'Emeâe, fOrontc remontant par le nord, 
tîToit un coude près d'Arkiiuf»; puis du fud- 
t& au nord-oucA il côtoymt une petite cliaînc de 
montagnes qui le bordoit a fa droite; c'cA lit que , 
Jbus le 3 ;* degré de longitude , il arrofoit la ville 
£HtmMh , que les Grecs ont depuis nommée £^1- 
phania. En continuant par le nord-^oueft , il arrolbit 
Lariffa , continuoit dans la même dli<e£kien , jufqu'i 
ce qu'ayant décrit un coude pour revenir vers \'d\ , 
il ttouvoit au nori jlpantx , ieus le 3^' degré de 
latitude : U , il traverfoit uji lac formé par fes 
propres eaux & par celles du Marfyas. 

£n fortant du lâc, l'Oronte entrait dans la partie 



E 



(1) Ce non Arabe fîniifîe îe rtaverfl, & parnlt i 
M. d'Anville avoir été oonaé i t'Oronic, parce qu'il 
«ouïe dans le fen; contraire à l'Euphrace, Mais ne 
f outroii-ea ras te rejiariler comme fotiui i'A»M , 

■on ^u'a aum fiotté l'Oraïu&i 
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que l'ûtf a appelée Sdmc'uu : il la fîpuoît de U 
Chalcidiaue , pafleit enfuiic entre des montagnes J 
dont celles de l'efi porteient le nom de Mans. 
BtUu. Plus au nord l'Oronte fuîvoit une longue^ 
vallée , dans laquelle il arrofoit entre autres vilKs,' 
Stlatco-Btliu ; c'eft à l'extrémité de cette- vallée 
qu'ayant &it un coude pour retourner du nord 
vers le fud-oueA , il arrofoit la ville d'Antioche, 
puis DMfhii, d'où, peu après, il fe jetoit tians 
ta mer, 

-On trouve- TOronte appelé Axba , 8c l'on pré^ 
fume que les Macédoniens lui doonércnt'ce nont 
par allufipB au fleuve de ce nom , le pllR grand 
de ceux qui arrofent la Macédoine. 

Le Ltomu arrofoit, du nord au fud, la longue 
vallée qm portoit eflentîellement le nom de Ctlo^ 
Syrie: il commençoit au nord d'Héliopolis. J'cit 
ai parlé ^ l'article de la Phènicie. . 

Dïvlfions & vîUu. Les quatre anciens r^rxuneA 
connus en Syrie , chea les Orientaux , étoieot 
ceux qui avoient pour capitales Danuu , Zoluh ^ 
Hanuim & Gvkur, Ces divifionî fouâinrent des 
altératiaiis & des augmentations en différens temps ^ 
8c félon différentes circonflances. 

Après la mort d'Aleicandre , an divilâ la Syriè- 
en cinq provinces fort grandes. Cette divifion con>* 
prenoit la Comagène , la Séleudde , laCao-Syrie ; 
la Phénicic & ia Judée. Ceft en fuivant i-peu- 
près cette divifion , que Strabon dit que la Syri*? 
comprenoit aufli quatre grandes nations , les H^ 
brcus {Ulaitf)y les Iduméens, les Gaz&cns & 
Aïoôots. 

Les i»rtages faits fous les rois de ^yne^ don-^ 
nèrent lieu a lui {dus grand nombre de proviacesj 
Voici les noms des dîvi£*ns que l'on tiouve dans- 
Ptolemée pour la Sytie propEcmeni dite : la Ca- 
magène , la Piérie , la Cyrrheflique , la Séleudde ;, 
la Caffiotide , la Chalybomtique , la Chalcidique , 
l'Apamène , la Laodicène , la Phénide tnéditef 
ranèe, la Cèlo- Syrie St la Palroyrène. Un chw 
gemeni dans ces cUvifions donna heu k une grande 

f)revtnce formée à Tefl par l'Ëuplitaie , & contMff 
ous le nom d'Eafthrjtt.tJû. 

i". Ia Comagène (Ct>ffiagMc)étoîtIa partie la plus 
feptenttionale de la Syrie : elle s'érendoit au norj-tft 
entre te mont ^nu>uu,All3nt du fiid oueftau nord-efl;: 
1 e mont Taunu au nord ,. & l'Euphrate k l'efl & 
au fud ; car ce fleuve fe rapproche confidérable— 
ment de rAmaniu , un peu au - deiTus du 37* 
degré de latitude. Si tout ce tpiï eft montagnes, 
autour de la Comagène , étoii eau , cette province, 
ne feroit qu'une prefqu*îie. 

Sam/oMa ou S^mofa ( Sémifat ) , fur la drtrité 
de l'Euphrate & dans l'endroit où ce fleuve , coulanr 
de l'efl i l'oucft depuis JaliopolU, fait lui angleccès^ 
aigu pour tourner vers le fud-efl. 

En lemontant par le nord-eft , on troovoit CAo^- 
modafa ( Hefn-Manfour), à l'embouchure dJum 
terrent qui s'y ietic dam l'Euphrate. Ea remon^ 
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B& 'Gi tMTfïlt; P^rt (Perin); latottna {lÀ- 
coben ) , Zapara ( Zabatra ) , étdent i l'oueft de 
ccttedemiêre'wlle,aii pied des mentagnes. Afaiû*. 
■ foRcrefle , itoit k l'cft , fur une hauteur , dont le 
Mcd étoit baigné pr rEu[Araie. En defcendànt ce 
fleuve, CLm^iJu (AVa-Cloudcth) , au (\AiMio- 

r/«(Kerlter) aufud-oucft, & Cuba (Cuba), 
t'oudl: afin près t& une cataraâe, ^e fonne 
l*Euphratc rcffcrri entre les montagnes. 

2*. EEvphrattnfii s'étcndoit le long de l'Eu- 
phrate, dont le cours efl, dans toute cette partie, 
du nordoueft au fud-eA. £Ue avoit une chaîne de 
montagnes & ToueA , dont la direâion étoit à-peu- 
prés la même. On y trouvoit Pirultmiffus , for- 
terefle ; une petite rivière appelée Singtu ( Sinja ) ; 
la ville de Sochos, appelée aiiâi Syco ■ BafiUfrts. 
Un peu i Teft étoit une Manjio, ou lieu de 
repos , fous le noni de Pont-Singm : vers l'embou- 
chure de cette rivière étoit Arudis; vers le fud- 
oueA étoit une forterefTe nommée DôlkAt ( Doluc ) ; 
k l'cH , fur l'Eupht^te , i l'embouchure d'une petke 
rivière appelée aéhiellement Simtrln, étoit Zeirg>n« 
(Roum-Cala) (i), Céioit ime place confidérable^', 
& fon nom grec fignifie un pont. Le Keu con- 
*fêrve encore le nom de Zu/ne. Etienne de Byfance 
dit qu'Alexandre avoit conllruit nn pont de ba- 
teaux avec des chaînes: mais la marche conmie de 
ce prince ne fe dirige pas vers cet endroit. 

Dtta ( Aim-tab) , étoit X l'oucA; dans un autre 
temps ce chiteau appartint k la Cyrrheflique , auiTi- 
bien que Chaoniaf qui étoit au fud & au nord-ell 
de cette ienàèrt ^ Jiiara. Plus près del'Euphrare 
<toit Himpolûf ou la ville Niente. Elle avoît 
pris ce nom de ce que le culte de la grande déc^e 
' Sytienne y étoit éielil) dans & plus grande Splen- 
deur: fon nom fyrien étoll Samiyce , que les Grecs 
avcùent défiguré de Matog , qui étoit te nom viai- 
Bient oriental. C'eft de ce dernier mje s'cfl formé 
le nom aâuel Mto^ig^. Au fud-efl , lur l'Euphrate , 
étoil CecU'ùna ou Cuilia , comme le porte le texte 
de Piolem^ :- encore plus à l'eft, dans im angle 

r forme le fleuve , étoit Bu/ummaris ; au fud 
celle-ci , Stne ( Seruk ) ; & encore au fud , 
jfppammar'u. Ici le fleuve fait un coude vers l'ouefl. 
On y trouvoit £ragi(a(Rajik):5tfi'ifl/i^(Bcles), 
au ^d-eâ,. éioit près des bords de l'Euphrate. 
Le ruillèau qui y palToit , Se nommoit Paradox. 
La viUe de SarbAiffus étoit conlidérable lors de 
b retraite des Dix-mille. Le Satrape de la contrée 
y avoit im paki's & un jardin planté d'atbres de 
toute efpèce. Le pent fleuve appelé Daradtui, 
contribuoit encore a l'embcllilTement de ce lieu, 
JDcrriaui (Konu^zebad ), étoit tout-à-fàit au ia± 
Au nord-eft, lûr la droite de l'Euphrate, on 



(t) Ou forterefie romaine: il aft probable qne ce 
'atsaUf quifiibfiAecMoie^oïcu^ f eD)£lKciacitt 4u 
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àepi de longitude , un grand 
jidqu'att-dela du «8*, ayant 
i & a l'eft , p^rtoit le nom de 



tnSnni 3éûx petite^ places aillées jfthù & 
jÙadU. 

A partir du 37* dei 
terrein qui s'étend jidt 
l'Euphrate au nord & à l'efl , {yrtoit h 
Bariaricus campus : c'efl du moins le nom quo 
Procope lui donne. On y trouvoit Rtfafa , que Pto- 
lemée indique dans U Palmyrèn». Ce nom qiiî « 
en langue Syrienne, fignifîoit liai dt npos , avoît , 
pendant quelque leoïps , fût place à celui de Sv- 
giopolU, ou ville de Sei^ius ; c'éioit un faiiit aloiS 
en grande vénération , fous l'invocation duquel on 
y avoit bâti un monaflère. On dit que l'on en 
voit encore quelques ruines. Cette lille porte encore 
le nom de Rtfaft, auquel on ajoute le fumom 
£Ebn-Htfamy calif dans le huitième fiéde, &£li 
du calife Abd - el - melik. Et la raifon qui hii fit 
donner ce fumom vient k l'appui de r^mol<»ie 
ancienne ; c'eft que ce prince y étoit venu chercher 
un air frais Se pur, dans un moment où la pefte 
ravageoit une partie de fes états. Je dois obferver,' 
avant de finir cet article du Barbarkui campus , 
que c'efl la plaine immenfe que les Arabes ap- 
pellent Siffin , & dans kquellc combatticcnt Moavis 
« Ah , âls de Houâam « 6c pctitfils d'Ali , gendre, 
de Mahomet. 

Au fud-oueft étoit 'CAo/fe ; où eft El- corne j 
fontaine chaude. 

En fuivant rEuphraïc , qui entouroît au nord 
& à l'efl te Barbaruus eampus, à ^acàr tALuif, 
on trouvoit (i) Sara (Surich), Alamaàta (AI^ 
mora ) , & enfin Thapfaeus , iam un lieu oii l'Eii- 
phrate venant du nord-oueft, puis du nord , s'a- 
vsnce an peu au fud-oueft , prefque fous le 3I* 
degré de loneïtude , portoit aulfi le nom de Vads 
Eaphrads & aAmphipotis, Oétoit en effet un pal^ 
fàge fax l'Euphrate tres-fréquencé. Ce fut par cette 
ville que pa£& Alexandre, marchant à la tête de 
fon armée, Tu-devast de Darius. Quelqucs-une* 
des villes que je viens de pommer lootatûibuées 
à k PahnjT-ène. 

3*. La Patoivrêne. Je parle de ceire panïe I2 
plus orientale <ie la Syrie, parce qu'elle était au 
nid du pays que je viens de décrire. Elle tiroit fon 
nom de In ville ae Palmyre , appelée aulH Tadmori 
Ut Palmyrène oiFroit un fol fertile & des- eaux 
bum dans un canton tout environné de fàblesJ 
Les noms Tadmor & Palmyra fignifiant égalemenir 
nn palmier , l'un en oriental , l'autre en grec , 
avoient leur origine dans la nature de ce fol : ^étoic 
Varbre la plus abondant de cette contrée. 

On y trouvoit , au centre du pays , Paimyrei 
{Vtiya Palmyra). Au nord de cette ville &ois 
d'abord Warif (lareea) , puis , entre les moatagnes ,. 
O'i^ (^Sukneh ) ^ un petit torrent qui y pajfe , ^ 



(i) Te oe nomme pas quelques villes qur étoiimr fiv 
b gauche du jleuve ,. fie pu* confé^iôit bor» d» M 
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dont les anciens nous ont UHÎ5 ignorer !a fiotH, 
porte aancllement celui de G^iir -f/a,er ; & la 
chïÎLic de montagnes qui borne h PalmyrÔne au 

nord, k noi-atr.e D^d StBah.tr. . 

Au nord-oiielftie Palrayre, dans le Aétert, il 
y ïvoit des fources que les anciens appeloient 

ATtCdTà-peû-près fous le 34* degré de lan- 
fuAc , à commencer par l'oueft , tout orès de la 
Piùnicie du Liban ,, éioicnt Go-irw (Hovar€i,iJ, 

4» La Célo-Syrie itoit la parue h phis imin- 
tfonale de b Svrie. J'ai déii dit qu'slle étoit rtn- 
iênnée entre 1; Liban fit rami-Liban. Les princi- 
pales villes étoient Dam^cui (Sliam, en Arabe, 
quelquefois Dcmesk & Damas en françois ) , quoi- 
qu'à la rieuenr cette ville n^ dcvroii pas être com- 
prifc dans la CHo-Syrie , parce qu'elle eft à left- 
des montagnes. Cètoit proprement k capitale de 
h Phénlcie du Liban, & fut une des plus ceiebrcs 
de l'Orient: on fait qu'elle eft dans une vallée ferole 
& que des vergers agréables l'environnent. ( F«yn 
DamasCUS). U plus grande parie des e«ux qui 
arrofeot U ville de Damas & fon lemtoa-e , fortent 
des montagnes i'i'oueft, «( ft jettent à l'eft dans 
un lac que l'on nomme aéluellemem BuhairaKl^ 
'wuirgc, ou le Ûc du pri. 

Au nord-oueft deDamas.étoit y<*j'/aZy/flfl£«, 
ou Abyla de Lyfanias, qui peut-être en avoir été 
U plus puiflânt fouvctain: c'eft aujurd'hui Ndii- 
Ahel. Sotna tant dans les montagnes au nord. Ces 
■ion»enes forment une chaîne oui s'étend environ 
▼inet-dnq lieues de l'oueft i l'eft; on la uommoit 
■4lfadaiii>u 'noTu. 

Au fud-oueft.de Damas, étoit un aflez petit lieu 
-nommé Cochabai & plus encore au fud-oucft, 
Paneas (Banias). 

Ceft au nord de Paiieas qti'eft la chaîne de 
w>ntagues qui, bornant au fud le lit du Z««w 
(Leitane), monte [«r le nord un peu eft, fous 
îc nom d-and-Llban, & laiffc cntrc.elfe & la chaîne 
de roueft qui va plus direftement du fud au 
nord, unefpacc de deux, quatre, & même fix 
lieues. Cette longue vallée , qui porto.t effcntwl- 
ièSt le nom le Cél.>Syrie, eft aâueîiemem 
nommée B*kah. La parue rcfferré» «Oit nommée 

HtîiofoUs ( BaaUwJc) , étoit dans la partie fep- 
tentrionale de cette longue vallée. Cette ville, 
dont le nom figniSe ville du foieil.-renfcrmoit 
effeftivement un des plus beaux temples qui aient 
été élevés ï cette divinité. Sa longueur extérieure 
étoit *le 191 pieds & fa largeur de 96: on com- 
. prend'dans cette étendue le fuperbe pénftyle qm 
remonroit, chaque colonne, d'ordre connthien , 
ayant fix pieds >rois pouces de diamètre i fa partie 
iBarieure. U y ^n avoit quatorze de chaque côté du 
rempte & huit i chaque bout , en comprenant 
les colonnes des angles, dans chaque nontbro. 
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Té réftvo'e aux Toy^eurs modeHIII pour la dei^ 
cripdon de ce célèbre monument 

5°. />Afr;ifVù£i^im(. LaPhénicieduLïbanformoit 
une pariie d-; la Syrie. On y trouvoit Mtdea, • 
Odûm.m.i ( Nt.bk ) . 8( Cafama , fur un petit fleuve 
coulant de l'oued à l'cfti Carr» (Kara) aa nord^. 
oued de cette dernière. 

Dans une longue vallée qui, li Vcft de l'antî- 
Liban, s'étend depuis les momagnes qui couvrent 
le nord de Damas, étoit la feurce & le com- 
mencement du cours de l'Oronte. Les Arabes 
y nomment Nak-el-AG, une cfpèce de lac fort 
alongé , ou plutôt un canal qui paroît formé des 
mêmes eaux , & dont la direAion , ainfi que celle du 
fleuve , ell du fud-oueft au nord-eft ; il fe nomma 
aâuellement Bahr-al-KaJit , ou Lac frint. 

Les villes principales de cette partie étoient, en 
commençant par le fud, Clutkii (Kaîkos), /a- 
bruJa (labrud); au nord, Ocuiura St Paradi/iu 
vers le nord-dl, toutes Its deux fur le Seuve. 
A l'oueft du âeuvc, & dans la partie fepten- 
trionale de la vallée jippeUée CajBfus-Marfyat au 
nord , étoit (ZUda. 

6°. La partie appelée Loféictne on I^odicène^ 
étoit au nord. On y trouvait Laodicu sd Lihanum^ 
ou Laodicée du Liban: on la nommoit auflï Laa- 
(iÙTM Caiioyi, ■c'eilaujourd'hni Jonfchia. A l'eft, de 
l'autre côté de l'Oronte , étoit Emi.fa ou Emife 
( Hems ) , où étoit on célèbre temple du Soleil ou 
JElogab j. An nord-oueft , fur le fleuve Artthuf». 
(Reflan) ; au nord , £/>i>Wiùt, appelée, en fyrien 
Ha«uuh ( Hama) ( i ) , étoit fur l'Oronte î à l'oueft 
étoit Raphana* (Raiineh) , fm' le fleuve Elua/anu 
{ Nahr-el-Kihbir ). 
Au fud , ientre les montagnes, étoit Lytum. 
Au notxl de Lyium , & à l'oueft de Raphaïux 
étoit DtmarUs (Akkar); & au nord-eft de cette 
dernière , t'dri>. Au nord - oiieft , fur l'EUaihuvs 
( Nahr-cl-Kibbir) , Mariamme. 

•f. L'Jpamèitt étoit au nord de la Laodiiine. 
L'Oronte la traverfoit du fud - eft au nord-ouûft. 
On y trouvoit Lan£'.t Ç Schizar), fur l'Oronte ; 
vers le nord-oueft. aufïi fur l'Oronte, il y iVmt 
une pofrtion indiquée feulement fous b dénomina- 
tion de jid Oronttm : Apamta ( Famieh ) , étoit fur 
le bord d'un tac au ÙA , Si entourée d'un lac : 
c'ctoit uflc ville cofidérahb; elle avoit été bâtie 
par Sehsucus Nicator , qui y entretenoit fes élé- 
phans. On dit qu'il en avoit cinq cens : Apamée 
prit dans la fuite le titre de n]étropole de la fé- 
conde Syrie. Le petit âeuve Marfyas , venant du 
nord-oueft , fe jetioit dans le be. 

Au nord-dIVd'Apaméc, étoient Marra (Marra) 
& Androna (Andrenels). 
A l'efl , Capamt & thtUds. 



(i) Ceft <|aDi cme vîUe d'Ha^h qu'Abulféda» , 
auteur d'une géograpie Otienule , rêgnoii avec le tine 
4» fultaa, vers le milieu du ^uatotuème £ècle. 
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A eompKr du jf* degré de tatitiide,0[] à-{«i[- 
}>rès , qui e(l la liauieur d'Apamée , la Syrie s'é- 
teiidoit à l'ouefl jufqu'aii borddcUmerj & ce:te 
partie occidentale , entre i'Oroate & la mer , porta 
pendant long-temps le nom de Séicucide. Une 
petite chaîne de montagnes bordbii à l'oueA le 
tours du Marfyas ; & à l'oucft de cette chaîne 
éiDÎt une vallée allant du Tud-cfl au nord-oudl : 
elle étoit peuplée par iioe portion de Syriens que 
I l'OB notnmoit Naicrinî. 

S'. Siltucidt. Je vais nommer d'aboid les villes 
qui fe trouvoicnt Air le bord de la mer , en com- 
mençant par le fud. 

Mxrathus ( Marakia ) , BaUnia ( Bclnias) , P.t/- 
tus , Gahaîa (Gebileh), & au nord-oucA, en 
gagnant un péril promontoire, Laodkea ad rnait 
(Ladikieh). La laDguc de terre qui s'avance au 
oord-oueu , portoît le nom générique de Cherfo- 
mfiu ; à l'extrémité efl le cap.Ziaret; fur la côte 
Septentrionale de cette même prefqti'ile étoit une 
petite forterefTe appelée Hi^-nc/ct (Meintaburg) ; à 
peu de diflance de la mer étoit, vers Feft, une 
petite place appelée Caihcla. 

A quelque diÛance au nord , fur le bord de la 
mer , a l'extrémké f^ientrlonale d'une petite pé- 
ninfule , il V avoit une pedie place nommée Po- 
fiiaim (Poffidi). De cette place, la côte au-delà 
forme, au fud-cA, une petite anfe, remontant 
vers le aord - et) , oii fe trouvoit un autre petit 
golfe, dans lequel éioit l'embouchure de l'Oronie 
dans ce goHê , étoh la petite île Melitaa. 

La tôte eiÙTulie court à l'oueft, puis au nord- 
oueft. Où cette féconde partie coiamence, il y 
avoït la ville de SelaieU , fuinommée Pierla , à 
calife du otont Pitrim , qui , au nord , ibrmott une 

rtiie pre'fqu'ile: c'étoit cette ville qui avoit dmmé 
b province le nom de Séleudde. On retrouve 
à peine une trace de cet ancien nom dans celui 
de Suveideili, qui n'offre que des ruines.. 

Oétoit à l'extrémité de la côie que je décris, 
que fe trouvoit le rocher BûJJjçus jcopului. Cette 
côte ÊM'me une petite pétiinfiiltS Sur la côte fep- 
tenttionale étoit la ville de Rhofas (Rofos). 

La côf e ntéridionale d^ l'Alîe mineure, ou pins 
particulièrement de la Cilicie champêtre, s'a'i'ançoit 
un peu en pointe au nord - oucll: de Ilholûs , en- 
forte que la mer ft trouve former un golfe trian- 
gulaire, dont je prends un des côtés dtfpuis le 
promontoire à l'oueft de Rhofui, jufqu'à l'embou- 
chure du Pyran-js, où fe trouvoit ^^a. L'angle 
oppofé à ce. côté efV forf aigu. Il fc tcrminoit à 
ce paffage entre ïas monta|^nes & la mer , appelé 
Syrue Pyla. Ce goift poiï:;;t k -nom d'IfKus 
&'n^'j, d'après la ville ajffus, qui, phcce fur I2 
côte fc)tenirlonâle# appartenoît à la Cjlî'jie- 

Sur la côte oriental; , en remontai-.t vers le nord- 

efl de Rhcjficmr, on irouveit Mynandnu , & depuis 

Alexati-jn;, la viil; £ Jli.xsrJiU- Ctr.t-Ijfun ,. ou. 

AUxandri^ vers ipii X Akxsnàrtne). ■' 

. , . *e vais indi^Her aauclkme nt les v^ «jii'fc 
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tfonvotent dans l'intérieur des terres , J partir de 
l'angle formé par deux chaînes de montagnes, 
dont l'une, venant du fud-oueft, forme, m \fi 
bord de la mer, les Syria Pylie j Tautre, fe di- 
rigeant vers le fud-oueft, fert de ce côté (k borne 
à l'Eiiphraiaifis. 

Cet aiielc efl Textrémité fepientiionale d'une 
vallée , dans laquelle coule un peut fleuve qui 
fe rend au fud , dans le lac placé au nord • eft 
d'Antiocbe, Au milieu de cette vallée & du cour» 
du fleuve , étoit la ville A'Hieracomt ; & plus ait 
fud , fur une montagne , la fortcrelTe de Gindams ; 
à l'oueft, étoit Gtphyra, fur une pettie rivière; 
au fud-oueft, P^a (Bagras). 

A peu de diftance an fud , érmt la célébr» 'nlle 
d'Antiocbe, Aniiochia, fur TOronte. (/^(^éçAn- 
tiochia). Cette vjlle, iôndéepar Séleucus, étoie 
la rélidence des rob de Syrie: elle devint une des 
plus puiflantes de l'Orient. Quelques auteurs t'ont 
furnommée ThcopolU , ou ville de Dieu , parce 
que ce fut à Antioche que le chrïftianifme devint 
d'abord la religion dominante , & que ce fût U 

3ue l'on fit, pour la première fols, ufage du nom 
e CkrljUani. Quelquefois, pour dHlinguer cette 
ville d'Antioche de quelques autres de même nom , 
on la noBtmoit Aniiochia Epi-Daphnès^ Ou juif 
de Daphné, à quatre ou cùtq milles. 

An fud , éwnt k lieu appelé Daphné. fyti Tn 
quelquefois traité de fauxbourg d'Antioche, parce 
qu'en effet 11 n'en étoit pas éloigné. Cétou u 
lieu ttès-agréable , & qiù penoît fôn nom de I» 

Ïuantité de lauriers qui y croifToient. Les eaux abon- . 
antes & fraîches qui y entretcnoient la verdure 
& l'agrément , lui donnent 'encore aDJourd'hui Is 
nom, oc feit-t/^M , ou laûSoa d'eau. 

Imma (Harem), vers Peft, n'étoic 8t a'ctt 
encore. ^'ane citadelle. 

En remontant l'OrOTirc , qui ajrofi nue fceJW 
vallée, ayant à Foue^ le mont Càfius , fur lequel 
itda un temple , on trouvoit Pl atû aus ( Biatanus) , 
Se un peu plus au fud, Baccaîa (Bakas),pui9 
Sdeuco-Btluî ( Shagr) , qui tiroit fon fumom du 
mont Btlus, fermant prefque la vallée au fud. 

9°. La Cyrrbcflique , ou Cyrrfujl'ua , étoit à 1*6(1 
d'Anfioclie. Elle tiroir fon nom de Cyrrhas f Conis) ; 
ïféùoit un pays peu étendu , arrofe par le fieuvC 
.LhjUi! ( Kocic \ Au nord étoient Dtba ( Aïn-tab ) 
& Clli^a ( Kilis ) , chacune fiv thte ttes detis 
Branches qui, fe réunifiant, formoient le Chalusi 
Acette réunion étoit ChM>nbi; au nord-efï, M*r 
rarai au fud-eâ, Rt^ ( Séjour )j & prefque stf 
fnd de Cynkus, !a petite ville i^A^a ^Ezaz) ; au 
fud^eft ; TAu/4, puis Arùu (Itèrib). 

10". La Chalyfaonite ( Chaty'honkU) itoït au fûd 
de la Cyrrheltique , & au nord de la Chalcidlque t 
elle tiroir fon nom de la ville de Ouityban , ^^ - 

I pelée auffi Straa- (à préfënr Afcp) , fur oo^ 
tmitciir.prèsâcÏB gancEirdti; Cmah* 
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Au nofd itoît J«ùr/"w; i feA» SéPudi, & 
ThUtaun dans les montagnes. 

II". La Chalcldiquc ÏÇhek'idkt), ètoit au fud 
& ioignoit VApamènc. Elle tiroit fon nom de la 
Tille £ Ch^h ( Kinefrin ) . fituèe k l'enijr«t ou 
le ChaUu fe iette dans un petit lac, qui nett hii- 
■nime fomè que par l'abondance des «»»'*?' 
fleuTe , n'ayant aucun autre débouché. A l'cfl éioit 
muffi un autre lac que la faveur de fes eiux ftiiott 
nommer latui faljhs, & fur les bords duquel oo 
tronvoit , au nord-eft , Gabbala ( Gcbul ). Au fud- 
«ueft étoit Thiimmijfus ( Sennin ). 

Telles étoiera , ce me femble , les pnocipde* 
.villes de U Syrie: ■ , ,, , . , 

Pour mettre plus de precilum dans cette aei- 
ciiptien séceflairement un peu fiche, je vais re- 
prendre fucceffiwnient toutes les dïTifions qui ont 
poné le nom de Syrie, 

Par le mot Synt, «n entend ordinairement le 
royaume d^Syrie , dont Antioche fiu U capitale 
depuii le rigne des Sileucidei. 

U CiU^rU, dont on a vu 1» bornes précé- 
demment, mab qui, dans un feni ph» itendu , 
comprend tout le pays qui obtint aux rois de 
Syrie , dei»nis Séleucie jufqu'A l'Arabie 6t à l'E- 
gypte. 

La Syrit J* Damta s'éiendcût ï rorient, le long 
dn Liban , 6c avoit Damas pour capitale. 

La $yr& ^Enuuh avott pour capitale Emath, 
fur rOronte, 

La Syrit du émx fatfu^ on la MéTo^tiae 
'fle Syrie, en hébreu Aram Naia^am, étmtcom- 
{iri£i entre l'Ewphrate & U Tigre. 

La SyrU Jt Maacla sTétendott au^eli du Jour- 
dain: die tut donnée i Manzflï. 

La Syrit dt ta PoUMm. CètfAt la Paleltine , 
eppelée ^ric, lc»fqu'elle fat fous U dépendance 
des rtris (w Syrie, 

La Syrît dt JtohoU , eft cette partie de ia Syiie 
dont Rohole étoit la capitale. Cette ville étoit i 
rcnrémité feptcntrionale de la Paleltine. Elle a 
&Lt, pendant quelque temps, un petit état par- 
ficuÙer, 

La SyrU A Soha, appdée auffidefo^, n*«fl 
fonmie que de nom dans l'Ectiture , car on ne 
pût pas trop^ien quelle poitio|i de U Syrie elle 
Hique. 

La SyrU ât Toi , ètdt aux environs du Uban j 
' inais on i» peut U défigner avec préciAon, 

Au reAe , ces différentes divilîons n'ont pu toutes 
tu lieu en m£me temps , & qudque».unes ne font 
eonriûes que par la Bible .- on peut donc les re- 
garder comme comprifes néceâàircraent dans celles 
f|uc j'ai données luus haut , d'après les Grecs , en 
|BfiX9C^taxu U Méft^totamte & U Palcâtoç. Mai^ 
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poifr M rien laiAèr i dcfu«r fur U géograi^ietU 
cette partie intérdfante db l'AGe, je vaù finir par 
la géographie de la Syrie , félon Piolcmée. 

La Syrit , fdon PioUmét. 

La Syrie étoit bornée , au nord, parla Clide} 
& partie de la Cappadoce ; au couchant, par ]^ 
ner de Syrien 

Après Uiis & les portet de la Gllcie , o^ 
trouvoît, 



AUxandria ptnes Ifliim. Pojîdiiimi 
MyiianJnu, Htraclta, 



ScofuUu Rhoffîau^ GaiaU. 

Sclaicia Pùria. • PaUot, 

OrvntUt fi. oftia. 



Ptotemée donne enfuite la cdte de la Phénide? 
puis il nomme les fleuves. 

»■. Ville* de ruitirieur des terres dan* U Conagfal^ 



y^(L^AÎ4peaetTaurum Dtdicht, 



Slnga, 

GoVMfUCM.' 



Pih. 

ChaonUi 



Et liir l'Euphnte: 
ÇtuJmadérà^ SmofauU^ 

Pansla nérie. 
Piiutrà: Sytlm Pyisi 

POfftl, 

■ Pan* la Cyrrlûfliqae.' 

Aiiptla', flônap»/»; 

RhtsiM. Çvnitts, 

Rota. StrriM, 

Hiraelùi^ Tluaê. . 

ffidT*, , P/^h»4i 

Et fur l'Euphrate; ' 



Btduaawis^ 
Gtrrkt. 
ArrimsTAt 
Eragi^a. 

Dans laSéleiKÎdei 



Amdit^ 



G^hyrai 



P^. 
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Dans la Caâbtide.' 

l4machta(ufetOrontenL Epiphania. 
Dapknt. Raphanta. 

BiàlxalU, Aniaradus. 

Andta. Marat/uu. ^ 

Sdmau penet fielMm. MarLunt. 



Imfa. 


M»mt^ 




Dam U Çhalybonitide; 


non» . 
Amraca. • 
DfrUma. 


Ck,hton. 
Sfdma. 


• ' 


Et far rEuphiate: 


e^Mfu,. 


' Mib. 




Dans la Oialddique: 


AfxpUd^KA 


CMra. 




Dam rApamënc' 


tfàimà; 






Et k rorient <|f rOronte: 


Ttulminiffùs^ 


Extiffa Isa Emiptl 




Dali>*la Laoliciiie. 


■UtJiat CMifi. MmJa. 


■Dos 1> partie >ppelfc Phàfei.; 


PAUamu. 


UfaltaPmmi 




Dans laCili-Syac 


jIUU ly/inii. Airi. 
Gmma' ScyOopolit, 
■Ifia. Graf^ 
J)jmiirciu. PtlU. 
Svmti: Ditm. ' 
Mm. G^nr^ 




Dans h PaluryiAie, 




Ad^: 

P,^r.. 
«,r;,n«t. Tome 7/7. 



Htgrjpkit mcitmu. Temt i^ 



Avtra, 

Cafama, 
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Odmaii^ 
Acùa. 



Et furTEuphiate.' 
Alamau. 



Les vHtes & les îles que Ptoletnée nomme en- 
fuite n'appartiennent pas i la Syrie ; cependant^ 
puilipi'il Tes y place , les vcici. 



GarAa. 
Ekn. 



Nthxa, ' 
Adraauu 



Les lies SArada^ & de Tyms ou Tyr.' , 

_ Sykia , ile fur la côte de l'Alie miDenre. Pline 
lâppotxe que de fon temps ce n'ét(»t plus une île, 
mais une partie du continent près de b ville 
d-Ephéfe. 

Stria Salutaris. Pompée conmiit la Syrie fur 
Tîgrane, roi d'Arménie, l'an de Rome i^o;' 8c 
fous le rèene de Thèodofe-le-Jeune , elle hit par- 
casèe en' deux \ la féconde eut pour métropole b 
vulc d'Apamée ^& fut^mmée Sabaaru , i caufe 
de fes bains chsuids , en étoient dans les mon- 
tagnes fituies entre l'ûronte & la mer, 

SYRIACUM MARE, nom de h partie de l« 
mer Méditerran^ , tpû baignoit le* câtes de fak 
Syrie , félon PtolemM. 

S19l£PYL£, nom d\in défilé )iTextrémit« 
orientale de la mer Méditerranée , par lequel on 
alloit du golfe dlllns dans la Syrie. Ce défili 
étoit i t'eztrémîté de l'une des branches ia mont 
Amanus, Vers le 36* degré 40 minute* de lati* 
uide. * 

SYRIANA. La notice des dignités Se l'empire 
femble mettre tme ville de ce nom dans la Svrie. 

SYRIAS , promontoire de l'Afie , da«s a h-s 
phlagonie, fur le bord du Pont-Euxin , entre te 
château Pammi & la bourgade Hannenes, (eloa 
Marcian d'Héradée. 
- SYRIENI , peuples de llnde , ïêloji Pline. 

SYKtET£ , peuples que nine Aiet au nombre 
'dA Nomades Indiens. 

SYRINGA, ville de myrcanie , près de Tam- 
brace. Selon Polybe , Antiochus - le - Grand fe 
rendit maître de celte TîUe , après un fiège long * 
Se meurtrier. 

SYR1NG.£ , fieu de fEerpte , au-deU du NU ; 
& près de Ttièbes; félon l'auCunas/X. i, e. 4a. 

S YRINTHUS , nom d'une ville de l'iIe de Crète ; 
félon Etienne de Bylance. 

SYRIS , appelée auflî Stramm , ville dltalic ; 
fur la côte orientale de la Lucanie, éloignée du 
golfe de Tarente , à l'embouchure d\in fleuve de 
ce nom. Cette ville éunt d'urigioe Phocéenne. 
iBïis moins eonl^dirable qu'Héïâclée , qui étoj| 
- - - ^c 
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fans port : elle itût dcyenue foa èâtrepAt pour le 
commerce nar'mnK, 

Strk , petit fleuve de llialie , dans la Lucanie ; 
il couloit de VoveCi à l'efl , & fe jetoic dans le golfe 
de Tarente à la ville de fon nom. 

SYRlUM , fleuve de l'Afic , dans la Bithynie, 
félon Pline. 

SYRMjEUM, champ de l'Arabie hcureufe , 
entre le pays Ces Nomades Si celui (ie% Naba- 
théens , ftlon Eticivic de B_yiance. 

SYRMATjË ) nom d'un peuple qu'Etienne de 
Byfance place lur le bord du Tanaïs, Il ajoute que 
ce peuple étoit aiùTi noiiynâ SauromMiit. 

SYRMATjE. PLiie place un peuple de ce nom 
fur le bord du fleuve Oxuj, 

JYRNA, ville de l'Afie mineure, dans la 
Orie , félon Etienne de Byfance. 

SYRNEUM PROMONTORIUM , promoiî- 
toire d& l'Afie mineure , fur le Bofpliore de 
Thrace , dans la partie fcptentrionale du pomon- 
o\fe jEtliérodon. 

SYRNIS , ville de l'Inde , en-deçi du GaMe , 
Si dans le voifînage du fleuve Indus , félon Pto- 
lemée. 

SYRNOS , *de de la 
milles d'Andros, félon P{ 

SYROCILICES, ncwples de l'Afie mineure, 
félon Pomponiiis Mêla. 

-SYROMEDIA , contrée de J'Afie , dans la 
Médie. Elle_ s'éiendoit le long de k Pcife, felpn 
Ptolemée. " •' 

SYROPyEONES , peuples de la Thrace , félon 
Hér»dote. 

SYROPHÈNICIA. Ça été , à une. certaine 
époque , une des divifions de la Syrie. ( Voyt^ 
Syria). 

SYROS , nom de l'une des 'ûes Cyclades. Elle 
étoit fituée vers le 37' degré jo minutes de lati- 
«idc , au fud-oueft de l'île de Ténos , an fud de 
celle d'Andro! , à l'oueft de celle de I>éios', &«u 
at>rd-oueA de celle de Paros. 

Syros ne fut point célèbre par fa puiflànce , ou 
par le commerce de fes habiians; mais cette Ue 
dfmna le jour & Phérécide , qui fiit le nu'ître de 
Pythagore. " 

SXROS, Ue fituée fur la côte de 1;^ Ounanfe, 
£tlon Etienne de Byfance. 

Syros » ville de l'île de mime nom , l'une des 
■Cyclades. 

Cette viUe éicài fnuée fur le bord de la mer. 

Syros, ville de l'Afie mineure, dans la Carie, 
(élon Pauianias. ^ 

■ Syros ou Syrus , fleuve du Péloponnêfe , dans 
l'Atcadie. Ce fleuve fe mêle avec le Malluns, & 
ik vont enfemblefe perdre dans l'Alphée, fclon 
Paufanias. 

SYROTA , nom d'une ile fituée entre U Sicile 
&hL côte d'Afrique, félon l'itlnérairs d'Autonin^ 
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SYRTES {la Synu). En général oiiStinoïfî 
dans la gâogra{>hie ancienne, fous le nom de 
Syrtes, deux golfes qui fe trouvent fur la côte 
feptennrionale de l'Afi'ique ; l'une entre le 7' degré 

!;o minutes, & le 9' de longitude: Tautre, entre ■ 
e 13* & le 1^'. La première étoit appelée Syrùe 
minor; elle étoit fur la côte de la By&céne> la. 
féconde , appelée feulement Synû , ou SynU ma/ori 
étoit lùr la côte de ta Cyrenaïque, ceft aâuel— 
lement le golfe de b Sydre. La petite Syrte fe 
nomme golfe de G-iiu ou Gapu, 

Si ce nom n'a pas une étymologie prientaltf 
.plus ancienne, il paroâ au moins venir du grec . 
av^tiv , irdHtrt. La raifon en eft bien fenfible poar 
ceux qui fréquentent cette côte. Par un effet pbyi 
fique , dont le développement ne feroit pas ia à 
fa place , la mer tend continuellement a entrer 
dans ces Syrtes, & à fè porter vers la côte: les 
vaifi'L-aux y courent les plus grands dangers : cniand 
ils n'y naviguent pas avec de grandes ptécaunoas^ 
ils font jetés à I4 côte, oùfe trouvent des écueils. 

Les anciens en ont parlé comme de deux 
parties de la côre d'Afrique qui méritoient la plus 
erande circonfpeAion de la part des navigateurs. 
Mêla dit , en partant de la peiÔM Syrte : Syrti 
fir^iis ejl cuitum fui m'dlia pajjuin quÀ mort accipit 
pMens : irtccnia , guà elnpt. Ftnini imporbtojiu 
atqut atrox ,& oi vadontm fitqmnimru hnvta ma^if~ 
qut tiiaai ob dtemos nStus Ptiagi ad fiutmU fr' 
nfiiuntu iafejbu L. i , c.;7 , n. 17^ 

Scholtius fait cette temarque fur le mot ftnttam- 
'ftrè millU, iJ dit; Minar SynLi Piinio quà^ut. 
C. M. paff. adïbt ; C: C. C. amiku. Straioni vtrà- 
( lit. ult. ) aii/B LXXK amtm , C. C. M. haiire, 
if Voyei l'édition de Vcffeling , pfge 40. ) 

Mêla parlant enfiiite de l'a grande Syrte, ditr 
Tuai Lepiis aittra & Synit , nomint tuqut ingtndo 
par priarl : ctUrum altéra ftri fpaiii quà deài/iir 
quÀqut fltxmn agit , ampUor. £jiu promonioriam tji 
Bryon ab coqttt uicipMi orn , quant totaphap. ttmùtti. 
dkwiair , ujqu< ad Phyiunta ( & id proma/uorium tjly 
imponuofo liuort pitlbitt. • 

Par rapport à cette Syrte , la note citée prêtée 
demment ajoute: M,yoT vtro B, C. XXV, amtiià . 
tiJiin Piuiig ô'Marciano captll^, aditu CCC XU^ M. 
pafl". diverfo à Mêla numao , ibid. • 

On trouvoit fur Ja côie d'Afrique qui entoure 
la petite Syrte , en commençant par la partie de . 
l'ouefl appelée Byfacium & Emporia , à panir d|i . 
petit promontoire , ''.où fe trouvoit Caputu,ida, au . 
nord de File ivcina ^ les lieux fuivans ; ffjîlla , . ' 
Taphrura Th(n<r , ville plus confidéiable que les 
lieux préeédenSi Macomadu minons, Pkmihm ^ 
Prafiàium, Ta^.ip,iy lieu conridérabfe.'j^gnw , à l'ex- 
trémité du nord-eft, êtoit l'île de MtnU. 

Sur les côies de la grandp "Syrte étoient , en com-_ 
mençant au nord-elj, le Crphjlit promomorium , 
appelé aufii Trixoruiapror^Mtorium ; puis C'fa Ri— 
mniaru, Ci^tma , AJpu poriifs : au fond du golfe,. 
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' ^ttiphnfittu Tarru , Pratoratm , Macàouia Sj 
Stnnia , Hadiarut & Arfinot, a 

SYRTIDjE , îles dont parle Twtzès , fur \^- 
cophron. Onélius croit qu'il eft quellion des ties 
Abfynides. 

SYRXIS- Ariilote nomme ainfî la côte de l'Italie , 
qui cil baignée pu- la mer Ionienne , & par la 
mer de la Japygie. Pour le furplus t'oyez SVrtes, 

SYRUM ou SYROS , ville de l'Afic mineure , 
jdanf la Caiie , félon Paufanias. 

^ÏSQA «H SisciA , Tille de U haute Paononie , 
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fnr le Sa9l& \ lu confluent de lï ri^rè CotapU ; 
& au midi de llle StgtflUa , félon Ptolemie. 

L'itiiWraire d'Antonln la met fur la Toatt dtf 
Sirmîum à (Emona , entre Qiudrata & Vatianx. 

SYSCtUM , montagne fituëe dans les environs 
de l'Epire, félon Dîcearque , cité par Ortélius. ' 

SYSPlERinS, nmn d'une contrée que StraboH 
i«mble placer dans la grande Arménie. * 

SYTHAS , fleuve du Péloponnèfc , dan» la 
Sicyonie. Il fe pad dans Ij nier , félon PauËuiia&' 

$irV£RUSi fleuve de (^e, dans l'Aitiqu«^ 



ces 

'DigitizedbyGoOt^Ie 



TAB 



T A B 



1 ABABCARIENSlS.fiègeépifcoDald'Afnouc. ' 
dans la Mauritanie céiàrienfe, fdon la nonce epït 
cepale d'Afrique. 

TAB-C , promontoire de l'Ethiopie , fur le golfe 
tariai-'uiu , félon Arrien. 

Tab*. ville de l'Afie, dams la Cilide, félon 
Pline. ' „ , 

Tab*. Etienne de Byfance met trois Tilles de 
ce nom dans l'Afte mineure; une dans la Carie, 
une autre dans la Pèrée , & la uoifième dans la 
Lydie. 

TaB«, ville de l'Afie , aux confins de la Pi- 
fidie," du côté de la mer de Pamphilie, félon 
Tite-Live. 

T AB AICARIENSB , fiège épifcopal d'Afrique , 
félon la conférence de Cannage. 

TABALTHA , ville de l'Afrique , fur la route 
de TiàurbuM à Tacap* , entre Cdl» Pkmtvut 8t 
Swùmunieia, félon l'itinéraire d'Antonin. 

TABALUM , ville de l'Aiic mineure , dans k 
Toifmage de l'Ionic, félon Hérodote. 

tABANA (Mankoup ) , ville de l'intérieur de 
b Oierfonèfe Taurique , félon Ptolemée. 

Elle étoit'fituèc au fud-oueA de Palatâim. 

M. de Peyflbnnel , dans Ces obfervations hif- 
toriqucs & géographiques, dit que Manltoup eft 
une fortérefle prefque -ruinée \ mais qui paroît 
avoir été très-importante. 

TABAS,, nom d'une ville de la Paraoevu, 
félon Quinte-Curft. 

Tabas , nom d'un lieu de la5icile, félon Ita- 

TABASI eu Tabassi , peuples <*e l'Inde , en- 
aeçà du Gange , entre les motits SarJoniau & 
Saiigits , (èlon Ptolemée. 

TABASO obTabasso, vUle de l'Inde, en- 
deçà du Gange » près de Ma^amrii , entre le 
Sym/n & Pftudo^omui , fcton ptolemée. 

TABATHE, bourgade de la Paleftine, i cinq 
milles au midi de Gaja. 

TABARAGENSIS , fiège épifcopal d'Afrique, 
fcloii k conférence de Cartkage. 

TABEA , vBle de l'Afie minetire , dans la 
«aiide Pfarygie , félon &rabon. 

Tabea , ville d'Afrique , félon les aâes ■ âk 
concile de Carthage, tenu fous S. Cyprien, cités 
par Ortélius. 

TABEERA, non d'un campement des Hraelites 
dans le défert , fclon le livre des nombres. 

TABELLARIA, lieudelltalie, dans l'Etrurie. 

TABENI , peuples de l'Afie , vers les dtferts 
4e U CÙmanie , félon Edenne de Byfànce. 



TABEIfôlS , flége épifc<^ de l'Afie mmeurf}. 
dans la Carie , fclon des nori<^ grecques. 

T ABENUS CAMPUS . pays de l'Afie œinowe ; 
aux c«H&i5 de la I^rygie & de la Myfie, fdoa 

TABERNA FRIGIDA, vors le fnd-cft de 
Carara , lieu de lltalie, dans TEtrurie. 

TABERN.S. On tfouve plufieurs pofi*ms 
fous ce nom dans lltinéraire d'Aniouin & dan» 
la tabk de PeuningA. 

Tabquta , dans h première Belgique , fur li 
route qui conduifcnt le long du Rhin de Salai» 
(Seltz) au fud, à Noviomagut (Spire ), ^ nordJ 
(Tefi aâuellement Rhimzabem. 

Tabekk^ , dans la même province , fur M 
tjpuia i^Aranxoriaum ( Strasbourg ) , à Divodurum 
(Metz). Ce Heu fe nomme aâudlement Savtmti 

Ces Taitma étoient des e&èccs d'hôtelleries, 
d'où Ton a fiât Tavtniu. Un gAnd nombre de lîeux 
peut avoir porté ce nom ; mais la géogniphie ne 
remarque que ceux qiâ tèrvoient ï uidiquer quel- 
que pcnnt d'où ToB parton pour mefiirer les dii^ 
tances. 

Tkbsoum. ou Tkbjsqix ad Rhehum , lieu 
fitué Au- la route de Milan à Mayence , en palfant 
par les Alpes Penuines, iclon ritinéiaire d'An- 

TABES, vi&e de l'AAe , dat» les nontunc» 
de la Parétacène, lùr les frontières de la Perle 
& de ^ Babyloni^ , félon Quinte - Oirfe & 
Strabon. 

TABETAN.« , vHle de VHHpanie, felon Or-i 
tâtus , qui cite lé concile de 'Tolède, 

TABLE , lieu de lltalie, dans la Campane; 
prés du Ueu nommé Surtruo , félon Galien. Oa 
conjefhjre mie c'efi le même lieu que Suiiûi, 

TABI ANA , Me du golfr: Periîque , ftr les côte» 
de la Perfide, félon Ptolemée. 

Elle étoit fttuée au voifinage & à Toccident de 
l^e Sophtha , & vis-à-vis du nfomomant Taoce. 

TABIDIUM , ville de Tintéricut de l'Afiique , 
vers la fourt:e du fleuve Balada. Ce ^ une de- 
celles blaguées par Coraélii» Balba; 

T ABItNl, peuples de l'Ethiopie , fous l'E^ypte^ 
au midi du peuple Colobi^ lèlon Ptolemée. 

Tabieki , peuples de la Sydiie , en - deçà du 
ment Imaus, au mii^ des Zarata -, félon Ptolemée^ 

TABIS , ville de l'Afie , vers les délerts de la. 
Carmanie , félon Hécarée , cité par EneniK de 
Bvânce. 

' TABL£ , lieu de 111c des Bataves , i dix-huit: 
milles de Cafph^iiim, & k douze de Peudnger. 
M.. d'Ânvillc remarque que la premiècc de ces di£^ 
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Muicis eA défêâueufe. C'«ll aâmlietHiût ', Moi 
hà , Atbrts & AbUIfts. 

. TABORENSIS, fiège épifcopal de l'Af^iqae 
procorfulaire, lelon la conférence de Canhagc. 

TABORENTENSXS , Ûége épifcopal d'AMquc , 
dans \a Mauritanie céfaiienfc , félon la.notice épif- 
copaJe d'Afrique. 

TABORUM , ville épifcopaJe de l'Afic rtiineure, 

dans la Carie , félon là notice de Léon-le-Sage. 

TABRACENSilS , fiège épifcopal d'Afrique, 

dans ta Mauritanie céTarienfe, félon ta conférence 

de Carthage. 

TABR£sn, peuples de llnde, au-del^ du 
Ganee , &lon Dîodore de Sicile. 

TABRESIUM, ville de l'Afie.dansl'Aflyrie, 
auT environs de la .Médîe , fclon Giropalate & 
Cédrène. 

TABUCENSIS , fiège épifcopal de l'Afrique 
proconfutaire, félon la lettre lynodique des évéques 
ie cette province , au concile de Latran , tenu 
fous le Pape Manin. 

TABUDA, fleuve de la Gaule Belgique-, dans 
fc pays des Morvt't ^ près de GtJfêr'uKUm Navale , 
félon Ptolemée. 

En plaçant ce fleuve dans la féconde Belgique. 
Ptolcmée e» indique l'embouchure entre Gcforiaeum 
(Boulogne ) , & l'embouchure de la Meufb. Cétoii 
Ml des noms qu'a l'ETcaut , appelé plus ordinair&- 
»ent SealdU. 

TABUDEÎJSIS, fiège épifcopal d'Afrique, 
4am la Numidîe, félon Ta notice épifcopale d'A- 
frique & la conférence de Carihage. 

TABULUM, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
félon Hérodote. 

TABUNIENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dan? 
la Mauritanie céfarienfe , félon la Botice des évéch^ 
de cet;e province. 

TABURNUS MONS, momagfte de lltalie, 
dans le Samnium , & au voilinage de Caudium. 

Vibius Séqucfter écrit Taiumus Samnaum. 

TACANENSIS , fiégq, épifcopal de l'Afrique 
proconfulaire , félon les aâes du concile de <j3.i- 
ihage, tenu en 34S. 

TACAreS , nom d'une vllie dé l'Afrique , 
félon Pline, Ptolemce & Procope. 

Elle a su un fiège épifcopal conBu lôus le nom 
- dt fTacapitiUuu , dans la notice épifcopale de ce 
pays-là. 

TACAPHORIS, viUe de l'Afrique, dans l'in- 
teneur de la Marmnrique , entre Luex ou Aliit' 
Njia & Diofconn , félon Ptolemée. ' 

TACAPrrANUSarej^ï Tacapes." " 

TACARATENSIS , fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Nuirtidie , félon li notice des évéchés d'A- 
frique & la conférence de Carthage. 

TACASARTA, ville de TEgypte , furlarouie 
dé Mfltiphis à Pélufe , entre Daphenes & Thou , 
félon Kiinéraire d'Antonin. 

TACASIN , ville de la Judée, eansla tribu de 
. Zïbuh>n , fsion le Kvre de Jotûé. , 
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, T*^"'^* C Txchu ) , ville fituée fur la côte 
Pwle ■'*^' ^°* ^A*/" & fiippBn* ,\Cek>à 
Elle étoU il FcÛ du promontoire Tm/os & k 
loueft du promontoire JJwpi. 

TACHARI, peuples Nomades de l'Afie, dans 
lMyrcanic._Strabon Ws met au nombre de ceux 
qui chaflercnt les Grecs de ta Ba^riaue. 

TACHASARA , vnie de l'Afie ; dans l'intérieur 
de h Medie , entre Zahca & Phjramiara, félon 
Ptolemée. 

TACHEMPSO ou Tachomipso , île de l'E- 
thiopie , dans le voifinage de ta Libye, feloa 
l:^ennc de Byfance. Dans Hérodote on lit Ta- 
cnompfo. 

Elle éioit à douze journées de navigation au- 
j «-, Ï-^P"^""^' ^" ^"'^"^ '« *=<>"" tortueBX 
du N,t. Etienne de Byfance met cette île dans h 
proximité de Philé ; mais Ptolemée h plaçant 1 
vingt minutes plus au midi que crtie ville, i 
réfulte qu'Hérodote eft d'accord avec Ptolemée , 
r ?«!• « faut pas prendre à la rigueur l'exprel^ 
lion JEiienne de Byfance. 

La moitié de cette île étoit ocaipée par des 
Egyptiens , & l'autre par des éthiopiens. 

tACHORSA, village de l'Afrique, dans le 
nôme de Libye , félon Ptolemée. 

TACLE MONTANENSIS, fiège épifcopal de 
l'Afrique profonfulaire-, félon les aftes du concile 
de Carthage, tenu Tan ja^, 

TACINA, Eeu de l'Italie, dans le Bmmml 
fnr la route A^Eootmkum i Rhe^wn , entre Scylla- 
aum & AfMo félon Titinéraire d'Antonin 

TACOLA^MPERIUM {Junkthn ou J^kfiton) 
port fur la côte occidentale de Tlnde , en-deç.ï diî 
Gange, félon Ptolemée. C"étoit le commencement 
de la prelquile. 

TACOMPSO ou Tacompson. Pfine appeloit 
amfi trois places fituées fur le bord du Nil. • 

TACORRU, peuples de l'Inde, au -delà du 
du Oange, entre & au nord des monts Imaiis SC ' 
Bepyirus, fclon Ptolemée. 

V J^S^*l ^"^* ^ ''*^'« ' <'»"s ^ Ligurie: 
a 1 eil de Rjiaiha. " ' 

TADAMATENSB, fiège épifcopal d'Afrique: 
dans h Mauritanie céfarienfe , félon ta notice 
épifcopale d'Afrique. 

TADER {la S,pm), fleuve de l'Hifpanie ci- 
tericure , chez les Conttfiani. 

Ce fleuve prenok fa fource-à l'oueflj dans les 
monts Orofptda, 

Il eft nommé TWtr par Plme, &on croit que 
que ceft le Tcrtbm de Ptolemée. 

TADIATES, peuples de l'Italie. Pline le, place 
dans la quatrième région, 

TADINŒ, an nord de Nuaria, lieu de l'Italie 
dans l'UmSrie. ' 

TADINATES , peuples de l'Italie . dans b ' 
fixième région „ félon Vuaa. 
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TADMOR. Ccmmc il tft trèi - pra«blo que 
«ettc ville lier Afic, vers l'Euphrate, cftlamènw 
que P,-lniyr^, pour ne pas me répéter. ici, je 
renvoie à Paimyra & à l'amcle de h Palmy- 
riinc , dans celui de SvaiA. 

TADNOS, fontaine de l'Egyrtc, dadslevoi- 
itnage di; Myoï-Honnos , ftlon Pline. 

TADUENSJS , fiège épifcopal d'Afrimie , dans 
*U province proconfulaire , félon la lettre iynoJique 
des pères dcf cette province au concile deLatran, 
tenu fous le pape Martin. 

TADUTTI (Tatmbt),lieu de l'Afritlue, dans 
h Niiniidie,fclon lltinéraire d'Antonîn. Elk étoii 
fiiuée entre Sambèfc GemcHœ. On y voit des 
ruines d'où l'on a tiré de colonnes de granité. 

TADRANS ou Taosans, peuples d'entre les 
Goihï vaincus par les Wandiles , lelon Jornandés , 
/c n*. eitic. c. 23. 

T^NAIUA , Teharium , ou Taenarum 
(cap MMtip>in), promontoire du Pi^loponn^fe , au 
Jud de la Laconic, entre le golib de Meflenic & 
celui de Laconie, . 

Paufanias écrit Tanarum , & dit que ce promon- 
ttrire avance confi^érablement dans la mer. 

On y voyoit une grotte , dont on avoit depuis 
Ait un temple de Nepmnc: cela rcndoit c& lieu 
irès-cclèbre , parce qu'il éioit regardé comme une 
des bouches de l'enfer. C'étoit par-li , difoit-oa , 
qu'Hercule & Pfyehé y éioiem defccndus. Hècatée 
avoit trouvé raifonnable de dire qu'il s'y reciroii 
un f«pent af&cux , qu'Hercule avoit amené en 
vie à f^iriillièe , & que delà étoit venue la &ble 
de Cerbère enchaîné par Hercule. 

Ce temple étoîi fort révéré. C^ornéUus Népos 
en parle dans la vie de Paufanias , roi de Sparte , 
comme d'un Keu d'alylc, ptwfque que fon en- 
voyé vers Anabaie , s y étoit retiré par le confeil 
des Ephores, afin de l'y attirer lui-même. Il ajoute 

Ïic ce lieu étoit inviolable , Duifque ce jeune 
rgîcn n'avoit rien à y crainare des violences 
éeYon 'maître. 

On voyoit fur ce promonfcire , «itre autres 
monumens , une ftatue d'airain repréfqptant Arion 
«(fis fur un dauphin & jouant de la Cyrc Une 
fontaine qui fe trouvoit au même endroit, paflbit 
pour avoir produit autrefois le merveilleux efiet 
de lailTcr voir au fond de fes eaux des vaiffeaux 
& des ports. On répondit ^ Paufanias, (|Vti re- 
erettoit de n'y nsn voir de femblable, que cette 
fontaine voit perdu cette rare propriété , depuis 
qu'une certaine femme y avoit lavé fes vètemens. 

TjENARIUM, ville du Péloponnèfe, entre 
le golfe de Meffénie Si celui de Laconic , & fur 
fe prcMnontôire Taimria , félon Ptolemée. 

Paufanias nomme ceee ville Cttnopolû , & 
(lioute que fon ancien nom était Tgriaram. 

T.£NARUM FLUMEN , fleuve de U Thracc , 
près de la ville Atniu , félon Chalcondyle. 

JjENÙ , village dç l'Afie mineure , dvs U 
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MvTie ; au vdrina$« de \i ville de lampfiau } 
félon Siméon le Metaplirafte. 

T.ENIOLONGA. viUe d'Afrique, dans U 
M.itn-itasie tin^iune, fur Tocéan Ibérique, enti« 
AckMh & Stftùiria Extrcma, félon Ptolemée. 

T.4:NXnï, ville de l'Inde , en-deçi du Gange; 
dans l'intérieur du pays du peuple Paadianit 
félon Ptolemée. 

T^PA , ville de l'Afie , dans llntérieur de la 
Perfide , entre Parodam & Tri^nice , félon, Pio., 
Icmée. 

TAGABAZA, ville de llnde, en -des* du 
Gange , au voifinage de Sradootu. Ptoleoiée la 
donne aux Brolinga. 

TAGjE, ville de l'Afie, dan» la Parthie, ver* 
le fleuve Oxus , 8: aux confins ce l'Hyrcante* 
félon Polybe. 

TAGAMA , ville de l'AErique , dans l'intérieur 
de la Libye , fur le bord du Niger , enure Vdiiàa , 
félon Ptoltmée. 

TAGAMUTCNSIS, fiége épifçopat d'Afrique; 
dans la Byzacène, félon la conrerence de Cardiage 
& la nonce épifcopale d'Afrique. 

TAGARA , ville de l'Inde, dans l'Intérieur de 
la contrée Limyrka , félon le péripla de la aMT 
Erythrée. 

TAGARATENSIS , Tagabitakus w Taca- 
TENSis, fiège épifcopal d'Afrique, dans la Byz»» 
cène*, félon la conférence de Cartha^ & la notiee 
épifcopal e d'Afrique. 

Tagaratemsis , ftége épifcopal de l'Afiiqus 
proconfulake , félon la conférence de Canhage. 

TAGARBALENSIS , fiège épifcopal d'Afrique; 
duis la Byzacéne, félon la notice èpifcopale 
d'Afrique, 

TAGASENSIS , fiège épifcop;d d'Afriqne , dans 
la Byzacéne , félon la lettre adréflèe à l'eoipercw 
Connantin, par les évéques de ce pays. 

TAGASTA, ville d'Afrique , dans la Numîdie« 
fur la route d'Hipp<me à Céfarièe, entre tUppone 
& Mtra^ara, félon ntinéraire d'Ant(»iin. 

TAGASTENSIS , fiège épifcopal tf Afrimie ; 
dans la Numidie , félon la conférence de Csr- 
thagc. 

TAG1NA, ville de l'Italie, au pied de l'Apennin,' 
aux environs de l'Umbrie & de l'Etnirie, félon 
Procope. 

TAGONIUS , nom d'une rivière de l'Hifpanie ; 
feton Plutarque. 

TAGORA , ville de l'^que , dam la Nu- 
midie, félon ritinéraire d'AiWnin. 

Tagora ou Tacora , ville de l'Afrique pro> 
confulaire, félon la table de Pcutînger, 

TAGOKENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
la proconfulaire, félon la conférence de Carthage. 

TAGORENSIS , fiège épifcopal d'Afrique" dans 
la Numidie , félon la conftrcnce de Çarthagc. 

TAGORI , peuple de la Sarmade Afiatiquc ^ 
fslon Pline. 
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TAGRUM ou Tagrus , pronoiltc^ de fHir- 
^nie, dans la Luficanie, félon Varron. 

TAGURIA, lien de l'Afie, aux environs de 
la Baéiriane , félon Polybe. 

TAGUS , fleuve de l'Ethiopie , feton Sidonius 
ApolRnaris , in pancgyr. foctr. fui. v, 7J. Mais le 
P. Sirmond a im voir qu'il âuc lîie Gir au lieu 
de Tagits. Il cite un manfifcrit de Clandienj où 
on lit: , 

,.,',. Et Gir noiijjtmus amnis 
jEtfùopum , Jimili mauihiu gurpu nilum: 

Tagus ( le Top ) , l'un des |niu«paux fleuves 
A THifpanie citérieure. 

Pline parle de ce Heuve, & Silius It^cus le 
compare avec le Paftole. 

TAJAMENTUS ( ft Tagliamtmo ) , fleuve de 
la Garnie. Il coulolt dn rtord an fud. 

- TAIONNACUS#«om d'un lieu de la Gaule, 
fclon Sidonius Appollinaris. 

TAIZALI ou Texau , peuple de Ille d'Albion , 
ftton Ptolemée. . 

TAIZALUM, promontoire de File d'Albion, 
entre l'embouchure du Ctlniiu & celte du Diva , 
fclon Ptolemée. . * ■ 

TALABRIGA ( Totw ) , ' viUe de l'Hifpanie , 
dansIaLufitanie, au fud,. iur b ^aena. Appîan , 
qui la nommé dans la guerpe (fEfpagne, dit qu'elle 
traita Couvent avec les Romains , & que fouvent 
aulTi elle manqua à fes engagemens. Cette ville 
. éloit peu éloignée de la mer , au Aid -oued de 
Lanzobriga. 

"TALABROCA , nom d'iule d« plus célèbres 
«lies de l'Hyrcanîc , félon Strabon. 

TALACORI, lieu d'entrepôt, dans VUs de 
' Taprobane , fur le bord du grand rivage , félon 
Ttolcmée. 

TALALALUM ou Thalatatum . ville de 
i'AfrMîue propre , fur la route de Tacapa à là 
grande Ltptîs , entre Tkcnadajfa Si-Vinat^a, félon 
néraire d'Antonin. 

TALAMINA , non d'une vjfte de rHifpanie 
dtérieure. Ptolemée la danne aux Stbuni. 

TALAMONIUM, ville de k Stythie de 
Thnicej félon la notice des dignités de l'enipirc. 

TALANI! , peuples de la Grece , aux environs 
it J'Achaïe , félon Polybe. 

\ TALAPTENSIS , fiège éjllfcopal d'Afrique , 
dans la Bizacène , fclon la leiire adreflïe à l'eœ- 
p'ereur Conftantin, par les pties de cette pro- 
" - vincc. 

-TALAPTULENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, 
daïis la Byzacène, félon la notice épifcopale 
d'Afrique. 

-' TALAR A ; vffle de Flnde ^ en-deçà dn Gange , 
' ift^s de Bâta, félon Ptolesiée. 

■ TALARENSES, poipks de la Skile, ftloa 
Plinï. ..■.-■- . 
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TALARES, nom d'un peuple de la Theffalie; 
félon Strabon. 

TALARIA , ville de la Sicile, dans la dépend 
dante de Syracufe , félon Etienne de Byfance. 

TALARÎGA , ville de l'Inde , au-delà & "fur 
le bord du Gange, près i^Aganavira, félon 
Ptolemée. 

TALAURA, ville de TAfie, dans la Cappa- 
docc , félon Plutarque & Dion Caflius. 

TALAURIUM. Ceft le nom que l'on donnoit 
à une campaspe dans l'endroit 5u le Danube fe 
courbe vers Bude, ï ce que l'on croit 

TALBENDA , ville de l'Afie , dafls 'la Pif, Jie ■> 
ou la Pamphyiie, feion Ptolemée. ' 

TALBONDANA, ville de TAfie, dans L. Pt 
fidie, félon les afles du concile de Chalcèdoine 

TALBORENSIS «ège épifcopal de l'Aftiq.» 
proconfolaire , felpn la lettre fynodique des père» 
de cette province. , ' 

TALCINUM, ville que Ptolemée indique dan# 
l'intérieur de lUe de Corfe , entre Semiàum Se 
Vtniciam, 

.TALENSIS, fiège épifcopal d'Afrique , dans la 
Mauruanie céûrienfc , fejon la conférence de 
Carthaee. • 

TALËTUM , nom d'un temple du foleil , bât» 
dans la Laconie , au fomet dm mont Tayettuf au- 
deffus de Bryftax , félon Paufanias. ' > 

TALIA , ville de la haute Mœfie , fur la ronts 
de Fiminatium k Niiomèdit , entw Novâ'8l.^ma ' 
félon lidnéraire d'Antonirf. . ' 

TALICUS ou Daicus , fleuve de la Scythie '' 
félon Ammien Marcdlin & Ptolemée. Ce dernier ' 
écrit Diàus. 

Ce fleuve avoit frai embonchure dans «le met- 
Calpienfte. 

TAUO , nom d'un nii/Teau aux confins des' 
^VÎ^lJ'^"t ^^^»\^,-i''P'fl''. fclon Hygin. 

TALMENA , non de l'Afie , dans la Carmanie , 
" î?»'re ^"-«ftaJ^de-t^^/rf^, fclon Arrien* 

TALORI peuple de rHiÛ,anre, du nombr^: 
de ceux qui bâtirait le pont d'Alcantara , fclon 
une ancienne infcription que l'on voit 'fur c« 
pont. 

TALUBATH , ville de l'Afrique , dans lin- 
teneur de la Lfbye , à quelque diftance du Nieer • 
félon Ptolemée. ° ' 

TALUCT^ , peuples de l'Inde, aux environsi 
du Cange , félon Pline. 

T^Y , nom ,d*n fleirve de l'Egypte. 11 fe 
perdoit dans la mer- par l'cmboucluire du Ifil 
appelée OJlium BoU^inum~, félon Ptolemée 

TAWA, viile-de l'EtMopie, dans le voifinae» 
du Ml , a foixante-dou/a milles à'Hitra-Skaminum 

TAM ADENSiS , fiège épifcopal d'Afrique ,dan»' 
5aS'""'^ " ''™ '"'^''^^ notice épiftopato 

TAMÂGANI , peuples dt rHÎfpanie,daris Ta! 
Luiiunie, fclon uiic ancienne infcripSon' qui Sg 
voit dans la ville de Oiiavcs, l 
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TAMAGANI, lien de de l-HUpanie. entre 
CalU , au fod-oiiell , & ^qux Flaviœ- au nord-eft , 
dans le pays des Callaïques. 

TAMAGRISTSNSIS ou Thamagritensis , 
fiège épifcopal d'Aftique , dans la Mauritanie fiti- 
fenfe, félon la .conférence de Çarthagc. 

TAMALLENSIS ou Tamalluminsis, firèe 
ipifcopal d'Afrique, dans la Mauritanie lùifenfe, 
félon la conférence d« Carthage. 

TAMALLUMENSIS,fiégeépi£copal d'Afrique, 
dans la Blzacène*, félon la notice èjMfcopale d'A- 

TAMALME , contrée de l'Afie , ayx entrons 
de là Cilicie ou da la petite Arménie j fclon Si* 
néon le MëtaphraHe. 

TAMANNÛNA ou Tamauwuna , mumcipc 
dans la Mauiitanie célàricitfe , félon la ubie de 
Peuiinger. 

TAMARA , fleuve de ITÎifpanie. H paroît av<Hr 
donné fon doui aux Tamariques. Il commençoit 
dans tes raontaeRes i l'oued de Luciu Augafli, & 
fe «ndoit dans U mer à l'oucft d'un petit ^olfe , 
fur les bords duquel fe trouroîent Grandiiurum 8c 
jtcr» StJIiantt. Pompouius Mêla nonunc ce âeuv« 
. Tanarii , & il i^di^ au voifuiage Vu promoit- 
toire Celtique. 

TAMARA, ville de l'île d'Albion. Pivkmie la 
donne auit Dannonic ou Dumnonii. 

TAMARICI ( Jb Tanwi^ats) , peuples 6» l'Hïf- 

Enîe , dans la Tirragonnoife, au pays des Cal- 
ques, PoiDponius MA les indique le long des 
bords du fleuve Tamaris. 

TAMARIS, fayti Tamara. Ce fleuve de 
lUifpanie , e& nommé Tanaris par Pctmpoiûus 
Méja , & Tamara par Ptolemée. 

TAMARinUM 9U Palmas , lieu de It Sicile , 
(ùr la route du détroit i Lilybée, entre MefTine 
& TauromotUim Naxoti , félon l'itinéraire d'An- 
tonin. 

TAMARUM, nom d'une montagne de l'Afle^ 
ielon Strabon, 

■ TAMARUS , flirive de l'île d'Albion. Prolcmée 
^ indique l'embouchure fur la côte méridionale , 
entre celle du Ctnion & celle de Ufaca. 

Tamarus , nom d'une montage de l'Afie , 
fclon Strabon, 

Tamarus, lieu de l'Italie, aux environs de la 
Çampanie, entre Soviaimm St ad Equeuuiiiitm , 
félon ntinétaire d'Antonin. 

Tamativs, fleuve de lltalfc, dans le San^piiun 
propre. 

Tamarus , montagne de la MacMoine , vers 
l'Epire, félon Strabon. • 

TAMASCANŒNSlS.fiègeépifcoiMdd'Amque. 
4ans la Mauiituiic fiitftnlis , félon u conférence 
de Carthage. 

TAMASIDAVA> ville fimée dans ruftérieur 
dç la baâ'e Moefle , i quelque diAance du fleuve 
HUrafiu , facre ^arj^a ,Si- PiiviçriJitva , félon 
pffilem^ 
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TAMASIS , vaie de llnde, enJcçà du Gan»; 
dans la contrée Sandrabite , félon Ptolemée. 

TAMASSUS ou Tamasus, ville fituée dans 
rintencitr de l'île de Cypre , k Twieft de Itdra , 
fur un des hiilTeaux qHî fervtùent à former le 

Cette ville efl nomiiiée par Pline & Edenne 
de Byfance Tanmfius ; & le dernier ajoute que 
PolySe écrit Tamejl^. 

TAMASTWI MUNICIPIUM muuïcipe d'A- 
frique, dans la Mauritanie céfanenfe, félon k 
table dâ Peutlnger, 

TAMAZENUS , fiige épifcopal d'Afrique , dans 
la Byracéne , fclon U lettre fynodiauc. des pèrw 
de cette province, au concile de Latran, tenu 
fous le aapc Martin. 

TAMAarTES , peuples de U Sarmatie euro- 
péenne. Une rivière I« (éparoit des Roxolanii 
félon Jornandés. 

TAMBAIENSIS, frége Ucopal d'Afrique; 
dans la Bizacéne, félon la conférence dttCanhage. 

TAMBOTANUS, fiège ^ifcopal d'Afrique, 
dans la B/zacéne , félon la notice épi&opale d'A- 
frique. 

TAMBRAX , vUle de l'Afie. dans l'Hyrcauie ; 
chez les Parthyéens, félon Etienne de Byfance. 

Selon PolyM , c'étoit une grahdc ville oii il y, 
avoit un natats (byal. 

TAMBYZI, peuples^ rAfre, dus Baârianc; 
Ptolemée les indique fui le bord de VOxiu , au 
midi des Acinaat, 

TAMIA t ville de nie d'Albion , dans le voi- 
finage de Sitruau Se ^Alaïa^jha. Ptoloméc la 
donne aux Vacçmdgt. 

TAMIANI , nom de peuples que Titt - live 
compte parmi les troupes auxiliaires des Rh«<Uens. 

TAMICENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, félon 
la conférence de Carmage. 

TAMIRUM, ville de l'ItaUe, félon un ma^ 
nufcrit de Frontin, cité par Ortélius, 

TAMNA, ville de rAralne, félon Etienne de 
Byfance. Pline la nomme Tamna taaplonim, 8c 
l'indique dans l'Arabie heureufe. 

Tamna, viUe de la IHilelline, dans la tribu 4^ 
Juda , félon le livre de Jofué , ch. if, 

TAMNACUM , nom d'une ville de fAiabie 
heureufe. Elle frit ruinée par les Roouias, feloa 
fline. 

TAMNUM, vlUt de la Gaule Aquitanique , fiir 
la route de Sardigala i Augufiodiirmm ; entre BU- 
vutum 8c, Noviortpim , félon l'itinéraire d'AntoaîiiV 
Ccfl aujourd^ui Talmon. 

TAMOGADENSIS o» TAMtwADENSis , fiège 
épifcopal d'Afrique , dans la Numidic , félon b 
notice épifcopaie d'Afrique. 

TAMONBARI, viUe de la Thrace. dans la 

firovincedeRliodopc, félon Procopc. Cet auteur 
i met au nombre dés fora oue Ten^iercinr JuT-i 
^Ûyen ^ ^|ieT« digt ce pays4. * 
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. TAMONITIS, coDirée de VMt, dani la 
Syrie. Strabon rappone qu'après la défaite d'^n- 
ijochus-le-Graiid , cette contrée fut jointe ^ l'Ar- 
ménie, 

TAMOS , promontoire que forme le mont 
Tdunu , Tur I Océaa orientai , Telon Pomponiiis 

TAMUAD A ou Tamuda , fleuve de l'Afrique , 
dans la Maiiritaiiie tinginnc , félon Pomponius 
Mêla. 

TAMUCUM, lien de l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie céfarienre, félon la notice des dignités de 
l'empire. 

TAMUDA, fleiiTc de l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie céfarieiife , avec une vUlc de même nom , 
bitie fir fes bcrds, Çt\on Pline. 
_ TAMUGADA, ville de l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie , fur h ronce de Lambèfu â Cina Colonia , 
entre l^mbèfe 6t ad Roum , félon ntinérairc d'An- 
tonin. 

TAMUSIDA , ville de l'Afrique , dans la Mau- 
ritanie tingiiane , dans l'iiitérieur des terres , entre 
Banafa & SiU^ , félon Ptolemée. 

TAMUSIGA, ville de l'Afrioue , dans la Mau- 
ritanie tineitane , fur la côte de l'Océan , entre 
le pon d'Hercule & le promontoire Ufadlmn , 
félon Ptotemée. 

TAMYARS ou Tamyras , fleuve de la Phé- 
nide , entre fierythe & Sidon , félon Strabon. 

TAMYNA , vlUe de Tile d-Eubée , dans le ter- 
ritoire de celle d'Erétrie,, félon StralMn & Etienne 
de Byfanee. 

TAMYRACA, ville de la Sannatie européenne , 
près du golfe Cardnite, félon Ptolemée, Etienne 
âe Byfanee & le périple d'Anien. 

TAMYRACES, promontoire de la Sannatie 
européenne, félon ^rabon. 

TAMYRACUS SINUS, golfe de la Sarmaiie 
«uropéenne, près du golfe Carcini te , félon Strabon. 

TANA ou Tanas, fleuve de. l'Afrique, dans 
la Mauritanie. Sallulle rapporte que MariitsVap- 
procha de ce fleuve pour aller s'emparer de Capfa. 

TANABASTRA, lieu de rAfrique, dans la 
Marmaiiqiie , aux confins du territoire d'Alexandrie, 
entre Arîfic^ & Panaonium , fclon riiinérairc 
JAntonin. 

TANADARIS, ville deJ'Afie. dans la petite 
Arménie. Ptolemée l'indique dans la Cataonie. 

TANADASSA, ville de l'Afrique propre , fur 
la route de la crande Ltptis à Tncapit , entre T/ia- 
Luum & Mtjphte, félon l'itinètaire d'Autonin. 

TANAGER ( t/ j&«w N^ro) . fleuve de lltalie , 
dans la Lucanie, félon Virgile. Cet auteur lui 
donne l'épithèie de Siecus. 11 prend fâ fource au 
mont appelé alors .^/£u/riai,,3âucUemeRt, niorut 
PoJiigUoat, n fe jetoit dans lo Siklius: c'eft le 
Aceni des modernes. 

TANAGRA ( U Tanagra)l vUle afTez confi- 
dèrzble de la fiéoiie , ù l'oueu , fur une hauteur , 
i qnelqne diflance de l'embouchure de l'Afopc, 

Gîop^hii ancU/int. Tomt lit. 
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Cette ville avoit pris fon nom de Tanag__, 
époufe de Pémandrc, dcfcendant de Neptune; 
&Tanasra elle-même étoît d'origine divine, foit 
qu'elle defccndit d'Eole , (bit qu'elle cli'ii le jour 
au fleuve Afope. Comme cette ville f.tt atiflï 
nommée pendant quelque temps G. ia , ainfî qu'on 
le voit dansHomwe; on prétendit que ce nom, 
qui fignifie la vieille , lui avoit été donné à caufe 
de la longue vis de la prînceflé Tanagra , qui 1* 
première avoit porcéce furnom. 

Entre autres curiofiîés de cette ville on rcrnar-- 

roit dans le temple de B.icdius une belli: fbttue 
ce dieu , Sf fur-tout un triton , d'un ouvrage 
admirable. Dus deux hbln que l'on rapponoît 
fur la caufe qui avoit donné lieu à l'exécution de 
ce dernier morceau , je choifis celle qui a le plus 
de vraiferablance. Un. triton, ou plutôt quelque 
monflre amphibie , fe jciioit depuis afiez long-temps 
fur Jes befliaux & les dcvotoit. Les Tanagrécs 
s'avifèrent de mettre du vin fur le bord de l'eau, 
le triton en but, & s'enivra: ne pouvant plus fe 
fouteoîr, il tomba du haut d'un rocher, nn Ta- 
nagréen arrivant avec une hache , lui coupa h 
tète. Selon l'autre tradition , c'étoit Bacchus lui- 
même qui la lui avoit coupée pour préfervcr des 
fénunes Tanagréenes Je la rapacité de ce monfkc:. 
Ce qu'il y a de fur, c'eft que Paufanias ne vît 
point de tête au ttiton de marbre placé dans le 
temple (i). 

Outre le temple de Bacchus il y avoit encore 
à Tanaare ceux de Thêmis , de Vénus , d'Apollon 
& de Mercure , & même ce dernier dieu en avok 
deux : dans l'un il étoit révéré fous le nom de 
Partt-bélkr, ou Criopkmros ; & dans l'autre, fous 
celui de Prùmachus ou Defenfiur. En effet , dans 
le {K-emier de ces temples, le fcidpteur (Garnis 
avoit reprèfenté ce dieu portant un bélier fur fu 
épaules, peut-être à caufe de la tàMe quivoultnt 
que Mercure eût autrefois volé Apollon; mais las 
gens du pavs prétendaient que c'étoit en mémoire 
de ce que Mercure avoit délivré Tanagre, affligée 
de la pefte, en portant fur fês épaules un bélier 
autour'de la ville. La même cérémonie étoit ob- 
fervêe toits les ans par un des plus beaux garçons 
de la ville. Quant au furnom de Promachus , on 
le lui avoit Oonné de mé'ne par reconnoi fiance, 
parce nue dans une occafion cii les Tanagréens 
atuqués par leurs ennemis , Msrcure lui - même 
s'étoit mis à la tête de la jeimelfe. Dans ce même 
temple 01 confervoit les reftes d'un arbre, fous 
lequel on prétendoic que Mercure étoit né. 

Dans l'endroit de la ville le plus apparent , étoit 
le tombeau de Corinne , fi fameufe par fâ beauté 
& [râr fon talent pour la poéfie, au point qu'à 



( 1 ) Cet auteur donne enfuite la deTcription du 
riton comme fi rffeâiveinent ce monftro exilloii do» 
■ „.,«,., lk,»U»,„, vu. ^^ 
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Thèbes même elle remporta un prix Air Vinivé: 
On y voyoit aiifii 1« tombcad" d'Orion. 

Les Tanagrèens conftruifoieni leurs temples loin 
du commerce des hommes, par rcrpeft pour les 
dieux. Pttafan'uu in Beat. ch. to & ii. 

TANACRA, ville de l'Afie, dans l'intérieur 
de la Perfide, & au voifinagc d'O^oa & de Ma- 
mfiunt , ielon Ptoleméc. 

Tanagra , lieu qu'Eiiennc de By&ncc indique 
auprès A'Oropits , fur le bord de la mer. 

TANAGR^A ou Gil«a , ville de llle d'Eubée , 
dans le territoire d'Etrérie , félon Etienne de By- 
fance. 

TANAIS (/( Don), grand fleuve qui prend 
fi foiirce vers l'orient d'été , dans les campagnes 
des Thyrfagétes, rraverfe les campagnes des Sar- 
mates du couchant au levant , fe recourbe vers le 
midi , & va fe perdre dans le lac Méotide. Son 
cours cfl fi rapide , qu'il ne gèle jamais. Ses rives 
font habitées par les Sarmates. Pline, Ptolemée 
& un grand nombre d'anciens géographes font 
ntenrion de ce fleuve. Le Tanaîs , à l'angle de fa 

S lus grande courbure, s'approche très -prés du 
euve Rha. Les deux embouchures du Tanaîs 
font éloignées de foixantè - dix flades l'une de 
l'autre félon Strabon ; mais les glaces empêchent 
de fréquenter celle qui eft la plus repteucriooale. 
Lucain a dit , en parlant de ce fleuve ; 

; . : . . Tanau diver^ nonûtut itmndi 
Impofuit rif'u , AfiaijM S* ttnumas Uem 
Europa , mtdia dlrimtnf eonfitia ttrr» 
Nttoi Aiiac, aune illum, quJ fieSiair, Mqtlùu 
orhait. 

Tanaîs , ville de la Sannarie européenne , fituée 
entre les bouches du Tanais , félon Ptolemée. 
L. r, c. ç. Etienne le géographe lui donne le titre 
d'e^trepô^ 

Cétoit le marché commun de tous les peuples 
nomades de ces environs , félon Strabon. Ils v 
amenotent des efchves & des pelleteries, qu'iE 
échangeoient contre des éioifes & du vin. 

Tanaîs ( If^tdtl Thabiit ) , fleuve de l'Afrique , 
qui fe jette dans la Méditerranée , au fud-ouefl , 
i cinq milles de Tliéna. Sallufte dit aue les Ro- 
mains y firent provifion d'eau, dans l'expèditioii 
de Marins eontre Capfa. 

Tanaîs , Ptolemée dit qu^ l'embouchure du 
Danube U y a une île nommée AU>paia , & qu'on 
rappelle atiilî l'île du Tanais. 

"TANAIT^, peuples de la Sarmatie européenne, 
fui le bord du Tanais , dans l'endroit où cC fleuve 
ft courbe, (elon Ptolemée. 

TANAITIS, contrée de TAfie. dans TAr- 
mènie , prés du fleuve Cyrnus , félon Dion Caflius. 

TANAPE, ville de l'Ethfopie. fous l'Egypte, 
•îi étoit la réfidence de la reine de Candacc , 
lUoa le mêmej 
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TANARUS (& 74B4TO) . fleuve de fltalîe , tfei* 
la Ligurie. Il couloit du fud-ouefl au nord-eft. 

Il fe formoit du concours de plufieurs rivières , 
& fe jettent dans le PaJui , an nord-oueA de- 
Dtrtona. 

Tanarus ou adTanarUm, lieu de lliaiiei 
fur la route de Rome au lieu nommti^/ Colamiuun , 
entre ad Calaran & Nuecrta, fclon l'itinéraire 
d'Anton in. 

TANATIS , ville de la haute Mœfie . au voi- 
fmage du Danube , entre Vimàuuiuia £<gùr & Eiaa , 
félon Ptolemée. 

TANEA ou Thàra, village de TACe, dan» 
le pays des Parthes. 

CcA où Darius fut pris par &s parens, Si 
chargé de chaînes d'or. 

TANETANI, peuple de la Gaule Cifpadaoe; 
Pline en ait mention , & les indique dans la hui- 
tième région. 

TANETUM , lieu de la Gaule GTalpioe , ver» 
TeA de Fanmi. 

TANETUS , bourgade de fltalie , fur la rouir 
de Dtnona à Arîtmnum , félon ruinéraire d'An- 
tonin & la table de Peutinger. 

Selon Polybe , cène bourgade ^partenoit aux 
Boïens. 

TANFAN^ LUCUS , bob facré , dans la Gcr* 
manie , au pays des MarfL 

Tacite rapporte qu'il y avoit dans ce bois un 
temple ^neux, & qu'il fut détruit ou rafé, ju£ 
qu'aux fendemens, par Germanicus. 

TANGALA, viUe de Flnde, en^leçi du Gange ; 
dans l'intéiieur du pays du peuple Pandiont, & 
au voifinage de Modara, félon Ptoleinée. 

TANGANI , peuple de llnde , au-deli & fur fe 
bord du Gange. Leiu pays étoit iraveifé par le 
fleuve Sarai^s. félon Ptolemée. 

TANIS , ville d'Egypte , finiée entre la borohe 
Mendéfienne du Nil, à Toueft, & la bouche Pé- 
lufienne à l'cft. Elle étoit plus près de la première , 
dans le Dtltum parvum. Elle étoit fur une petite 
branche du Nil , & donnoit fon nom à l'embou- 
chure qui fe tTOLiv<Mt au-delà entre les bancs de 
fable que forme la mer au nord-eA. Cette viUe 
étoit la capitale du nômc Tanita. 

C'éioit une petite ville. Voici ce qu'en dit Jofefth; 
( di BtU. Jud. Liv ,c. Il) : Titus partit d'Alexandrie 
pour fe rendre à Jérufjlem. Il alla d' jbord par terfe 
à Cynopolis , oii il s'embanjua. Il aborda à la ville 
de Thmuis, & fe rendit par terre à U petite villt 
de Tanis. Dc4à il arriva, la féconde journée, à 
Héracieopolis (Parva), & le troifième joiw à 
Pélufe. ■ 

Le pays où Tanis étoit fitué étoit maréca^emt^ 
8e f^laabitans, bien loin de rirer aucun agtcment- 
de leur territoire, manquoient même des matériaii£ 
propres à la confliu^on de leurs maifons. U «ft 
fùea étoitaant t^e Boçhan ^ qui avoii dû lire ce 
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^l t& dît de cette ville (i) , en ait fait une TÎUe 
royale. Peut-étrel'èmtdecette ville avoit-il changé; 
car, félon le Piâlmîflc ^P/^l. Lxxrii,v. la— «) , 
Moyfeavoit fait dssmiracles dans Tes campagnes :1e 
Syncelle a auflî donné de l'éclat à cette ville , en 
*-^_^ i^pportam une lifte des rois dcTanii, rois qu'il 
appelle pafteurs. On peut donc croire que la ville 
du Plalmifte n'eft pas cette Tanis ; car quel prince 
eût jamais établi le Cège de ùm empire dans une 
place manquant de tout; carjfi, comme on le 
voit par (» pofition , c'était une petite ville dans 
le temps que Ton commerce éioitle plusfktrifTant, 
& qu'elle ne pût rien fe procurer que par mer , 
dans quel état devoir -elle être avant que les 
Egyptiens fréquenta iîent ces élémens i 

TTANITICUM OSTIUM , nom de U fixiéme 
embouchure du Nil, en allant d'occident en orient, 
St dont l'eau venoit du canal Bubaftique ou Péla- 
fiaque , Telon Strahon , Pline & Ptolemée. 

TANiTES , Taniticus Nomus ou Tanitica 
Pr^EFECTURA , nom d'une préfeâure de la baffe 
Egypte , le long de la branche dtt Nil appelée 
Tanitique. 

TANNETAoaTANNETlJM.lieude l'Italie, 
dam la Campanie , félon Aimoin , cité par Ortè- 
lius. 

Paul Diacre nomme ce lieu TaïuKaiK , & dit 
que ce fut dans tet endroit que Nari^ défit & 
tua Buccetin. 

TANOS , fcmtajne de l'Egypte , aux environs 
de Myos-Hormosi félon Pline. 

Tanos , nom d'une ville de 111e de Crète , 
félon Etienne de Byfance. 

TANTALUS , nom d'une ville fituée dans l'île 
de Lesbos , félon Etienne de Byfance. 

Tahtai-US, viile de l'Aife mineure, fur le 
bord du Méandre, félon Nicétas. 

TANT ARENE, ville de l'Ethiopie, fous l'E- 
Eypte , feton Pline. 

TANTHARAGi, peuples de l'Inde, en-deçà 
du Gange. Anien les indique dans l'intérieur du 
pays, aux environs de Baryeata. 
■ TANUDAIENSIS, fiège épifcopal d'Ainque , 
félon la conférence de Canhagc. 

TANU5, fieuve de la Grèce, dans le Pelo- 
ponnèfe. Il avoit fa fource dans le mont Pamon , 
traverfoit l'Arzolide , & alloit fe perdre dans le 
golfe de Thyrie , félon Paufanlas. 

TAOCE, ville de l'Afie, dans llntctieur de 
h Perfide , près de la vlUc Orebatis . félon Pto- 
lemée. 

Néarque dit que cette ville étoit fituée â deux 
cens (lades de l'embouchure du fleuve Granide, 



5c que les rois de Perfe y 3 



t un palais. 
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TaocE i promontoire de l'Ate , {ia les câte^ 
de la Perfide, à cinq cens ftades de l'embou-J 
chure du fleuve Oroaiu , 8t à fept cens (bdes de 
celle du fieuve Rhogommus , félon Marcien d'Hé-; 
raclée. 

Ptolomèe nomme anffi ce promontoire, & le 
place de même, entre l'embouchure de ces deux 

TAOCENA , contrée de l'Afie , dans la Per- 
fide, au voifinage de la Mardienne & du pays 
des Hippophages, félon Ptolemée. 

TAOCHI ( Lts Taoquts ) , peuples de T Afie ; 
dans les montagnes de l'Arménie. Xénophon les 
place près des Chalybes & des Phafiens. Les 
vivres manquèrent aux Grecs dans le pays de ce* 
peuples, parce qu'ils occupoieni des lieux forts 
où Us les avoient tranfportés^ 

Etienne de Bjrfiince place ce peuple dans l'in- 
térieur du Pont, 

TAPjE, nom d'une ville de la Dacîe. Elle 
étoit du royaume de Déc^nle, félon Xiphilin , 
cité par Ortélius. 

TAPANITjE , peuple de l'Afrique , dans la 
Marmarique, félon Ptolemée. 

TAPARA , nom d'un entrepôt fur le ^olfe 
Arabique, dans le voifinage du port Avahtes , 
félon Arrien. 

TAPASSORUM, ville épifcopaie de l'Afie 
mineure, dJuis la Carie, félon h notice de Léoiv- 
le-Sage. 

TAPATEGE , lien de l'Ethiopie , entre le petit 
Daphtton & Nîloptoltmaum , 'félon Arrien , dans ' 
fon périple de la mer Aouse. ' 

TAPjE , ville de l'Afîc , dans rayrcanie; 
Sirabon lui donne le titre de Regûi. 

TAPHIAS , nom d'une Uc que Pline & Etienne 
de Byfance indiqueiit dans le voifmage des ilef 
Taphies ou Téleboïdes. Le dernier dit qu'elle 
étoit fituée i trente Hades de la ville de Taphut, 
fituée dans Tile de Céphalénie. 

TAPHI1, peuples cfe la Swdite européenne, 
fur la c6te la plus reculée du golfe Carxinîtc* 
félon Strabon. 

TAPHITIS , promontoire de l'Afiique propre ^ 
au voifmage de la ville de Niapiiùs ,. leloo 

TAPHIUS , montagne fituée dans le pays dds 
Locres Ozoles. C'eA où le centaure NeJHts fin 
enterré , félon Anùgonus. 

TAPHNIS, viBc de l'Egypte, dans bqudJe 
Jérémie parle fouvent. Ce prophète & les Ifraé- 
lites qui étoient avec liù , fe retirèrent dans cette 
ville. 

TAPHOSSUS ou Taphiassos , colline de h, 
Grèce , dans l'Eiolie , aux environs de la ville 
de Calydon , félon Strabon & Pline. 

TAPHRA on Taphr* (Orkapioa Potop); 
ville qui étoit fituée dans l'ifthme de la Cherfo- 
nèfe "raurique. Pline en fm mention , ainfi que 
Strabon, 
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Calliflnte attribue la fondation de cette vîlle 
^■une croupe d'erckves qui a voient eu commerce, 
avec les femmes de leurs maiircs , pendant qu'ils 
étoient occupés à la cuerre contre les Thaccs. Ils 
ie réfugièrent dans l'infime , y bâtirent cette ville , 
& s'y fonifièrent. 

Le mot Taphras défigne, en grec, un foûc , & 
fe trouve dans pluficurs noms appattenans à la 
géograpliic/ 

TAPHRON on Taphuos. Cétoit une des 
plus belles villes de l'Arabie heureufe , félon Am- 
micn Marccllln. 

TAPHROS, nom que l'on donnoit au détroit 
qui fOonre l'île de Sardaigne de celle de celle de 
Corfe,fcion Pline. 

TAPHRURA , Taparura ou Taphra , vUle 
de l'Afrique propre , fur le golfe de N'iuuidic , 
félon Piolcmci". 

Cette ville eft nommée Tapkrj par Pomponius 
Méia , & T^parw.i par la table de Pcuiînget & 
par l'Anonyme de Ravenns. 

TAPHUA, ville de la Palcfline, dans k tribu 
de Juda , félon Jofué. 

Taphua , ville de la Palefline. Ele apparténoit 
à la tribu d'Epbaîm, & étnic ficuée fur la fron- 
tière de celle de ManalTo. 

TAPHUS. Cétoit , félon Strabon , l'ancien nom 
d'une île qui , de fon temps , étoli appelé Taphhifj. 
iE^tieune de Byfance dit la même cliofe d'une ville 
de rîle de Céphaleoie ; tnais aucun auteur de l'an- 
dqnité ne parle de cène ville , & les critiques croient 
que c'eil une erreur. 

TAPORI , peuple de l'A^e , dans ia Margianc. 
ftlon Ptolemè. 

TAPOSIRIS , ville de l'Egypte , à <(uelque dil- 
tance de la mer, & à une journée au couchant 
d'Alexandrie, entre Cynojftm^ & Pinthyna. 

H fc tenoit tous les ans à Tjpofi'U , félon 
Strabon, une adcmble pour caufe de religion. 

Taposiris eu Parva Taposiuis , Vuie d'E- 
gypte , (!aus >me langue de terre étroite , entre la 
mer & le canal qui conduiibit de Canope à 
Alexandrie, félon Sirabon. 

TAPROiSANAoKTABROBANE; car on trouve 
ce nom avec l'une & l'autre terminaifon , ce qui 
nck'i ëA pas particulier, vu que félon telle ou telle 
fTiole^e, les Grecs mettoicnt un n ou un «. 

Àvantdedonner,d'aprésM.d'Anviile,Ic9raifons 
;qiii font regarder l'île de Ceylan comme k Ta- 
.probane des anciens, j'expoferai en deux mots le 
.fofitiment de M. Caflir.i. 

Cet habile aftronome voyant que Ptolemée 
donne 14 dcarés d'étendire a la longueur de h 
.Taprobajie, «qu'il en place k panie méridionale 
au-delà de l'équateur , conjeftura que l'éiat phy- 
sique des pnrttes adjacentes à la prefqu'ile de 
rindc , i/voieiit pu éprouver auelques grands chan- 
' gemcns: & cette révolution pnyfique n'ell pas fans 
vraifTcniblance , puîfquc^lufieiu's exemples prou- 
Vent ailleuES des. rérolutioiu à-peu-près pareiÛes. 
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n penfe donc que les îles Maldives , comprenant 
douEC ou ireiie mille îles, ftparécs entre elles par 
de très-petitci portions d'eau , pouvoiem bien autre- 
fois avoir éti pliK découvertes, & n'avoir formé 
qCi'unc grande île. Ce ftit, confidéré fous fon rap- 
port pbyfiqiie , non-feulcmcni n'eft pas impofîible , 
mais même eft très - vraifcmblable. 11 efl vrai 
cependant que ce n'eS ici qu'une probabilité, 6e 
que l'on n'cft pas plus certain que l'ancienne Ta- 
probaue n'ait compris tout l'dpace qu'occupent 
aujourdtiui les Maldives, qti'on ne rcft que l'an- 
cienne Ailaniide ait exîflé fur l'Océan qui pone 
encore fon noni,& dont les Açores & les Canaîres 
& Madères feroient les derniers fragraens; atnfi 
je ne. donne donc le fcmiment de M. Cafllni que; 
commu une conjefture ( i ). Il y a eu d'autres - 
opinions (\ erronées, fi peu vraifemblables , que je 
n'en fais pas mention ici. Je paffe au fcniinieiit 
de l'habile M- d'Anville. 

Et d'abord je remarquerai que M. d'Anville, 

3ui certainement ne pouvoit pas ignorer l'opinîon 
e M. de Cafiini, puifqu'elle fe trouve imprimée 
à k £u d'une defcription de Siam , par la Lou- 
bérc, n'a pas entrepris de les réfijter cans le petit 
morceau où il traite de k Taprobane ; ce mor- 
ceau fait partie de fon ouvrage fur l'Inde des 
anciens. Il eft vrai que ce moiyeau , quoique dt- 
teflablement écrit , ainfi que tout ce qui cil foni 
de la plume de M. d'Anville , eft prefque une 
démonflration que llle de Ceylan aftuelle étoii l'an- 
cienne Taprobùie: on en jugera par l'analyfeque 
j'en vais donner ici. 

La connoillânce de cette île chea tes Gre<s 
fut une fuite des vifloires d'Alexandre. Mais cette 
connoilTance demeura long-temps impafaite, fans 
doute , puîfque Htpparque , qui vivoit environ 140 
atis avant noire ère , dïfoit , as rapport de Poii>- 
poniuï Mêla , que c'étoît une île très-grande , ou 
le commencement d'un autre monde. Piolcméc 
eft le premier des andens qui en ait parlé d'ime 
manUre pofitlve. Mais ce qu'il en dit parok , wt 
premier coup-d'iïil, fait pour étonner les critiques; 
car il dit que cette île eft coupée par k Figne 
équiaoxiale (a) ; c'eft ce qui avoit fait foupçonnet 
à Mercator U k quelques autres favans que la 
Taprobane poiirroît bien être l'île de Sumaiia. 

Les notions que l'on tfa-e de Strabon ne font 
propres qu'à nous égarer , piiifque , félon lui , k 
Taprobane s'étend vers FErfiiopie; car dansl'hypo- 
thèfe mime de M. Caffmi , elle en eût encore été 
fort éloignée. 

Ptolemée , en indiquant que fa forme , ronde 
par en-l»s, va, par le haut, en fe retrécîffant. 



(1} Cepcadam il auron pu Être artêié parla réflexion. 
fuiv^ntc, c'eft que Ptolcmie dii à la fin de l'attitle: 
c'tfi qu'en, dccidt la Tcpotaat il y a une mulriia^ rf'iVc» 
fH( l'on du iut au nom.V< di 1J78. 

(i) On tiouvtraélafin de cet article la giogragUie- 
delà Taftobuie, félon VcekoiÉc. 
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- donne i la Taprobane b figure de la Ceylan 
aânelle; c'eil un premier rapport. De plus, il la 
place fort près de la côte de rlndc. 

Mais ce qui doit étonner , c'eft de voir ce géo- 
graphe compter 1 5 degrés de largeur à la Ta- 
ftfvbane, dont i if au nord de l'équatcur , & 27 an 
fud , tandis que l'ile de Ceylan n'occupe que 
quatre degrés entre le fixicme & le dixième de 
de latitude Teptentrionale. Enforte que la Turfàce 
aflueilc de l'île n'eft .que le quatorzième de celle 

Suejlécrit Ptolémèe. Ceft donc uiie grande erreur 
ans l'ouvrage de Ptolémèe, & une grande erreur 
de la part de Ton auteur. 

M, d'Anville paroît avoir treuvé la raifon de 
Terreur qui fe lit dans Ptolémèe ; & ceci n'eil pas 
une des moindres preuves de la fagadté de cet 
habile homme. 

On lit , dit-il , dans Strabon , qu'Eiatofthène 
avoit évalué la longueur de cette Taprobane, 
regardée aflez généralement comme le cooimen- 
mencemant d'un autre monde, à-Sooo mille flader. 
Pline, il efl vrai, dit 7000 mille, en quoi il a 
été copié par Solim ,■- & fuivi par Marcien d'Hé- 
raclée & par Elien. En partant du milieu de ces 
deux nombres, on aura75oo. 

Or, le principe connu de Ptolemée ell de 

ndre 500 Aades- pour un degré de grand cercle. 
, iroit n'avoir admis qu'ime efpèce de flades ; 
or les 7500 dévoient lui donner les ij depés 
cpi'd attribue à la Taprobane. On voit auflî qu'One- 
ficrite, premier pilote fur la flotte d'Alexandre, 
fixoit l'étendue de cette même île k fooo Ikdcs, 
ce qui doit s'entendre de la côte de l'ile dans 
ia longueur. Or ces flades , d'après des meAires 
connues, étoient de onze à douze cens au degré. 
Voilà donc la caufe de l'erreur de Ptolemée. 
On lui a donné la longueur de cette île en flades, 
dont il ignoroit la jufte étendue: il lésa cm plus 
erands , & les a confondus avec le llade dont il 
nifoit ufage , & il efl parti de cette opinion 

rur donner une étendue bien plus coiifidérable 
cette île qu'elle ne l'eft réellement. 
M. d'Anville examinant enfiiite le rapport des 
détails que donne Ptolemée , avec ceux que pré- 
fente la connoilTance de la géographie de nie , 
• démontre que cette connoiflancc étoit prèfente à 
i'efprit du géographe ancien lorsqu'il décrivoit â 
Taprobane. 

Ptolemée indique fur la côte , daas h panie 
méridionale , une ville qu'il nomme Dagan.i , & 

3111 étoit confacrèc à la Lune (1). On rencontre 
tux con\'enances relaiivement à cette pofition. 
1°. CeH que le même lieu fe nomme aâuellc- 



(i) Je *n« conforize abroliunrnt au mémoire de 
M. d'Anville: dans l'idition de Ptolemée qiiej'aî lbu$ 
]» yeux . le iext« porte : Ai/m *^>,ii itfd nKiat , fit 
la traduâion Dtaa ; il eft vrû qu'à U marge go lit 
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niËnt Thana-^ar. Or, Thana refTemble fort à Dar- 
gana , dit M. d'Anville ; il auroit trouvé encore 
plus de reHembilance avec le mot Dtivii , que j'ai 
ibiis les yeux. Quant au mot , cette addition , prife 
dans la langue Sbingalaife ( des anciens Infulaircs ), 
dans laquelle Nwar ou Neûr, fignifie ville. On 
voit que c'eft aflez l'ufage de terminer ainfi les' 
noms des villes par celui de Negdptnam, Majuiim' 
painam , ^c, 

3.". Ce lieu confer\'e encore aujourd'hui le fou- 
venir d'un ancien culte, & paflë pour avoir été 
autrefois très-révéré. 

3°, Ce lieu, dans Ptolemée, eft à ij degré» 
du .Borcum promoniorimn, La géographie moderne 
nous montre ce même lieu , au fud , 34 degrés 
du nord , c'eft donc une preuve que Ptolemée ne 
s'eft trompé que dans l'évaluation des flades c;j 
degrés , ik que d'ailleurs il a connu la pofuion des 

Ptolemée nomme fur la côte orientale une ville 
appelée Bocans (i) , au nord d\me rivière. Or, 
on trouve aéiueliemcnt une rivière de ce côté 
nommée Ko-Sokan-oyt , ou ^« , c'eft - à - dire , 
rivière de Bokan. 

Ptolemée nomme Malea des montagnes que la 
carte repréfente formant une cfpècc de croifTant ' 
dahs la partie méridionale de hle., M. d'Anville 
trouve que dans cette même partie le terme ap- 
pellatif de malt ou molli fignine montagnes. 

La haute montagne dont Ptolemée hii fortir 
triMs rivières, eft, félon lui , à 4 d^rés de la 
côte méridionale ; & la plus haute monugne que 
nous connoiftions dans cène île , lé Pic-d'Adam', 

3ue les Orientaux ont rendu célèbve, en prèten- 
ant qu'Adam y avoit babiié & y avoit imprimé 
fon pied; cette montagne, dis -je, n'eft guère 
qu'à I degré 10 minutes de la même côte, ma- 
lure Œii repond à 4 degrés de PtolEmce. 

11 hm même oblêrver que Ptolemée ajoute^ 
en parlant des monts MaUàs : nal tW\r tî-ai rois 

T* Bftt f/.tXf ^•'^"'"K' tKl^eifTW VafUt,i , cA 

même tme nouvelle efpèce de raprochement. » De- 
II puis cette montigne , dit-il , îufqu'à la mer , font 
»les pacages des 4^lèphans". Et c'eft précifémenc 
dans cette partie que fe trouve cette efpèce d'an!' 
maux. On fait qu'encore anjourdhui ks éJéphans 
de lUe de Ceylan font fort eftimés dans l'Inde; 
feulement je croîs me rappcUcr que quelques-uns 
difent qti^ils font moins gros que ceux du contincnl : 
au lien que je trouve dam Pline , qu'ils font plus 
grands & plus propres à la guerre que ceux de 
findc : Majora èclllojîortf^ae quàai in Indlx. 

M. d'Anville trouve encore d'antres rapports 
entre la Taprobane de Ptolemée & le Ceylan de 
nos jours. 



(l) Elle eft nommte dans mon lexie Kv/jht* t«X 
Comana ciriui ; mais fur la planche (Tat. XII ), 
it Bi/cana , chez le peuple Sacaaà, 
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Au commencement de l'article tto <rtW tl« 
{Piolm. L, VII, c. 4.), P»leitiiedic:nT(f **«*>«(f 
Ttéxccn rifiuyS'4 nrî'i e^nklK». u Cette île t'appeloit 
» d'abord nie de Simondus ; elle fe nomme aâuel- 
i> lement Saliu ». U ajoute , «etl oï KaTiX"*^"" 
«uTtiy Ktnat ^Knti , » & ceux qui l'habitent font 
n en général appelés Salu ». On voit que ce nom 
Salkc âvoii pu fe former de Salts, ou du mot 
SdlUt: on avoit dit les Salu. Or, ce nom ancien 
a un rapport affez marqué avec le nom moderne. 

Cofinas , écrivain Grec du lixième fiècle , que 
le commerce avoit conduit k Ceylan , dit qu'elle 
ie nommait 'S.isKiSiZa. , SiéUdlba, Ccft le mot 
Saiict un peu altéré , avec celui qui , en indien , 
fignifie îU, Les Orientaux de leur côté l'appellent 
StUndib & Sirtndih ; c'cfl encore le nom moderne , 
■ tar, Séltn & Ctylan , font la même chofe , & le 
mot dih n'cft qu'un ajouté pour cirarimer que c'cfl 
une lie. Quant au nom de Taprobam, 8c/à celui 
4e Slmordui , on n'en retrouve aucune trace, 

Ptdemée nomme Anam-grammum avec le titre de 
métropole. Il la place un peu plus haut que la fource 
du Gange (de la Taprobane) , i 7 degrés ao minutes ; 
& à-^eu-près dans ce même emplacement , vers le 
nord-oueJl, on trouve desveftiges, que l'on nomme 
Anurod-guTTo , & qui ont appartenu à une ancienne 
ville, fur laquelle les Shingulais, portion conû- 
dérable des habltans de llle, lacoment des mer- 
veilles. 

M. d'Anville examine enfuite ce qui eA dit de 
la Taprobane dans PHne. Selon cer auteur, fous 
le règne de Claude , l'affranchi d'un Romain , qui 
avoit pris à ferme les droits de traite fur la mer* 
Rouge , navi^ni le long de l'Arabie & des côtes 
de la Cannanie , après avoir été pendant quinze 
jours battu de la tempête par un vent de noni , 
relâcha dans un port nommé ffîpparoi. Cet 
étranger fiit bien accueilli, & l'on (iit charmé de 
Tentendre parler île ce qui concemoit les Romains , 
dont on connoilToit k réputation. Il eut a'mfi 
le moyen de s'inflruire de plufieur? détails con- 
cernant la terre où il avoit diordé. 

Il fut que la ville de Pakfimun , la plus confi- 
dérable de la contrée , avoit un port adjacent vers 
le midi ; que dans J'intérieur il y avoit un lac de 
trois cens foixante-qulnxe mille de drconfb'ence , 
d'où il fortoii trois rivières, entre lefquelles ètoit 
le falafimuTidus , prés de la ville de même ikmu , 
& communiquant avec leport par trots canaux. 

Il apprit auffi qu'à quatre journées de navi- 
gation , il y avoit , fur la côte de llnde , un 
promontoire appelé Promontorlum Coliacum, 

M. d'Anville ne doute pas (jue ce Romain n'ait 
nbordé à llle de Ceylan. Il trouve le lac dont il 
çH parlé dans une lacune longue & étroite , qui , 
de Jafena - Patram , va fe terminer k un lieu 
nommé Molo-divt. Quelques détails donnés par 
PUne fur ce lac , confirment fon îdfndtê avec la 
lacune dont je viens de parler. 
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CtOpt^hU dt U Taprçbant ; ftlon PnUmki 

En face du promonttrire Cory , eft un promoti'' 
toire de l'île de Taprobane, appelée autrefois 
Smondos , aâuellement Sii2ke. On y recueille du 
miel , du gingembre, &c. on y trouve de Vor & de 
l'argent ; des éléphans & des tigres. Ce promon* 
toire ed nommé le Cap du nord Bortum pniaoïf, 
tçr'mm. 

Les lieux qui fe trovrent fur le* côces font: 

Aroueft. 

Oi;alihat pTom. OJoea, TÎUe. 

Margana, ville. Omton, prom. 

logam, Dhita , ville cooiâcric i la 
AnJrafimodni , priMU. I-unc. 

Saaiut, â. oH. Corcoba. 

Sindxanda , ville. Dionijti , prom< 

Priapùu, port. CoMim , prom. 

Anubiagara. Barati , n. oft. 

Jovii, prom. Comaita, ville. 

Prafodu, golfe. M^Juûirutt {i^^ 

Nuiarui , ville. Aiaratlut , ville. 

Aiaiti, fl. oA. HiUoi^ port. 

Sur la grande cdtew 

Procuri , ■rille, Pitfi , golfe.' 

Rki^aia , pott, Anuba^an , ville,' 

Oxia, prom. AfiMli(nu,cotimtoir,ourieH 
Gdogu, A, o/L decommcr.(£n)poriiua} 

Spauna, port. Ph^fa.tLoO. 

Nagadiba, ville.' Tsiâcorû , comptoir. ^ 

Les principales motnagnes de llle font : 

Les monts Gallii, d'où fortent le P/ufis & lé 

Les monts Malu , d'où fonent le Somm ; 
l'Aiattot & le Bar4cii, 

Au-deflbus de ces dernières montagnes font lét 
pacages des êléphans. 

Les habitans font , en cammenfaot par ie sort 

Les Gatiil. 

Les Mudutù. 

Au fud de ceux-ci font: 

Les Animeraamti. 
Les Naga£bu. 

Sous les ptetniers, étolentj 

Les Omi. 



(i) N'eA.cc pu M<ffA^^«'(, Marii fmirf 
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Et [oui lei fçconds: 

Les Enmi. 
,Vers Tduefl, su fûd de ces denûcni 

Les Saitdocanda, 
A Tcâ, fiir la côte, étment: 

Les Tarachù 
'Ai>^eflaus d'eux : 

Les Bocaai. 

hea DiorJulL 

Enfin , les plus orientaux ', appelés Rhodogunî & 

Les idlles de Tintérieur de Kle «toient ; 

ffaawamiiuim,iasn:oç. UliptUa. 
A£jiauan, Naeadima^ 

. Cefl i la fuite de ceci que Ptdlenée place des 
lles^quifontau nombre de mille trois cens folxantS' 
^•huit , dont il nomme quelques-unes. 

TAPRURENSK, fiége épifcopal (TAfiioue, 
daas la Byzadène, iêlon la conférence de Czr- 
thage. 

TAPSAGAS, vUle de l'Afie, dans la Syrie, 
félon Quinte-Curee. L. Z. 
, TAKAGUM , viUc de nmérieur de lAftimie , 
& l'une de celles qui furent fubjugnées par Cor- 
nélius Balbus , félon Pline. 

TAPSAS, nom d'un fleuve de l'Afrique. Il 
couloit près de la ville de Kuficade , -félon Vtbius 
Scquefïer. 

TAPSENSIS ou Tapsistanus , fiège épifcopal 
d'Afrique, dans la Byzacène, félon ta notice 
«pifcopale d'Afrique. 

TAPSUS DU THAPSUs, péninfule fur la côte 
orientale de la Sicile , entre HybU Parva & Sy- 
taaifa , félon Virgile, Elle eA nonunée Thapjiu 
par Thucydide. 

Plutarque , dans la vie de Nlcîas , y place une 
ville du même uom. 

Tapsus (^RiU'Hadid}, promontoire d Afrique , 
à douze lieues à l'efl du promontoire Tritum. C'eJl 
nn rocher efcarpé , qui forme L'extrémité orientale 
du Sinus Numidicus. 

TAPUR A , ville d% TAfle , dans les montagnes 
de la petite Arménie , entre Domana & NicopoUs, 
félon Ptolemée. 

TAPURI oa Tapyri, peuples de lAfie, dans 
la Médie , -félon Ptolemée & Pline. Ce dernier 
écrit Tapyri, 

Strabon joiot ces peuples aux Anaiiaca & aux 
Hyrcani. Polybe les uidique aufli dans le yoiliiiage 
' éa HyrtaoL 
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TAP»âl MOKns, montagnes de la Scythie; 
en-deçà du mont Jamaus , félon Ptolemée. 

TAPYRI. Voyt^ Tapuri. 

TARABI, peuple de l'Alie, auxenvirons de 
la Perfe , fclon Precope. 

TARACHI , peuples qui habitoient dans U 
partie orientale de lllc de la Taprobane, au nori) 
des Bocani & des Morduli , félon Ptolemée. 

TARACHIA , nom d'une île fituée auprès de 
celle de Cwcyre , félon Pline. 

TARANAMUSA , lieu de l'Afiique , dans la 
Mauritanie céfarienfe , fur la route de Ca/d i Rit- 
fucunum , entre Velifci & Tamariantum Prmjtduat ,' 
félon l'itinéraire d'Antonin. 

TARANDOS , conn-ée de fAfie , dans I9 
Pbiyàe , félon Edenne de Byfance. 

TÂKAMEI , peuples Arabes qui habitoient vetf 
la Syrie , félon Pline. 

TARA>JTUS ou Darandus, vUlc de TAfic," 
dans la Bithynîc, félon Etienne de Byfance. 

TARAQUENSIS, fiègc épifcopal de l'Afrique; 
dans la Byzacéoe , félon la lettre des évéques de 
cette province , adrefTée à l'empereur ConAaiitin. 

TARAS .petite rivière de l'itaUe. Elle paflbtc 
i Tarente , & lui avoit probablement donné fop 
nom. C'eft d'ailleurs un très-petit ruifleau. 

Taras, fleuve de lltalie, dans la Japygie,' 
félon PaïUanias & Edenne de Byfance. 

Taras , nom d'un Seuve de l'Epire , lêloa 
Vibus Sequcfler. 

Taras , nom d'une ville de TACe mineure i 
félon Ciiropalate, cité par Onélius. 

Taras, nom que Valerius Fkccus, donne i 
tm fleuve de la Scychie. 

TARASCO ( T^rafion), xUle de la Gaule 
Narbonnoife , fur 1» gauche du Rhône , & au 
nord A'ÂrtIate. 

Le P. Pmott penfc que cette vflîe (iit bâtie par 
les Marfcillois , lorfquc Pompée leur eût donné 
tes deux bords du Rhône. 

TARASn, lieu maritime de l'Europe, dans le 
veifinage du Bofphore de Thrace , félon Cédrène. 

TARATI , peuples montagnards de l'ilc de 
Sardaigbe. Selon Strabon, ils nabttoieni dans d<tf 
cavernes , & s'adonnoient à la piraterie. 

TARAZENSIS , fiège épifcopal d'Afriqtie , dans 
dans la Byzacène , félon la notice épifcopak dA- 

TARBA , vQIe fîmée ^r la côte méridionale 
de rde de Crète , entre Liffiis & Padh/ium ,- 
felrfn Ptolemée. 

TARE ASSUS , ville de TAfie , dans la PJfidie ; 
félon Artèmidorc, 

TARBEUJ, peuples àa la Gaule, dans l'A- 
quitaine. Ils font nommés les premiers eutrc cç» 
peuples , par Céfar. Leur territoire i'iteiidoit le 
long du. golfe Aquitaoitjue, Ce territcire r'éioit 
borné d'un autre côté que par les Pyrinces. 

Il eit prouvé, par les monumens liiftorii;ii^^ 
1^ la bafie-Nayarre & le pays de Souk , ctoie&E 
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éc ce territoire. La capitale Mum Auffijlk , Tar^ 
icUkx (Tarbci). 

TARBELUS, montagne de la Doridc , aux 
environs/ de la Ville àe Caïutiu , félon Quiiuus 
Cilibcr. 

TARCHIA , nom d'une ville de la Sicile , félon 
Etienne do Bylancc. 

TARCHONIUM, viUe de PItalie, dans l'E- 
tniric , félon le même. 

TARDINUM , pedt lien de lltalie , dans 
l'Ombrie, fclon Cluvier. 

TARCYNIT^ ou Tarcïn^i , peuples de» 
pays les plu« feptentrionaiiit , fclon le même. 

TARDISTIli, nom d'un peuple de l'Inde, 
fclon Pline. 

TARELEI, peuples de l'Ethiopie , ver* les 
fourccs du Niger, félon le même, 

TARENTASIA, vilie fituee dsns les Alpes 
Graï;nncs , au pays des Centrons , entre Cafaaria 
& Beri:tfi'.iwn , fïlon l'itinÉrairc d'Antonin. 

TAÏIFNTINI {Ici TannÛTu), habitans de la 
ville de Tareiite en Italie , dans la grande Gràce , 
Les premiers Grecs qui vinrent s'établir dans celte 
Tille y furent , dit-on , amenés par Phallante, l'an 
996 avant notre ère. On reproche aux Tarentîns 
de s'être lailTés an:ollir par un luxe exceflif. Maîtres 
iJ'une ville fupetbc par fon étendue, prefque im- 
prenable par fa fituation , & aflcz puiHante pour 
mettre fur pied une armée de trente mille hommes 
de pied , & de trois mille chevaux ; on n'y for- 
inoit cependant aucun des. citoyens k la guerre. 
Pc-là vint qu'aux premières alarmes , en cas de 

tuerre , ils «oient obligés d'aj^tcr i leur fecours' 
es princes étrangers. Auflï voit-on les Tarentins , 
dans une guerre contre les Meflapiens & les 
Lucaniens, appeler à leur fecours Alexandre , roi 
des MolofTes, & oncle d'Alexandre -le- Grand ; 
dans la guerre qu'ils eurent contre les Romains, 
ils appelèrent Pjm-hus , roi d'Epire & defcendant 
d'Achile. Ce qui doit donner une bien mauvaife 
idée de leur gouvernement , c'efl que tous les 
Tarentins, occupés de philofoplile , ignoroient les 
forces des différens peuples, & la fimation^de leurs 
voifuis. 

AufTi , lorfque , pour la première fcns , des 
vailTeaux ranums parurent devant leur ville, les 
Tarentins , lûrpris i la vue de ceux qui les mon- 
toient, commencèrent par les infulter \ tb s'en ap- 
plaudirent même en les voyant fe retirer avec allez 
de promptitude. Mais bientôt U parut ï Tarente 
des ambalTadturs Romains pourdemanderréparation 
de cette injure. On les reçut en plein thèltre. Ils 
y fiirent tourna en dériiion ; un infolent eut 
même l'extravagance de falir de fon urine le vê- 
tement de l'un d'eux. Cet outrage décida du fort 
de Tarente. Les Romains , retournés chez eux , 
firent leur rapport. On déclara la guerre aux 
Tarentùis ; Pyrrhus , venu ï leur feours , gagna 
d'abord les deux batailles d'Hétaclèe & du Lyris; 
jnais ce f^t avec une perte fi coniîdérable , qu'il 
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fort:! bientôt de l'Italie. La- ville tomba au pdu^ 
voir des Romains. ( fayu Tarentum ). 

TARENTUM ( r^rentO , ville de l'Italie, dan» 
la grande Grèce , fur un petit promontoire ds la 
Meirapie , qui, s'avançant du îiid vers 1- nord, 
forme un j^ort magnifique entre la ville, à l'oii^ll, 
6c b terr^-lcrmci à l'ouerï. On a débité pluficurs 
cortcs fur l'origine de Tarente par rapport à fon 
anciennîté. Ceux qui n'admettent que des notions 
certaines , en attribuent la première fondation aux 
Cretois, qui, quelque temps après la giiare de 
Troyc, s'étoient établis en ce pays. Enftn, une 
peuplade de Lacidémoiii;ns, nés pendant les dix 
ans que dura la guerre de Meffinc, y vint fous 
la conduite de PÏiaUante , l'an 096 avant J. C. 
L'heureufe fiiuation de cette ville la ût parvenir 
affei lap dément à un très-haut degré de prolp;- 
ricté. Placés au centre de trois mors , elle fàifcit 
tout le commerce de la mer Adriatique , de U 
mer de Grèce , ou Ionienne , & de la portion de 
Méditerrajiée , appelée Tynhtniami : le pays d'ail- 
leurs étoic fertile en grains & abondant en fhiîts ; 
les pâturages y font excellens ; les troupeaux y 
portoient une laine très-fine, Tout paroiifoit con- 
courir aux richeUès de cette belle ville , & au 
luxe de Tes habitans , qtû en eft ordînairefflent b 
fuite. 

Cependant on s'occtipa k Tarente de philofo- . 
phie;c'étoitun uf^ge ifTez général parmi les villes 
grecques d'adopter de prérerence les opinions de 
quel<jue philofophe; & comme ces opmions dè- 
terminoient les féâes, plus la'ville étoit célèbre^ 
& plus b fcâe en recevait luffi d'illulfaration. 
Tarente fe déclara hauietnent pour ta feâe de 
Pythagore, quoitiu'elle exigeât tm régime audéra 
^chiias qi)i y enfeignoit publiquement la doâtine 
de ce pltîlofophé, y attira tant de con^déndon, 
quTl mérita que Platon' vînt exprès A 'Tarente 
pour le voir & Tentendre. J'ajouterai un trait (jui 
ne £ùt pas moins honneur à ce philofophe qu'uix 
Tarentains eux-mêmes , c'ell que , pénétrés d'etlinK 
8c de vénération pour fes hiiniéres, ils lui dtf<b- 
rérent la principale autorité. 

Les arts y furent cultivés avec éclat Strabon 
parle avec éloge d'un beau Gymnafe , d^me place 
où fe voyoit im CololTe de bronze repréfentant 
Jupiter , qui ne le cédoit en grandeur qu'i celui 
de Rhodes. Quant aux morceaux de peinture & 
de fculpture , on peut en juger par la -quantité 
de tableaux & de flatues que Fabius Maximus y 
trouva , & dont il orna fon triomphe. Tite-Live 
le compare , potir les richeflès de ce genre , à celui 
de Marcellus après la prife de Syracufe. Le théâtre 
de Tarente étoit magnifique, ( f^oyti;^ Taren- 
TINI ). 

Cette irille fut expofée aux horreurs des euerreE 
qui défol^rent b partie méridionale de î'Iialie, 
Non-feulement ils attirèrent contre eux les armel 
romaines, par des outrages commis à l'égard de 
quelques anjjNAadeurs Rowainsi maisl'aa 541-^6 
Roras, 
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René,' Annibal s'itant empiri de TaKnM, ]é) 
Romains envoyèrent contre cette' ville des troupes 
ibus la conduite de Fabius Maximus , qui la reprit : 
U en eniilôrta de grandss ricliefles. Sort état ce- 
pendant s'adoucit avec le temps. En 6(14 ou 665, 
elle devint' mimi'ripale. En adez pen de tctnps , 
Tarente , qiii avoit confervé Tes goûts , redevint 
une ville déiIcîcuTe ; &, mnïifà la incllolTe que 
ïni reproche Horac^ on voit qu'aprcs Tibur , il 
4i'eùt dcfwi qtic, le Wioi;r de .Tarente. 

Pendant que Totila ravaçcoit l'Italie «1 ^46' 
de J.C,i les "Grecs s'emparèrent de Turente & 
Pabindoiuièrent hiéniôt à l'approcbc d'un déta- 
chement de troupes du rot Goth : ce fut en 548. 
Cependant en ï ï 1 les troupes de Natfes la repri- 
tënt : mais , comme fi d delHnée eût été de ne ' 
pouvoir demeurer aii pouvoir des Grecs, elle leur 
nu eiKore enlevée par Romwaid I, duc de Béné- 
TCnc, l'an 668. Le fort de Tarente appartient;, 
flepuis cette époque , à I liiAoire moderne. 

JV. S. Je croirai faire plaifir i mes leâeurs en 
ajoutant quelques mots fur l'état aâuel de«Tarente , 
pris dans î'oiivrage de M. l'Ali-Champpy , qui a 
«crit fur I^ lieux, & qui a donné i tout ce qull 
s vu la plus fcnipuleufe attention. ^ - 

uAu centre d'un enfoncement de terres de 
f près de 400 milles de côtes , eft un double 
» pwt ; hu eft des plus vafles» & ne fêrcùt même 
M qu'une rade, fans- deux îles qui en reflerrent 
nreiurée; l'autre, plus petit, eu formé ilai» ce 
n premier par un bras àt mer qui pénètre huit 
» milles dans les terres. U n'a pas im mille dajis fa 
M plus grande longueur , & de plus, eft fon reflerré 
Men deiix ei^roits. L'un ^& i l'entrée où le trouve ' 
M le port par lequel on arrive i )a ville , & qui 
Il en ferme ainlî l'cmboucliure ; l'autre le trouve 
n vers le milieu , oii j« crois que lut Je port dont 
» parle Strabon. Ce port étoit foutenu par dîs 
P arches alTez grandes pour ne pas arrêter lés 
nvaiffeaux qui entroient en effet jiifqu'au fond du 
n port. Il s'enfuit de cette forme des ports , que 
f> t'up & l'autre font Réparés par une langue de 
» terre d'une bafe droite le long du petit , & cur- 
» vilignc fur le grand. C'eft fur cette langue de terre 
» ou prcTqu^e qui (tit prefqu'enriéremeni couverte 
M jufqu'à fon ifthme , qui étoit l'ancieime ville de Ta- 
n rente i ce qui lui fuppofe une (on grande étendue , 
« puifque la Tarente moderne , cpioique payable- 
nment grande, n'occupe cependant qu'une pointe 
nde cette' prefqullc. Le château étoit, félon 
» Strabon , fiir une émincnce- entre la bouche du 
y> port & la erandc place : il conunandoit ablblu- . 
n ment la ville & le petit port, 

»Le jjouhle port de Tarente eft maintenant 
f> pfeTque hors d'uikge. Cette ville eft fans aâivité 
n & prefque fans commerce. Elle-ne tire avantage 
9) des mers qui Tenvironnent , ciue pour fe lournir 
» d'une qtiandté prodigieule de poîfTons , dont 
n chaque mois offre une efpèce particulière & 
n délicieule. Par rapport ï k beauté des toifiMU. 
Géogrofàu MiKiauu. Tomt JJJ. 
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Mdebrd^û, on y retrt>uT»mcore ce t]u.'en a^lt 
•> i'antîqiûté ; ccn'eft pas de la laine, mais de lu 
>» foicv Le vin y eft excellent , Se les fruits bien 
1) meilleurs qu'en tout autre endroit ds l'Italie ; 
>' enfin il ne tient qu'aux cîrconftances que Tarerte 
jrredf vienne tout ce qu'élis fut autrefois*, le phy- 
n fique dupays y eft abfolftment le même ». 

TARETICA , promontqire de la Sarmatie Afia- 
tique, frrJePont-Euxin, entre Ta^as Se Airpfitiis , 
félon Ptolemée. . ' 

TARGALfcA. Théodoret &it mention d'us 
village de ce nom. Ortèliuspcnfe qu'il était dans 
la Syrie , au voifinagc df h ville d& Cynu, 

' TARGARUM , vUlç de l'Afrique propre , m 
mi(E d'Adrufiuaum , entre Bi{iuuui & Karamt , 
félon Ptolernée, 

TARGINES, fleuve d'Italie, dans le Jnwùun , 
au paj^ des Locres, félon PHne, 

TAklANA, ville de l'Afie, dans la Sufiane, 
dan; l'intérieur des terres, entre Albina & Sc/t, 
félon Piolemée. 

TARI>::il£A, ville matirime de la 6«Ulée, ' 
à trente ftades de Tibériade, felpn- Jofepfa, 

Pline indique cette ville au midi du lac de 
Génélkreth. . ■ 

TARICH^ , lieu fur les côtes de l'Egypte ; 
dans l'embouchtire du Nil, qui pt>rc<»t k i^oa 
de Canopigat, fclon Hérodote, i^ ir. Cet auteur 
dit que FJris , reieumant i Troye après l'eolève- 
ment d'Hélène, fiit jette dans cet endroit par b 
tempête. Void ce qV^ dit M. Laicher lur les Ta- 
richees : 

. u Cétoit moins le nom d'iule ville que d'un lieu 
ob l'on conlérvoit les corps des htnnmes & dft 
animaux «mbaumés à la manière que l'on appeloît . 
Ta(pix»(« , Tarichûa. Ce nom par cette raifon étoit 
commune plufjfurs ed^oits de l'Egypte': aulS 
Etienne de Byfance parle-t-iL des Taiichées Me» 
defiennes , des Tarichèes Scéniques , qui font peut- 
être les Tanitiques ( car ce çiot eft corrompu ) du 
Taricliées Canopiques n. 

TARICHLE {Jouwriu) ,,\\cs ^^^fur b 
côte d'ATrique, tlans la mer Médit^^^^^^ntito' 
Liptis & Thapjiis. Strabon en fait no^K^ 

TARINA , ville de l'Afie , dans la -grande 
Arménie , entre Afiauicana 8i B^lUblga , fëtoit 
Ptolemée. 

TARINATES , peuples de l'Italie, dans le pay» 
des Sabiiis , félon Pline. 

TARIONA , nom d'un lieu fortifié , (pie PKnc 
indimie dans U Liburnie. 

TARNAD^iE, lien chez les Helvétiens, entre 
'OSodunwt Se Ptnntloei, félon J'î tin èrairc d'Aptonin. 
Il étoit près de l'endroitoii eft afeicUement S.Mau- 
rice. 

TARNE oit Tarna, ville du Pélgponnèft ," 
dans l'Achaîe, fclon Etienne de Byfance. 

Tarke, ville de l'Alîc mineure, dans la Lydie, 
félon Homète Se Strabon. 

Tabne vu Tasnis , fontaine de lIAfie nuopire , 
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eus la Lydk. Pline Cn place ta Iburce dans le 
nom Tmoliu. 

TARNIS , fleuve de la Gaule AqiritaHùme , 
félon Pline & Kdonkis ApoUinam. Cefl aujouràliui 
le Tarn. . 

TARODUNUM, vUle de b Germaïue ,.di4i. 
'du Danube , & au vSifinage SAr» fhvU , félon 
Piolemée, 

TARON, nom d'une cwirrée de l'Afie, félon 
Curopalatc & Cîdrène. Orrflîùs juge que c'èioit 
une contrée de )a Syne. 

TARON A ( Tchong^ ) , viUc de h Cherfonèfe 
Tauriquc, au fiid-cftide Taphra ^ & i l'eA ^t 

Satarçka. 

.Ptolemée findiquedana lintérieurdes terres. 

TAROSIA , nom d'une ville épifcouale fous 
la mitrc^ole de So^iopolù , félon Guillaume de 
Tyr. 

TAROZA omCahosa, lîège épifcOpal, fous 
la métropole de Thtodùfcopolii , félon les nonces 
des Mmarches d'Amioche 8c de Jémfàlem. 

TÀRP^UM ou TAKPiEvs MOHs: CeA ainfi 
qu'Ecienne ïe Byfance somme te mont Tarpéïen 
«m Capitolk). 

TARPE , ville Je ritaUe. fur te mom Tar- 
péïen ou Capitolm , félon Etienne de fiyfance. 
Cet auteur dM que les anciens la nonunoient Sa- 

TÀRPETES » peu^ de la^Sarmatie aiiatiqiie , 
Alt le t>ord du Pont-Eunn , félon Stral>ôn. 

TARPHAR A , viUê de l'Aratne lieureuft , félon 
Etienne de fiyrancc. 

TARPHÉ , Tille àe Grèce, dont parle Homère 
-dans l'cnumération des vaifTeaux : Paufanias n'en 
parle pas. Etienne croit que c'efl la iRéme que 
fkarygit ou Pharygu ,- mais Siraboa les diAioguc. 
Au raKe, je ne connoi^t pofôÛMi d'aucune des 
deux. 

Par la place qu'elle occupe dans Homère entre 
d'autre» vÙles , on peut croire qu'elle appartenoit 
aux Locriens-Epicnemidiens. 

T^ljuc^ foniaine dans le pays des Loctes 
Epi^^^^K , & au voifinage de la ville Pharyg» , 
feloinWc de Byfance. 

TARQUINIENSES, peuples de HtaHe, dans 
ÏEtrutie, fcl9n Pline. 

Au rapport de Juflin , ces peuples tircûcnt leur 
orieine des Grecs. 

■ TAROUINII (la Torchina)., fur là Mana » 
qiii fort du lac Viillînicnfis pour aller fè rendre k 
la mer. C'étoit une des principales des Emifci : 
elle .«voit donné fou nom i là famille des Tar- 
qiuns ; & Lucius Tarquiq , furnoromé l'ancien » 
aufTi'bien que. Tagè«, inventeur des augures, y 
étoient nés. On avoir inventé dans cette vilTe 
Tart délire des ilaïucs de terre. Slrabon(^Z. c), 
pKt.-iid qti'cUc avoir pris fun nom de Tàrchon , 
pritice Lydien ; fcs habitans eurent de frcquenres- 
guerres contre, les Romains, & Tan de Rome 
.^j|,. Us £c<nt égorgée vois cens fept prilïiq^eis- 
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de |Mrr« (iùts fur Tannée de Fabius Ambuftosî 
les Rtmiains s'en vengèrent bien dans b fuite. 
Vers la fin de la république, Tarquinii-fitt dé- 
truite; miis on M fait pas prkifémcnt 'dans qiieL 
temps, 

TARRA , ville de l'Afîe mineure, dansb Lydie ^ 
félon Etienne de Byfance'. 

Tarka , Etienne de Byfance indique une ville 
de ce nom ptès du mont C^ucafe. 

Tarra, nom d'une ville de Kle de Crète ^ 
feton Etienne de Byfance & Paufanjas. 

TÂRRA , nom d'une montagne de l^e de Crète^ 
félon Plutarque, cité par Onélius. 

TARRABENI , peuples qui habiioientpar bour^'' 
gades , dans la partie occidentale de l'île de Corfe i 
au midi des Ctnlni , félon Ptolemée, 

TARRACINA. Titc - Live nomme ûnfi un. 
Aeuvc de l'Italie. 

TARRACO {Tana^nt), ville de PHifpanî» 
citérieure , chei les Cojudni. Cette viUe étmt an- 
cienne M temps des Romains. Des auteurs Ef- 
pagnols n'ont pas craint d'en trop reculer la fon- 
dation , en ratuibuani à Tubal. D'autres , avec 
avec plu| de vraifemblaoce , l'attribuent aux Phé- 
niciens , qui la nommèrent Ttrcon , d'où les Ro- 
mains firent Tarraco. Elle avoir déjà été détruite 
toribu'ellc fut rétablie tar les dcuY Scipbns. Publius 
& Coméliiu y étabWnt une cour de Juflicc 
(convcntus*, avec une colonie. *StrdMn dit que 
ibn port n'étoit pas tton ; mais que fa fituaacm. 
rendroit cette ville intéreffame pour lepaSagedes 
généraux en Hifpanie. Otf fait que, devenue ca- 
pitale d'une très -grande partie dej:eite région-;, 
elle luidonna le nom à'HiJpamit Tjn-agannoi/t. 'Le* 
eaax y étoient excellentes pour l'apprêt du lin, 
auquel elles donnoient un luAre éblouif&nt. 

Augufle étant paffé en Hifpanie à l'occa.fion de 
h guerre centre les Cantabres , tomba malade i. 
Tatrato, où L'on porta fi loin l'adulation pour & 
perfonne , que ce fiit, dît-on , dans cette ville que 
l'on éleva le premier autel en fon honneur. Soit 
politique , foit raifon , Augufte ne parut pas infr- 
nimcnt fenfihle à cette flatterie , qui ailoit jufquï. 
I1mpiété;.&, dans la fuite, les Tarraconois étam 
vetuis lui annoncer, comme un pnéfage heitreiut-, 

Si'il croilToit. un palmier fur L'autel qu'ils lui avoient 
cve. « Ceû une preuve excellente , dit-il , de 
n voffc alTidiiité à y brûler de l'encçiis «. 

Les Tarraconois ne 'fiji'ent ^uère tr.iciiis traités. 

Eir Galba, l'an de J. C. 68, par un a3c d'fldu- 
don à-peu-pnès partil. lis loi aypiait oftert une 
couronne d'or , en l'annonçant du poids do quinze 
livres^ Galfla 1.-. lit fondre, Se comme il en man- 

Soit trois onces , il les leur demanda, & fe les 
donner. 

Ce fiu pendant le féjpurmT'Adricnlità Tanacoy, 
vers l'an '\%\ ou i ai de /. C, , qu'il- rétablit , i, 
fes frais , le temple bâti dans cette viUe en l'itot-^ 
noir d^AJjguAe , fous k règnk de XibènL. 
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- On » pliifieurs médailles de Tj'mco , la plupatt 
«prcfenniiî h iêtc tfAiieiiflo , & (iaiitrci . »u il 
cil afiis. H^ lieux TT tjui fc iiicnt an Ir.ivcrs , le 
P. llM-t;,- m:::i<f. l'un ;)!.ur h Utirc i;îiLink Je U 
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avoïc ;l'J'^;~^J.JjJt ! .;[ 

ou l:i .'■';.'..^;!,-.v,£, il;i!tll. 

^ caufe (!£ Ib:i «rïdic; 

TARRACOXF.K5: ; n..;\, no:n que Sy- 
dwiius A[n"'kni'i';-t!!ipii-.' \ i.~ ni-rtagi 
l'Hifpani:;. 'Cet nutftir c.i:i:7av - ^-^ 

que t'o;i tL'0'j»c d^iiii ccî mor 

TARRAGA, lieu de m,'";..;;, au fud de 

TARRAGKNSLS, p^:«'.:> de 1-Hii;wme cîté- 
rieiirc : ils ctolcr.t iLlii!-; :!.;s Rom.'.ini , {don Pline. 

TARRAS. ville fiw^e Air la côte oc.iJemde. 
de nie de Sirdaignc, Cintre le port Coracodts & 
l'embouchure du tituve Jkyrfus., hlon Piolemcc. 

TARRUM {Nado'-), ville di l'Afrique, dans 
h Mauritanie céftirieiirâ , fur le fnonr Makihu- 
ialus , félon Ptobmé. Cet auteur la place à deux 
dégrés au midi de ViBorU. • 

TARUALTvE , peuples de l'Afrique , dans la 
Lybîe îhcérieure, félon Ptolentée. 

TARSA , village bien peuplé de TAfie, au voi- 
finage de l'Euphrate^ à ifo flades au-deflciis de 
Samofaia^ Telon Etienne de Byrance. 

TARSATICA , nom d'une ville da ITlIyrie, 
&lon Piolemie & Pline. 

Dans l 'itinéraire d'Anton in , cette, ville efl nom- 
mté Tiirfatleum ou T/iarfatkum-; & elle y eft indi- 
diquée fur la route i^Aquilk à Sifcli , en prenant 
par la Libumie, entre ad Titulos & ad Turrcs. 

TARSEIUM , ville fituée près de colonne* 
d'Hercule, Tdon PoI^k,' ci^ par Etienne de 
Byfance. 

TAAâ, ville de l'Afie, dans la Syrie, félon 
Héjychius , cité par Onéliiis. 

TaRSIA, contrée de l'Afie mineure, dans le 
ymfuiaee.dc la fiithynîe, félon Confbntin Por- 
phyFogénètc. ' 

Tarsia , nom d'une ville de TAfie mineure , 
félon Nicétas. 

Tariia, promontoire de l'Afie, dans la Car- ^ 
.manie-', (k fort avancé dans le gol^ Pcrfique , félon 
le journal de la navigation de Néarc|iie, où il eu 
îndiflué à moitié chemin entre SidoHona & drxj, 

TARSIANA, ville de l'Afie, dans l'intérieur 
de la Camuuiie , entre Chodda & AUx>indria , feloM . 
Ptolemée. ^ 

TARSIUM, ville de la'baflè' Pannonie. éloi. 
gaée du Danube , & fituée entte BaUlana & 5ùw 
mittin, félon Ptolemée. 

, ■ Taxsium , Arrien nonfme aînfi le promontoire 
que Néarque appelle TSfia. (f^oye^-ce mot). 

TÀRSIUS, nom d'un AkutI de l'Afie miàcnrci 
^ans la.Troade, 
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TARSURA, fleuve de l'Afie ^ dans h pania 
"de la Coichide , qui étoit à la dro'îte du Pi:aff. . 
Arrien place l'embouchure de ce flôiive uitrc 
celles du Singamts & de l'Hippus. 

TARSUS. ville de l'Afie, d sus" Tinté .ieur ^a 
la Cilijie , & iraviriïe par le tkuvc Cydn^. H 
en ell fait m'cution par Dcnys le Périgvkc , Eto- 
lernéû , Pomponius Mila , Plinj & Scrabo.i. Cs 
dernier ajoute qu'elle étoit très puifTaiite ù. trJs- 
peuplce; que fes habitans exc:lbi;i:£ daasl'é.ude 
de Ja pl:ilofopliie à cie iou;.s les lliinces qui 
étoicrtt euiii¥.;cs chci les Grci.s; Ùi qu'un cela, 
ils furpafiererit Athènes , Alexandii; &' toutes les 
autres académies du monde. 

Selon Etienne de Byfance , cette ville éroit une 
colonie de l'Argolide. Pline la qualifie de libre, 
& dit qu'elle JQjfcii de fa Ibené fous les Ro- 
mains, ^r 

• Querques auteurs difent que Tarf^u mérita le 
titre de-coloRïe Romaine, i caufe de fon atiaclie- 
ment pour Jules Céfar. 

On lit dans Xénoplion , quCjiJyennefis, roi de 
Glicie, avoit un palais à Tarfu<i qu'à l'approche 
de Cyrus, Syennefis & les habitans s'enfiiircnt 
dans un lieu fort, fur les montagnes. 

Les troupes de Cyrus pillirent la ville ainfi que 
le palais du fai. Ce prince y féJDiiri;a vingt jo'itrs , 
& y eut une entrevue avec Syennefis , qui lui 
donna de grandes femmes d'argent pour payer fon 
armée. Les Grecs refijfoient d'aller phis loin ; mais 
Cyrus leur ayant promis une augmentation de 
paye , ils le mivirent. 

TARSUS ou TARstA, ville de l'Afie, dans ti 
Biihynie, félon Etieime de Byfiuice. • 

Tarsus., contrée de l'Afie, dam la Bith^nic,' 
félon Etienne de Byfance. 

Tarsus , nom d'un lieu de llnde . félon Ifidora 
lie Charax. . ■ ~ 

TART^NIUS AMNIS , fleure dont il eft feit 
mention dans un fragment de l'hiftoire de Sal- - 
lufle. Il femble que ce fleuve itoît aux environs 
de la Bithynie. ' « 

TARTAROS , fleuve de la Phtie , près la villç 
de Mtllta, félon Antonius Liberalis. 

Tartarus , fleuve entre le Mimàu à roudï,' 
& VJ:/ic/is i l'eft. . ■- 

TARTESIORUM-SALTUS, fi)rêt de l'ffif- 
■panie, félon Juftïn. 

TARTESSUS, ville de rHifpanie , dans la pania 
appelée Bétique. EHe étoit fituée entre les deur 
bras par lefquels te fleuve Bajh fe jette à la mer, 
Strabon (i. i//, ), & Paufanias (.i. v/,' e. rp), 
s'expliquent ainfi formellement fur la fituation d« 
cette ville. Pomponius Mêla n'en parle point ; mais 
il feit mention dé deux canaux par lefquels le 
Bétis fb jettoit dans la mer : C/ii gon longt à mari 
p-aitdim lacOm faclt , mafi tx unu foHte geminut 
exoriar quàmujqut fimplici alvcê vfutr^ taïuus fin^ 
gulùiffiuu (Pomp. Mêla, défini {»t. L iii.c, i). 

Pc ces dçux t>ra5( I'ud a^tout-i-fait di^>aru, 
' £« a 
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r^utre (}M&e encore & (e jette dans la mer i 
Sta Lucar de Barraineda , un peu au-dcITt» de 
Tanciennc Ctpionii Tunii, aBJDurtl'hui Chipiona. 

Sepulvcda, & quelques aun%& favans, Te font 
ilevG5, en Efpagne, contre ceux qui ont prétendu 

?nt le Bétis nvcit perdu unn _ile les emboiichtires. - 
lependant il exiHc encore aftudlement «n cidule 
d'Alphonf; XI, roi de Caftîllc, du 6 décembre 
IZ91 , par laqoeile eu prince txsnTpte laslubiuns 
de Scville d'un droit que payoient lesbarqaesqiii 
defcont! oient de cette ville à Xérès. Il faut donc 
convenir- qirindépi:i,damnicm du caflal aftuci du 
Giiadalquivir , il y avoit alors îin autre canal qui 
pafTuit.par Xciès. Avant d'arriver à celte ville,' 
il paJIbit à N<kr.Jfa , aujourd'hui Lebrija , k ^jid , 
& fc jcitoit dans ta mer aii-de(Tbus du pon Mi.rii; : 
c'cft'donc entre Cadix & San tonr di: Barraimda 
qft'il faut ciicichtr l'ancienne TartelVus. 

Les Tyrijns s'étant établis à Gad^, TanelTvis 
dichiii peu après; cependant elle cxifloit' crKorc 
iorfque les Romains tirent la conquête de l'Hif- 
panîe , (i l'on pCk ajouter foi à une médaille de 
cette ville que rapporte M. Carter dans Ton voyage 
de Calpé ï Malaga, entrepris en 177a. Ce quil 
y a de certain , c'cfî que du temps de Strabon la 
finiation de cette ville n'étoic pins connue, & 
qu'il n'en refloit plus que la mémoirt!; C'eÂ cette 
raifon ijui a fait croite que Gadès écoit l'aociciuic 
Tarieffui. 

Strabon croit (]ne d'atOTd le ftetive B/ttii fût 
gommé Tarttjfus ; mais il penfe que la ville de 
même nom a été nommée cnfnite C^nhùa ; ce qui 
dl ditïdrcnt du {cntiminr exp lit précède mmeiit. 

Cétoii une opinion chezs les anciens, que le 
roi Ar^anthonius avoir régné à TarteiTus , & quil 
avoit vécu cent vingt ans , & régné quatre-vingts. 
Tartessus ursuLA , M. d'Anville nomme ainli 
refpâce dlle que lailToii le BeâseMxt Itf branches 
^ fon embouchure. 

Tartessus mons, montagne de THirpanitf , dans 
h Bétiqne , feh>n ^xttis Avienui. 
• TARUANA, lieu de l'Afie, dans l'intérieur 
de la Carmaoie, félon Ptolemée. 

TARUDA , ville de TAfrique , dans la Mauri- 
.tanie céfarienfe, prés S£gtcà félon Ptolemée. 

.TARUENNA, vUle de la GatJe, dans la fé- 
conde Belgique: on a ditaufli Ttnunn^ M. d'An- 
ville Tlit que la diftance indiquée par l'itinér^ùre 
JAntoiiin & GtJorUcum, n'érart que de XVIU , 
doit être, corrigée & lue XXIB.. 

M B. On fait que Charles-QuSnt fe vengea fur 
cette ville de fon mauvais fuçcA devant Metz, 
fie h dèinâfit de fond en -comble. 11 n'y rdle 
qu'un bourg traverfé p^^la Lys , & que l'on nomne 



' ■ -TARlTeSEDE, liea de PHelvétie, félon Vid- 
néraire d'An ion in. 
TARXJIDUM , TArtUEDOM o« "Orcas , pro- 
. . «KHitoîK fui la côtc'ftptentrioiialc de V^e d' Albwn , 
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prêt de resiboiKhure du fieure Nabmt , félon Vxoi 
Icmée. 

TARVISIUM (Trévi/O, vifle ffItaUe,daps la 
Vénéde, au nord-oueft, 41 ne parotc pas que cette 
ville remonte à une haute aariquité , puifqu'il n'eft 
pas mention d'elle au temps de là république. Pline , 
il eft vrai , parle des montagnes 'Trévilanes ; nuis 
il n'indique pas une ville de ce nom. 

On voit (Lns Procopc , que Bélifaire s'en em- 
para. 

TARUS ( k Taro), flcu\-c de 1^ Gaule Cïfpa- 
dana II couîoit vers le nord-c(t , « k l'cA de k 

Pline l^it mention de çs fleuve, 
TARUSATES , peuples de la Gaule Aquitani- 
tanique , fclon Céfar , qw en parle.dans le troifiéme 
livre de fes commentaires: l'expédition de CmlTus, 
lieutenant de Céfar, les obligea de fe foumcttre. 
Leur ciié portoit le nom de f'iâu Julii, & aûJB 
cjlui i^Aiurtt. 

TARUSCO, ville de h Gaule Narbonnoifc; 
près de GLinit^. Ptolomée 1» donne aux Salves. 

TARUSCONIENSFJ» , peuplis de la Gaulp 
Narbonnoife, félon pline. Us occupoient une partie 
du territoire de Tarafcon fur le Rhône. ■ 

Daiu quelques manufcrits de cet auteur on lit 
Tafcodunttari , Tajcejuni & Tanifc»mnftt. Maison 
. n'eft pas lûr il laquelle des deux viHes de Taralëon 
apparunoîent ces peuples : Tune eA fur le bord Âi 
Rnône , l'autiv eft dans le pays de Poix. M. d'An- 
'villc penche pour cette dernière. 

TASACARTA, lieu de l'Egypte, fur la route 
de Mtmphis k Péhife , entre DjpAnà Sf T/mi^ 
félon ritinéraire- d'Antonin, . 

TASACCURENSIS . fiègc épiftopl d'Afrique, 
dans la Mauritanie cé&ricnfe , félon la notice 
épifcopale de celte province. 

TASAGORA^ville de l'Afrique, danslaMau. 
rîtanieccfarienre, fur la routa de Cuù i Rtifucarum ^ 
entre aJ R<giu &. C-^jlrj-Nova , fdon l'itiïïëiaire 
d'Anton in. 

TASARTA 011 Thasarte . lieu de' l'Afrique 
propre, fur la roujc de TtJtrie it Tucaj^a, entre 
Capji liL Aquet Tjcaputx , fclou l'itinéraue d'An- 
tunin. 

TASBATTENSIS on Athasbat^ , fiège épif- 
copal d'Afrique, dans la Byz-icène, f^ton la notice 
épifcopale d' Afrîqt;c , 'i\ h^ coniL'rence de Cartliaee. 
TASCl , peuples de VA[m, d.ins la Perfide ,a^ 
voiiinago des PaJ^r'^arJj: , Itloo Dcnys lepériégète^ 
^ TASCIACA , lieu t!- !a Gaule, dans iajjrcuiiéi-c 
aquitaine. Il efl prok^blj qu'il oçcupoit l'cnipla- 
yement de Teaéc f.;r Ij Cinr. 

TASCODUNiTARL T^j-^î Taruscomiimso.. 

TASCOXl,*psuples de h GSulc NartMinncife, 

Jom fâî: incntifn Prirej-ïi p.iicît qu'ils devoifni 

occuper une partnidu (liccCis de Mortatil-iti. Lciir 

vL'Fe por.a-le oiênic tit>nt,. iiiÉc trouvoii au cuid 

I de Tolofj. 



y Google 



T A Û 

TASCUtlNI, peuples de l'Afie. Diodore de 
Sicile tes indique duis le Pont, aux environs de 
la CcJchide. . 

TASITIA , village de l'Ethiopie , fous TEgypie , 
fur ta rive ocàdentak du Ntt, prés de Boum, 
félon Ptolemée. 

TASOPIUM , ville de ffode , en-deçà du Gange , 
ptës de CarUerdama. Piolemée la donne aux Sa- 
banc. 

TASSIACA , nom d'une ville de k Gaule , 
feloiT un fhignicnr'âe la iMt de Peuiinger. 

TASTA , ville do ta Gaule Aquianiçpie , chez 
les l>.iiu , félon Ptolemée. 
■ TASTACHE , ville de l'Afie , dans la Partli'ic , 
entre Mdniche 8c Anuinia, félon Ptolemée. 

• TASTINA, ville de l'Afic, dans hi grande 
Afménie . entre Suna & Corala , feion Pideméc. 

.TATHILBA, ville de ilndc, en-dtfçà du 
Gange. Elle appartenoit aux Bldamai , félon Pio- 
lèmeé. 

TATHISv village de l'Ethiopie, fur le bord 
occideoisl du Nil , près de Nous , félon le 
même. 

TATHYRIS , viliaf e de l'Egypte , dans l'in-. 
tèrieuT de la contrée Memnon , félon le même. 
[ TÂTILLUM , ville de l'Afrique , dans la IVfau- 
Kcanie céfarienfe, fur la rouie de Carth^s i Cd- 
&rée , entre Ara & Âiifa ^ félon l'itinéraire d'An- 
toiûn. 

TATTA ou TATtMl LACUS , marais de la 
grande Cappadoce , dans ta Morioiâne , félon 
&rabon. Pline & Diofcoiide nomment ce matais 
TatiaïUcut, 

TATU , île ûtuée dans te Nil, au voilùi^» de 
lj( ville de Méroé, félon Pline. ' • 

TAUA , ville de TEgypte , 8c la métroffole du 
»6me Phthemphthus ,. félon Ptolemie & Etienne de 
Byfance. 

• Taua. ville' de rAfie,' entre Namans & Hu- 
gara, félon Ptolemée. 

Taua , golte que Ptolemée injique fur la cdte 
orientale de l'île d'Albion. 

TAUACA , nom d'une vHla de la Sicile , félon 
Etienne de Byf;incc. 

TAUACEN A , contrée de FAfte , dans la Dran- 
^bne , félon Violcmée. 

TAUCHIR^ ou TAuœiEA, ville de l'Afri- 

Îce, dans'la Ubj-c, a-j- rîiritdre deBarcé, fdon 
(ércdotc. Cenc ville prit cr,ft:;tc le nom d^jir- 
finae. Elle' Éifrit à 4^ iràlles à' Hefptrlftiu Bennre , 
au nor<l-^(!. M, d'A^^ilie croit qi:c c"t/l nujciitd'l-i:! 
Teiiltéra. ft'- Lardicr, dans Ion diSioiinsirc céo- 

J;raphi.-inc d'Hiirodcte , pape 3 58 , t'-ii tiuc M. W'i.-f- 
cling, clans fa not^, apparimrrtent^^Ai'finoé ; 
«ar ccKû Ai TauJif-i ne s'y trou^^B|, don::e 
ToIomt'S.y^r le nom moderre de «^e \'illc, je 
ne vois ncn de cela.' Vo^'t^ l'iiint^raire d'Artoiiin , 
piit^c 44. Cc^ Ptolanjîs qi:i, fclun lui , porte le 
^om Ac-Talomtta, '. 



TAtr aï. 

TAOENI, peuplés qui habitoient dans rimérieuT' 
de l'Arahie heurêwft, félon Pline. 

TAUGA , ville de l'Afrique propre ^ félon la 
nodce des dignités de l'empire. 

TAUGETON ou Taygetus , montagne du 
Péloponnèfe , dans le voilànage de YEurotai. Elle 
commandoii la ville de Sparte , félon Etienne de 
Byfance & Plutaïque. 

Cette montagne cft nommée Ti^guus par Pline. 

TAVIU.M ou Tavia , ville de i'Afic, dans U 
Galaiie , & la capitale dt:s Trocrni , félon Piolenjée", 
Sirabon & Pline." 

Dans tltlnéraire d'Antonîn elle efl nommée 

, TAULANTII, peuples de nilyric, au voifi- 
nage ^EpU.vnnum , félon Thucydide. 

TAUPANA , ville de t'Afie, dans l'Ane, entre 
Onbian.t & AjlarM, félon Ptolemée. 

TAURAClNÈNSiS , ^ épifcopal d'Afrique , 
daas la province proconf^K^, félon ta letire fy- 
nodale des pires de cette province dans le concile 
de Latran , tenu fous le pape Martin. 

TAURAMA , nom d'une ville de l'Italie , dans 
la Campanic. Elle ne fubriAoît plus au temps do 
Pline, 

TAURAS ou Taras , ville de l'Afie , dans l'Ar- 
ménie , félon Cédrène & C'^opal^ue. Ce demief 
écrit Tarns, 

TAURASU, \^e (Je l'Italie, dans Ja Gaule 
Tranfpadane. 

TAURASINI CAMPi, plaine do l'Italie, dan» 
U pays des Sabins , & voiune de la vîilc d» Afd- 
UvattuM , félon Ti:e - l!ive. Le méfhe auteur I9 
nomme T^urafinorma Agt^ & dit que l'on y tranf- 
porta des Liguriens. 

TAURASiuM , ville de llialie dans le Sam- 
nium i>ropre. 

TAURAUNTIUM REGIO , contrée de l'Afie » 
dani l'Arménie , entre Aruixata & Jigranoccta , 
fslou Tacite; 

TAUREI PALjETRA , lieu de la Grèce , djns 
i'Attiqiie , filon Lucien. 

TA UREN'nNUAt, fdon Sttabon; Ta VROENTa 
Castellum, félon Céfnr^ TAURthwOM , feioa 
ritinériiitc d'Antuniu j & TAUKOtNTiiJM , fcloR 
Ptolemée, lieu de b Gaule, fur le bord de la 
MéiîitiflTan^e- 

I>ins l'itinéraire «rAntonin ce lien efl raarfjiié. 

TAURESIUM, ville de la Dardanîe enropccnne , 
au-de)ï du territoire de Duras, tk près du fort 
de Bé dérime. 

Juftinien,le réparatci'ir de l'empi.e, efl né dans 
cette viile, qiillTM: emourer d'une miiraille carrée., 
& il fonJa tout auprès -«ne m^nLîque vitic , qu^il 
«oiiim.i la première Juftlnknnt. 

TAC'RI ( lis- T-tutt ) , peuples de la Sarrritie , 
«u Toifinagc de h ScytlTie, On lit dans Htrodotc 

ft^e les Scytlies envcyèrûin des anib.ifîadenrs aux 
'aurcs-poul- les aider à, fe défendre contre Darius 
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ni ■d« Perfc ; & oue le roi <fc cepeaçAe fol nn 
â« ceux qui s'aiTcmblèrent pour ^flîbérer fur cette 
armés cv.\ veroit en^'aiiîr l.i Scythi?. Selon le 
même [i"iilc;ricn , les Taures avoiint la coimime 
d'iiriii'.olbr à Ijil'Jgénie , fille d'Agamcmncii , les 
étrarucrs qui éthouoLm fur Iturs cotes, U rous 
les Grecs qui y abordoient & qui toml.oi'^rc cntriï 
leurs mains. Après les ceiimptik? ib les atTommoicr.t 
. <:'i:n ccu^ de tnalTue llrr la icie. 11 ajoute que 

Îiuant à leurs enncir,is,Ti un Taire faifoit un pri- 
annicr dans le combat , il lui coupoit la léte &i 
l'eniporcoit chci ki : il h n:eitoîi erifiiiie au bcut 
4'ur,c ptrcho , qu'il piKÇoit fiT fa maifon. Selo.i 
le reémc r.uteur, ce peuple fuLfifioit du btitin qu'il 
^ifoii à la guerre. 

Taubi VTfGVVM, étang de h Gaule. Cefl 
aaoellcmcnt Ictar.g de T^u, ou plas exaâemeni 

TAL'RIA, île de la mer Méditerranée, entre 
Cârthape h neuve & Mferée de Mauritanie , ftlon 
ri:ir.éraire trAr.ionîn.^' • 

TAURIANA, Tille de ritalic, dans la partie 
de la grande Grèce, appelée le Sr; '.'(.m. 

TaVRJANA be&'.O , contrée de l'iulie , dans la 
Lucarie , au - defliis du pays de Turii , fclon 
Strahon. 

. TAIJRIANUM , ville de l'Italie , dans le Sn- 
iIuk: , au voifiBEgc du port d'Oreftc , félon Pline 
Çj Pomponius Nféh 

TAURIANUS SCOPIH-US, rocher de llialie, 
fur la côte de U mer Tyfrhène , daiis le Bnu'uun'y 
fclon Ptokmée. 

TAURJÇA CHERSONESUS {U OimétY 
Cette prefqu'île efl l'une des parties oriennles de 
l'Europe , à laquelle ell^cfl jointe par un iflhme 
fort étroit. Elle à la figure d'un triangle, & là 
partie orientale ell fort tnontacimife. 

Sur riflhire qui la jcMgooit à u lerre-femw étoit 
la ville de Taplua (Or<^pi), irextrémité oppolee , 
au lïid , étoit le promontoire appelée Crm-mtopon , 
ou le front du bélier { Karat/^i-icimm^ ; k l'eft, 
étoit un autre promontoire qui reHcrroit à l'oueft 
le difiroit appelé Bojfkare Cmsnmcn on Sofphonu 
Cinimriig. Je nc trouve pas de no.-n ancien à ce 
cap : à l'oKCft étoit le PjnhtmLm promonioriam 
(Ethi /j-o*). L'ancienne liifloire aer la 'Grèce 
p!açt.i; à ce lieu , chez les Tauri , la retraite 
d'I,jhigénie enlevée par Diane ; & U reoonnoif- 
iatici: de cette princelTe & de fon frère Orcfte. 

Con-aie cette panie de TEuropc eft devenue, de- 
pL;; que'.. -.ïttinps, l'objet desvoeux de deux gtandes 
puiri.;,C;i; ccmnie même les prctentiois de c«s 
deux vLï:.e empires, la Ruflie oc la Turquie , ont 
£xé l'aitention des poliiiqucs de c£ côté Se fur 
tout ce qui environae 1? mer Noire , je prcfenterai 
■ (j'nbord ici ce qui appartient plus particuliércmeni " 
i la 0:erfer.èfe Taurlquc: mais-i caiife diT^tS^ 
portarc: dé toutes les côtes de la mer Nôiic , je 
piettrai à U fin d^- cet article de la Taurique , des 
- jiçiiliiîqui «Cf rV'cnt plus f artikuli^renuit fe trQUver 
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^ Tanide Poktus Eujokus, & <pie le* é&etM 
de cet .ouvrage, fi jamais'ij efl réimririmi, ju- 
g^ont certainement convenable d'y reporter. Je 
ks y i:ivîte même, parce que je criâs que ces 
dcitils y (Iront iplus à leur place. 7'i les tir^ d'un 
ou.T^^: fort favant , dont j'ai connu l'auifur , & 
qui ïé:oi: , pour cet objet , b<»ucoup aidé de» 
rcchercIiLs faites p3r fon pire ; c'étoii le favant 
M. Pejllbnel, qui depuis a écrit fur le ccMnmerce 
de la mer Noire & fur la f.tuation politique de 
rîiiirope. Son ouvrage ne me paroliiant pas di! 
niLture à être réimpririié, deviendra de plus en 
plus rare; d'où je co'ijcflurs que c'eft rendre 
fervics aux amateurs de la géoora.iie & de l'hif- 
toire ancisnrîC, que de leur conferver ici ce que 
cet ouvrage rentcrme de plus iniéteflànt Voyez 
Ot/cvjiiMi hijhri.^M! 6r gèopaphiqaes fir Us peupla 
h/riani .pi ont hMùi Us lorJs au D^i^ht tf* du 
PontrCi:\ii, &;. I! s'en trouve encore en ce 
moment (fq>icmbre 1791 ';, quelques exemplairet 
chci M, Tiilird.^rue ib U Harpe. 

«La Ch.rloiièU T^iurique , aujourdTini la Tar- 
tarie-Cri. ni;, après avoir été gotiveméedans là 
temps les plus recules, par ùd fouverains parti- 
culi.T», conqL.ii« pat Ijs Taures, peuples de h. 
Scytbie européenne, qiii bi donnèrent leur nom^r^ 
pril'e fur eux par Mithridate , roi de Poîtt , reptile 
par les Ro.T.ains , & foumife aux rois du Bofphoïc ,' 
demeura enfin fous le pouvmr des empereurs «TO- 
ri.;nt dans le partage de l'empirt. Les Chazares; 
barbares Oiieniaup, itéfignés par Procope fous 
Je nom de Hiuu , t'y éablîrent enfuiie , & y 
étoient dèji connus du temps de JuJlin. Nous 
voyons dans cet hiftorien que Gyrgètie , roi 
d'ibérie, ayant implcvé la proteâion des Ronaïns 
contre les Perfes , l'empereur envoya Probus pmr 
(aire lAc levée de Huns à Bofphore , \ille ma- 
ritime , que ceux qiti navigoient fur le Ponc- 
Euxin avoient à leur gauche^ elle étoit fituée i. 
vingt journées de Cherfon , qui étoit la dernière 
fronu^re de l'empire Romain. Ls pays entre ce& 
deux villes étoit occupé & poCîdé par les Huas ; 
■I avoit autrefois apparteiui aux habitam du Boi- 
phore , qui d^^niis fe foiunirent à l'en^pereur Jtiffin. 
Ces Huns ou ces Qiazares qui avoient envahi h 
Cherfoiièfc Taurique , & qui y croient enccre 
établis du temps de Conl^îr.tia Porjiby.'ogénèîs , 
donnërcniauSiàccttepreqn'ilelenoinde CÂjjiiV, 
^'ellelportoit encore dans le quatotw.Tiîc fivvlî, 
quoiqu'elle fût d<l';à occupée pa^ 1.^ Tanares il'aii- 
jourd'huL L'an 1333, le pape envoya à Cculbur- 
tiaople deux miirionnaim , dont l'un , appelé 
François d'i CMiuriao , fiiT fait arcne%'êque Ai t'jjpo 
OU Bofphore daiis la Chazariei l'autre, nomm^ 
RUhjrd ^J^^Mamà êvèque deCheifoue, & eut 
ordre ' 4fl^V »i^ è%\i£>i de S. Ocment , & d'y 
fiser '''^Hv 1 parce que Ton cToyoik que ce 
faini pap^^^voit fouffjrt le martyre.* 

On peut déduire dti chapitre 53 de ConAaDtîv 
PocphjTOgenèie , que la prdim'île de Qiœée étoit j 
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Be ilm temps ; Jivifêe en deux peuples , les Ôier- 
fijnites & IcsVMphoriens. 



Les CherfoniK 



[ fidèles & foHinis aux 



empereurs d'Orient ; ils étoicnt gouvernés par 
^cier appelé Protevon, qui aiioit pour confeil 
des fénateurs ou vieill«ds , que l'wi appelok lu 
pirts dt Li ville. On leur envoya daps la fuite dçs - 
prêteur ; Pétronas, qui, fous le règne de Thèo- 
phdc, bâtii la ville de Saml, fut le premier prê- 
teur de Cheifone. Ces peuples étoieni commer- 
çans , &*&iJbient tout le trafic de la mer Noire ; 
il leur convenoît de vivre en paix avec les Ro- 
mains, leur^ vailTeaiix' étant comme un gage per- 
pétue! i}iis ceux-^ avoient de leur* fidiUiè'; aitflî 
■Conftantin Porphyrogcnètc do«ne pour avis, que 
sUsvenoientàfe révolter, il n'yanroit qu'i feire 
arrêter fur le champ leurs bâtimens fur les c^es 
d'Arménie , de Papbhgonie & des Bucellaricns. 
II fe fende fur ce que ses peuples ne fauroient 
fubfifter s'ils ne faifoîeni les voyages de Romànie 
pour vendre leurs cires & leurs cuirs, dont ils 
trafifluOient avec tes Pdt^inacau , & s'ib ne tiroient 
ddflkiréiK SAminfuSf de b Paphb^onie, des 
Bu^Hbriens & des autres peuples qui confinent 
■ avec f Arménie. 'On peut obferver ic» en paflant , 
«uele commerce de Crimée étoit, dès «e remps- 
la , k peu près le même qu'il cil aujourd'hui ; les 
cuirs K la dre en font encore les plus impùrtans 
articles. Les habitans de cette contrée font encorp 
on grand cominerce avec la Romanie' & la côte 
Biéndionale de la mer Noire , qui comprend ce 
■qu'on appeloit autrefois la Bythinie, h Paphla- 

fonie «le Pont; ils, n'ont plus, à h vérité, 
efoio des grains de cette régions , qui croiiTcnt 
chez eux en très-grande abondance ; mais ils en drenr 

; encore des fruits & une infinité d'autres denrées. 
Les Bpfphoriens , rivaux des Cberfoniics d^ns 
la ÇherTonèfe Taurique,' habitoienc la ville de.' 
Bofphore, capitale d'r.n royaume qui comprenoit 
autrefois tous les Sarraairt des environs ûu Palus 
Maotidt ou de mer de Zabache. On trouve dans 
.Conftantin Porphyrogenète ure hiftoire abrégée 
•desguerrés qu'H y a eues en divere temps entre 
les Cherfonites & les BoCphoriens. Sous le règne 
de Dloclétîen ceux-ci s'étant avancés dans la 
Colchide ou pays des Laies, jusqu'au fleuve H-iFn , 
fous la conduite d'un cenain Crifcon ; ConAance , 
depuis emperenr , qui avoi» été envoyé- pour s'bp- 
pofer a leur progrès , ayant de la peine à les con- 
tenir, fe fervit fort à prirpos co:iire eux 'd'une 
diverfion des Cherfonites. Ces derniers prirent la 
ville dé fiofp!-ore , & no h rendirent que ioriljuê 
Crifcon eut fait fa paix avec les Romains. Le 
Protevon de Cbcrfone étoit alors Chrifhis-j fils 
de Papias ,, fous is promvon. Diogène , .fib 
de Diogét^; le ir.éme Crnilans, de^■cnu empe^ 

■ leur, employa encore les Cberfonites à une autre 
diveiÎTion coiikc les Scythes de la petite Scythiè , 
&lcur accorda en reconnoiiîànce bn grand nombre 
iptions Ë£ de-privilèges. Sous B>trcu&, fils 
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de Supolichus , les Cherfonites banireiK les Bof- 
phoriens, & les firent jurer, de ne plus foriir à 
raventr de leurs limites, gu'iU fixèrent à Caffa. 
Sous Phamace, les limites des Bofphoriens fiirent 
reftraintes à Cyicmicum , & les Cherfonites ne (SUT 
lai^ïrent que quarante milles d'étendue en-deçà du 
détroit. Ces limites fubfiftoient encore du temps de 
Conftantin Porphyroganète. D y eut dans h fuite une 
confpiratlon des Bofphoriens contre les Cherfoiihes > 
les premiers s'étant introduits Se cachés dans CAtrforUf 
dévoient y menre touti feu &à fang. Cette conjura- 
tion fût beureufement découverte par une fille nom- 
mée GycU: on lui érigea des fia tues , fur le piédelhl 
defquell^'s éroit gravé le précis de cette aventure. 
Le féjour que j^i fait en Crimée en qualité ée 

'conful de Sa Majeft^ auprès du Klian, dit M. Peyf- 
Ibnel , m'a mis i même de fiiire diverfes obferva- 
ùons géographiques, qui me paroiflenc trouver iô 
natureTlement leur jJhce, 

U y avoit dans la Cherfonèfé Taurique une 
infinité de vUles çrecque» & d'autres, dont ley 
noms.font rapporteypar divers géographes. Pour' 
tâcher de les placer dans leur ordre , je commen- 
cerai par la côte occidentale de la C^terlpnèfe. 
Ckerfoiu étoit la principale des villes grecques de 
cette partie de la prefqu'île & le chef-lieu des 
Cherfonites. Elle en connue des anciens fous le 
nom de Htradtà Cherfar.tjiu : Viine prétend qu'elle 
a auflî été appelée Mé^arict, &qu'elle fittrendue^ 
libre-parles RomiÙHs; Scylax la range au nombre 
des villes grecques , & Strabon la donne pour une 
coloiùc des habitans' d'HéracJée du Pont. Cette 
ville devoir être habitée par les Taures & les 
Grecs» puifque Mêla' compte dans la Cherfonèfc 
trois peuples ; les Satarches , qui! place vers Je: 
feptcntrion; les Grecs feiiU, fur là.côte maritime ^ 
8c les Taures confondus avec les Grecs du côté: 
du midi. Après l'invafion des Huns ou des Cha— 
larcs-, les Barbares y habitoient uns douce aufll 
en corimunauté- avec ies anciens Tatirei & les. 
Grecs , fous la domination des enipercurs d'Orienté 
Ce fiit vraifembbblsnicnt ce qui engagea les. 
Chazares i prendre le parti des Cherfonites lorf- 
que l'empereur Juflinien II forma le pojet de les- 
exterminât. Le pape Martin, exil.- à Cherfone, fiit- 
une psioture peu avamaesufe du féjour de cette- 
ville. « Nous fommes , dit-il , non-feulement fé- 
» parés de tout le refte du monde, mais même.' 
n privés de la vie ; les liabltans d" pays font touS' 
iipayens, & ceux qui y viennent d'allkurs en 

' 11 prennent les mœurs , n'ayant aucune charité ,. y 
n pas même la conjpaflîon iiattu^lle qui fe trouve- 
n parmi les Barbares. Il ne nous vient rien que^ 
H de dehors par les barques qi:i arrivent pour' 
« charger du fd ; & je a'ai pu acheter autre- 
n chofe qulm- boiflèau de bled pour qn:itre fols. 
nd'brn. H pnroîi que dès ce temps-là le fcl des; 
falihe» de Titpra oc" de Chtrfir.i,. doivent êtrCp 
comme aujourd'hui , une des pHiicipalcs braurlte» 

' du commerce de ee gayslà. Chcrfona doit.-<}li« 
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néceUâirement U ville appelée aujiMirdIniî KoAif 
l»r les Ruffcs, 3: G«/îcV/ pSr les Turcs ; les in- 

dicr-.iifiiis des anciens écrivains ne Ir.JTjnt pas lieu 
d'en douter. L'empereur Conilaniin Porphyro- 
eenète étnblÏE une dilïancc de 300 milles du 
fleuve D^napris ou Bariflint, à Clicrfonc Cetre 
diitlance ne répoi;droit pas à h .vérité au cflcul 
des milles Itali^es. L'on ne trouve du Soryftliiine 
k Pfrecop que 36 lieues tartnres , qui font unviron 
40 lienes communes de 3000 pas gùninèiriqucs , 
Ei 18 lieues larizres, ou 10 lUu.^< eosimunijs de 
Pctcop i GuJttvL Le compte cft exatt & je l'ai" 
vérifié nioi-ir.ômc U montre à la main; de forte 
qu'il n'y a en tcut de ce fleure à Gueflcvé , qiie 

. ËO lieues communes, qui ne feroicnt que tSo 
milles; mais il eft matlitéfltt que CoiiHandn Poi« 
pli^ogenète parle (le milles beaucoup plus courts, 
& de ceux par lefquels on compte aujourd'hui 
dans toute la Turquie , dont il faut cinq pour une 
lieue de vingt au d:;grè; ce qui le prouve à n'en 
pas douter , e& qus ce prinLC compte également 
joo milles lie C/ierpnc au Dofphore: or il efl in- 
c^onieAablQ que de Giificvè, où étoit cette ville, 
à Ka^aitdip , qui e& le lieu le plus' avancé du 
Bofpliott vers la mer de Zabache , il n'y a que 
6q lieues communes, qui font pridfénient ks 
^oo milles de cet auteur. M. de Tournefon dans 
jon voyage du Levant, a bit avant moi ia même 
cbfervation fur les mâles de Turquie, u II cA 
nfurprenant, dit-il, que le$ méfures des anciens 
M Ce trouvent quelquefois fi-coiiformes à celles des 
y Grecs d'aujourd'hui; il femblc que ces derniers les 
n aient confervées par tradition : car ils ç'oni point 

. M de mcfures certaines , ; & ne fe fervent que de 
» pas communs , &c. ». Le pas commun cû évalué 
il trois pieds de roi , & le pas géométrique à 
cinq; par corfëquent il faut jooo pas communs 
on 5000 de Turtpiie pour une- lieue de 3000 pa« , 
ou de,300O géométriques ; ainfi Us 60 litues qu'il 
y a du Boryllhène à Gujlevc, reviennent à ladif- 
tancc de 300 milles, que Confiantin a établie entre 
le Daruiprls & Chtrfoti. Les indications des' géo- 
graphes bien plus anciens concourent fiareillement 
a détenniner i Gujltvé la place de cette ancienne 
ville. Pline & Mêla font ceux qui s'expriment avec 

«le plus de netteté k ce fujct. Saivant Pline, après 
TapArj , qui efl ineonte(tablemeiK Pirtcop , vient 
ficntdea CharçmCtu ; cet auteur ne iàifant pas 
mention des villes d'Ei^p-iiorùt & de D-miaça , 
que Pt»leméc place entre T.fhrj & Cker/one;.h 
première après Taphra, fuirant fon fyflème, doit 
être Chtrfone. GutJUvé eft en effet la première ville 
que l'on trouve après Pvxeop, en defcendant vers 
le midi ; c'eA le ieul lieu notable qu'il y ait dans , 
cet efpace. Cette ville paroit avoir été autrefois 
irés-nandb & florilTante , telle que Ckerfoju^ eft 
dépeinte par Pline, qui la dit ceinte d'un mur 
de fooo pas de circuit. GucJIevi e& encore en- 
touré aujourd'hui de murailles flanquées de tours ; 
Çf ç'çft k Me villç (Uns cette partie de "la 
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preTnille qui pniAè repr jfenter TAndeant CAffomi 
Con(lantin Porphyrogenéte don^ une autre in- 
dication bien frappante : if t$ /^Tf» it xlfjjiu m 
\i;xS'vst liffif , tf «if ^t^aarhiti â\a,f ifydl^avTiU , 
au nrillia , dit-il , ( c'^ft^à-dire encre le Dait^rû 
& f!/itr/b/it)y if y a du parts 5- Jis étang! ou lu 
anfanitti-Jorn U fd. En éfRt , emre le-Botyf- 
ihènc & GuOevé on irouYc les falines de Ptrtcop 
ou Orkapi , fiiuécs à quatre lieues au midi «e 
l'ifthme , en-dedans .de la pri^f^'île ; elles conflf- 
t.'nt en dejx lacs, dont chacun a environ trots 
lieues de circonférence : on ne tire du fel que de 
c,;liti qui eft à l'ocfidcnt , & qu'on appelle Kkâld- 
G.'ioil, ou lac permis: on no touche pas à l'autre 
nommé IChjr/im-Ç'unl , ou le lac défendu, quoi- 
qu'il foii a u H 1 abondant que le prcnii>;r; je penfe 
que la feule raifon eft qu'on n'en a pas befoin : ■ 
car te prcir^ier foiunit plus de fel qu'il n'en faut 
pour le commerce & poui la confommat^on an- 
nuelle dis habitans; on ne fait qu'en écorner tant 
foit peu les bprds , & on en tire encore plus de 
fel qu'il n'eft poSible d'en débiter. 'Ces.deux étangs 
ne fe dcflèchent jamais ; & l'on y vcit a^L ^r- 
prife le fel fe former ditre deux eaux ^wune 
une croûte de l'épaLâlaur de trois au qu;ure pouces. 
Il comnunce à f: coaguler au mois de mai ; & 
dès qu'il a pris lu^c certaine conftftance., la pluie 
l'engraifie an lieu de 1& diiràudre; maislo'rfqu'il 
furvient de fones pluies en mars & en ^vril. 
'avant que Je fel foit formé, la coagulation n'x 
pas lieu , & il n'y a fdns d'cfpoir de récolte pour 
cette année-là. 

On trouve aufti i une lieue au fud - eft dé. 
Gupvi, que j'ai démontré être l'ancienne Chtrjont, 
deux autres grands étangs falés, ^peu.-près de la 
même ëtendtie que ceux dont je vl^s tle parla- , 
&'doni on tire pareillement une prodigieufe 
quantité de fel. Ceux-ci font immédiatement atte- 
nans à la mer, & doivent être ce que Ptolemée 
appelle le port de Qitnus , dont l'entrée- paroit 
avoir été fermée infenfîblement par la grande 
quantité de fable que la mer y Et eiitralaé , & 
avoir formé ces deux étangs qiû touchent à 1} me^, 
& repréfcntent un porc dont l'embouchure a été 
comUée. Suivant Scrabon , l'un de ces deux lacs 
devoit être le port de Ciuius; mais pour pouvoir 
retrouver l'indication de ce géographe, il fàiit 
fuppofer, comme on.le voit fur ma carte, qu'ai*- 
'trefois les deux tacs n'en fjifoient qu'un, qui fe 
joignoic à la mer, & que l'efpace qui le féparoit 
du port dt: ^ymbolts , formoir Piftlime de cette 
petite Cberfbnéfe que Strabon dit être partie de 
ta grande. Movennant cette hyporhèfe trés-vrai- 
feiBblable ,ies laiines d'aujourd'hui fuppofëes réunies 
enfemble , & jointes à la mer , forment ayec le 
goKc de Ftlenk-Bournou , ou le port dts Symbola » 
une véritable prefqulle ; & la ville de Cfcniu, 

Îiï, fuivam Strabon, étoit fituée vers le miliài 
1 lac , fe trouve alors , comme le dit ce géo- 
graphe , à une égaTj diftaneç de Cheifdne & du 
port 
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(torf des Symboles, & précUïnient dans le fKÛit 
oùje l'ai pincée. 

On ne trouve plus les moindres vefliges des 
deux villes d'Eupjiorlt & de D^ndaca. La première 
pourroil avoir éxk placée dans la rade mal lûrc 
où efl au|ciird'hiii le peiit village d'AhntfihiJ, & 
l'autre dans le lieu que les Tartares appelleni en- 
core Eski-foroi^ ou l'ancien Phare, fur la pointe 
de la prcf.;u'ile qui s'étend fort loin vers l'occi- 
dent, au nord de Gucuflevt.Je ne Taurois leur aflï- 
gner d'autres places. Nous voyons dans Strabon , 
^u'Eupuori.! bit bâtie par Diopliantus, général 
des troupes de Mithridate , qui lui donna appa- 
remment le nom de ce prince : elle a été appelée 
dans la fuite Pàpipùopolis, Continuons d'examiner 
la côte occidentale de la* Cherionéle. 

Pline indique avec raifon immédiatement après 
Cherj'oM, le promontBirc Parihmium, que Piole- 
mée a placé mal-à-propos au nord de cène ville, 
car depuis Gutu/îevE vers le nord, ]iiCqu'kPtrtcop , 
il n'y a pas fur la côie la momdre montagne , 
colline , ni élévation qu! puifTe jamais avoir été 
appelée promontoire ; c'eil un pays entièrement 
piatj & la pointe éCEski-Foros , qui s'étend fort 
avant dans, la mer, aufeptentrion de GutujUvi, 
n'eil qu'une plage de la même nature, Panhcnium eA 
donc indubitablement , fuivant l'indication de Pline , 
Je cap de filenk-Sourtum , peu éloigné de GutaJIevt 
du côté du midi. Ce cap eH par&itement défigné dans 
Pomponius Mêla ; ce gésgrapfae dit que le Pormgfiu, 
& à caufe de cela nommé Ka^g; fa/M', que l'on 
trouvoit apics la ville ^e Cktrfom , étoit formé par 
deux promontoires, dont l'unétoitle cap Panhtniiim , 
&, l'autre le cap Criumeiopon, KpiS /^jm-rey , qui 
^foil face au promontoire Carambicus en Afie. 
tx promontoire Panhtnium eft donc, comme je 
J'ai déjà dit, te cap appelé Ftltnk ~ Bountoa ; le 
Sinas Pormofus dh. le golfe du même nom que le 
cap ; il efl en effet fi rempli de ports , que l'on 
en cojBpteJufqu'i dix-neuf dans toute fon étendue, 
Xa cote iepientrionale de ce golfe eft appelée 
Btckt-Llman , ou les cinq ports , parce qu'il y en 
a réellement cinq excellens , & propres pour toutes 
fortes de navires, La côte méridionale efl connue 
ibus le n»m de Ondmrt-Uman , ou les .quatorze 
ports , parce qu'on y en trouve effeôivement 
- quatorze , tant fcons que mauvais. Le promontoire 
Criumttopoa , eft le cap formé par les montagnes 
de Ealy-KLtva ; c'eft le plus avancé de toute la 
'prefqulle vers le midi; il eft aufli, comme dit 
Pomponius Mêla , direâement oppofé au cap 
Kerini dans la Naiolie , entre ÂnaboU & Ghîdoroi; 
ce cnp eft le Carambicus des anciens, dans la Pa- 
phla^onie. Le long du promontoire Crivinuijpoji 
on trouve le port d'jivfîu , reconnu pour très- 
'bon p^r k-s navigateurs de la raer Noire, & celui 
de B.ily-KIava, Te meilleur de. tcute la prefqulle: 
il eft TOnd, fermé de tous côtis par de hautes 
iDOTÎngncs ; fon entrée eft fi étroite , que dci'x 
VaiiTeaux auroieitt de la -peine. à s'y introduire 3e 
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ftont ; il y a cependant aftez de fond pour donneik 

paflil^c i des vaiffcaui du premier rang. Sur la 
montagne qui forme le flanc oriental de Fem- 
bouchure du port,' il y a une fortercfte ruinée, 
que l'on dit a*oir été bârie par les Génois, mais 
que je croirois d'une antiquité plus reculée; elle 
prouve en toute manière que la place devoit être 
de quelqu'importance. Ce port répond à ce qu'Or- 
télius appelle dans fa carte Sorta -Anirum ; fon 
embouchure eft en effet fi étroite, qu'elle annonce 
plutôt l'entrée d'un antre ou d'une caverne c(ue 
celle d'tm port. Immédiatement après le port de 
Baly-KLiva vient la pointe i'Ata , qui eft le vé- 
ritable Criumtiopon , & forme l'angle le plus avancé 
de tout le promontoire. Je croirois que c'eft aux 
environs de Baly-KLiva qu'étoient les Jwtrf* tSp 
Khifiâ,Ta? , urbu Ciimamm de Conftantin Porphy- 
rogenète, Ceft en effet dans cet endroit-là que 
M. de rifle les a placées dans fa cane de Tem- 
pire d'Orient, compolee d'après le thème de ce 
prince. 

La plupart de nos géographes modernes veulent 
que Parthtnùan /oit le cap Rofaphar, Criumaopoit 
Famari le port Symboloa , Sibula ; le promontoire 
Carambicus , le cap Pictllo , ainfi du refte. Il n'y 
a dans toute la Crimée ni Rofipkar, ni Famar^ 
ni Sibula; il n'y a pas plus de Pictllo dans la 
Natolie ; & tous les noms orientaux font fi fort 
défigurés par nos Européens, qu'il eft irapofllble 
de les retrouver fur nos cartes. J'allai en 'Tartaric 
en 17Î4 , muni des deux cartes de ce pays - U ,' 
dreffèes par ordre de l'impératrice de Ruftie,*)rs de 
la dernière guerre des Rufles avec lesTurcs, & tirée* 
d'après les originaux , levés furies lieux par MM. les 
généraux Munich & Lazzi. Je croyois que ce» 
cartes me feroient d'une grande utilité ; il me fiiï 
ïmpofTible de m'y' reconnoître , ni pour la confi- 
guration de la prefqu'ile , ni pour les noms des 
lieux , à l'exception de ceux des principales villes , 
qui y font même encore extrêmement défigurés. 
Je fus obligé de recourir à une carte turque in- 
finiment exaâc à tous Égards , & d'après laquelle 
j'ai dreffé celle que j'ai -inférée dans mon ouvrage. 
C'eft après la pointe d'Aii que 'commence I2 
côti orientale de la Cherfonèfe Taurique, dont 
le premier promontoire étoit celui de Ch.irax : c'eft 
certainement le même que les Tanares appellent 
aujourd'hui Cira-Kaw , qui fignifie la roche noire. 
Le mot WTJ , dont ils ont fait une èpitliète , eft 
vifibkment lé nom de C/urax un peu changé; de 
Chiinx-ATa , ou la rocbe de Ck.ir.ix, ils ont fait 
Cara^Kah, ou la rocbe noire. Après ce cap, 
Ptolemée indique la ville de L.i^ra , Aajùfa.i 
elle devoit être placée où eft aiijourd'luii h bourg 
de BtUick. Je penfe que le fleuve appelé à prcfcnt 
Salghir , qui prend fa fource dans ce diflrift , 
tiroitfonnom de celui de l'ancienne La^yra, true 
les Tartr-.rcs ont enfiiitc un peu corrompu. Xe 
même géographe place après celte ville le pro- 
mttuoire Corax, qui eft certsioemcnt le cap connu 
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de DM jonn (bus k nom de KàiiMt-Soitnùu ; ' 
^cft le feul cap notable qiw ton trouve d^uis 
b pointe d'Aïs rurqu'i Ci^a. L'étyinologie du som 
me panrit diciiÎTc; ce promonroire Cor^x aun 
été nomini par les Grecs du bu enmre KytumrK 
âLKftf , promoiuorhiK Coraamau , & les Tarrares 
en aurCKii &it par comtptioR Klrkbai-BoumoUt ou 
le cap Kirkinot. Le mot turc Boumm , dît auffi Bwr- 
mm , qui , dans fa véritablraccepdoR fignifie le nez , 
fe prend auffi pour cap, & toute pouic de terre 
■vancie dans la mer. 

Quant au fleuve IJinanum , IçfitUtr , dont ?tO- 
leinee place l'efubouchure après la . ville de JU- 
gyra , je puis afliircr que c'en un être de ratfon : 
car il n'y a trè*-certalncinent depuis SaiyKtava, 
ou le cap Criumuopon, jufqu'à JmikaU , que )e 
croîs être PantUapeatm , aucun fleuve , rivière ni 
niiflèau qui fe décharge dans la mer Notre. Les 
rivières qui arrofent la Crimée font , Boukaïuk , 
Alm» , "rchiirvk-Sou , KiUchi , Cabaru & Aajiklu- 
ctatn , qui fe jettent dans la mer Noire entre 
Baly-KUvaSi Gu^é, & Salghir, Sari -Sou, le 
pand KaraSott , le petit KantSau , le Kourou- 
buial, VlnMy & un fécond TcharukSott, qui ont Içur 
tmbouchure dans la ider Peutrie, dont jeDarlerai 
ci-après; ainC l'erreur de ce géographe eft mani- 
fefte, à mcnns de fuppofer l'iofoni dcflîkhemcm 
de ce fleuve prétendu. 

Après le cap Corax , doit fuÎTre, fuivant mon 
opinion , la vulc de Cyucum , «me Ptolemée a , 
je jwnfe rangée nial'a-pr(q>os dans la clafle des 
villes Jrtéditertanécs ; c'eîl le bourg appelé aujour- 
d'hui SouJtie 1 dont la poruion repond parfaite- 
ment à la place qu'Ortélius a donnée dans fa carte 
de h Taurique , i. l'ancienne ville de Cytatun ; 
il l'a feulement un peu trop avancé dans les terres , 
en fuivant rindication de Ptolemée. SouJag eu 
finie fur une élévation aflèz éloignée de fon port i 
c'efl peut-être i caufe de cela que les Réographes 
en .ont £ût une vtUe Méditerranée. Cette place 
paroit av<nr été autrefois de quelque confidération ; 
on y voit les débris d'une ancienne ferterefié , & 
une toMi encore eziflante que fon a contenue avec 
des cercles de fer pour en empêcher îècroulement. 
l,'étym<^(«ie du mot SouJ^g peut fcvorifer mon 
hypothéfe.PtokméerécritKt^*/fl(r,SçylaxKuT«'«, 
& VolTius le corrige par KuJ'«i(c , Vu prononcé 
tm & le K comme un c par les Latins & les Génois 
qui ont long - temps poflïdé cette ville , dmvcnt 
avoir £ùt Coiuita eu CanJji , & les Tanarcs venus 
après eus auront infcnfiblement converti ce nom 
en Soudag, mot ftgnificaûf qui veut dire montagiw 
d* t*eau, & qiù a rapport a la pofition je cette 
viOe , fur une montagne auprès de la mer. Tous 
les Orientaux font extrêmemeni portés k changer 
les noms géographique» en noms fignificatift de iit 
lifirihlf , tu tt" ou tin /ofin, les Turcs ont d'abord 
6)t Ifianéoel, nom qulls dorment à la ville de 
Conuantînople leur capitale ; ils l'ont enfuite con- 
Tcni en J)Iaw(w& , qui fign^ la foi abouduite. 
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on abondance de la foi : c'en ùnfl qu'on le VoU 
écrit auiourtfhui fur toutes les monnoies de l'en»* 
pereuT Turc frappées dans cette ville. 

Pline parle très-fuccinâemeni de la c&te orien- 
tale <le la Cherfbnèfe Taurique ; il ie contenrc de 
dire qu'après le promontoire Crlunit'epon les Tan- 
riens ont plnfieura ports , & tl p>n*e tout de fuite 
ï Tktoàofia. Scylax compte cette ville au nombre 
de* villes grecques; il la phKe i 135 milles de 
Cr'utmaooan, & à i^f milles âk Chtrfom; c'eft 
bicn-U l'éloi^ement eîtaâ de Baly-Klava ou Cria- 
maapM , & de Gufevi ou Chtrfone , i Caffa , qui 
efl Tancienne T/uoJofia. La première difbnce eft 
fixée aujourd'hui i 35 lieues communes , qui font 
les 135 milles; & la féconde à 39 lieues, qui 
reviennent aux 14; milles de Scylax , en évaluant 
toujours la lieue comiBune à 5000 de ces enjambées 
naturelles par lefquclles les anciens comptoîenc 
leurs miHes. C^ efl encore aujourdliui une ville 
grande & âoriilante , & l'on y ftàt un iramenfe 
commerce. Les Turcs l'appellent U ConflaminopU 
ài Omit. On n'y voit aucun monument d'une 
antiquité bien reculée, & les édifices anciens qui 
y rcflent , font , ou du plus bas empire , ou da 
temps des Géncns. En 1111 le wpc Jean XXK 
érigea cette ville en éveché , & détermina les 
bornes de ce diocèfe depuis Varna dans la Bul- 

Krie jufqu'i Saru , qui ètoit alors la capitale de 
mpire de Raptchtk , & le féjour dû khans. 
Cet.évèché s.'étendoit par conAquent depuis 1» 
rive occidentale du Pont-Eiixîn jufqu'aux frontières 
de la Rulfie. Le premier évéque flu un nommé 
fin Jirôm*. -Théoaofh avoit d^ déplût plufîeurs 
fiècles un évéqne grec. M. Fleury dit qu^ y 
en a ai^ourdliiu un du rit annénien r cela A 
vrai ; mais les Uraiies du cfiocèfe ite foot phis les.' 
mêmes; il a été divift & pinagé entre deux 
évéques ; l'un efl celiù de Ctffa , qui fàît d réft- 
dence au monaflère de Sarpa^yn^'pn ou de la 
£iinte Vin^ c ; fon diArift s'étend depin% C^a 
jufqu'à la province de Caiarta dans la Ciccaffic. 
L'autre réwle au monaAère de Siupkhétcht ou d« 
b faillie Croix , ï ônq Ueues au couchant d* 
Olga ; ion diocèfe comprend toute la partie 
occidentale de la Crimée & de& états du khan 
en Europe jurqu'à Kawehan on Kaomchan dans la 
Moldavie Tartare. Ces detw évêquc» font i la 
noflûnation du patrtarclie de ConKandoople, 

Pline phce Cita oi( Cuaum après TheodoGa ^ 
mais à (c trompe, & je crois Iradîcation de Pnv 
lemée phis exaÔe. J'ai déji déduit au. long le* 
raifons qni me déterminent à penfer que Cytaum 
efl le bourg de SouJag, qui précède C^a ca 
allant d'orient en occident. 

Ortélhis, dans fa carte de b Cberfonâè Tau- 
rique, marque îmmédiatemeni après Tbeodofia^ 
un lieu qu'il appelle Ca^tcu. Je ne fais, de quel 
auteur il a drè ce nom. Sirabon, I^ine Sc«PtQ- 
kméc n'en parlcot prnnt. La place qu'Ortélius hà 



, Google 



TA 

SortA Tèpoai k Zav'm zu-defllis de Cf^.; qi)6 
j« crms être le Z^hyr'uim de Pline. 

Sirabon, Ptoleméc & Scylax placent entre 
Tlmdofia & Pantkapfuatti , h. ville de Nmpfuxum , 
Nf'/^t^wor , que ce dernier appelle tiv/i^M^f & 
qu'il dit avoir été bârie par les Grecs. Pline Tin- 
oique après Acra & Ztphyrium. Strabon la qualifie 
viue ayant un bon pon ; ce qui ne me laifle pas lieu 
de douter que ce doit être la ville de Ktrcht 
d'aujourd'hui : car sui-deiliu de Caiîii il n'y a ab- 
Ibliunent point d'autre pdrt que celui de Ktrcht , 
.oii tous les bâtimens de Jtnîkalé & de Tanum 
vont remifer en hiver ; & il n'y a aucun autre 
lieu, qui paroiOe avoir été autrefois de quelque 
. On y voit encore les débris d'une 



ancienne fbrtcreâé: la ville cft petite'; on y feît 
un grand commerce de poiflbn ulé & de fol que 
l'on tire des falines voilines. 

Acra , dont Plioe fait menÛHi , devoit être une 
place peu conlîdérable ; car Strabon l'^pelle 
Axp« tiâfiiui , Acra , pedt viUage des Pantîcapeent. 
Ce devoît être quelque hameau placé fur ta pointe 
de N'uaphtam ou Ktrcht, & qui avoit pris de-U 
le nom de AjipA , qui lignifie pointe , promon- 
tcàn. Hiéroclés , dans Ton Syncedeme de l'empire 
d'Orient, parle d'une ville â^ Acra dans la pro- 
vince deScythie; il l'^pelle'Ax^M, mais peut- 
itre a-t-ît voulu défi^ncr quelqn'autre ville du 



Je ne vois p<nnt où pouvoir être la ville de 
Via que Pline indique après Nimpham, Je crains 
bien qu'il n'y ait ici une erreur de ce eéogrsptc. 



dans les notes, où il dit qu'Etienne ds Byûnce 
renvoie cette ville beaucoup plus loin , & en £ût 
ttne place de la Scythie , vers le Phafe. 

Ptolemée eA le feut qui cite une TyriSata après 
l{ymphawt : ce devoir être un lieu aflez obfcur , 
puîfque les autres géogtaphcs ù'en ont riea dit. 

On n'a pas encore décidé fi Sofphort , ville 
capitale des B&fphonens , eA la même oue Pan- 
' àeapMf"'- Le favant Cellaiius paroîl pencher pour 
cette opinion, quoique divers auteurs anciens Cem- 
blent les diltinguer: Etienne de Bylânce en &it 
deux articles fi^>arés ; mais c'eA .peut-être fimjrie- 
feient i czule des deux noms : car ce ou'il dit de 
Tune Se de l'autre n'établit pas une dîiference bien 
marquée : Eutrope en &it deux* villes féparées ; 
il dit qu'Album ajouta i Tempire toutes les 
places maritimes du Pont , entre autres les nllcs 
lemarqiiables de Bojphort & de PaitiUapaum. Je 

KoTe cependant que Stralxm , Ptolemée , Pline & 
ocope décident ce point- Strabon parle de Pan- 
tUi^aam , & ne dh rien de Bojphort^ de même 
^ue Ptoleinêe ; Procope ne fiût mention que de Bof- 
phort, & nrde un profond filence fur Psntiat- 
fxum ; fwi l'on doit conjefturer que ces deux 
noms appartiennent également à une même ville , 
divcrTement appelée en {hlTcrcns temps. Celui d« 
Pamkfoiim , que foa tituve duis Strabon , Pline > 
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Ptolemée & les autres géographes anciens , doit ' 
être le premier nom qu'elle portoit dans l'andquité 
la pljis reculée. Celui de Bojphort, fous lequel 
elle al défiçnée par Procope , hîAorien du moyen 
âge , ne lui a été donné fans doute que depuis 
TetablilTement du rojraume de Bofphore dont ells 
étoit la capitale. Jline dit en effet , que Paiaica- 

Sium efl aufiï appelée Boffhort par quelqueSHmi.' 
parrit donc oue ce acrnier témoignage doit 
réfoudre la queAion. Le même auteur dit t[ue 
cette ville étoit ori^^aîrement une colonie de 
Miléflens, & par conféquent une ville grecque; 
maïs }es Tauro-Scythes , lec Satarches , les peuples 
du Pont & de la Colchide , tes Huns ou les Cba- 
zares, & tous les autres barinres qui envahirent 
fucceilïvement la CberfonéTe, s'y confÏMidirent 
dans la fuite avec les Grecs. Elle devoit même , 
dans . les demisn fièdes , être poffédée par les 
Huns dont parle Procope, qui s'en étoient fans 
doute empûés après la defmiftion du royaume 
du Bofphore , & qui fe fournirent i JuAin. Pro- 
cope rapporte une harangue des Arméniens contre 
cet empereur, dans laqudle ils s'écriait: uN'a-t-3. 
» pas impof% le joug de la fervitiide aux Tzaniens F 
«N'a- 1 -il pas établi un gouverneur au-deflii9 
» du r<n des Laxiens i N>-t-it pas envoyé des 
n capitaines aux Bofphoriens , (ujets da tnns , 
n pour fe rendre maîtres d'une ville fur laquelle il 
» n'avoit point de droit »? La ville de Bojphûi* . 
fuivant le calcul de Pline, devoit être iiKontef- 
tablement où fe trouve aujourd'hui te fort de Jitû- 
kjiié bâd par les Turcs. Ce géographe U place k 
l'entrée du Bofphore , i une difbnce de 87 miUes 
pas de Tha/Jofia ou Ctffa, On compte en efiêt de' 
Cafft k JiaikaU 16 lieues tartares , qui font i-peu- 
^es 17 & demie de nos lieues communes de jooo 
pas géométriques , ce qui revient cxaAement au 
coim>te de Pline, en évaluant , comme je l'ai dit, 
plufieurs fois les milles des anciens à raîlbn de 
cinq pour une de nos lieues. M. de llfle , dam 
fa^ carte dreâêe fur le thème' de Confkntîii Por- 
phyrogenète, place en effet SbfnhoTiu oii efl 1 
préTent JtnUcàU, vîs-i-visde la ville que ce prince 
appelle rdffMUKit , qui efl incontcllablcment Taman 
(Taujourd'hui , ck le Phaïutgorium de Pline. C'ell 
la première ville' de la province du Couban ; elle 
efl fituée fur la rive orientale dn Bofphore & 
direâement oppofte à JtnikaU. La prorince du 
Couban a pns le nom d'un grand fictive qui 
l'arrofe, & qui le jette dans la mer de Zabache & 
dans la mer Noire ; c'efl le Vardamu des anciens , 
& je penfe que deux de fes branches forment le 
Chadtr & le Barlk de Conllantin Porphyrogenète. 
A ao IMes de la ville de Parutcapcmm , le 
long (^u'flanc occidental du Bofphore, ontrouvoît, 
fuivant l'indication de Strabon, la ville de Myr— 
muiofi, rapportée également par Pline, MéU * 
Ptolemée & Scylax, Ptolemée en fait un promon- 
toire , & rappelle fiVf/Ajiiutt tixfùf ; cependant 
Strabon, PliÔe & Mêla ]g, qualifient de x«x/«ri«r 
Ff a 
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SOppidum i c'eft-i-dire , bourg ou petite ville ; & 
Scyux la met au nombre des ville grecques de la 
Chtribnèfe. Je n'en trouve abfolumcnt point les 
vertiges , non plus que de Hpmifium rapporté par 
Pline & par Mêla. 
■ Strabon dctcnnine fi bien la place du village 
Panhuiium , *«//# nnf^iviay , qO'ii efl impoffiiïle 
^e le méconnoître. Il l'indique à 60 ftades au-deffiis 
de Pjniicjpisum dans l'endroit le plus étroit du 
Bofphore . vis-à-vis SÀchillaum en Afie. C'eil pré- 
àfôment la place oit fe trouve aujourd'hui le vil- 
I»ge de Ka[.indip. A.hlll^tum, fclon cette indica- 
rion , aiiroit dû fe trouver fiirla pointe de Tcho- 
ehckha - Bournoa ou le cap du Cochon, qui ell 
T^s-à-visla pointe de Ka^andip , à l'embouchure 
Septentrionale du détroit ; mais je ne fais pasfi les 
anciens n'oni'pas placé cet Aihillumn trop près 
de l'emboiichure. Le fort d'^.-Aoa , qui eft environ 
i huit lieues plus â rorient fur le Palus Mc-odde, 
ne feroit-il point le véritable Achiilaum dont les 
iTartares aiuoient corrompu & abrégé le nom ? 

Ptolejnée place après Parthtnium, en allant d'o- 
TÎent en occident , le long de la côte occidentale 
du Palus Mœoride , les villes d'HcrjcIeum & de 
Zcnor.ii Chemoncfus, dir lefquelles il y a quelques 
obfesfctinns à faire. Ce géographe, le feul qui 
iàfle mention de ces deux vdies, pourroii bien 
s'être trompé au fujet de cette Cherfonéfe de 
Zenon, Je crois que ce n'étoit point une ville , 
mais réellement une Cherfonéfe, & je ne doute 
pas que ce ne fut cette langue de terreextréme- 
nent longue & étroite qui s'avance du fud au 
nord entre h mer de Zabache & la mer Pourrie 
ïufqu'au niveau de l'ifthme de Pertcop ; les Tartarcs 
l'appellent aujourd'hui ZfnûA^, qui eÂ viCîbieraent 
une abrévi«tion du mot Zenon'u Chtrfontfus. Dans 
cette hypothèfe la ville à'Heracieum devoit fe 
ifouverou ell à préfent le fort de Ribai , à l'entrée 
de cette petite piefquile. La mer Pourrie efl in- 
xonteftablement le lâc Bici , Buxn Ai/^rw de Pto- 
leméc, & le Bugcs de Pline, qui efl joint au 
Palus Mœotide (comme dit très-hierf cet auteur), 
par un canal ou un foflë, iinu Sugti fojfj emijfiu 
in mare. Cette mer avoit déji ,»du temps de 
Strabon , le même nom qu'elle porte aujourd'hui ; 
cet ancien géographe l'appelle ^d-rpa, KÎ/^yti , ou 
rétang Pourri , & les "Tartares Tchuruk - Dtgniz , 
ou la mer Pourrie : il lui donne une érendue de 
'4000 flades , qui embarralTe avec raifon Cellarius , 
. & lui fait penfer que Strabon a voulu parler de 
tout le Palus Mcèotide, auquel cette mer cfl jointe 
jar un canal ; mais Cellarius n'a pas fait 



à un palTage fuivanr , dans lequel Strabon dit que 
le Palus Mœotid» a 8000 fiades de ciraiit, & par 
conféquent les 4000 ftades qui précèdent, •& la 
iîefcription qu'il donne, ne peuvent appartenir 
^'au lac Sycéj, ou la mer Pourrie. Il la dépeint 
«xtrêmement marécageufe, & affûte qu'on peut 
à peine y naviguer avec de petits bateaux , parce 
fjae les vents dcflècheof jùrémeiit foa lît bour- 
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betix , Se la rendent par-là impraticable à de plu* 
gros bâiimcns. L'étendue de 4000 Aades efl fans 
doute le tour; cette mer, fort étroite, n'a pas 
plu^ de trente lieues communes de longueur ï*& 
en calculant toutes les divcrfes fir.\iofiiés qu'elle 
forme , on pourroit tout au plus lui donner quatre- 
vingt-dix litueS de circonférence , ce qtii revîen- 
droit au compte de Strabon , en fuppofant la 
fladc de 76 toifes. 

Il me relie à parler des villes Méditerranèes de 
la Cherfonèfi; Taurique , dont le plus grand 
nombre n'cfl connu que de Ptolemée : Straboif 
en cite quelques-unes, & PUne n'en parle point. 
Voyons fi , à l'aide des vcfliges d'antiquité qui 
refient encore, en Crimée, & avec le fecours de 
l'étymologic des noms , i! ne feroit pas pofllble 
d'en trouver im cwtain non-ibre. 

La ville de Satarcha devoit être le chef- liflit 
des Saiarches , qui habitoient , comme nous l'avon* 
déjà dit , dans la pariie feptentrionale de la pref- 
qu'île , au-defTous de Taphra , qui efl à prient 
'Ptncoe. Le village de TcAeierlii d'aujourd'hui, 6c 
le diftiifl qui en dépend , font fitués précifément 
au-deiTous du territoire de PerKo;j(, dans la phce 

Ï.ic les géographes donnent à l'ancienne Sattmhg. 
'étymologie du nom eft une preuve inconief- 
table. La racine de Tchmrlik eft Tchcntr, qia 
devoit être le nom de cette ancienne nation 
Scythe Se de fa ville capitale dans foa exaâe pro- 
nonciation. La fyltabe Uk n'cft qu'un afHxe, qui, 
en turc & en taitare, change le fubftantiffimple 
en un nom de lieu, de propriété ou d'aâion ; " 
comme orman , forêt ; ontulik , pa^ de bois ; kadi , 
juge ; k^dilik , judicature ; dcli , fol ; dtlillk , 
foUe, &c. Les grecs n'ont jamais eu dans leur 
langue ni le tthé, ni le d^t , ni le chi , ni le gi des 
Orientaux; & les Grecs modernes qui cohabitent 
& ne font profaue- qu'un même peuple avec les 
Turcs depuis plufieuiî fiécles , ne peuvent pas . 
encore exprimer ces confonne» , même en parlant 
la langue turque, & les prononcent comme une ^ 
ou comme un Z. Il efl manifcfle que du nom de 
Tchacr ils ont fait futr Scfuur &/jurcAa , comme ils- 
ont haj.iun du mot ckujn y rfii fignifie le diable. 
A l'égnrd du changement de la voyelle t en a^ 
ceû une faute que font prefaue tous ceux qui 
étudient le turc, le tartare, l'arabe, le pcr/an 
dans les livres, fans acquérir Tufagede la tangue » 
parce que dans les caraflères .qui for.t communs- 
à ces quai're langues, l'dif, qui efl la première 
lettre de lalphabet , & répond à notre a , cfi 
prife ordinairement pour un a ; mais eilc exprime 
cependant suiTi Vt, l'i & Vu, fuivant l'exigence 
des mots. H n'y a que l'ufage de la langue qui 
puiffe cnftigircr cette diiTérence ; nifTi voit - on 
que dans prcfquc toutes les granrmaires & les dic- 
tionnaires où les mots de ces guatri.' langues font 
exprimés en caraâêres latins , la plupan des fyl-' 
labes qui doivent être prononcées t, font cerus^ 
par im a. L'on ae doit plut s'étonner , après c» 
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^ven iciaîrciltemens , que le mot tcfttttr ait été 
"«onverri en fmar, 

La place qu'Onélius donne à l'ancienne Taroaa 
rVnd au village & au diftriâ de Tchongar, au 
fud-trfl de PertcQp , & à Veft de Tchacrliji "u Sa- 
urcka. Les villes de ParaJU & de Pojlidu de 
Ptdlemée font fi obfcures, qu'il eft impoflible d'en 
découvrir k trace. Dans les places qui leur foni 
amenées on ne trouve aujourd'hui ni les plus légers 
vertiges d'antiquité, ni ancun nom moderne' qni 
ait le mcûndre rapport avec les anciens; il Êiut 
donc s'en rapporter uniquement aux indications 
de ï*tolemée , & le croire fur fa parole. 

Après CCS deux villes, ce géographe indique 
Cimmtrium , qu« Mé!a & Pline ont cependant placée 
en Afic fur le bord orientât du Bofphcre , en 
Éice de Pavtcapaum; mais le fentiment de Pto- 
lemée eft confirmé par echii de î^trabon , Se il 
n'y a pas lieu de douter que cette ville «toit fiiuée 
«Uns ruitérieur de la prefqulle. Ce dernier dit 
que dani la partie montagneufe de la Cherfonèfe 
on trouve le mont Cimmaius , qiii a tiré fon nom 
■<Ies Gmmériens , peuples qui commandoient an- 
ciennement ï tout le Bofphore. La ville appelée 
■ujourd'hoi par les Tsitaxes' Eski-Krim. , eft cer- 
tainement l'ancienne Cimmerium de Ptolemée ; elle 
■efl reconnue traditionnellement pour la plus an- 
'cienne, & celle qui a donné le nom à la Cher- 
'fonéfe ; elle eft fituée au pied thine haute mon- 
■ -tagne ifolée , qu*n appelle Aghimkht-Da^hi ; fon 
nom de Kr'm , qui eft aufli celui de ia'prefquHe 
de Oiméc , eft vifihlement le mot Cimmerium , 
Hifi/âjUBv défiguré par les Tanares, Cette ville , qui 
n'eft jplus qu'un miférable bourg, paroît avoir été 
autrefois vafte & floriffante. II y a encore plufieurs 
inonimiens des fiécles recuite du moyen âge & 
du temps des Génois. 

La ville" de PonScra, que Ptolemée place i 
jo minutes à roceident de Cimmtrium , peut être 
M viUe de Karj-Sou , qui fe trouve à huit lieues 
à l'oueft d'Eskiltrira. C'eft aujourd'hui la place la 
phis confidérable de Crimée après Cags , tant 
par fa grandeur que par fon commerce. Il y a 
quamité de Grecs & d'Arméniens, & ils y on des 
cgiifcs bien bâties. L'armée Mofcoviie entra dans 
cette ville en 1737 ; elle y fit beaucoup d'efclavcs 
& peu de dégât. 

Je ne fais où retrouver Ckjvut & Ntjpolis de 
Strabon, ni Baum & Iluramm de PtolcnKc, & 
j'en abandonne valon[i'::rs la découverte ï quel- 
qu'un de plus éclair* que moi. 

Argoda. & 7.!^s poiirroient bien avoir été où fe 
Irouvent aujourd'hui les villages i^Arçhun & de 
Taehily , qin fcmbUnt avoir retenu leurs noms , 
.& dont la fituation lépond aux places qii"Ortélius 
a données à'ces anciennes vilks; la première au 
midi , & la féconde à l'orient de Ponacra , que 
j'ai dît être Karà-Sou. Arçh-.in peut fans difficulté 
êrrc Hérivé d'ArgoJa ; & T^he Ou T.icfic.'y , avec 
I^ffijte fy, peut uét-;J)ieD veuirde Taios; Peut- 
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itre que les anciens Scyilics appelotent réellcmeàt 

cette villu TacÀt ou la Pitrn, & que les Grecs, 
qui, comme j'ai déjà dit, n'ont, jamais pu pror 
noncer le cht que coiitme une /ou un r , l'ont 
appelée Ta\ & eufuite Taios , avec la teriniùaifon 
grecque. • 

BaiLuium , citée par Ptolemée, paroît , fuivant 
la carte o'OrtsLLus , avoir été fituée à-peu-près où 
eft aujourd'hui .fîaA(;A(/j/-.H> capitale de la Crimée, 
auprès du mont Trapcius , qui eft la chaîne des 
montagnes de Jm.Uow , de Bsh:htf,ifui Si. de 
KatchL Le nom de cette antienne ville a été 
défiguré par Ptolemée ou fes éditeurs j le véritable 
nom eft PaLtium , UnKÂTiev , que lui donne 
Strabon. On lit en effet aux notes marginales 
de Ptolemée dans le théâtre de Bcrtius , Badatimt 
P,iLiiium Scrjbonis. Je fiaiàrderai à ce fuict une 
conjeéhire. Le mot Bakchtjaraî ne feroit^l pas la 
traduflion tartare du TIoiAartBf des Grecs ? Le 
mot farài fignlfie palais; on y a ajouté le mot 
hakeke , qui veut dire Jardin , parce qu'avant que 
la ville de Bakcht/araifùt bâtie, les khans avoient 
un jardin dans cet cndroit-là , qui étoit peut-être 
la plac* de l'ancienne Palatium , & en avoit retena 
le nom. Dajis cette hyporiièfe ,' cette anciennç 
ville devoit fc trouver 3 l'extrémité occideniîile 
du vallon de Baktbtfaraï , fur une roche fort 
élevée, où eft aâuellement Tchifoia-KaUjfi, ou 
le château des Jtn& , qui par fâ poûika reftiemblc 
beaucoup à une pUce de défenfe ^fe anciens , 
quoique les murs du château afhiel , qui font en- 
ccte en affez bon état , paroifient avoir été bâri» 
par les Génois ou par les Grecs du plus bas em-r 
pire. Il eft habité par des Juifs Karaites , qui y 
joui/Tent d'une infinité de privilèges. li'ancidni» 
PaUmm pouvoit être auflï dans l'endroit que les 
Tanares appellent Teptkirman , ou le château de 
la Cime , à une demi-lieue de Bakchcftrat, vers 
l'exffémité ftptcntrionale de la vallée de KatekL 
On voit, dans ^endroit-li une montagne ifiïlée 
& aftêz haute, en forme de pain de fucre, fur la 
fommet de laquelle on trouve encore lès veftiges 
d'une forterefle & d'une ville de l'antiquité la plus 
reculée. Il y a fur - tout une infinité de cavernes 
creufécs dans le roc avec beaucoup d'ordre , à-pen- 
près comme les Columbarta des anciens , & qui 
dévoient être des tombeaux. En defcendani de-li 
vers lé midi, jufques à environ demi-lieue, une 
montagne fort haute & taillée perpendiculaire-* 
ment en précipice, qui forme le flanc occidental 
du vallon , eft toute percée de ces mêmes cavernes , 
rangées dans le même ordre, depuis le milieu de 
la montagne .jnfques au fommet. 

L'ancienne ■ lab.ina peut avoir^ été la ville de 
MankoLp d'aujourd'hui, dont la place ttpond exac- 
tement 3 celle que Ptolemée, & Onclius après 
lui , ont artignee ï cette ancienne ville. .Vj;:- 
^oL/j eft ime forterefie prcfqu'cniiéreraent niifiée, 
■mais qiû. paroît avoir été autrefois irop<jrtarte. 
EUi; eft llcuée fur une roche d'une prodigieuse 
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hauteur, & pteTque ûnccdEble; la plupart des 
habiians font Ju&, & il n'y a qu'un très -petit 
nombre de Tartare». *> _j> ir t 

Les ajidcns ont compté ijans la Chettonefe Tau- 
rique trois principalos montagnes. Le mont Tr^wçiu, 
comprenant les montagnes de Jachelon^ de Smcht- 
frai & de Katchi; le mont Cinvnaiiu , qui eft 
MkimUht-Da^hi, & le mom Btrofus , qui com- 

Erenoit la montagne de Tckavir- Da^^ la plus 
aute de toute la pre(qu11e, & celles de Baly- 
Klava fy. de Cabaila. 

Gioff^kit dt plufitars eoiarài des enyiroru J» 
PoD^Euxln ( I ). 

Je vais placer de fuite les opinions de M. Peyt 
fonel, fur la géograplùe de la Colchidc , fur 
celle doi environs & Pont-Euxin, & enfin fur celle 
qui appardent à la nari^tiondes Ruflei. 

Dtfmpdon dt U La^iqut 6f dt U Colchùk. 

Nous trouvons dans Procope une dcfcripiion de 
ta I^utique, Suivant cet auteur , le âeuve Batt prend 
fa fourcc dans le pays des Arméniens^ qui haoitent 
Pharanpon , procne des frontières des Tzaniens ; U 
coule afTcz Irâi vers le côté droit , touiours étroit^ 
& euéaUe jd^'aux extrémités de llbérie & ^* 
pie£ du.a^mt Caucafe, contrée qui efl habitée 
|iar div^Ml nations , les Alains , les Abafques 
chrétieDS & alliés des Romains , les Zéchiens & 
les Hunt Salvinient. En cet endroit le ficave 
^accroît par un grand nombre de niiilèàux qui 
s'y déchareent; u quitte le nom de Bom, prrâd 
celui de Plu^t , & porte de grands vaifleaus 
jufqu'i fou embouchure dans le Pont-Euxin. CeU 
fur les bords de ce âeuve qu'cA la Laaique. Le 
côté droit de cette province efl fort peuplé juf- 
qu'aux froimécet de ubërie , & comprend dilues 
villes, dont les principales {oB^^rcimpoUi , qui 

on y voit aufli les forts de Pyman, Dtfcutdra 
6c M Sarapana. Le côté gauche efl im efpace 
d'une journée de chçmîn ; mus cet elpace efl 
défert, & n'efl habité que par quelques Romains 
fumommés PonAptu. Cefl dans cette partie inha- 
bitée de la Laûque , ajoute Procope , que Juflinien 
bâtit la ville d« Pirrtt , au nord de laquelle (toient 
jes frontières de l'empire & plufîcurs villes fort 

Siplées , comme Ri^ét , ^thimt 8c Trapc^ondt. 
[te relation de Procope a lapport b la gâtgra- 
phie du moyen âge , & du temps oti il écnvint. 
Dans les ficelés plus reculés , la Lacique faifoR 
partie de la Odchide proprement dite. Le âeiive 

(i) Ceci doit tire, felQn moi, mm^oné, lonfunc 
aouvelle é<iition , i Vanitle Peatiu-BBmiau i on pour. 
- - ' ■ " '^■•- -- Ouiibe, ttf 



roit auflï tranfpMter i li Colcfaide 
les ardcl^ qui Cenbtest plus — '~ 
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Bodt, les villes ^Archeopoiu , et /ihodapetU A 
de MonoT^ , ont été inconnus des anciens géo- 
graphes, je penfe devoir placer ici quelques ob- 
fçrvatioiis géogiaphiques que j'ai faites fur cette 
contrée, ^d^près les reladons exaâes que je me 
fuis procurées dans mon voyage de la mer Noire. 
là Colchide proprement dite compicnoit uitre- 
fbis toute l'étâidue qui efl depuis Tr^izonde 
jufqu'au Phafe , & au-deli de ce âeuve jufqu'aux 
frontières de l'Ibérie , &, au pied du mont Cwicafe. 
Strabon étend fes lunties vers le nord jufqu'aux 
villes de Pythium & de Diofeuriu , où tl dit que 
finit la côte duPont, prifed^uis lesBofphtniens, 
& que conunence celle de la Colchide. Ptolemée ' 
lappone que la côte maritime de la Colchide 
étoit habitée par les Lazicns , & la partie fupé- 
rieure par les Mancaii , qi# font vi£Llement les 
Mingreliens d'aujourd'hui. Le Phafe divifoit la 
Colchide à-peu-jn^ par le milieu , & en fbnnftit 
deux parties, que j'appellerai Traafph^fiatM 8c Cïf- 
pkafiâuii. Ce fleuve célèbre a confêrvé jufqu'au» 

iourd'hui le nom qu'il pcvtoit autre&is ; les Tura 
'appellent encore Nthr Faeke, le fleuve Facbe: 
Strabon , Pline , Mêla âc Pttdeœée en font may- 
tion ; Pline & Strabon font d'accord avec Procope 
toucham là fource, qu'ils placent dans les rooii- 
t^nes d'Arménie. Les andens géMn^es indi- 
quent dans l'étendue de la Colchioe Ttanipt»' 
benne une infinité de fleuve* & de tniéres ; j'en 
retrouve ï-pen-pnès le nombre^ mais il efl, ie 
penfe, iiien wffidlc d'en détenuiaer l'ordre, 
qnoiqu'Ortélius leur en ait dtmné un dans fa cans 
du Pont'Euxin. On peut feulement deviner à-peu- 
près la pofuion de quelques - uns de ces fleuves 
qui ont retenu le nom qu'ils avoient autrefois 
Ceux que l'on irouvf cités dans Ptolemée , Pline , 
Strabon & Anien , font le Corax, VAnthtmm , lé 
Hippus , le Cyantat ou Giaucat, {'AMepkiu, le 
Tanura , le Sin^amu ou Tiganati , le ChryjorThoas , 
le Charijhu ou CAtfnu, ou ChMruu , & le CM». 
Cefl prédfîment-U le même nombre de fleuva 
que l'on compte aujourdltui depuis le Ph^Ië 
exdutivemcnt jufqu'au Çkam^day qui fïpwe ta 
Géorgie du pays des Magir, qm font IdAi/film 
de Phne, fc les Mafgi dç IVocope & de Conf- 
tantin Porphyrogen^tc. Les noms modems de 



ces fleuves (fans l'ordre quib occupent véritable- 
ment du nord fiu midi , font le Ùarvafiday , Le 
Koudowi, \x Mo'iûd^khâiijis Moehid^fJûdi^YAn- 
mWfltLtiirl^, TErdii'iJtéli, YAnahÎAy le ùanidi' 
kÂdH & le Kobid^khfiU que 1^ Turcs appellent par 
QOiTUPtion KtmàuL Le mot D^khaii en géornen 
fignifie eau courante, ou rivière; îl paroît dotic 
manifeflement que te Kobid^khâU & le Cian^- 
d^kidU font le CAçtus Fluviat & le Ciatuui Fl/tviiu 
des anQcns, dont le; noms n'ont abfolument point 
été altérés. Ceci renverfe l'ordre établi par Or- 
télius, qui place le Hîppui Se le Suiganui eam 
U CUneus & le Chabiu , tandis que ceuxHt do^. 
vent fç fwvr^ jiiunédiateaiea^ H met aulK aial-Jt| 
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^npoi le CJu^bu entre le Chohs 8c k Phaft, 
qui Ce ruccèdent dans le même ordre , ùms que 
Ton trouve aucune autre riVière iluis TeCpace qui 
les lipare; de («te que le Charifiuy le Sùigtirau 
& le Hippiu doivent être plus ieptcntrionaiu que 
lé Cfioku & le C'uuuiu, lâ conformité des noms 
modernes de ces deux derniers avec les andens , 
détermine inconieftablement leur pofitioD. Ceux 
des autres fleures lônt fi fort défigurés, qu'on ne 
peut pas faire ufiige du fecours oes étymologies 
poiu' les retrouver , Se Ton ne fauroU former que 
des CORJeânres. Le Charvafidifi^ doit être le Corax , 
4e dernier fleuve de la Colchide vers le nord } il 
répond en effet i la place qu'Ortélius lui a alCgnée 
dans là carte. Cefi un peu au-delà de ce fleuve 
que dcvoit être le fort de PytkUim, cité par Strabon 
comme une place importante , & ^ardé par la 
plupart des auteurs comme le dernier terme du 
Pont Si de l'empire Romain. Pline dit qm 'cette 
place étoit extrêmement floriflànte , & qu'elle fiit 
ravagie par les Hénioques. Je penfe que la véri- 
table place de PyMiunbcfl le lieu apôelé aujour- 
d'hui par Tes Turcs Ptjtvuid ; il eu éloigné d'en- 
viron neuf lieues du fond du golfe de Sohoam , 
où devoir fe trouver l'ancienne StiajIopolU ou 
, Diofeuriat i ce qui revient à la diflance de 350 
ou léo fiades, mdiquées entre ces deux villes par 
Snrabon & par Arrien : cet éloîgnement fait à-peu- 
près aufli tes deux jouAèes de Procope. Cet au- 
teur dit que les Romaips bâtirent fur le rivage de 
la mer les deux forts de SthaflopolU & de Py- 
thium, él<»KnèsTun de l'autre de deux journées. 
Il a fans doute parlé des journées de troupes & 
de celles qu'on appelle en Levant des journées 
de caravanes , qui font d'environ cinq lieues. 

Toutes les indications des anciens géographes 
concourent i prouver que Diofcuriai ou Sebajla- 
polU devoit fe trouver auprès de la ville apEjelée 
ajourd'hui Sohoum , dans le fond du goltè de ce 
nom. Tous les auteurs difent unanimement que cette 
ancienne ville étoit firuée dans le point 'le plus 
avancé du Pont-Euûn vers l'orient, & dans Ten- 
drtùt où OAinmence rîfihme qui fépare cette mer 
de la mefCafpienne. Le golfe de Sohouni, en 
effet , peut être regardé comme l'extrémité orien- 
tais de la mer Noire , 8c le véritable Boint oti 
nilhme commence de fe former, Arrien détermine 
un efpace de 1160 llades entre Traprrus & Sehaf- 
topoiu ; l'on compte aujourd'hui de Trèbizonde à 
Sohoum environ quatre-vingt-dix lieues , qui font 
à-peu^rës les 2160 lladcs JArrlen. D'ailleurs les 
ruines d'une ancienne ville que l'on voit auprès 
de Sohoum , .8c que les gens du pays appeUent 
eticore SavatopoU , âtent tous les doutes qui pour- 
roieiit encore refier fur ce point. Mêla 8c rline 
prétendent que la ville de Diofcuiias iat ainfî 
appelée du nom des Diofcurcs , ou Cafior & 
Pollux , qui en furent les fondaieuis. Pline parok 
' b difUnguer de Sebajhpolit ; mais Cellarius a dé- 
aonoé auez claircmeiu fou erreur. Ortélius a mis 
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dans £1 carte deux SthaflopoUs; je ne fais pas ob 

lia pris la féconde, qu'il [dace au midi du Phafa. 
•k j'emboucbure du fleuve Atmafis. 



U n'efl pas aifî de décider quel étoit le flenre 
qui couloir auprès de Diofcurtas; Strabon vent 
^e ce (oit le uumis, n»! li •m &tw^K*fl*im i 

fn i x*f'f TleTUfitt ; Pline prétend que c'en 
'Aitthtmiu, Coraxi toit Colehorum DiofiarUdt jaxu 
fiuv'wm Amatuùta; Se. Ptolemée place immédiate- 
meni après Diofairiu l'embouchure du fleuve Hip- 
piu. Peut-être ont-ils raifon tous les trcns; car 
trois fleuves fe déchargent dans le golfe de So~ 
houm , le Koudouri , le Maiùdjihali , & le Mo- 
chidMaU. L'ancienne Diofcuriiu ou Seiaflopolit 
placée , comme 'je l'ai démonté , au fond du 
golfo de Sokoum , devoit être peu éloignée de 
CCS trois fleuves , qiii font fort voifms les uns des 
autres : ainfi l'on doit lùfonnablement conclure de * 
cette obfer^-ation , que le Koudouri, le Mamui^haii 
B(]eMochiJikhaIi, {ont le Hippiu, VAnihomu Scie' 
Chanu , fans qu'il ibit po/Hble ^cependant d'afligner 
précifément it chacun de ces trois fleuves le 
nom ancien qui doit légitimement lui appartenir. 
Les autres fleuves A^^our , Lowli , Erdid^khali 
8c Aiuikria doivent être VAM^hiu , le Tarfunt, 
le Sineanus & te Chryforrhoai. Mais je laifTe k 
quelquun de pins intelligent que moi, le foin de 
les ranger dans l'ordre ou ils doivent être , 8t de 
iâire la jufle diflribuiion des noms. 

Je ne trouve abfolument point les villes de 
Neapolis St de ThîapolU , qui n'ont été connues 
que de Ptolemée, & dont aucun autr^ auteur 
ancien n'a parlé. Je ne fais iion plus où placer 
Mu ou /Eapolit , que Ptolemée dit être mSritime , 
Si que Pline indique fur le bord du Phafe ^ quinze 
milles de la mir. Appollonius en parle comme 
d'une ville où l'on alloir par eau , fans dift fi elle 
étoit fituée fur k mer ou fur le fleuve. Le pafTage 
de Hîoc doime lieu de croire que cette placé 
étoit confidérable ; raaximi autaa inclimit jEa XT ' 
aùllihus paffaiim À MarL 

Je feroîs aflez porté à crnre nie la ville SA~ 
aaaia d'aujourd'hui, fituée k Tembouchure du 
fleuve du même nom, efl l'ancieniie NeraeUum • 
de Pline. Cet auteur la place à foixaste-dlx milles 
de Siiafiopolis , ce qui revient à -peu -près aux 

r' ue Ucues que l'on compte d^^tucrû au fond 
golfe de Sohoum, où font les ruines de Sthâf' 
lopoiis i mais ie penlë que Ptolemée s'e£l trompé 
fur la ^le de Gy^ojittun Tuy^tat , qu'il place 
au-deU dn Phafc ; cette ville pourroit bien être 
Giupiu, fituée fur ta mer Noire f au midi du fleuve 
TeHoroi ; le ' nom s'eÔ afTez bien confetvé , 8t 
l'ètvmologie a'ell point forcée. 

La plupart des villes Médiccrranées de la Col- 
Tranfphafionne citées par les anciens géographes 
font faciles à retrouver : car leurs noms n'ont 
prcfquc point été altérés', 8c les vefiiges en fub- 
fiAcnt encore. La ville MédîtcTranëe voifine du 
^ale , appelée par Pline Cyta « & par Edenoe dç 
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Byfancc Kfr», eA inconteHablement la ^lle 4t 
<;ut:«w , capitale de la Géorgie Turque, & fiiuéc 
à cinq ou (n lieues au nord de ce fleuve. Pro- 

përcc 6t VïlériiiS Flaecus en ont parlé. Etienne 
de Byfance prétend qu'elle » été la patrie de 
Médée. On retrouve , à peu de diftaace de-Ià , 
le fort de ScjnJrj , dont Procope a fait mention ; 
■c'cft le vicuï fort de Skaidcr, filué i fix lieues à 
TlA de Cu:ms. A dix lieues au fud-cfl de ente 
ville étoii le château de S.impanj , que Strabon 
place dans le lieu où le Phafe cefle d'être na- 
vigable , & qu'il dit être fi vafte qu'il .pourroit 
tontenir une ville. Ce château a retenu fon ancien 
nom : les Turcs l'appellent encore Chcnéan ; ils 
y ont bâti une fiatrercfle , & y^cnnent garnifon. 
On y voit encore des reftes de murailles , de tours , 
& tous lès débrb du fort bâti par les Romains. 
Plîjie indique fur les bords du Phafe les villes 
■• de Tyndandt , de Circccam & de Cy^'ius. Je ne 
TCtrouve ni le nom ni la place de la derniiire. 
TyndariJt eft le,liau appelii par corruption P.in- 
dary fur le bord ftptenirional du Phafe, à huit 
lieues de fon embouchure , & environ à fep: lieues 
8u fud - oueft de Cutatis : on y Toit encore les 
-dibris d'un vieux château ruiné. Circaum appartient 
i la Colclùde Cifphzfienne, & j'en parlerai ci- 
après. L'ancienne Michltjfui eft aujourdhiti Mtchhd, 
au nord de la Géorgie turque , vers la rivière de 
Rioun : à un certain éloignement du village mo- 
'dcme , on retrouve des monumens de l'ancienne 
ville Zadris ou Zadrj vers la frontière des OJJis , 
où l'oa voit encore tin château riiinc. MaJia , 
qui ef^ fans doute le Maiurp de Pline , doit 
être I; village de Mais fitué fur la mer Noire , 
*un peu au nord de l'embouchure du Phafe , & 
auprès dti cap du même nonf Ptolcinée met 
cette ville au nombre des Méditerrances ; maïs 
Pline , plus exaft fur ce point , la place fur la 
côte du Poni-Euxin. J'ignore où pouvoit être 
Sarjcc. Surlum n'eft point du reiTort de la Colchide 
Tranfphafienne , & j'en parierai en traitant des 
villes en-deçà du Phafe. Au nord de la Géorgie 
turque, S douze ou quirac lieues du Phafe, vers 
la frontière de Soufres, &, comrve dit Procope, 
auprès des limites de l'Ibérie , on trouve les veftiges 
de l'ancienne Rhodopolis ; les Géorgiens ont changé 
l'R en D, & en ont rait DodopoU , qui fignifie en leur 
langue nouvelle Mariée, lis prétendent que cette 
ville fut bàiie par une jeune princefle , dont ils 
racontent une bifloirc fabu 1 eufe , & qu'il fcroit' fu- 
pcr.lu de rapporter. Je ne retrouve point!4rcAifo^o/ij- 

3ue Procope dit avoir été la mctropok des Lazes 
u temps de Jullinien , lorfque ces peuples habitoient 
fort avant dans la Colchide , vers les Confins de 
ribéric. Voilà ce qui concerne la Colchide au- 
de-là du Phafe. Paflbns à la Cifphafienne. 

La plus célèbre des villes qui bordoîent le 
Phafe, étoit Phnfis citée par Strabon, Pline & 
- Pomponius Mêla , & qui avoit donné fon nom 
à ce fl<nive. Elle étoit lîcuée Air la rive méri- 
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dlomle yttl remboucfaurc. Elle {\iM.t KACoré\ 
& n'a point changé de nom ; les Turcs l'appi^tlent 
aujourdhui Fachi : il y a une forterefic avec une 
garnifon de JanilFaires. Mêla prétend que cette 
ville fut bâtie par Thémiftagore, Miléiien. On 
y voyoit le temple de Phryxus , & un bofquet 
renommé par la fable de la toifon d'or. Circuwn 
êioit placé auflî fur la rive méridionale du fleuve, 
& devoir être indubitablement le vieux château 
ruiné dont les Turcs ont un-peu défiguré le noni, 
ât qu'ils appellent Irké. Il y a auprès du village ua 
pont qui porte (on 410m , & que les gens du payi 
nomment Irhi-Keuprvffi. La ville de Suruim eA 
aujourd'hui SrU , qui fe trouve environ à douze 
lieues au nord de Ri{i. Des gens du pays m'ont 
allure que le nom de Srûi fignitie grandi dans 
la langue des Lazes. J'ai découvert à cette occa- 
fion que les Lazes de nos jours , indépendamment 
de la targue turque qui leur eli familère , ont 
encore une ancienne langue lazicnne, ^ui n'a rien 
de commun avec le turc , l'arménien , le géor- 
gien , le eircalTien & les «utrcs langages vodins. 
On retrouve encore les veflùes de la plupart de» 
autres villes de la Colcliide Cifphafienne; & leurs 
noms même n'ont prefque point été défigurés; 
Atlùnes ell Aihina à douze lieues au nord de 
Ri^i , ville aujourd'hui très - floriiTante par fon 
commerce , & qui a cqpfervé fon ancien nom 
Rhiiiiim. Opius eft la ville d"OpA , fiiuée un peu au 
norddeTrébiionde. Leviaux château ruiné & dis- 
habité, que les Turcs appellent sHipurd'hui Kordilt, 
doit être Chordyla de Ptolemée. Il eft finie â fix on 
fept heues au midi de Garnie, que je foupçonne,' 
comme je l'ai déjà dit , être l'ancienne TvyiiviaY , 
qu.- Ptokmêe a placée mal-à-propos dans la Col- 
cl»ide Tranlpha benne, A trois lieues de Kordylé 
on trouve d'autres ruines d'une ancienne ville, 
qui pourroit être MonhuU, rapportée par le même 
géographe. Le lieu appelé afluellement par les 
Turcs Ixil , refTemblc beaucoup à Xylirm, dont 
Ptolemée a aulTi hii mention. U n'y a pas lieu de 
douter que Tnii^onde d'aujourd'hui ne foit l'an- 
cienne Trjpt^ui, & tout concourt à^F prouver. 
Je penfe que les reftes d'une ancienne ville que 
les Turcs nomment Eski-TrJr^nn , ou l'ancienne 
Trapt^u'i , font les débris de la ville de Pétrit , eitée 
par Procope , qui fut bâtie par l'empereur Juftinien ,' 
& dont le nom ne fubfifte plus. 

Les anciens géographes ont compté dans la 
Colchide Cifphafienne, ou la Laiiquc proprement 
dire , à-peii-près le même nombre de fleuves & 
de rivières qui arrofent aujourd'hui cette contrée. Eil 
recueillant les noms de tous ceux qui font rapponéi 
par Pline , Ptolemée & Arrien , On en trouve 
dix-fept Ortélius en a arrangé comme il a pu 'le 
plus grand nombre dans fa carte du Font-Iiiixini 
mais je pcnfe néanmoins qu'il eft bien dilficile de 
déterminer leuf ordre précis. Ces fleiives font 
yjfa, VAcinjfis,\t Bathis, VApforrus ou Apftrut^ 
VArchai'u^ le Pixuu , le Prytanii, le Z-'i:.wt», 
XAJUnits , 
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TAJitius,VAfcuruj, le RhlÛiu , le Pfyc/ira ou 
OpAh &4e Hyfoî. Onélliis a paflï fous fJence 
k Ci^ de Ptolcmée . le Mogriu &. Je Ci/iu ri'Ar- 
rien , & VÀcampfis & \'Hiracluim de PLnc. On ne 

feiit lirer à ce fujet que três-peii de lumières de 
line & de Ptolemée, parce <ju'Js ne rapportent 
l'un & l'autre qu'un très -petit nombre de ces 
fleuves fiiués depuis le Phale jufqu'à Trébiïonde. 
Pline paroit mardier , dans fa defcription , du 
midi au feptentrion; il place après Tnpczus le 
tieiive Pixiics , au - delà les peuples appelés San- 
tiitni & Hènioquis , puis !e ncirve Âpjaras , avec 
un château de ce nom à Ah embouchure, éloi- 
gnée de Trapezus de 140 milles ; enfuite les 
neuves Ac.tmpfis , Ifu , Afomu , Batbys ; les Col- 
ches, la vile de Maiium, le fleuve & ie promon- 
toire HvacUum , & enfin le Phafe , le plus célèbre 
fleuve du Pont. Ptolemée fuit la même direflion 
que Pline, du fml au nord. Après Trapi^us, il 
indique Opius , puis ChordyU, MorihuLi, Xylina, 
l'embouchure du fleuve ClJJa , & celle de X'Apfaw. 
Les relations fuccintes de ces deux géographes 
foumiflént peu d'édairciflemcns, mais me paroiflent 
conformes a la vérité. Je ne penfe pr.s de même 
de celle d'Arrien , qiii efl cependant la plus étendue 
& la plus dctailiée. Ce dernier defcend du fepten- 
trion au midi de la manière qui fuit.' Il place 
d'abord à iio flades du Phafe le fleuve Mognu , 
qu'il dit éire navigable ; il met enfuiic l'I^s , 
l'Acàutfis & le Bahtys , puis VApfarui ; après celui- 
àVArcAabU, le Pixitei & le Pryijnis , éloignés 
de ^o flades les uns des autres; enfuite Ai/iaiv , à 
180 llàdes delamielle YAdltnus, puis XAfcunis k un 
moindre intervalle , enfuite le Rhifus, le Calas, le 
Pfycraoa Ophis , & à go ftades par-delà, le fleuve 
&le ponde Hi^^, éloignés deTraprâus de 180 
flades. 

Pour manifefler les erreurs d'Arrien, je dois 
commencer par établir l'ordre des fleuves qui 
coulent dans fa Lazique ou la Colchide Cifpha- 
fienne. Tous les fleuves connus aujourd'hui depuis 
le Phafe jufqu'à Trébiionde , en dcfcendant du 
nord au fud , font le Biuoum ,\ç tchorok , le 
Ni^^l-KJicvi , dans lequel fe jettent les rivières de 
- Mogarid{é & de Gaur^ur ; enfuite vient le Fariuna- 
Soiû , & deux petits ruiiTeaux anonymes ; le Soouâ.- 
Soui & un autre ruilTeau fans nom ; YEsba , deux 
ruilTeaux anonymes , la petite rivière ^OcdslxJJî ^ 
& une autre plus méridionale , qui fe jette dans 
biner un peu au-dcflus de' Trébizonde. Les in- 
formations que j'ai eues fur ce point fout con- 
formes a la carte de la petite Tartarie & de la 
mer Noire, gravée par Otiens, d'après 1^ pofi- 
tionsdc DeTIfle, & à celle de la mer Noire que 
ftu mon père a fait dreJîcr à grands frais & avec 
beaucoup d'exaSitudc. Le fleuve Baéyi a confervé 
^n nom ; les Turcs l'appellent encore aiijontd'hiii 
Bathdum ; ainfi l'on ne fauroit douter de fa pofi- 
tiou ; fon emboiichurc efl dans la mer Notre , ^ 
£x tieucs au raidi de celle du Phafe, U n'y a. 

Giographii ansiuint. Tenu HI, 
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pas la molftdK eau courante entre ces deux 
fleuves; ainfi le Mogms, l'ISi & VAc'utafii d'Ar- 
rien que ce géographe a placés dans cet inlerv.^lie , 
■ ne peuvent s'y trouver , &' cette indication me 
parait totalement feuffe. Suivant le fyfléme de 
Pline , le Mogms étant plus méridional que le 
Bathyi , pourroit être la rivière Mogjrid{é, dont 
le nom mod»ne fenible aflez daircment dérivé 
de l'ancien ; alors l'IJls & VAcinaJîs , que je <:roi» 
être le même que \Acampfis de Pline , feront le 
Tchôrock &■ le Nigal-Kevi p VApJarus qii'Arrien 
pkice immédiatement après, fera le FonunaSoiû, 
dont l'embouchure eft éloignée de vingt-huli lieues 
communes de Trébizonde ; ce qui revient préci- 
fémcnt ^ la diflance de 140 mille pas indiquée par 
Pline depiûs Trapt\iu ou Trébizonde, jjifipi'i 
l'embouchure de ce fleuve , en évaluant le pas 
des anciens fur le pied de cinq mille pour une 
lieue commune, cçmme je tâcherai de le dé- 
montrer ci-après, fc ne vois point de place pour 
le fleuve Htradeum de Pline j je ne fais non plu» 
où placer !e Ci§-i de Ptolemée , ÎÂrchddii , qui 
doit être le même que VArcibii , le PixUts , ni 
le Pryunb , qu'Arrien place cmre VAbfurvs & 
Athcncs. Cette ville a retenu fon ancien nom; 
c'eft inconteflablement le château ruiné appelé 
aujourd'hui Athirut par les gens du pays , & ôtué 
environ à douze lieues au nord de Ri^i, Entre 
Athènes & le fleuve de Fortuna - Soià , qui doit 
nécefl'airement être ÏAifarui , on ne trouve que 
deux petits ruifleaiyc anonymes. Il efl bien diffi- 
cile par conféquent d'accoider le fyfléme d^Arrien 
avec la géographie moderne & la counoiflance ■ 
des lieux. Ce géograplie indique après Athènes , 
VAdimus, VAJcurus & le Rhifius. VAMcaus pour- 
roit être le SoouhSoui ; mais je ne hafarderai point 
des conjeâures fans aucun fondement, & je veux 
dans ce que j'avance pouvoir m'appuyer tout au 
moins fur les étymologies des noms. Il efl certain 
que le R/iifius doit être la peiite rivière qui fe 
décharge dans la rade de Ri^^, ville aujourd'hui 
extrêmement peuplée & d'un grand commerce, 
& dont le nom n'a point été altéré, L'Afiutiu 
reflèmble beaucoup aulTi k la rivière ou au niif- 
foau qui paflTii auprès d'un bourg appelé aujour- 
d'hui Curi, auquel cette rivière a peut-être donné 
fon nom. C'eft aux environs de ce bourg que font 
les mines Inépuifables d'oii l'on (ire le cuivre qui 
va à Trébizonde, à Rjzé, à Tripoli Ht i Adit, 
qui eft l'ancienne Aii/a. h'Esbtt pourroit être le 
Caltu d'Arrien , qui n'efl connu que de lui feul. 
Le nom de \'Op/tU ou Pfychra détermine incon- 
teflablement la pofition de ce fleuve ; ce ne peut 
être que le dernier ruilVcau qu; l'on trouve avant 
Trébizonde en venant du nord au fud, fulvar.t 
la direâion d'Arrien. Ce ruiUcau pafTe auprès de 
la viUe A'Oph ou l'ancienne Opiiu , qui a pris fon 
nom , ou lui a peut-être donné le lien. Voici 1 
préfent une erreur manifi-flc d'Arrien , qui prouve 
indubitablemeoi le peu d'euâitude de h rebùoiv 
''8 
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Ce géographe place k «o ftadcs de TC^kîs , 1« 
port & le fleuve My£iu , ilcignès, tlit-il, de 
i8o llades de Trapciiu ; il détermine par confë- 
qoent un elbace de 170 fkdcs ou de onze lieues 
de ÏOphit 4 Tréboonde. Il eft certain cependant 
que de VOpk'a , que j'ai prouvii être la rivière d'C^A , 
îuTqu'à Trébîzonde , il n'y a que quatre lieues , 
& l'on ne trouve plus aucune eau courante dans 
cet efpace. VHiffus n'a par conféqueni jamais 
«wifté dans cet intervalle ; mais Piolemée a très- 
bien indiqué fa vèrivble place immédiatement 
«Tant Trebizonde , en allant du midi au (eptei\- 
trion. Suivant b direfiion que ce géographe 3 
iùivie du fud au nord , ce fleuve ett le Horchid 
des Turcs, dont l'embouchure cil à fept lieues 
au fud-oticft-de Trebizonde. Cette diftance répond 
exaâeinent aux 180 ftadcs d'Arrien , mai; ce font 
180 flades en-deçà de Trebizonde, & cet auteur 
les a comptées au^elil; aJnA au Heu de placer 
VHtlfai i 90 ftades de VOpkU^ & à 180 ftades 
Je Trebizonde , lî devoii compter ijo flades de 
ÏOpkU à Trebizonde , & 180 ftades de cette ville 
au port & au fleuve Hijfui. On peut conclure de 
cette difcufTion, que les andetts géographes ontji- 
peu-piès rapporté le nom de tous lus fleuvçs qui 
ie trouvent dans 1% Colchide 8c la Làzique , mais 
qu'ils les ont mal arrangés. En efiet , la pofition 
indubitable de ceux qui ont confervé hurs noms 
xnciens, eA une preuve cenaùie de la iranlbofi- 
tion des autres, comme je me fuis efforcé de le 
démontrer. 

Les riches mines de la Colcliide qui fuurniirent 
«ncore aujourd'hui à l'empire Ottoman tant de 
métaux prédeux , étoient connues du temps de 
Procopej il y a même apparence que la décou- 
verte en avoii été faite dars les temps les plus 
Mciités ; & c'ed peut-être là la vinable toil'on 
d'or dont l'appas engagea Jnfon & les Argonautes 
à entreprendre le voyage. Procope indinue i-pcu- 
près la place de ces mines, & donne a ce fujet 
une defcripiion géographique aflez m.il arrangée, 
dont voiii,ie précis. Il nous dit que lorfc;ii'on va 
d'Arménie en Pcrfarmcnie , on a , au côié droit , 
le moai Tautus, dont la chaîne s'étend jufqu'en 
Ibtrie ot d'autres pays voifins. On trouve au 
côté gauche un long diemin dont la pente eA 
douce. Se de hautes montagnes couvertes de ocige 
en toutes faifons. C'cH dans ces montagnes qu'eA 
la fource du Phafé, qui arrofe la Colchide. Ce 
pys a été habité de tout temps, pcurfuit-il, par 
les T^aiiiats, appelés aupravr.nt Saimitns , peuples 
barbares , & autrefob indépendans, mais qui, de 
Ton umps, avoi^nt cnibralTé le ct.ril^lanilme , & 
fcrvoicRt les Rocticins. Prccope ajoute que lorf- 
qu'on a paflé la troniière de Cette nation , on trouve 
une \'aiit:c très-p>otbnde & pleine de précipices 
qui s'éiendji^fqu'au mont Caucafe^ die eâ cxiréme- 
niait peufice, & produit des vignes & des arbres 
fruitiers en abondance ; il y a lui efpace d'environ 
nois journées qui reldve d» Romains^ le reâe 
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Ait panie de U frontière des Perfarménîens. Cdt- 
là, continue cet auteur, qu'il y a des mines d'or , 
dont le roi de Perfe avoit donné la dire£lion à ua 
homme du piys noinm^ Siméon. Celui-d voyant 
que la guene s'échauâûii entre les Romains & les 
Perfes, prit la réfoluiion de ftuOrer le roi du tribut 
qu'il lui devait pour la ferme île ces mines ; il 
paflTa dans le parti (fes RtAiains, & leur livra le 
xoa de PharMi^on , mais avec la condition qu"!!* 
ne partie îpcruient en aucune manière au produit 
des mines , dont il fe réferva tout le prolît. Ce 
fîit dons ce temps-là que Narlcs & Aratius , qui 
avoient autreibis livé bataille à Bélifaire dûis 
la Pei'farménie , paU^rent dans le parti des Ro- 
mains, li'aac leur Irérc , voyant le bon accueil 
qu'on leur avoit f.iit, livra aufB mix Romaiiis le 
fon de BoloiL . 

Géogmphit du payt Jîiuii aa nord £• au midi du 
DjnuLt. 

Les pays qiii bordent le Danube au feptentrioir 
& au midi , depuis fon confluent avec la Save 
jufqu'à fon embouchure , ont été de tout temp& 
le rendea-vous & le réceptacle de tous les Barbares 
qui fe fontramaÏÏès dans cette région de la terre, 
peur fe répandre de-là, non-feulement dans les 
provinces voifmes , mais dans toute l'Europe , & 
m^pie Jans les cantons les plus reculés de l'Afle 
Si de l'Afrique. Avant de parler des incurfions 
des diflerens peuples qui ont fucceUîvement inondé 
l'Europe, il eft important de donner une idée 
précife de la gé<^aplije de ces divers pays, qui 
ont entre enx ime connexion & un rapport in- 
times, & dont la connotflhnce cfl indlipcnfâble 
pour pouvCir débrouiller la confufion extrême que 
les in^~arions de tous ces peuples barbares répan- 
dent dans lliLloire des derniers fiécles. 

Les pays fitués le long du Danube depuis foia 
cofiflueiît avec la Save |iifqu'ù fon embciichure 
dans le Poni-£uxtn, ont été connus en divers 
temps fous des noms diiférens. Les peuples quï 
boTd.:i)t la rive méridionale de ce fleuve éioicnt 
appelés drms tes premiers temps Scythes & Trî- 
baiUi : les premiers Jiabitoien* à l'orient vers l'em- 
bouchure , Bc les autres a l'occident ; le fleuve les 
féparoit des lAmns eu Iftrianiens, t'tiVà-dire ^ 
voifuis du DanuLc, auquel on donnoii le nom 
àiijlu i fon embouchure , & celui de Danubius 
dans le refte de fon "cours, L'èijndue de tsrrcin 
qu'il y avoit encore depuis la pays occupé pjr lea 
Triballsî & les Scyilicî, jufqu'a \i S.;t'e, étnlt 
comprife dans rillyric, 8t avoir fc» rois pani- 
culieis. 

Dans la fuite des temps toute cette r^-gion 
ayant été Aibjuguée par ]^s Romains , on lui donna 
le nom ite /'-■«/(. Depuis Atritn, cette provir.ce 
fut divilée en Miijfie prtmière ou fnpiii.;urc, 6c 
Altxfie féconde ou inférieure; h pren.iin; sVttn- 
doii VUS la Save , & l'autrs vers b Poiit-£uxùil 
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Les deux ModUs «oient donc doux proviftcM ro- 
maines , bornées par la Save à l'occident , & ie 
,Pont-Euxin h l'orient , la Tbrace & la Macédoirie 
>u midi, & le Danube au feptentrion. 

Comme fous les empereurs fiiivans on avoit 
de ,1a peine it contenir \cs I>ices qui liatitoient 
au nord du Danube, Aurâlien leur afiigna des 
rerres aii midi de ce tieuve; & les deux Moefies 
fo trouvèrent coupies par fine nouvelle province, 
qui eut aulii le nom de Dacie, & s'étend oit aficz 
avant du feptentrion au midi pour être iWbdiviféc 
en trois parties , Dacia Ri^mfis , Dacia Midiur- 
ranea , Si D^cia PrtcvalUana ; & alors tout le pays 
depuis le Pont - Euirin jufqiilà la Save , qui com- 
prenoii fuiiplemcnt les deux Mœfies , (tir fubdîvifé 
en quatre provinces: c'cftà-dirc, 

La Scytiûe Ponrique, que Confia ntîn-le-frand 
voulut qu'on diOinguât de la Moefie féconde ou 
orientale. Cette province, appelée aiijotirifhui le 
Dobrogi , ètoit bornée à l'orientpar le Pont-Euxjn , 
au midi par cette partie de U Thrace CfMtnue fous 
le nom de Diteetjù' Euwpa , au feptentrion par le 
Danube , & au couchant par le refle de b~ Mœrie 
orientale qui conferva le nom de Mœfie féconde. 

La féconde Mœde, qui ne fat plus alors que 
le relie .de la Moefîe orientale , dont la Scytnie 
Pontique avoit été démembrée , & qui fe trouvoit 
par conféqiient bornée ï l'orient par cette nou- 
velle province , au midi pat U pajtie de la Tlirace 
-appelée Dùicefis Hami Moniù, & le territoJt^ de 
Sudique , aujourd'hui Sopliie , & à l'occident par 
la nouvelle Dactc. 

La nouvelle Dade , qui , ayant été démembrée 
de la première Mœfîe par Aurètien , fc trouvoit 
fubdivilïe en Dacia Riptnjît far la rive du Da- 
nube, Dacia Midiitnanta, qui ;Jl le territoire de 
Nifla , & Daeia Pravaliiana , qui s'étendoit vers 
ÎAIbani^ Cette province confînoità l'orient avec 
h feconae Mœfie & le territofre de Sardique , au 
midi avec l'Albanie , & i l'occident avec le refie 
' de ta Moefîe occidentale, qui retint le nom de la 
première Moefie. 

La première Moefic, qui efl cette portion de 
la Servie qui s'étend depuis Nifla jufqu'à la Save, 

Les divcrfes incuriîons des Barbares changèrent 
infeniiblement les noms de toutes ces contrées. 
Les Bulgares, barbares oiientauz venus de la 
grande Bul^rie au-delà du Volea , s'emparèrent de 
la Scytbie Pontique & de la f«onde Mcelie , & 
comme le mont Hoemus , qui s'étend d'abord 
(forient en occident , pi«nd enfuite une autre 
direâion du feptentrion lu midi, & fépare la 
partie de la Thrace appelée Diactjis Hami Mentis , 
au tcrrittnre dcSardique; les Bulgares, dt^e,4{uîfe 
répandirent de ce côté - li , donnèrant le nom de 
Bulprie ï toute cette région qui comprend la 
Scy^ie Pontique , la féconde MÔ^ie, le territoire 
■de Sardique , & une partie de la nouvelle Dacie. I.e 
reftc de cetK dernière province, 8c la prgnière 
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Mtslîe, furent occupés par des haAxats fepten- 
trionaux du nombre de ceux que l'on comprend 
fous le nom génèr^il' de Slavts ou Sciavom , & 
auxquels on donna le nom de î-crvjens , Servie 
à ServiirJo, parce qu'ils étcicnt foumiî aux em- 
pereurs Grecs* tandis que ks Cithares leur fai- 
foient la guerre j le* empereurs les einployoiont 
mÂne utilement à faire des diverftons contre ces 
derniers. Ceft dc-là qu'cft venue la dernière divilîon 
de ces pays en deux pariie5, dont l'une eft la 
Servie, qui s'étend aujourd'hui c'epuislaSave juf- 
qu'au territoire de Nifia; l'autre eft la i]itl;arie, 
qui comprend tout ce qui efi depub Ntlla jufqu'au 
Pont-Eiixin : elle confine au midi avec cette parue 
de la Thrace qui porte aujourd'hiù le nom de 
Romanle, & renferme les diocèCes A'Eiiropa & 
de Hcemi Morts , & tout ce qui borde la mer de 
Marmara jufqu'à l'ile de Samoihrace. Il y a dans 
Claudien quelques vers relatifs à la defcriptian que 
je viens de donner de ces diSërens pays. 

Quos lamtn impavidus contra fpamaïuis ad Hebri 
Ttndis aqiLjs^fic anie tubas -aciemquepncauu 
Mavors , luMjao feu tu procumbli in Homo , 
Stu u cana plu Rkodopt ,feu remise Mtdo 
SoUiciiatus Athot , ftu Calieaiuia n^'-is 

Ilicîius Pangiia tuiu:- 

Et Thraeas deffindt , 

L'étendue de terre qui eft au nord du Danu&c j 
comprenoit le pays des Gètes & des Daces. Ces 
deux^kples étoientvraifeniblabldnent venus d'o- 
rien^^^ocûdent , & avoient la même orinne 
que les Scythes , qui avoient occupé les nvc^ 
méridionales du Danube vers le Pont-Euxin, Ccft 
l^pinion de Pline, qui 4jt dans li douzième chapitre 
de fon quatrième livre , ab to[{ id eft Iftro ) in pUnum 
guidon omrtu Scytharum funi gaitu, varite tamm 
iatori adpofita tauitrt , alùis Gaa , Daci RotHonit 
diéli , aiiai Sarmat» , Gracis Saaromata , coruagat 
Uamaxoiii am Aorji: alias Scytha. , dtgtnerts, 4 
fcrvis orti , oui Trogloditee. Mox ALini 6- RqxoImL 
On voit clairement par ce palTage , qu'on doir 
regarder comme Scythes oriejitaux tous les bar- 
bares qui ont commencé de fe jeter vers f'ocd- 
dent fous les noms de Dactj , de Gites & de 
SiUDMK^. Us' venoieni, comme on le verra ci-après, 
des côtes orientales du Pont-Euxin , qui font éga* 
Icment partie de la Scytbie aiîaiique. Il eft vraf 
que l'on comprend aufli fous le même nom toute 
la grande Tartarie i— puis en ne donnant à la 
Scyihie que l'étegoOe détertninée par Juftin ', 
c'«l-à-dire , depuis les monts Rjphées jusqu'au 
âeuve Halls, fes limites doivent ren&rmer tous 
les pays qui fe trouvent entre la mer Cafpiennc 
& la mer Noire , & tout ce qui efl au feptentrion 
de CCS deux mers , c'eft-à-dire ,les contrées airoféâ 
par le Volga, que lef anciens appeloient RJia, 8c 
que les géc^taphes du moyen âge ont enfuite 
notnqié Ad^oa Edd, nom que les Tartares lui 



zedbyGoOt^Ie 



»,« TAU 

donnent encore atiîourd'hut ; le Doitii^^iî eft le 
véritable Tatiats; le Don , appelé suffi Tan^ïs par 
les anciens, St clans le moyen âge G.ït ; le Bo- 
ryflkir.t, connu d'abord fous le nom A'Olhlt , cn- 
fiiitc de Boryfîh'ent , & enfui fous celui de Duiupr'u 
ou Dniipu, dans lequel fe jetK VÂxiact, aujour- 
d'hui appelé Bo^ par les RiiiTes , & Akfon par 
les Turcs , & que l'on ne doit pas confondre avec 
le Danajlris , appelé aflucllcment par les Ruffes 
Pniifcr, & par les Turcs ToiirU. Str.ibon- appelle 

Petite Scyihie toute la région q:ii s'étend depuis 
ifthme formé par la mer CaipienncSi le Poni-Euxin, 
jufqu'au Boryjlhint; & Hérodote donnoit déjà le 
nom de vieille Scyihie à toute l'étendue de lerre 
qui e&. depuis le Danube iufqu'à là ville de 
CdrdniK. Cette anciEime ville étoit fimée à l'oc- 
cident de rifthme de la Chctfonèfe Taurique, 
au fond du golfe du même nom , qui eA aujourd'hui 
le golfe à! A kmtfihid ,&LkV emhoaàtmc A{A Gcrrhis , 
dans letiuel venoit f:; jeter \'HypJcaris. Ces deux 
âeuves devoieni être néccirairfmcni deux 



lu petit ruilleau qi 
nitfckik , qui efl it ux heures de chemin de l'iAhme 
d» Perecop vers l'occident , & où les voyageurs 
trouvent à peine de l'eau pour fe défaltérer. I)aus 
la campagne que j'ai faite avec le khan des Tar- 
tarcs en 17^8, j'ai eu occafion de parcourir toute 
cette côte, & je puis afTurer qu'il n'y a point 
d'autre eau courante depuis l'ifthnie de Perecop 
jufqu'au Boryfthènc , & que le Geirhas & YHy- 
pacdris ne peuvent être autre chofe que ce petit 
rui0i:au. Les anciens géographes ont pH^ dans 
cet efpace une infinité de villes; il cA c^Rndant 
dilHcilc de croire qtte les peuples de l'antiquité 
cufTent choifi, pour fonder des vilUs, un pays 
où il n'y a point d'eau courante, & o^ tous ICs 
j)uits que l'on peut pratiquer ne donn:nt qu'une 
eau trés-m a L féline & dégoùiante à l'excès. On ne 
trouve pas les moindres vefligcs de ces anciennes 
villes, a moins qu'il n'y en ait eu quelqu'une dans 
le lieu appelé Kipkoïou , où l'on voit encore- un 
grand nombre de puits qui paroiflcut avoir été 
creufés dans des temps reculés : l'eau qu'ils four- 
nifTent cft moins mauvaife que celle des autres. 
Cet endroit pourroit être b place de l'ancienne 
T^myraca , dont le golfe Carciniu A auHî porté 
le nom, ■ 

C'cft dans ces cotitrées qui environnent le Pont- 
Euxln , que l'on trouve les vefliges des peuples 
de la Colchide & de la Scj'thie afiatîque , des 
Huns , des Avares , des Afcins, des Turcs Hon- 
'grois, des Bi.lgares , des Patzinacites & dos autres 
venus en di:fércns temps faire des inairfions fur 
hs bords du Danube , qui avoient été envahis 
avant eux par les Gatilois , les Vandale* , les 
Bailamcs, les Goths , les Gépides , les Slaves, 
ks Croates , l?s Ser. i;ns & tous les peuples def- 
centius du fcptentiion au midi. 

Les G^tes occupoient la BelTarabie depu'is le 
P«nt-Euxitt jufqu'au Prutb, appelé adors Hytraffiis, 
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OÙ font aujourd'hui les Tartares du Boudjak ; pItW 
au nord ètoient \es Britoiogts , & ce qu'on appeloii 
Gciarum folUuJo s'ctendoit depuis le Tyrjs , aujour- 
d'hui DnUftcr, jiifqu'à l'^iw« ou le BeuVe Bog. 
Cette région étoit occupée par les Koxohni , que 
l'on trouveauffiaufeptentrion du Pj/i«AIiw(«'< dans 
la Sirmatie européenne ou la Ruflie méridionale. 

Les Daces habitoient toute l'étendue qui eft 
entre le Pruth, le Danube, le Tibifc-à les monts 
Carpates, C'étoit ce qu'on appeloit Diicia \-fa ou 
Provlnch Trajani ; elle comprenoit b Moldavie, 
la Vabquia& la Tranfylvanie. Strr.bon nous apprend 
que le» 'Aihértiens avoient tiré des Gètes & de» 
Daces, appelés anciennement Devi, les noms de 
Gaa & de Dj-jus , fi communs parmi leurs efclaves- 

Les Daces étoient conmis fous différens noms: 
lespj^s voifms des Gètes étoient les J^fcu, qui, 
au rapport de Ccllarius, ont donné leur nom a la 
ville de Ja'ii, capitale de la Moldavie, & fituéc 
dans le même li;u où Piohmée place l'ancienne 
■/•«roJ.jvj, principale ville de* Jalïïens. A l'occident 
de ceux-ci étoient les Jturifcy , St «près eux le» 
Arutnet dort le pays étoit borné au couchant 
par le Titifc. Au-delà de ce Hcuvc, & dans 
l'angle qu'il forme avec le Danube , étoient placét 
les Jaiyiis Mitanafla , peuple Sycthe ou Sarmate-, 
defcendu par les monts Caroates dans cette partie 
de la Parmonit : on les appeloit Maaiuifla pour le» 
diftineucr des .h^^ts Maottt qui habitcûeni fur la 
côte feptentrionale du Paliu MaaiUe. Us (ureu 
détruits dans le treizième fiède par les rois d« 
Pologne. 

Au feptentrion des monts Carpates étoient 
les S.jfianM , qui s'étcndoient vers la Pologne 
jufqu'au Boryfthène ; & les Slaves , qui , fous le 
nom de Chrobates, tiré des monts Carpates-d'où 
ils étoient fortis , vinrent s'établir dans la Croatie 
& la Servie. L'origine des BjJUrnts cfl aflei înr 
certaine ; les uns Iqï croient defcendus deï premiers 
peupUs Germaûis ou Tudcfques qui ont envalii 
l'occident ; d'autres croient qu'ils viennent de» 
Vtiidi ou Finni , peuples Sclavons venus du nord 
de la Sarmatie, & qu'il ne faut pas confondre 
avec les Vandales, peuples Germains, comme on 
le voit dans ma diiTertatJon fur l'origine de la langue 
fclavonne. La plupart des favans regardent ce- 
pendam les BajLmes comme une colonie que les 
Gaulois laiffèrcnt au - delà* des mcnts Carpates , 
lorfqu'ils paffèrent, fous la conduite de Brcnnux, 
d'orient en occident. 

ObfavatioM gèograph^uu far la navîgaiUm du 
Rugis, 

Les RufTes (aifolcnt panie des Sclavons feptcn- 
'trionaux. Cflnflamin Pori:hyrogenéte les place 
depifis Klovi & les monts Cnrmihs ; il fait l'énu- 
meraiion de divers peuples Sclavons, kuft irî- 
bmaires, tels que les Ëirli-. :■ , les Dnuiffaitm, 
les CribUia , les ÇriiUaiti , les lan^iaml , frc. 
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Les HulTci, fuivant cet auteur, n'avol«nt 
thei eiix ni bœuf^ ni moutons , & venoieni les 
Bcheti.'r Açt Patùnaces. Les ScUvons tributaires 
des RufTcs , coupoient tous les birers de grands 
ariires dont ils formoienr des monoxyUs, ou bateaux 
d'une feule pièce de bois, au'its tâifoient pafler par 
les lacs iufqu'au fioryÂhene, appelé DanaprU 
( Dnieper). Ils s'enibarqu oient fur ce fleuve pour 
venir infqu'jt Kioba ( Kiovie )- Là ils vcndoient 
leurs bateaux atixRuiîes, qui , (les vieux bateaux de 
Tannée précédente, fiiirGienc des rames & d'autres 
înftnimens néccffaires pour les nouveaux. Les 
Rafles s'embarquoient dans le mois de juin fur 
le Daaapris & delceodoieni à Biia^diê , place 
qui leur ëtoît tributaire. Li ils. ta ITenibl oient tous 
leurs bateaux pourpalTcr, en forme de convoi, les 
ûutS'du fleuve. Ces fauts font formés par des 
rochers fous l'eau , qui rendent le courant extrê- 
mement rapide en cet endroit. Ils éioient obligés 
de décharger leurs bateaux pour les faire pa^tr 
comme ils pouvoient par-deflus les rochers, en 
les pouflànt avec des pieux. On remarquoit le 
long de ces fauts du Danupris , fept places ; la pre- 
miére s'appeloit EJfupé ( qui fionific en fclavon , 
m pas dormir); la féconde, Ulbarfi , en rufle & 
Al fclavon Oflrobuniprach , c'efl-à-dire, Vîlt du 
. lita cfcarpi ; la troîfièmc, Gilandit, qui veut dire 
en fctavon, bnm du liai ifiiirpè; le nom de la 
quatrième , en rafle , étoit Aiphar, & en fclavon 
Nt^Jfa , parce que les pélicans y font leurs nids. 
Dans cet endroit-là les Rufles étoiênt obligés de 
porter leurs marchandifes eux-mêmes pendant près 
de fix mille pas , & de traîner aptes eux leurs 
bateaux, en faifant bonne garde contre les Patzi- 
nacites. La cinquième place étoit connue des Rulfcs 
fous le nom àc Eamphomm, & de* Sclavons fous 
celui de Bulntprach; le fleuve y formoit un lac 
où les Rufliss remettoient leurs bafcaux à l'eau , 
pour aller jufqu'àta fixtème place, appelée Ltant't 
an rufle, & en fclavon Btnmtié, comme qui- 
diroit fource d'eau. La fcptième place étoit dé- 
fignée en ruflè par le nom de Stnibun , & en 
fclavon prr celui de Napnji, qui fignifie une petite 
élé\ation , ou un petit encbott eferpé. Ceux qui 
favent la langue fclavonne , peuvent rechercher 
ces étymologies , dont les cartes modernes ne 
font aucune mention. On peut obferver que l'on 
faifoit du temps de Conflantin Porplwrogcnète 
quelque ^fiérence de la langue rufle à là folavonne , 
^uifque ces éiverfes places avoient des noms difi"é- 
reos dans l'utie & dans l'autre langue. Ces fauts 
■ du Boiyfthèneont été appelés par les Ruflès Parop , 
& ont donné, à ce que l'on croit, le nom aux 
Cofaques Zaporowski , ou Zaporoviens ; ils font 
dèfignés aujourd'hui par douze noms différcns , qui 
font Kudac , Surski, Laclun , Swontt^, Sinalnva, 
l^evafint^ , Volna , Tovolfiuii , Badik , Limai , 
Siernik , Zobora. Ces noms font conformes à la 
lifte qui m'^n a été donnée par M. Microwia , 
colonel Colàquc , ci-devant au lervicc 'de Pologne , 
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éubli depuis long^temps à Bakcche(%raï , & ils fe 
trouvent éciits de même dans la carte drcHèe par 
les RuiTes en 1736. 

Les Rufles, après avoir paflï les fauts du Bo- 
ryfthéne , venoicnt dans un' lieu appelé Tr^juliit 
trajii, ou le pas de Crafius: c'eft par-là que les 
Chcrfonitcs , peuples qui habitoient la Crimée , & 
dont j'ai déjà parlé fon au long , paflbient pour entrcf 
en RufBe. Ce paflâge , fuivant le rapport de Conf- 
tanrin Porphyrogenète , n'étoit guère plus large que 
l'Hyppodrome ou la grande placede Conftantinople, 
Les Patùnacites y venoient pour fe battre avec les 
Rufl'es , lorfqu'ils éioient en guerre , & pour traiter 
avec eux en temps de paix. Ce pas devoit être 
dans l'endroit oii les Turcs fe refermèrent de bâtir 
un bourg pour faciliter le paflbge de ce fleuve , 
lorfqu'ils confeniitent , par le traité tic 17CO , que 
1m terres limitrophes des Mofcovitcs demeuncroient 
déftrtes & inlubiiées. Les Riiffts defcendoiert : 
de-là à Tile de Saint-George , qui ne peut être 
autre chofe oue cette grande île que l'on voit 
dans le Boryithène , vers l'embouchure du Bo^. 
Dans cet endroît-là , la bouche du fleuve s'élargit 
& forme une efpèce d'étang qui va jufqu'à la mer, 
& au bouc duquel fe trouve l'île à laquelle les 
Grecs dounoicnt le nom dç Saini-EiAvr. LesRuflts 
s'arrêtoicnt dans cette île pour y radouber leurs 
bateaux , & f& mettre en état de naviguer fur la 
mer. Enfuite, lorfque le vent étoit fiivorablc, ils 
panoientde cette île, & venoient au fleuve Blanc, 
où s'éiant de noliveau radoubés, ils s'avançoient 
à nie de Silina , qiii étoit devant l'une des bouchea 
du Danube appelée Paradùiu , ou Pdratiailiun. 

L'île de Saint-Ethere mentionnée par Conflantin 
Porphyrogenète , doit être celle qui fe trouve di- 
teftement à l'embouchure du BoryAhène , entre 
la pointe d'Ok^ak&w & celle de Kilbouroun ; & 
l'étang dont parte le même auteur, doit s'entendre 
de l'étendue que le Boryflhéne même fe trouve 
avoir entre ces deux places, & qui eil d'environ 

3uatre lieues, ou bien du lac Btrc^in, qui efl à 
eux lieues au fud-oueft d'OA^aioïc , & qui conv 
munique à la mer par une embouchure fort étroite. 
Ce ]ac eft formé par une petite rivière qiit prend 
fa fource à quelques lieues de cette vUle. C'eft 
vis-à-vis de ce bc Bcrmn que fe trouve cette île , 
que je crois avoir eu le nom de Saict-Ethere. Il 
ne faut pas la confondre atfec d'autres îles fituécs 
plus à l'orient vers ,1a Crimée, & appelées par 
Conflantin Porphyrogenète , Adara , d'où les Tar- 
tares ont tiré- par corruption le nom de Ttnteri , 
qu'ils leur donnent afluellemcnt. Le fleuve Elanc , 
où les Rufles alloient fe radouber après être partis 
de l'île de Saint - Et hère , doit probablement (e 
ircBver à la moitié du cliemin entre le Boryflhéne 
& le Danube, & ne peut être que le Dnitficr , 
que l'auteur appelle ailleurs D.irjjlris. On peut 
conjcflurer m'il hù donne ici, d'à p !■.;■$ les Ruu'ts, 
le nom de fleuve SLoie , à caufe de la ville ap- 
pelée Afpron, ou U ville blanche , qui étoit iituee 
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à fon embouchure. Les Taitares & le* Turcs lui 

onr confcrvé le même nom , & l'appellent aujour- 
d":i:i Akkicnaaa , qui {izi'i'îc dâicau blanc. Les 
Moldaves r^ppeliiiit au;!i Zuaii-Alh.i , qui a la 
même fignincarion. Cerie ville a porté ancienne- 
ment le nom ^c Mor.i'Oijho , ii il y a toute ap- 
piirenc; (jue c'cft ^.Ixi: ti;ja::ci;ns. L'ile de Sdina, 
que Coiilhntin Porphyrogeiiétc place devant Us 
bo;:cl!i;S du Danulw , efl un; psiiie lie qii'oii trouve 
«ffe^iivcmer.t à qinwi.w miU.s «Je Icmboiichure de 
ce fituve. Les Turcs l'appcllciit ILin-Adjffy , ou 
l'ile tlds Strpens: ta Kiwpête m'y jeta dans le mois 
de novembre 17^41 lori^iiie je pallâi la mer Npirc 
pour aller occuper le pofle de conful du roi aupr^fs 
du than des Tartarcs. Cette île eft eniicrcmcnt 
déferie > & elle n'eA habité; que par une quantité 
innombrable de ierpens qiiî ne font aucun mal k 
leurs kôtos. C'efl de-li qu'elle a tiré le nom qu'elle 
porte -aujourd'hui. Elle n'écoit pas marquée liirlcs 
anciennes cartes de la mer Noire; mais elle eft 
bien exallement placée dans celle qwi a ité dreffée 
par les foins de feu mon père , la meilleure qui ait 
encore paru. 

Celiarius eft fort embarrafll pom- placer une 
lie que les anciens appeloient l'ile a Achille. Comme 
il fuppofe qu'elle étoit unique, il la confond avec 
î'iJe Mdafiu , qu'il croit être l'île de Liuc^ des 
anciens, où étoient le temple & le tombeau d'A- 
chille, Mais il ne fait enfuite comment concilier 
ce que difenc les uns de Viie&AchUic , qu'ils 
placent devant l'embouchure du Boryôhène, avec 
Ce que rapportent les autres de Tile MdSfiit , qu'ils 
difenr être entre le Tjfos ou Dnitfkr^ & l'i/îtr ou 
le Danubi. Cette difficulté s'édaircit , dès que l'on 
fait qu'il y a réellement deux ilcs placées comme 
les anciens les délîgncnt. Mêla a r^fon qoand il 
dit, dans le ckap'urt vtl de Ton fécond livre, que 
llle de Laiei tm fituée devant la bouche du do- 
ryfthène; Strabon paroît avoir fait la même erreur 
que Celbiriusf il dit dans fon huitième livre que 
nie de Ltuci eft éloignée de 500 ftades de l'em- 
bouchure du Tyrai; qu'elle eft confacrée à Achille ; 
qu'elle «ft fort avancée dans la mer , & fèparée du 
Boryfthêne par «n efpace d'environ éoo ftades. 
Il cil évident que ce géographe a pris llle Mtlafiu , 
que Conftantin Porphyrofçenète appelle SeUiut , 
nour l'ile de teacé ou & Achille , puifque l'île Mt- 
%ifite eft réellement 1 à peu de chofe près, dans la 
poTidon qu'il a indiqnee (i). Il paroît donc ma- 



< 1) M. d'Anvilk a fait la nSme erreur, fi c'eo cfl 
«ne ; car tome la différence vient i/e ce qu'il 3 plutôt 
tdopic uai opinioD qu'une lutrc. 11 u'ignoroii pas qu'il 
y avoii, comme ie dit Mêla, une lie Inuée d^ant 
n bouche de Baryflhëne 1 elle e)! indiquée fur la partie 
orientale de Vlmperiuat Romaania. Mail il appela , avec 
ÇtraboD , Ue de Leaci , Ttle qui cil à {oc ftadei de 
fembouchure du Tyrtt , fit y plaça le tombeau d'A< 
fbille. Cette d«niiir< Ile eft ceRe appelée MiUfiu. Je 
fçaTÎÇM ^u'tl e$ ^li^ uiur^ d'ado^^ çovt l'^lc f^ , 
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niièftenMnt ; pu le. pallàgs de Mêla & reiTeur- 
de Sttabon , que llle de Lcucé doit éu-e l'ile Ae 
Saini-Ethtrt , doBt j'ai parlé ci-devant , placée , 
ct>mme dit Mêla , à la boudie du Eoryftliène. 
Ce qui contîrmc encore mon opinion , eft que 
cette île fe trouve devant la pointe de Ki'~ 
houroitn, qui eft l'cTpace auquel les anciens don- 
noient le nom de Dromos A:liiiUos , ou Curfat 
AchUUs. Mcla rapporte qu'Achille étant entré dans 
la mer Ponti^ue pour (e repofcr dcs travaux d« 
la guêtre, célébra dans cet endroii-L der jeux, 
6; s'exerça i la courte avec fes compagiion»: ce 
qui lii donner a ce lieu le nom de Dromo< Achilitot, 
A^fi.of A'^iAAtoïc , ou la couife u'Acl'ilIc. Mêla 
fait enfuiti; une dd'cripdon du terrein qui convient 
parfaitement à la terre de KiU/ouroim , qui s'avanœ 
dans ia mer en pointe fort aiguë , & sélareiflànt 
inrendblcment , prcfcnic , comme dit Méb , la 
iigurc d'une êpêe. Cette pointe eft fi déliée , que 
les Turcs lui ont donné le nom de Kiltourau/i ^ 
ou la pointe des chi.veux. On peut conclure de 
ce qui; je viens de dire , que l'jle de Lai:é ou 
d'Achille , eft l'île de Sairtt - Eibtrc-, pbcée A b 
bouche du Boryflhène; Sl que l'ila^ Miiajkt e& 
celle de Stlina, appelée pailesTuTLS UoBrAd^y, 
& fituée devant l'embouchiu'e du Danube. Mek- 
tiui , géographe moderne très - exaâ , s'explique 
bien clairement au lujet de la première , dans le 
quatoTzième thème de fon troifième chapitre, u Vifr- 
»à-vb de l'embouchure du Boryflhène, dît-U, 
n eft l'île 6'AcAilit , qui a auftî été af^elêe Laid 
n par les anciens (1) ». 

Conftantin Porphyrogenètc , après avoir pla^ 
devant les bouches du Danube File de Stliaa , qui oe 
peut être, comme je l'ai déii dit, que llle des 
Sirptns , donne le même lAm à im fleuve qui 
n'eft autre chofe tju'une des bouches du Danube., 
appelée aujoferd'hui par les Turcs , lés Moldaves 
& les Bulgares So^na. Jufques-là les Ruftes avotent 
à craindre des Patziiucites ; mais en-deçà ils u'ar- 
voicnt .plus rien i appréhender-, parce qu'ils en- 
troient dans les terres des Bulgares, nation amie, 
avec laquelle ils venoi^nt commercer. Ixtrfqu'ils 
êtoicnt arrivés fur les câtes de Bulgarie , ils alloient 
du Danube i Conopt, de-U à Confiance, puis au 
âeuve yama , à la rivière de Diiitrui ; ils artivoient 
enfin i Mtfmi>ria , où fc terminoit le cours de leur 
voyage. 

On peut voir par l'idée de la nangaâoa des 



celle qui fe trouve .pris du Dr»mot AttiUit , d'aprti 
ce que l'un dit que Ton tonbeau y irait, 

(l) M. d'Anvilk n'a pai appelé Ofomci Atiillit, oH 
la courfe d' Achille , la langue de terre ocâdenialc à 
l'extrémité de la<|uclle efl Kiatmtm» i mais il donne 
ce nom à une poîiue qu'il figute plui au fud-ell , & qu^ 
termine p^r le promontoire Tamiraec , qui n'ell pu fur la 
carte de M. Peyfibnel Comme je ne trouve rieo de tout 
cela fur la carte ancienne de l'atlas de cet ourrago 

i l'Encyclopédie} , je ne puii pat m'en fervir pour m% , 
litç 9VCUX cmeadn; ic mes Ic^i^s, 
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Rbilè* pour le cominerce , quelle poimàt étrt 
«die. qui avoit pour objet le* courfcs qu'ils ve- 
' iKHent fiùre de temps en temps Tut Iss côtes du 
Pont-Eiutin. H paroit qu'ils &ent la même route 
lorf^ue , foitt la conduite d'Igor , leur prince , ils 
vinrent attaquer les Grecs par mer, fous le règne 
de Romain , qui ne peut être que le collègue de 
ConÔantîn Porphyrogenèie, puiïqu'Igor a été con- 
teBiporain de ces deux princes , & efl mtitt en 
9ÎO. C'cft pour ce& que je crois'devàr placer ici 
cet événement. Igor ëtoii duc de Kiovit & de 
Ho^/ogoTod, & iSs de Rurich. Son expédition 
nar'itune contre les Grecs , eft une des pins mé- 
morables emreprîTes des Ru^es dont l'hiftoire du 
moyen âge niUe mention. Luitprand nous dit lîm- 
plemcnt que ce prince, qu'il appelle /njc, fat 
dé&it . dans un combat nayal par Romam , em- 
pereur de Conlbntinopte. Mais Zooarc , fans 
nonunerlsor, nous apprend que les Ruifes s'avan- 
cèrent ju^ues à Conlbntinople avec une Hotte 
de quime mille navires, qui probablement dévoient 
£tre d* petites barques. Cette armée navale fut 
chtiétcmeDt détruite ; il n'échappa qu'un très-petit 
ncBttbr e de-RÏiâes, & cette défaite les mit pendant 
quelque temps buts d'état d'attaquer les Grecs. 

Le pays qui eft entre le Danube & le fioryf- 
ihéce , nifant partie de l'étendue que je me fuis 
prcTcrite , j'ijouterai encore ici qu^ques <Afe/va- 
tions qui pourront contribuer à éclaircir b géogra- 
phie ancienne de cette contrée. Après le âevive 
Ijlcr, qui eft le Danube, lesanciens ]daçoiem, en 
^nt du fud au nord , le fleuve Tyras , qi<J doit 
être inconteihlilement le DiUtjkr, puisqu'il a été 
aufli- appelé Dan^feU dans le moyen âge. Les 
petffites placés entre co detuc fleuves étoient ap- 
pela Ifirûiâ. Conlbntin Porphyrogcnète compte 
qu'il y avoit 40 milles du EJanubc au Dmttpis , 
§L 80 milles du Damftris au Boryfihéne. Ce calcul 
n'efl pas exa^ , & le Dniijler fe trouve placé à- 
peu-près i \me égale diitance»cntre le Boryfihéne 
et le Danube. Les RufTes l'ont reconnu , & l'ont 
marqué de même dans la cane qu'ils ont drcfféc 
lors de la campagne de 17^6. Meletius a fait le 
même calcul ; il compte 50 milles du Brryflhène 
au IJniefter , & 100 milles du Borj-flhcne au 
Danube. Dans la route de terre que j'ai faite, 
je n'ai trouvé qu'environ deun lieues de différence 
entre ces deux diflancts. J'ai ccitipié 24 Jiuucs 
du Boryllhène au Doiefter, & environ ai de 
celui-ci au Danube. La côte maritime efl dans la 
tnéme proportion. Sirahon dit qu'en s'avançant 
dans le Tyrjs , on iiouvcit i une ciiltance de 140 
ftadcs, les villes i'Oj^hiufa Ik de MVo/jm , Jîiuées , 
ta preir.ière, fur la rive miridionak' , & l'autre 
fur la feptcniricnale d« fleuve. La ville à'Opbii:fa 
» été depuis appelée Tyran, nu nom thi âeuvc: cUe 
devoit fe trouver où cfi aujourd'hui le boura de 
Palar.ca , fi.r le boni mériilicnal du fleuve, a C:r. 
Ucucsde fon embouchure, qi:i font à-peu-piès 
Ics' 140 âades de Strabon. Qo as aouvé ^tus 
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ks mo'tndres vefiiges de ces deux villes ; toutes 
les places qui bordent la rive méridionale du 
Dniefier , depuis fon embouchure jufques à Bcnder, 
font des villages & des bourgs bâtis nouvellement 
par des Moldaves fuj'ets du- khan des Tartares, 
K dont les noms moâemes n'ont aiKune affinité 
avec les anciens. Sur le bord feptentrional du 
Tyras ou DiàtJIir, on ue voit aucuns débris de 
quelque ville que ce puiiTe être. Celiarius eft 
embartaffé pour déterminer la pofuion d'une île 
de ce fleuve, que Pline dit être habitée par les , 
TyrigUa ; il ne trouve d'autre expédient que de 
fuppofer que le Tyras avoit autrefois deux cm- 
bouchtires. Cette fuppofition feroli aulTi fàufle 
qu'inutile; & C2 iAcuve forme, entre Palanca & 
Boider , une île afTez coniîùérable , & qui doit 
être celle que Pline a défignée: on h trouve mar- 
quée dans quelques cartes modernes. Une grande 
queftion à préfent , eft de placer les trois fleuves 
Axiacts , Rhaduî & Hypanis ; les quatre peuples 
appelés Chroti^t, Axlacts, CalUp'uits 8f Boryjl&t* 
nùa. Si les trois villes Axîaca, Odtffiu & Olbia 
ou OlbiopoUs , qui étoient entre le Tyrai & le 
Boryflliène. 

Mêla dit que VHypanu borne les dllipidtf, St 
que l'Axiaet , fleuve voilùi , defcend entre les 
Callipldts & les Axiacu , qui fcuii fé^arés des 
lâriens par le Tyras. ' ■ 

■Piinc prétend que le Tyras eft ébîgné de P/a- 
Jofhmi de 130 mille pas; qu'cnfuite on trouve 
les Axiacu ,ainfi appelés du nom du fleuve, & 
qu'au-defliis de ceux-ci font les Chrobyzi, le fleuve 
Rhodus , le golfe Sagariftu , & le pon OdtJTks. 

Ptolemée fuit à-peu-ptés la même direâion ; 
& Ortélms , dans la cane mi'il a dreftée d'après 
fou fyfléme , place après le Tyras , l'Ax'tact , 
puis les Chroby^ts , le fleuve & le golfe Sa^arkas , ' 
& la ville SOrdt^iis; enfuite le fleuve îiypanU , 
b ville d'0.'ir<i , au confluent de ce fleuve, avec le 
Boryftbène ; & enfin , vers le nord , les Boryfihtnitu 
& les CaUipidcs. 

Meletius confond les Cailipl'ts avec les Âxiaca , 
& n'en Ëiit qu'une même naiicn, à laquelle il 
donne pour ville principale Axiaca, Il prétend ^ 
que c'eft la méme^ que les Turcs appcUeutaitjour- \ ■ 
d'hui Odm ou O^ou, & ks Mofcovites Of^J;ùv/i — ' 
Il dit enfuite dans le Xiv thème du y chapitrcj 
ce que Strabon avoit dît avant Ii:i, que la vill« 
à'Ohiopolls , ai,]iellée auffi Miltiopolis & Boryf- 
thtnls, étoit fituee à îoo ftades de .l'embouchure 
du Boryfthéne. On voit une contradiâion niani- 
feflc entre ces diiîérens auteurs , & l'on n'en peur 
rien inférer qui détermine k place de ces fleuves , 
de ces nations & de ces villes anciennes, 

J'aicru cnirevoirqoc cequilcs atoiisinduhs en 
erreur, ift d'avoir pris le fleuve que nous appelons 
aujourd'hui le Bog pour Vîîy}'ajiis. 'Pofè avancer 
en tffct que lair relation n'efl pas BdmilTd)te. 
Strabon r.ous dit dans fon vii" Rvrc, que b 
ville d'Oitiii eft iîmée i 200 ftadcs de TeinbouF' 
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ehurc du Boiy ftliine , & dam le périple Je I" Ano-' 
nymc, on lit que cette ville «ft Miîe dans le 
cor.âucnt de VHypanU &■ du Boryfthène, à 140 
Aades de la mçr. Le fleuve que nous appelons 
aujourd'hui le £og, (e jette dans le Borj'ithène , 
i une très -petite tiiftance de fou embouchure. 
Si le 5og étoit VHypitnU , cdiument pourroit-on 
retrouver les 240 Ibdes qu'il doit y avoir de 
l'embouchure du Boryflhène il la ville d'O/iw, 
laqLLïlle doit fe trouver au confluent de ces deux 
fljuves ? D'ailleurs , où fera ÏAxiact ? Tous les 
auteurs conviennent que ce fleuve doit être entre 
!e Tyras & VHypanU y comme on l'a vu par les 
palTages que j'ai cités ; ce doit aulU être iin 
gtund fleuve, pUifque Ptolemée nous dit qu'il 
parcoun la Sarmatie , un peu au-dcflîis de la Dacie ; 
li doit enfin , lîiivanc Mêla , féparer les CallipUti 
àcs Axiaces. Or, je me fuis convaincu par mes 
propres yeux, que depuis le Bog, que l'on prend 
mal-à-propos pour VHypanb, jufques au Dnicfltr 
01; le Tyrjs , il n'y a que des petits ruiflcaux , qui 
fie métitent pas même le nom de rivières. VAxlict 
ne peut doue pas ft trouver entre le Tyras & 
VHypanU , pulfque ce doit être un grand fleuve 
qui parcourt la Sarmatie', & non pas un petit 
ruiflêau. D'ailleurs Ti le fleuve fe trouvoît dans te 
lieu où on l'a placé , il ne fôpareroii plus les 
AxUku des Cdlipides, qui étoient au-deli de 
VHypaiùs, Aiiifi , dans l'hypotlièfe que VHypMs 
foit le Bog, il eft impoflîble de retrouver ÏAxiaec 
Voici donc le fyftéme que j'ai imaginé pour 
pouvoir accorder tous ces divers auteurs. Il Ëiut 
néceflairement fuppofer que le Bo§ eft VAxiici des 
anciens. Les Turcs , eu effet , le nomment Akfoa , 
qui n'efl autre chofe que le nom ffAxia:t, dont 
jls ont Elle, fuivant leur coutume ordinaire, le nom 
fignilicatif Al-fou , qui fignîfie eau blanche. Cette 
iiypothèfe amnge tout. Alors l'Axîact fe trouve 
être un grand fleuve parcourant la Sarmatie , comme 
le veut Proleaice; il fépare alors les Catllpldu, 
qui retrouvent au nord de ce fleuve, âes AxLicu, 
qui font au midi , & qui prennent fon nom. 

VHypanis devient ïlngiiUt:^^ , qui fe jette dans le 
Boryftliéne, à-peu-près à l'éloignement de «40 
fladcs de fon cmboucnure , indiqué dans le périple 
de TAnonyme; & ce nouvel Hy pan b inctiit alors, 
comme dît Mêla , les CilUpUes , qui fe trouvent 
dans l'intervalle que ce fleuve fiùt avec !e Bog, 
& les fépare des Baryfihcnttes , qui font dans 
l'angle oppofé que ceiui-ci forme avec le Boryfikirtt. 
Le golfiJ Bcreiut devient le Sinus Sa^aricm , & fe 
trouve dans la véritable place qui lui eft aflïgnée. 
■ ]La rivière de Bvx^tn , qui efl au fond de ce golfe , 
«ft le Sagaris ; le Sa/ik-Ben^cn efl le Rhodai ; St 
le Lycut Se le Pcnbu d'Ovide , font les deux 
petites rivières de Dtli^tal & d'Aichily. 

U me refle à retrouver les trob villes d'AxÏMi , 
SOdtffut & d'OlbhpoUt. Etant à Okiakow , à la 
fin de l'année 1758, j'appris qu'il yavoit environ 
à 60 Wles vçrs le nord unç ancienne viHç mince , 
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< que les Cofaques appellent C^ama. On me dit 
aurti que l'on avoit découvert les débris d^ine. 
autre ville ancienne à une très- petite diftance 
d'Oii^kow , vers la rivière Batitn , & que lei 
Turcs s'étoient fervl des pierres & des marbres 
qu'on en avoit tirés, pour réparer les mure d'Ot- 
Ijkcnvy que les Ruffes avoient fon endommagés, 
lorfqu'il s prirent cette pbce dans la dernière gueire. . 
On m'aflura que M. Venture de Paradis , «mful 
auprès du khan des Tartares , & l'un de mes pré- 
déceflëiirs , avoit envoyé alors des gens fur les 
lieux, & avoit enlevé plufieurs infcriptions erec- 

?Lies , qui' ne font jamais venues à ma connoiflance, 
lette dernière villetK)uvellementdéccttiverte,pour- 
roit bien être la ville ù'Axiacj dont parle Mele- 
tius , perdue depuis long-temps , & dont les Rufles 
ont v,éritablement tiré le nom d'Ok^^akcnu, qu'ils ■ 
ont transféré à la ville exifbiate aujourd'hui. Alors 
Ok^akow d'aujourd'hui , que bien de geiis ont pris 
pour Tancienne Oliia ou Olbiopolu, fera l'ancienne 
Odtjfus , dont les Turcs ont corrompu le nom , 
& en ont fait OJou. Enfin Olblopolii trouvera na- 
turclleirrent fa place , foit dans le confluent do 
VInpiiu{ & du Boryftliéne , où eft aujourd'hui 
Kj^ikirmjtt , foit dans le lieu où fe trouve U viU* 
ruinée de C^jrna , 8c en toutes manières elle fera 
chez les Boryfiktnliu , auxquels elle doit appartenir, 
puifque ces peuples avoient tiré leur nom de celui 
de Boryft/unU , qu'elle portoit autrefois, Certc ville 
à'Olbioyolis étoit une colonie das Miléfiens, 8c 
elle a été aulTi appelée M'duopolii. 

Si mon fyfléme n'eft pas vrai , il me parent au 
moins le plus vraîfetnblable. Su j'ofe le founjettre 
au jugement des favans. Au refle ,' ce que je viens 
de dire regarde la géographie la plus ancienne; 
dans celle du moyen âge on voit les pays occupés 
d'abord par les 'Turcs hongrois , enfuiie par les 
Patzinaciies , & enfin par les Colaques & les 
Tartares. 

Sur lis papks foi om katùi eu contrits d^u 
l'inuiquiti & dMis U moyen âge._ 

Plufîeurs de ces peuples qui ont inondé les parties 
orientales di: l'Europe , n'ont pas été conmis de 
rantiqiiiié Si ne font pas plus connus aujourd'hui. 
Leurs încurfions forment un intermédiaire entre 
l'ancienne & la nouvelle géographie. J'ai parlé de 
la plupart h leurs articles particuliers ; nais trou- 
vant , au moyen de l'ouvrage de Peyffonel , à 
donner un enlcmble qui aide à lier ce que j'ai 
dit de chacun d'eux , je vais le préfenter , en 
parlant Séparément des peuples appelés Barharts 

fiar les Grecs, dont les uns vinrent du nord, 
es autres de l'ouijl, d'autrfs de Ttfi, 

Pitmicrt încurfion des Scythts fur les rîvu occidental^ 
du Poni'Euxin dans les temps Us plus TKulis. 

Les Argonautes étant venus dans le royaume 
de Colchi,de« aujourd'hui ta Géorgie turque , pour 
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y f^Kitt* U «Mtoa d'or , ioooiieat lieu i la 
première tranliiii^ratîon des Scythes fur les rives 
«ccidencles du Pont-Euxin. Médée devenue amou- 
reuTe de Jafou , chef de cetiç expédition célèbre , 
lé mit CD polTclËoa de h. toifon & s'enfuit avec 
tut. Aiihès, fon père , toi de Cholchos , ia poiu-- 
^vit pendant long-temps , & Médée , pour l'arrêter, 
mit en pièces Ibn frère Abfyrre , a: difperfa fes 
nembres fur la route. Ovide a décrit trè»-élégam- 
ment ctate tragique aventure dans fes Trilles; 
il prétend même que h nom de Tomii, Tefus., 
yille fi célèbre p«f i'cxil de ce poète, & qui a 
été long-temps métropole de la Scytbie Pontiquc, 
tire Ion étymcdogie du mot grec Tifut , qui 
lignifie ce qui elk coupé. 

iidt Tomù dilbis lotus kk , ^uîa ftrtur in îUq 
Mta^r» fofw fratr'u eon/tcuiffi fia. 

Oviiiib.ni,T.E.9. 

Quelques auteurs aflîirent qu'Akfyrie, appelé 
^ialt par Diodore de Sicile , ne &t point mis. à 
mort par Médée là fceur , mats qu'il pourfiiivit 
- là route le long du Danulw , & s'arréia dans les 
lies de riUytium, qu'c» appeloit d'abord Fliry- 
ttidu^ enfuite AbfyitUu,^ qui fom aujourd'hui 
Tes îles de Chtrjo , d'O/cro , de Vt^ Se de Pago. 
Pline n'adopte pas cependant cette opinion , & paHc 
dam Ton tFoiiJ«me livre du fieuve Alerta de la 
Cokhide , qui fut formé par le làng du malheu- 
reux Abfyrte maâacré par Médée fa fœur. 

RudsbékiuB ^ed rendu célèbre par le fawnt 
roman qu'il a donné au public , pour établir fon 
paradoxe de llle Atlantique. Il u confond avec 
ta Suède fa patrie , & y tranfporte la plupart 
dec ^vénemens des fiècles Ëibuleux ; il prétend 
fui^-tout que les Areonaïues, après leur expédia 
^n en Cokhide , etoient montés vers le nord , 
& fuivant le cours de quelau»-un5 des fleuves 
qui fe jetient dans la mer Glaciale , avoient pé- 
nétré iv» rOcéan par le détroit de Weigath , & 
•^étoient repatriès en rentrant dans la Méduerranée 
par celui de Gibraltar. Quoi qu'il en foît de ce 
fylUme , fi l'on en croit le témoignage de Juftin , 
les Aic<maiites , après l'enlèvement de la toifon 
& de Médée, furent pourfuivis par les Scythes de 
U Ct^hide jufques fur les boriu occidentaux du 
Poot'fuxin, où quelques-uns s'établirent. Us peu- 
vent êtn regardés comme les premiers colons de 
k Scytbie Pontique , & du pa)^ des Gètes & des 
Dtces, connus dans les premiers temps finis le 
nom A'iflrùiu ou habitana des bords du Danube. 

Le même auteur ajoute que ceux des Scythes 
de la G>lchide qui s'oUtinèrent k k pourfuite des 
Argonautes , rcœwitèrent le Danube & la Sive , 
& portant oifin leurs bateaux fur leurs épaules , 
travcriirent les terres jufqu'ï Aqiûlée , où n'ayant 
point trouvé les Argonautes , & honteux de ee- 
toumer dans leur pays fans avoir exécuté leur 
commtflion , ils t'anlièrcat dans 'coie contrée , 
Cà^tyl»» aaàauit. Tome Jl^ 
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31Û , d^Hiîs ce temps , a été appelée Ijlne , du nom de 
ces nouveaux peuples venus des rivages de VI(lti oa 
du Danube ; ils y fondèrent une république , 
rtjpuilica Poltnfis , ou la république des Exilés ; 
lemot^D^a ayant dans la langue fcythe cette iïgnî- 
fication. Spon , qui dans fon fécond livre rr.pporte 
ce ^t, d'après fe poète Callimaquc, p-irle d'une 
infcription qu'il remarqua dans cette ville , dé~ 
pendante de Vcnife , fur le piédefUl d'une flntue 
de l'empereur Sévère ; elle y efl appelée nfpublka ■ 
PoUnJïs. Elle fijt aufli , fuivant le rapport de Plinp , 
colonie romaine fous le nom de FUuu Jalia: cette 
ville a donné le nom au goliè de Pola , Sûiut 
PoUdats , & au promontoire appelé proimmonam 
Polatiaim. 



Dtf iaiims Oritiuaux faat {tt Pvfu £• Ut 
Macidonitai, 



■ Sous le règne de Cyaxare, roi de Perfe, 6îç' 
avant /. C. , des Scytoes , fortis des environs du 
Palus Mœotides , après avoir chafîé les Citruné' 
riens , s'avancèrent dans la Médie i y battirent 
l'armée de ce prince, fe répandirent de-U^lans 
l'Afie & jufqu'en %ypte , & hiHerent une coJoni» 
dans la vilk de Sa/ijan , de la tribu de Mnna^ ; 
ello fiit ^pelée de leur nom ScytkopoUi : Jofephe 
la nomme Amiqita Scyiopoîis. Cefl dans cette ville 
que les Pbiliâins fufpendirent le «lorps de Saiïl , . 
comme on le voit dans le chapitre treizième du 
premier livre des rois, ' •, 

Environ Jio ans avant J. C, Darius , premier 
roi de Perfe , ayant formé le deflcin de châtier les 
Scythes de l'incurfion que leurs pères avoient faite 
dans la Médie, voulut porter la guerre dans teiir 
pays ,- il Eroffit fon armée des fecours des Ioniens 
ot de pliUieurs autres nadons grecques qui hahi- 
toient les côtes de PAlie mineure; il paâa fur 
un pont de bateaux le Bofphore de Thrace, & 
s'avança fur les bords- du Etanube , qu'il traverfà 
de la même manière. Les Scythes évitèrent d'en- 
gager une iSàoa ; & fuivant la méthode pratiquée 
encore par les Tartares d'aujourd'hui , ils le conten- 
tèrent oe reculer ï mefure que les Perfes avançoient, 
& de les attirer ainfî le plus avant qu'il leur fîit 
potTible , ayant foin de Doucher les puits & les 
fontaines uns tous les endroits oii leurs enncnii» 
dévoient pailèr : de forte que Tamiéc de Dariui 
courut rifque d'être entièrement anéantie , & de 
pétir iniimblemcnt dans ces déferts. Ce prince fe 
vit forcé de rcooiKer k cette entrepiife , & s'eflima 
heureux de pouvoir palTer le Danube , & ramener 
fes troupes en Afie. Après la retraite des Perfes, 
les Scymes paflèrent eux - mêmes ce fleure , & 
n\a%éTfut ta Tht<ice. 

Cette incurfion des Perles & des Grecs dant 

h Scythîe , peut avoir donné <»'igine i quelques 

coUnies que ces deniiers fondèrent fur les nres 

ocddesiUES dti Poot-Euin. Ovide , dans fes Triant 

H h 
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témoigne Ton étoiitiein«ii d'ivoir tronri dec ^lles 
grecques dans un pays habité par des Barbares. 

Philippe de Macédoine, père d'Alexandre, 350 
ans avant J. C. , porta la giterre dans la Scytbie 
Pontiqiie , pour ramaflfr , par le pillage , de cjiioi 
feire fubfiiter f^s troupes occupées ati fièee de 
Byzance. Il fuppofa d'avoir , pendant ce fiùgi; , 
faii un VŒ11 d'elevcr une Aatue à Hcrciitc, & de 
la placer à l'entrée du Danube. Le refus que fit 
Mathaus, roi d:s Scythes , lui fervit de prétexte 
pour fc ♦engsr de ce prince , qui n'avoii pas 
voulu contribuer aux frais du fiège. Philippe reiit^ 
en effet toutes les troupes qu'il avoir devant cette 
ville, & porta la eocirc en Scyihie , d'oii il 
amena vingt n-.iJle remmcs , amant d'er.fans, & 
quantité de bcfliaux ; mais à fon retour les Tri- 
balles lui coupèrent le chemin ; 'il tut même blelTè 
dans le combat , & toute cette- capture fut perdue. 

Le premier foin d'Alexandre , après la mort de 
Philippe , tilt de fubjuguer les nations voifines du 
Danube auxquelles fon père avoir fait la guerre , 
fj[ qui penfoient â profiter de la jeunefTc du fils 

Çnir fecouer le joug. Ce prince vainquit les 
riballes , paffa le Danube , mit en fiiiie les Gètes , 
& les fit repentir d'avoir fièrement répondu à fes 
ambafTadenrs 4^1'ils ne craignoient dans ce monde 
que la chiite du ciel. 

Prtmièrt iavajion du Sariaru occUaiuiix, 

La première invafîon des peuples occidentaux 
dont l'hiiloire ait coiifervé le fouvenir, eft ctlic 
des Gaulois, qui , après avoir faccagé & brûlé 
Rome, furent clufles par Camille, vinrent d'oc- 
cident e» orient fous la conduite deBrennus, 370 
ans avant J. C , & laiflèrent , à ce qu'on alîîire , 
aux environs des monts Carpates une colonie qui 
donna origine aux Baflarnes , peuplesqui occupoiem 
)a Siléfie & la Pologne méridionale. 

Ceux de ces Gaulois qui continuèrent leur route , 
aprtis avoir ravagé la Macédoine & la Grèce , 

IialTèrent dans'I'Afie mineure, oit ils occupèrent 
t pays connu fous le nom de GaUtie ou Galii>- 
Grtcc , & furent eux-mêmes appelés GnUuti. Cette 
province , qui étoic diviféc en Galacit propre , 
Pdpkheonit & IfiU'it , confinoit au nord avec le 
Pont - Euxin , k l'orient avec la Ctppadocc , à 
l'occident avec ia grande Phrygie, la Bytliinie & 
ie Pont, 6^ au midi avec la Pamphylie. 

Les Gaulois qui-s'arrétèrent , comme j'ai d^à 
dir, vers les monts Carpate», prirent part dans ia 
fuite aux affaires d;s fiicceffeurs d'Alexandre. Phi- 
lippe , le pénultième de ces rois, avoit conçu le 
(ieiïcîn d'ait-rer les Baflarnes dans la Thraeç, 
pour l'aider à détruire les Dardaniens qui rava- 
gèrent la Macédoine ; & il efpéroii , après les 
■avoir établis dans ce pays , pouvoir les engager à y 
laitier lenrs femmes & leiûs enfans, & i palTer 
avec lui ta Italie pour envahir & piHer les tores 
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de» Rotnaîitt. Lee Bafbrnes s'étoîent d^ ffib M 
chemin quand ce piince mourut ; ils continuèrent 
pendant leur route malgré cet événement , & firent 
la guerre aux Dardaniens ; mais Perfée , fuccef^ 
^i:r de Philippe, ayant défavoué auprès - des 
Rrniains l'enireprife de ces Barbares, ceux-ci 
furent obligés de retourner dans leurs pays. Us 
voulurent ttaverfer le Danube fur la glâce^ qoi 
n'étoit [tiis encore aflez ferme , elle rompit ea 
effet, & le plus grand nombre fut engloutL 

On peut ohferver ici que les încurfions des 
peuples barbares , fi fréquentes dans la fuite, doivent 
être regardées moins comme un effet du hafard 
ou du caraflère inquiet de ces peuples , que de la 
politique des divers princes , ^i atriroient ces 
barbares dans leur parti , pour s'en iervir i fiaire 
des divcrfions nécefTaires à leurs intérêts. Perf^ 
lui-même, ayant rompu avec les Romains, appela 
les Baflarnes à fan fecours ; mais il eut lieu de 
fe repentir de les en avoir dégoûtés car une avarice 
mal entendue : car ils reprirent le chemin du Da- 
nube , & en fe retirant cnez eux , ravagèrent toutes 
les provinces voifines de ce fleuve. 

Ces Baflarnes doivent être regardés comme les 
attteun des RuITes & des Sclavons , qui ont enfuite 
porté leur langue au raidi du Danube par des 
tranfmigrations dont je parlerai dans la fuite. '' 

Du Barbara Oeeidtntaux dipuis U dîftru&m dt 
l'anpirt de Macédoint jufyu'â DiocUlun. 

La Meefic ayant été réduits en province romaine 
aprï;s la deftruâion de l'empite de Macédoine, 
l'attention des premiers empereurs Romains fut de 
contenir dans l'obéilTance les peuples qu'ils avoient 
fournis au midi du Danube , Se d'etendie leurs 
conquêtes au-deli de ce fleuve. 

Ovide envoyé an exil à Tomî , métropole de 
la Scythie Pdriiiqus, nous décrit dans fes Triftes 
& dans fes épitres écrites du Pont - Euxin , la 
fituaiion de ces peuples , qui ne tenoient plus que 
bien fbiblcment i l'empire Romain , & avoient 
bien de la peine ï demeurer tranquilles, U les 
repréfente couverts de peaux de bétes , & les 
ciraftérife par les culottes à-Ja perfane qu'ils por- 
toient. D fe plaint d'être parmi des nations bar- 
bares dont il n'entend pas le langage , Se qui 
n'entendent point le fien. D convient q«ll y a 
encore quelques relies de colonies grecques ; mais 
il ajoute que les Gêces , qu'il confond avec les 
Scythes, font le peuple dominant, dont les Grecs 
même , tranfpkmtés dans ces contrées, ont adopté 
la langue & lés moeurs. Il dépeint Tomi comme 
une ville fortjf ée de murailles , dins l'enceinte 
defquelles il étoir obligé de fe tenir renfermé pour 
éviter les infultes des barbares, qui profitoient de 
ia glace du Danube poiu- faire du ravage en-deçi 
de ce fleuve. 

Il y avoit, fous le règne de Tibère, plufieur» 
légions romaines deûîaées à contenir ces peuples 
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dans le devoir. On en compte deux dans la Pan- 
nonie , qui «H la Hongrie & l'Autriche ; deux 
dans les deux Mcefies , qui font la Servie & la 
Bulgarie; & deux dans l'illyrie, appelée aujour- 
dliui la Selavonk. 
Domitien fit b guctre aux Cattes, aux Sar- 
. mates & aux Daces , & tiiompha de ces peuples. 
. Deccbale , roi des Daces , s'ètanr révolté fous 
le règne de l'empereur Trajan, ce prince, l'an 
106 de Jefus-Chnft, ponaUa guerre en Dacie , 
^éfit deux fois ces peuples , & forma de leur pays 
une province romaine , qui fut leng-temps appelée 
Pravincia Trajani. On voit encore à deux lieiires 
de chemin de la ville de GalatsAansh. Moldavie, 
des lignes de cirçonvallatioii du camp de Trajan ; 
& leur circuit s'appelle encore la Trajant. J'y 
paflât en 1758 ; les payfàns du pays qui m'en 
ptrlèreni les premiers, nommoient improprement 
<et endroit k TroîoBa ; mais des perfoniies de 
marque 4 GaLut m'aiTurèrent efFe^vAncnt que 
•^étoit le lieu où Trajan avoit fait fon premier 
-campement, lorfqu'il paUâ le Ehnube poiu" châtfir 
les Dacçs. Cet empereur établit dans cette pro- 
vince plulieurs colonies , dont la principale fut 
C/lpia Trajana, appelée autrefois Saimi^ga/iufa , 
«ominc on le voit dans une infcriptioii relative' à 
Antonin , St rapportée par Gmierus , p. a^y. isfv. i. 

-IMP. CAES. ANTONINO 
PIO AUG. COLONIA 
SAKML 

£t dans une autre de l'empereur Nerra: 

FEUQBUS Auspirns 

CAESARIS DrVl.NERV4£ 
TRAIANI AGUSTI 
CONDTTA ÇOLONIA DACIA 
SARNDZ. PER M. 
SCAURUNUM EJUS PROPR. 

Une troifième infcription du même recueil lui 
^nne aufTi le nom de Dacicj. 

COLON. ULPU TRAJAN 

AUG. DAQCA. SARMIZGETHUSA. 

On crat que (fcft aujourd'hui la ville de Gra- 
'£ska, dans la 'Walaquie. 
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Trajan , pour Ëiciliter la communication de cette 
province avec la Mœfie , (ît conflruire fur le Da- 
nube un pont, que ion fuccefTeur Adrien fît abattre, 
prétendant qu'il ne fervoit qu'à faciliter les in- 
curfions des Barbares. Les légions romaines entre- 
tenues daiK ces pays, & les colories que Trajan 
y avoit fondées , ont prohablemcni introduit aux 
• du X^anube la langue latiue , dont la 
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Valaque & la Moldave font des idiomes , cmnme 
je l'ai d^ remarqué. L'auteur de rhiltirc de 
Moldavie prétend que ces deux derniers peuples 
fc font formés des débris de ces légions & de 
ces colonies romaines ; il obferve que le mot 
Walaqut fignific italien , foit que BAawf foit la 
terme corrompu iTccAJXdf , ou que ce nom tire 
fon émnotogie d'un Flacau que l'on fuppofe 
avoir été commandant des légions romaines étaolie» 
dans Cette province., & qui y font demeurées. 
Je traitera ce point avec plus d'étendre lorfque 
je parlerai des NraFaques, 

Sous l'empereur Marc-Aiirèle les Vandales & 
les Marcomans , peuples de la Germanie, qui dc- 
meuroient entre le Rhin , le Danube & le Nekcr, 
fe joignirent aux Quades , qui habitoicnt entre 
la Bohème , le Danube ■& la rivière de M.irk j 
s'avancèrent dans h Panndnie ; .pafièrert le Da- 
nube , & ravagèrent les terres de l'empire. Marc- 
Aurèle les repoufla vivement , & en les pourfui- 
vant s'avança jufqu'en Bohême. Ce fiit dans cette 
expédition , l'an 174 . cfue Mm'ée de ce prince 
étant fur le point de périr de foif, futfiuvée, 
a ce que l'on dîT, par les eaux du ciel , que les 
prières des foldats chririens de la légion Mélitine 
fireni miraculeufement defccndre fur la terre. Cet 
empereur fouiiiit une féconde guerre contre ces 
peuples , & mourut ï Sirmium ou SirmUk , dans k 
Pannônie. 

Cette incuriîon des Qnades & des Marcomans 
dans la Pannônie , ne fut que. paflagère, puif- 

Su'ils Ce virent d'abord forcés de rétrograder & • 
e retourner dans leur pays. Pertinax, depuis 
empereur, que Marc-Aurèle employa dans cette 
guerre , étoit alors gouverneur des deux Mcefies 
& de la Dacie. 

Commode & Maximin fiirent également t^ligés 
de porter la guerre en Hongrie, pour remettte 
fous le joug les peuples qui s'étoîent révoltés. Le 
delTein de Maximin étoit da fcumettre toute la 
Sarmatie , & de porter les armes romaines juf- 
qu'i la mer Glaciale. Sur le point d'exécuter ce 
vafte projet , il fut maflàcçé avec fon fils par fes 
foldats , aiitorifés par im décret du fînat , qiii 
l'avoir dédaré ennemi de la ptrle , ^ caufe de fes 
cruautés.. Ce prince étoit barbare, né en Th race 
d'un père goth & d'une mère de la nation déâ 
Abins. 

Ces premières incurfions des peuples Germains 
qui , fous les noms de Quades & de Marcomans 
vinrent dans la Pannônie & les autres provinces 
.vûlfiiies du Danube , y ont peut - être porté la 
langue iheutone ou tudcfque qui y fubflfle encore 
en quelques endroits. Ces peuples occidentaux 
firent dans la fuite d'autres courtes. Las Marco- 
mans furent enfin vaincus par Bioclétien l'an 199, 
& les Qtiades fe mélùrent aux peuples barbares 
qui inondèrent l'empire Romain dans le quatrième 
fiède & les fièdes fuiVaus, 

Hfa> 
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Pnmiàxt Inciirjïont du Sarbjns fepttAoioruiux. 

Sous le règne de Marc-Aurèlc on comaiençi 
i connoicre & i menrc au nombre des ennemis 
ie J'empire Romain , les Barbares reptentrionaiu 
ibm les noms de Vandales & de Sannatcs. 

Les Vandales habitoient le long de la mer Bal- 
tique, entre la Viâule , l'Elbe & la Chafute , au- 
jourd'hui la Diave. Us avoient au midi les Ifti^ 
voia & le* Htmioat , & tu fèptentrion les In~ 

Eoru. Ils éteient divifès en difFérens peuples , 
ji/i^u , les Farini , les Carions , les Thuringitns, 
Tes Euaolu , les Sindinuu , les SujrdanUnt , les Nui- 
$hoiu, les Wardonsy \esliugienj, ïei Ucrultt^ les Lima- 
riait, les Cari/:t , les Guuom ou Goiio/u, hsLongobardf 
& les Bourpiignons. Ils occupoieni la partie de la 
Pologne qui eft au couchant de la Viflule , l'elec- 
torat de Brandebourg , U Poméranie & le duché 
de Mtklcmbourg. Quelques-uns de ces peuples 
fîmes à roccideni vers l'embouchure de V£lbe , 
font ceux qui onr i|4connus depuis fous le nom de 
Vandales, & qui, i^rès avoir ravagé les Gaules , 
vinrent l'an 410, battre les Romains dans t'Efpngne 
Bètique ; ils y avoient été précédés par les Celtes , 
peuples germains comme eux, qui, s'étant mêlés 
avec les Ibériens, donnèrent le nom de Celti- 
bérie aux provinces les phis voiQnes des Gaules , 
Sr les Vandales laiflêrent le leur à celle de Van- 
dalicie, qiii a été depuis appelée par corruption 
Andaloufie, Environ trente ans après nue les Van- 
dales fe furent établis eh Efpagne , ils en furent 
chafTes par les Suèvcs, & enfUîte par les Goths, 
& :illèrent en Afrique fonder un royaume, que 
Bélifaîre , général de l'empereur Juflinien , dé- 
truifit l'an ^33, parla détàite & la prife du roi 
Celimer. Ces Vandales occidentaux font enriére- 
meni étrangers à mon iujet; ceux oui, fous 
Marc-Aurèle, payèrent avec les Quades & les 
Marcoiiians dans la Pannonie , dévoient être les 
Vandales fïtués li l'orient le long de la Vifhile , 
& à portée de fe joindre »ec les peuples qui 
confinoient au ntidi. 

Lesmouvemcns des Vandales avoient une fource 
plus éloignée ; ils ne fe jettolent fur les peuples 
' méridionaux, mie parce qu'ils éiolent pretlés eux- 
mêmes par les Goths, qui étoient plus au fèpten- 
trion , & avoient di]i remué dans le nord long- 
temps avant que les Vandales paruâcnt fur les 
terres des Romains. 

Les Goths, que Tacite & Juflin apjwllent Gt- 
mus, & qu'on trouve fous le nom de Gaitoncs 
dans Pline , hal^totent originairement une partie 
^e ces terres qui font entre l'Océan feptentrional 
& la mer Baltiqtle. Ils qnittèrent cette première 
demeure, & defcendireni jufqucs fur les tords de 
h Vîftule , plus de 300 ans a^-ant J. C. ; alors 
îb fe trouvèrent mêlés avec les Vandales, & l'on 
conjeâure qulls occupoient le PaJattnat de Ma- 
tovie St. ks drax Rnffies, Ayant eofuîte étendu 
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leur dorrination par les corepêtes qnlIs firent fuf 
les HaiiUs, les CjJfubUni, les Ru^tns , les SUirti . 
hs Cafi>f , & quelques autres Vandales , ils ne 
firent plus avec touieî ces différentes nations » 
qu'un feul peuple fous le nom de Gyht, nom 
qui comprenoit généralement tous les Vandale» 
orientaux ; celui de yandttla étantdemcurè. comme 
je l'ai déjà dit, aux feuk Vandales occideniunc, 
qui pafTéreni en Efpagne & en Afrique. AinfilesVaii- 
dalcE , qui , fous Marc-Anrèle, joints avec les Quadei 
&les MarcomanSj&ifoieiu la guerre aux Romains, 
& les Goths , qui, Tan 315, commencèrent fow 
Ciracatla d'inonder les terres tle l'empire , n'étoieiit 
pas deux nations différentes , mais un même peuple 
connu fous les noms ^fférens de rantitUi & de 
Goths ^ & divifè en un notnbre infini de tribut 

La réfiflance que les Vandales trouvèreni de U 
part des Romains dans les tentatives qu'ils firmt 
pour pouvoir s'établir dam la Pannonie & 1> 
Dacie , les engagea k chercher fiartune vers l'orient. 
Ceux qui réitèrent fur les bords de la mer BaU 
tiqne , & principalement dans les îles EleArides , 
vers les bouches de la Viftule, fîireiit appelés 
GipiAu , que l'on dit figniâer partjfmx. Les autres 
paOèreni la Vîlhile fousla conduite du roi Fjli(ner, 
s'étendirent dans l'orient vers la Sarmatie , de- 
vinrent , en s'avançant , plus nombreux , par la 
jonâion des Ballames, palTêrent le Boryflnène, 
s'avancèrent vers le Palus Moeotides , & pouffèrent 
leurs courfes jufqu'au Tanaïs; mais ils y furent 
mal accueillis par les habitant de cette région , 
dont les principaux étoient les Alalns & les Huns, 
qui &ifoient partie des Scythes & des Sarmates 
orientaux. 

Les Alains, peuples Tartares, habitoient dans 
le triangle de là Sarmatie afiatîque , formé par le 
Tanaïs, le V^ga & le mont Caucafe. Procope 
détermine plus précifément leur pofition depuis 
cette montagne jufqu'aux portes Cafpiennes, & 
indlqvie par conféquent les pays que nous ap- 

Elons aujourd'hui la Circailve , le Caballa & le 
agueflan. Ces Alains defcendus des anciens Scy- 
thes , qui , dans les temps les plus reculés , avtxent 
fait des courfes jufqu'en ^ypte, & ^i firent une 
expédition plus mémorable en Médie fous le règne 
de l'empereur Vefpafien : ces peuples aguerris ré- 
fiAèrent aux Goths , qui étoient venus , comme 
je Tai déjà dit , jufqu'au Tanaïs , & les empê- 
chèrent de pénétrer plus avant. On donnoit aufli 
le nom d'Alains à une inCnité d'autres peuples 
qui avoient été fubjiigués paf eux , comme les 
Vidint^ les Gtlofu, les Naats ^ les Afathyrfutc 

^liifieurs autres nations qui hxbîtoietit depuis le 
alus Moeotides jufques vers le Gange & les ftoA- 
tières de l'Inde. Ammien MarcelUn donne une 
idée de leurs mmirs & de leurs coutumes, q«t 
relTembloient beaucoup i cdies des Tartares d'a«- 
jourd'hui. 

Les Huns , que l'on place aux environs du Palus 
Mvetidcs, ^érokm être finies ciritc te TtatisA 



zedbyGoOt^Ie 



TAU 

le Boryfflhène, daiu le pays auquel on ionnt ad- 
îounfnui le nom dlJkmne-Molcovke ; mais ils ne 
furent connus fous le nom de Huns que vers |a 
fin du quathème lîccie , fous le règne de Valcns. 
Les Goihs furent arrêtés par ces peuples fcythes , 
& ne pouvant pas les foLimettre , il y a lieu de 
croire qu'iJs (c les aûbcièreni dans la fuite; & 
qu'ayant pris le parti de rétrograder vers l'occi- 
dent, & de retourner du côté du Danube, ils 
menèrent avec eux plufieurs de cesjiations Scythes, 
ou qu'ils leur donnùrcnt en fe retirant , envie de 
les Aiivre , pour aller comme eux tenter fortune 
fut les terres des Romains. C'eft pour cette raifon 
que l'on confond fouveni depuis ce tcmp^là les 
Goths avec les Scythes , foit que par leur mêlante 
ils futTent devenus un feul & même peuple , loti 
qu'étant demeurés féparés , on n'ait -pas laiflë de 
les confondre , parce que toutes les incurfions 
quils ont faites depub ce temps vers le Danul>e , 
avoient une même direâion d orient en occident. 
Cela explique ce que difcnt plufieurs auteurs, que 
tes Alains étaient Goths; & c'cft par la même 
raifon que l'on voit ces deux peuples fi fouvent 
nêlés Si. confondus dans les guéries poAérieures. 

NatvtiUs incurfioHt du Scydiu oritmaux. 
OripM du SuJ^iru. 

Les courfes continuelles des Goths 8e des Scy- 
thes d'orient en occident, donnèrent beaucoup 
d'occupation aux fncceâeuts de Gordien; & les 
guerres qu'ils eineiit à foutenir contre eux font 
appelées, par U plupart des hiAwiens, guuru 
toian lu Stythu. / 

Sous l'empereur Déee ces barbares avoïent pafli 
le Danube & ravagé la Thrace. Gallus , à qui 
- ce prince avoit confié la garde du Tanaïs , s'ac- 
- quitta affez négligemment de fa commîffion, dans 
rmtention de donner de Tembarras ^ l'empereur ; 
il finit même par le trahir, d'inteUigence avec ces 
barbares , & l'engagea dans un marais auprès 
i'Atna en Mcefie, où il petit avec fon tUs. 

Gallus fît la ptix avec les Scythes, moyennant 
un tribut annuel qu'il s'engagea de leur payer. 
Celle paix , faite a des conditions fi honceufes 
pour les Romains, fiit bientôt rompue. Les Bar- 
bares palTèrent de nouveau le Danube, & com- 
mirent d'affreux défordres dans la Thrace, la 
ThefTalie & la Macédoine. Emilien, gouverneur 
de Mcefie , les batnt fur les frontières de la Sar- 
matie , & les repouŒi jnfques danaleuis anciennes 
demeures. 

Valérien avoit ptonùs au finat de terminer la 
gKerre des Scythes; mais û crut devoir commencer 
par foumettre les Perfes Icuts alliés. Il fiit trahi 
oc retenu prifonnier dans une conférence qu'il eut 
au fu}ct de la -paix avec Sapor , roi de PÙfe ; & 
après dix anï,du plus diff ewlavage , d'où fon fils 
te feucia très-pea de k tirer» Sapoi le ât icorcher 
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vif, fit teindre fa peau en rottge, & la dépofa 
dans un temple , pour la montrer eufuiie aux atn- 
bafTadeurs romains. 

Sous Gallien , fils de ce malheureux prince , il 
y eut une double incurfion de barbares. Les 
Goths, mêlés aux Scythes, fondirent du c6té du 
nord fur la Dade & la Mcefie, au nombre de 
310 mille hommes; une autre muldtude iv 
kcythes vînt féparément par mer des cÉ«es de 
l'Afie mineure aux embouchures du Danube. Us 
s'embarquèrent fur le Pont-Euxin dans des tuvires 
qui leur avoient été fournis par les peuples d» 
Bofphore ; ils prirent Trébizonde , paflîrent tous 
les habirâns au fil de l'épée , fc rendirent maîtres , 
de Calcédoine , de Nicomédie & de Nicée ; mi- 
rent à feu & ï fang tout le territoire de Byfance , 
d'où ils emportèrent un immenfe butin; ils en- 
trèrent de -là dans le Danube, & dévalèrent 
toutes les provinces romaines vcnlineS- de *ce 
fleuve. 

On peut regarder cette deruière ïncurfion tics 
Scythes par le Pont-Euxin , comme l'époque de 
l'établiiTemcnt des Bulgares dans la Scythie Por- 
tique ; ils n'étoient pas encore connus fous ce 
nom, qu'ils ne prirent que long-temps ^près. On 
doit obferveT que le nom de Bulgares ne tire 
point Ton étymologie du fleuve Vo^a , comme 
quelques -ims l'ont prétendu; ce fleuve, connu 
par les anciens fous le nom de RAa , a été ap- 
pelé dans le moyen âge Atil ou £dtl, nom que 
les Tartares lui donnent encore aujourd'hui ,- & 
par lequel Conllantin PorpUyrogenète le déflgne 
dès le dixième ilède; c'eît plutôt le fleuve lui- 
méme qui a pris le nom de la Bulgarie ou Vol- 
garie , en prononçant comme les Grecs Je B en V. 
Ce pays fe nomme aujourd'hui la Bulgarie noiri ou 
grandt Bulgarie. CeA de cette partie de la Scytbis 
au-delà du Volga , & au nord de la mer Cafpiemie , 
que font fonis les Scythes orientaux, qui, fous le 
nom de Bulgares, font venus s'établir dans la Scy- 
diie Pondque ; & au Beu que les Scythes , Huns 
& A^ns , qui avoient fuivi les Goths dans leur 
expédition, fe trouvèrent confondus avec eux, 
& firent partie des Barbares feptentrionaïu. Les 
Scythes Bulgares, qui, à leur exemple, vinrent 
ioaira fur l'empire Romain par une autre route , 
c'cil-à-dirc , par l'Afie mineure 8c le Pont-£uxin, 
furent diiungués long-temps après leur arrivée , 
par le nom de Bulgares. Il me paroît qu'on doit 
attribuer l'origine de cette diflinâion aux diSérens 
chemins que prirent ces Barbares pour venir inonder 
les terres de l'empire. Les Bulgares peuvent ètr« 
mis an rang des Scythes Tanarcs ;, mais ils adop- 
tèrent dans leur nouvelle habitation là langue 
âav« , par leur voifinage 8c leur commerce con- 
tinuel avec les peuples Sclavons, comme je l'ai 
déjà fait obferrer plus haut. Les Huns & les 
Alains au contraire étgîent des Scythes véiîta- 
Mcment Sclavoos ou Sarmaies. j'ai t^é d'en 
apporter des preuvei dans a^a diUêmooo fur l'on- 
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" glne de 'la langue fclavonne que j'ai, mife i b 
têic de mcn oiivraee fur ces Barbares. 

La nJcefiiti cù le trouvèrent les Romai.is, M 
rcpouffer les Battarcs qui les inondoient de tous 
côtés , donna lieu aux ufurpations de trente matis 
qui prirent le titre d'empereur, pendansque Callitn 
jouiffoit paifiblemcni des délices de Roaie. 

Les incurfions n-aiiiime« des Scythes coniinuèrqii 
fous l'empereur Claudc-le-Goihique ; ils avoiect 
remonté le Danube fur deux mille barques. Ce 
prince remporta fur eux une vifloîre mémorable 
dans ^quelle il écrivit lui - même avoir nsè ou 
pris trois cens mUle hommes, & s'être emparé de 
deux mille barques. Ses lieutenans chaflerent les 
Barbares de la Thrace , de Tliefla Ionique & de 
Byfance , dont ils s'étoîcnt rendu maîtres. Aurdien , 
qui avoit eu h plus grande part i cette viûoirc , 
fcccida à Claude , mort de la pefle. Comme il 
étoit «cnipé à la guerre de Syrie contre Zénobic, 
il accorda la paix aux Scythes ^ui la lui dtman- 
dèrent. Ce prince, après des vlfloircs tnie leur 
rapidité rend prufque incroyables , fut affalTinè par 
fon fccréiairc, lan 17 J , dans un lieu nouuné 
Canofurium , entre Hiraclée & Byfance. 

Tacite défit les Scythes dans une aflion; & 
Florien rigna trop peu de temps pour avou: nen 
à démêler avec eux. 

Conetjftoiu dt lerru fallu aux Barbaïupar lu tmpvw'. 
U CArifianifait imrvduit cAe^ its Scytkts. 

Tai déji dit qu'il y avoit eu fous GalBen deux 
incurfions de Barbares, l'une du côté du fepten- 
triou faite par les Goths mêlés avec les Huns 
& les Alaius , l'autre du côté de l'orient par les 
Scythes venus du Pont-Euxin & de l'Afie mineure. 
L'empereur Aurélien accorda aux premiers des 
établiflemens au midi du Danube , dans la première 
Mcefic , où' fe forma cette province que l'on ap- 
pela nouvelle Dacu. Probus, à fon exemple, 
liprés les avoir battus , jugea à propos de fc les 
attacher en leur donnant des terres dans la pro- 
vince qui porte aujourd'hui le nom de Bulgarie. 
Quelques-uns demeurèrent fidèles , mais la plupart 
trompèrent la politique de l'empereur. Ce prince 
pennit aux Gaulois & aux Pannoiiicns de. planter 
des vignes ; il en fit planter lui-mcmc fur le mont 
Abnus, auprès de Simium , & fur le mont Aiituls, 
dans la Moeûe' fupérieure. Ni-us lui fummes rede- 
vables des vins de Bourgogne 6t de Hongrie. 
C'eft i ces coneeffions de terres aux Barbares 
qu'd feut rapporter l'époque du premier éiablifle- 
Kicnt des Serviçns & «les Bulgares , dont les noms 
p'étoient pas crcnre connus lors de cet événement. 
Ces deux nations qui venoient toutes les deux tîe 
la Scythic , font cependant bien dirtinguécs par 
les cEffércntes routes qu'elles prirent, & même 
par les dates des donations que les empereurs leur 
laa. de ces terres en-deçi du Danube, 
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Ces coucclTioiiE ccntinrent peitdint quelque 
temps le plus grand nombre de ces Barbares dans 
le devoir ; on n'entendit prefque point parler ~ 
d'eux fous les règnes de Càrus , de Carin, d« 
Numérien; Diocléiien mêmC n'eut à faire qu'aUK 
Gaulois , aux Marcomans & aux Barbares occi- 
dentaux ; & après fon ex,pid';ion d'Afîe, étant 
retourné en Europe, il y trouva les cythes,-lcs 
Alaius, les Sarmatcs, les BaAarnes , lés Carpes, 
& tous les Barbares en paix. Si quelqu'un d'entre 
eux remuent, les mouvemens éioi.nt de fi peu 
d'importance , tnie Dtoclétien ayant fait afficher 
un édii contre le chriHianiTme , un chrétien de 
qualité eut la hardîelTe de le déchirer , fe mo- 
quant des vidoires de Tcmpereur contre les Goths 
& les Sarmates, dont il y était fait mention, & 

Sue ce chrétien ne jugea pas fans doute dignes 
'être citées. 
Je dois examiner ici ridée que l'empereur Couf- 
lantin Porphyrogenète donne de la fituation de ces 
pays du temps de Dioclétien. 11 fuppofe que ce 
prince avoit établi dans b Dalmatie & les aurres 
provinces qui fent entre le Danube & U mer Adria- 
tique , plufieurs colonies romaines ; il prétend que 
ces Romains , entièrement féparés des Barbares par 
le Danube , ignoroiem même queb pouvoient être 
les peuples qui babitoieni au-deli de ce fleuve; 
il ajoute que la ciiriofité les engagea à l: traverfer 
pour reconnoitre les habitans de l'autre rive ; mais 
que ceux-ci les furptirent , les batrirent i & vin- 
rent eux-mêmes en -deçà du fleuve ravier les 
provinces romaines. Ce narré ne me paroît pas 
)idle. U efl vrai que Dioclétien , peu content du ■ 
féjour de Rome, établit fa demeure a Nîcomédie; 
il efl vrai aulTi qu'après fon abdication il pafia le 
refle de fes jours dans la D^dmatle fa patrie; 
cet empereur peut avoir établi des colonies ilans 
cette province ; mais ces colonies n'étoient pas 
féparées des Barbares par le Danube; ceux-ci 

foflédoient dqà des [crr:s en-deçà du fleirve, & 
on fe feroit efUmé fou heureux s'ils avoient 
voulu s'en contenter. Les tentatives qu'ils vcEoient 
faire de temps en temps en-dcçh du monf Hcemus , 
& même du mont Rhodopt dans b Thrace & b 
Macédoine , formoient le fujet des guerres qu« 
l'on étoit obligé de foutenîr contre eux, Conl^ 
tantinle-Grand réprima les efforts de ces Barbares, 
mais il n'entreprit point de leur faire repaffer le 
Danube ; au contraire , lotfqu'il fit de la Scythie 
Pontiquc une province féparée de la Mœfie, il 
li^s confirtna dans b poiteuion des terres que fes 
prédéce{reurs*1eur avoient données en-deçi de ce 

Les Goths & les autres peuples voifins du Da- 
nube étoient déjï chrétiens , & la religion leur 
avolt donné des mœurs plus douces. Ces nations 
avoietw commencé de fe convertir dans les incyr- 
fions qu'elles firent eiuiron foixante ans aupam- 
' vaut fous l'empemir Wallien ; les évéques qu'ils 
captiâ leur avtùent infpiré l'amour d» b 
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idi^en par Imw» vertu» & leuft miracles; les 
mrSênt inftnrits , & fondé chez eux d<» églifes. 
Hiiloftorge remarque que foiis l'empereur enf- 
antin une grande muUiludc de Gètïs ou de 
Goths fiirenl chaflës de leur pays à caiifc de leur 
i«liMon , & que l'empereur les plaça dans la 
Mœfie. Profogènc aflifla an concile de Nicée en 
qualité d'é^êque de Sardique , & il paroît que fa 
iurifdiftion s'étendoit fur la Dacie , b Dardanie 
& les mys voifins, & par conftqiient fur les 
peuples barbares à qui Aurélicn avoit permis de 
s'établir en -deçà du Danube; mais l'évéquc de 
TheffiJonique fut chargé de faire publier les dé- 
cifions du concile, noa-fculement dans la Grèce 
& la Macédoine , mais encora dans les deux 
Scythies; & l'on ne voit point qu'il foit fait 
mention de Terni , qui a été depuis métropole de 
h Sorhie Poniiquc , * qui devoii être encore 
■alors une efpècc de dîocèfe « panitut. Les Scy- 
thes , qui , fous l'empereur Prohus , vinrent s'établir 
dans la féconde Moefic , étoient encore des hôtes 
trop nouveaux pour avoir embraffé la religion 
cbrérienne. Le concile de Nicée ayant décidé que 
la pâque dcvolt être cilèbtée le dimanche, & 
non pas le 14 de la lune , Aiidius, anteur du 
fchifme, fin relégué par Conflaniin dans U Scy- 
riiie ; il y demeura pluûeurs années , pafla fort 
avant chez les Goths , où il inftruifit plufieiirs 
perfonncs dans le chriflianifoie , & établit des 
viergcs,desafcÊces& des monafières très-réguliers. 
Ces Gmbs étoient ceux qui s'étoient établis en- 
deçà du Danube dans le pays des ar.ciens Gètes 
& des Daces. Théophile , leur évéqiie , <|ui aflifta 
au concile de Nicée , n'eft point qualifie évêque 
d'une ville particulière , mais feulement évêque 
des Goths. Cette nation errante ne pouvoii pss 
indiquer un fiège à fon évêque, n'ayant point 
elle-même d'habitation fixe ; l'évéque étoli celui 
de la n?.tion. En 36011 parut au concile de Conf- 
tantinople un nommé UlfiLts fous le ôtre d'évêque 
des Goihs, qui alors étoient encore catholi^es. 
Les chofes demeurèrent à-peu-près dans le même 
état fous Conflantm, Conftans & Confiance, fils 
deConfla'ntin-k-Graiid. L'an 3^5, fous le règne 
de Confiance, après la défaite, & la mort de 
Sylvain , les,Qiades & les Sarmates ravagèrent 
la Pànnonie & la Mafie fupérieure.^ Le 6 de 
novembre de la même année, Julien ayant été 
déclaré Céfar, fut envoyé dans les Gaules pour 
y calmer les troubles caufés par la révolte des 
Barbares occidentaux. Après avoir vaincu & pris 
Cnodomrire , roi des Allemands, & terminé cette 
guerre avec beaucoup de fuccés, il palTa dans la 
, Pànnonie, & reçut, i Naljfi en Dacie, la nou- 
velle de la mon de Confiance , qui revenoit de fou 
expédition contre les PeiiÎES. 11 prir alors la rcfo- 
lution de venir à Conftantinople , & il y arid\a 
le 11 décembre de l'année fuivante; il pafTa de-Ià 
en Per fe , où un coup de flèche termina fes jours. 
Sous le régM de ce prinn & celui de Jovien foa 
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(acaTCeoT, les Barbares ne firent aucun mouve- 
ment ; ils commencèrent à remuer fous Valsn- 
tiniên & Valens , qui s'étoient partagé l'empire. 

£4t Hmu comnuactat à pamîtit. 

Les Goths s'étoient ûi]k û bien établis dans 
l'ancienne Dade & dans le pays des Gètes, qu'ils 
y formoieni deux peuples, les Ofhogotlis qiû 
occupoient la région orientale depuis le Pruth 
jurqu'au Pont-Euxin , & les Viljgoths qui habitoient> 
la partie occidentale jufqu'au Tibifc; les premiers 
avoientpour roi Ërîtigerne , allié des Romains; les 
autres étoient gouvernés par AthanariCj ennenù 
de l'empire. Comme ce pnnce étoit encore payen 
8l perfecuteur des chrétiens , il y eut fous foa 
rèene piufieurs martyrs. 

Les Goths fc trouvant encore trop reflcrrés au- 
delà du Danube*, tentèrent de paflef le fieuve: 
Valens, avant de marcher contre eux, voulut 
être bapdfé ; il le fîit par un Arien , dont il adopta 
les erreurs. Ce prince, après trois ans de guerre, 
réduifit les Barbares à demander la ^ix, 8c la 
leur accorda , à condition qu'ils ne paroitroient plus 
en-deçà du llcuve. Au retour de cette expédition 
il pafia à Tomi, métropole de la Scyihie Pontique ; 
l'évêque des Scythes, nommé Vetranïoa, y étoil 
alors établi ; l'emperear n'ayant pu attirer ce prélat 
à l'arianifine , l'exila, & le iwppela peu de temps 
après, afm de ne pas irriter les Scythes, peuples 
courageux , 8i néccfiâircs aux Romains pour fa 
définie d<; fis frontiiircs, I^s troupes qu: les Ro- 
mains cnirctenôicnt dans cette province étoient 
commandé.:s par UD général qui avoit le titre de 
duc de Scythl;. Junius Sauranus étoit revêtif de 
cette dignité , lorfque lâs Goths firent fouffrir le 
martyre à S. Sabas ; il fit retirer du Danube le 
corps du martyr qui y avoit été jeté , 8c l'envoya 
dans la Cippadoce fa patrie. 

Les Gotht qui avoicnt perfécuté les chrétiens 
ne tardèrent pas d'en être puiùs par Jes Huns , 

Îii pafî^rent lé Palus Moeoiide, les attaquèrent 
les défirent entièrement. Une partie de ces Gotiitf 
appelés Tervinges envoyèrent demander à Valens 
b permiiTion de venir en-deçà du Danube s'é- 
tablir dans la Thraee. Le chef de la députation 
étoit leur évêque Ulfilas , qui , pour plaire a l'em- 
pereur, embralTa l'arbfnime, & inftruifit dans 
fes erreurs tout fon peuple, qui dès-lors devint 
arien. Ce tut cet Ulfibs qui donna aux Guths 
l'ufage des lettres; fes caraâères êiotent fermés 
fur ceux des Grecs ; il rraduiftt en leur langue 
l'écrinirc fainte. Nous en avons encore les évangiles 
imprimés ; & l'on y voit qu'elle étoit alors la langue 
des peuples Germains. Valens accorda aux Goths 
la permifTion de former des étabUfTemens dar.s hi 
Thracc ; mais les vexations des officiers Romains 
leur donnèrent bientôt un prétexte de révolte, 
& ils ravagèrent cette province. L'empereur fe 
tàa de teraùncr U guerre de Pcrie , a Uqudle 
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il ttdit alors occupé , pour venir fbumettre les bar- 
bares. Leur roi dtdata qu'il fc contentcroii que 
l'on permit à l'es (t^ea de oenieufcr dans la Thncc 
svec leurs troupeaux ; niais Valens ne voulut pas 
écouter leurs piopofHioiit, & ne iiStn pas Ae 
leur livrer bataille, pour ne pas partager l'honoeur 
de la viâoire avec feu neveu Grauen, devenu 
empereur d'OcriiJeni depais la mon de Valentinien. 
La bataille fi» donitie auprès d'Andriaopte , le o 
tfaoût J78; les Romains y furent baitus, & il » 
fauva a peine un tiers de leur année. Valens 
hieki s'ètant re&giè dais une maifon de payfkn 
pour foire mettre un appareil fur fa i^aîe, y fut 
confumÉ par les flammes. Les ravages des Goths 
après cette viâoire s'étendirent jujqu'auz Alpes. 
On vient de voir que les Goths navoicni paâé 
le Danube & violé la paix conclue avec Valens 

Îue parce qu'ils fe voywent cha0i^ par les Huns , 
» pays au-^eli de ce fletrve. Les Huns n'avoient 
pas encore été connus fous ce nom. Les Alains 
" t commencé à foire des courfes , unis avec 



les Goths , qu'ils fuivirent dans le nord , & avec 
lefquels ils defcendirent du fcptentrion au midi 
Les Scythes, que j'ai dit être auteurs des Bulgares , 
étoient limés au-deiTus des Alains & voiwis du 
Volga- Les Hui» étoient encore plus feptentrionaux 
que ceux-ci , & dévoient habiter au-defliis de 
cette partie de U Sarmatte européenne ^i ell 
arrolïe par le Tanaîs , & dans le coude que ce 
fltuve njrme au-defliis de la mer Cafpiennc. 
n ne Ëuit pas les confondre avec les Honerois, 
qui, «fan* le neu^ème fiècle, fortirent du Tur- 
queftan , & vinrent dans la C^cie & la Pannonic 
ious le nom de Turcs. Claudîen parle des Huns 
en ces termes: 

^ gBUu aartmot Scythlm wpmiâ in arau , 
Traiu gdiiùai Tmimih , qao mn famofim uUiàn 
ArUot dlit; iiffpts hatiau obfecnaqiu vifu. 
Cmpora , mou dun mrniqtum ctjfura labor! ; 
Prsda cihtt , v'aaiida etru , fronam^ fccari 
ladui , * oecifot pulchram jitvart paraitts. 
Ntt pltti ittA'tspuu dupUx itatura tî/ima. 
Copuu'u apuv'a t^uù , oearima ludio 
Ordine imAititaj, ùifptradqut murfus, 

Qaud. in Rq£ ▼. ji;, lA. t. 

Affloiien MarceUin dit que les Huns, peuple* 

Su connus des anciens , habiitnent entre le Palus 
ceotide & Tocèin fflaçal ; il paToh défigner par-là 
ks andens Mdfcovitcs : Unmtomm pus vtnmm 
moiamaait lev'utr itou ulsra PtUudet Maoticiu , 
GUeiaUm ooMoan ùccoUiu ; onuian moJien firitaai 
fxctdù. Il les repréfenie aufll toujours à cheval: 
Curaiaiu Biumi omnia lugMta emU ùi/Uami, & 
vix fUat pmim folù pouroM. Les pontâts que 
le poëte & l'hiftorien nous donnent de ces peimles , 
reffemblent infiniment i nos Tarares d'aïqourd'hui , 
&. fur - (Dut aux Nogaïs , qui font cxtrémefneiit 
i^ ^mi-propres, a^es.in&tqiaUes, teujwrf 
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i cheval, ne fâchant prelque pas fûn n&ge d« 
leurs jimbei-, & peflnIanE parfaitement l'an de fe 
rallier après avoir été défaits & mis en ftiite dans 
le combat. Quoique l'on obfcrve entre ces deux 
nations une parfaite rcÛemblance de mcxurs, & 
qu'elles puiffènt avoir une ori^ne commune dans 
les temps les plus reculés, il fout les regarder 
cependint comme deux peuples trés-diflinâs, puif- 
que leurs langues n'ont pas la moindre affinité. 
Les Huns étoient des Scythes Sdavons ou Sar- 
mates , & les Nogaïs font des Scydics Tartares 
& CircafBens. Oe plus. M, de Guignes a démontré 
que les Huns venoient des parties voifines de U 
Uiine i Toudl , d'où les Chinois les chaflËrcnt. 
Ectaircigaitou fur lu Scythts Nomadu. Miffoùon 
dts Gothi iftTt raccidou. 
Après la mort de Valens, Giatien fiit feul 
êmoereur , mais il s'a£bcîa bientôt Tbéod<^e , duc 
de Moefie. Jufques-li il n'y avoii eu qu'un évèque 
pour les Goths , Ce œi autre pour les Scydies.' 
Sens Tfaéodofe , b ville de Tomt fût déclarée mé- 
tropole de h Scvthie , & l'évéque de cette ludos 
y établit f<»i fiege. 11 y avmt pourtant encore 
auprès du Danube des Jtcythes piycns & errans ^ 
quon appelott Nomadu ; ils étoient venus det 
pays qui font au - deli du BoryfUiène. Pora- 
ponius Mêla les place auprès du fleuve Bypacm'is , 
& dit mie le fleuve Paitucapu les fépanûl de ceux 
qu'il déCgne par le nom de Gtorges. Hérodote 
rappone au0î tnie retendue de terre oiii cA entra 
le BoryfUiène & le Pati^apu étoit hamtée inr lei 
Scythes Gtarps, c'efl-i-dire , cultivateurs; OC que 
depuis le Pa^ûcaou jufqu'au GtrÀus on trouvoic 
les Scythes nomades ou bergers, qui ne labouroient 
ni ne feraotent , & ne fixoient leur demeure dans 
im endroit , qu'autant que les p&turages pouvoient 
fuffire i la nouniiure de leurs troupeaux. Je ne 
crois pas que les hlfhMÎens & les géographes foient 
fiHidtt k afligaer une place fixe i ces fortes de 
Scydws; il ëli évident mie le nom de Nomades 
n'a pas été donné fpécialement k une feule tribu , 
mais que c'efl lui ikxb commun à tous les Scyibts 
errans & pafleurs , dont il y avoit une infinité de 
troupes répandues dans diverfes rénons. Antio- 
chu» m , roi de Syrie , ennuyé de u durée de U 

Serre contre les rebelles qui s'étoient foulevis 
ns les fatrapies fupérieurcs , réfolut , après plu- 
ficurs combats , de rendre fen amitié à leur chef 
Euthydémc ; S lui envoya Tèlée pour traiter de 
la paix : Euthydéme pour en^er l'ambalTadcnr 
du roi à accepter les coodhicms qu'il propdbit , 
menaça THie d'une nonbrenfe troupe de Scyihet 
Nomades qui devotent psimire incedâmment, tt 
dont la venue fienûi énlement fimefle aux dem 
partis , parce que ces Scythes introduits dans le 
pays , y portenxent leurs mœurs fbroces, & oor-r 
romproient la natit» , qui d^énererMt bientôt par 
le mélange & le commerce de ces bathorcs. Ces 
itifins înlu^teot betocoup iîir b t^ifiiJiitioii -^uv 



zedbyGoOt^Ie 



TAU 

frit Am i oc hi B d'accepter les, condiiioas de'paîx. tl 
n'efl pas Traifemblafale qti'fnthydèiiie ei:t ité cher- 
cher les Scythes au-delik du Tanaîs ; il ^loii <]u'ils 
fufTciit plus i ù portée , & qu'ils habitaftert dans 
riAhtne entre ta mer Cafpienne & le Pont-Euxin, 
qui âifoit partie de la petite Scythie, & où il 
«eroit y avoir des Scytncs Nomades, que l'on 
trouvoit par-tout, & dont les courTes & les mi- 
REations continuelles répandent la conftifion dans 
leur hïAoire & dans la géographie des pays qu'ils 
ont habités, 

S. ChryfoAôme ayant appris que les Scythes 
Nomades deritoient d'être inihuits dans la religion 
chrétiçnnc , leur envoya des hommes apofloliq-.tes 
qui y travaillèrent avec beaucoup .de fuccès. Il y 
avoit de cas Scyihes i ConAantlnople même. 
S. Chryfollôine leur deflina une ègtifc particulière , 
& letir donna des prêtres , des diacres & des lec- 
teurs en leur langue. Il alioit .quelquefois lui- 
même leur parler, & les endoâriiier par interprète. 
Ces Nomades étaient %Taifcmbiahlement venusavec 
les autres Scythes qui traverférent le Pont-Eiuin 
fous te lêgne de Gallien ; Se ceux que l'on voyoit 
k Conftantinople , s'y êtoicnt fans doute établis 
lorTqii'ils ravagèrent cette ville , atcrs nommée 
Byzance, avant de traverfer le Danube. Tout cela 
hit voir qu'il ne &ut chercher que cha les Scythes 
Corigine des Bulgares. 

Les Goths qui âloient au-deià du Danube n'a- 
. Toieiit point encore d'ivêques fôdeHiaires. S. Jean 
Chryfollâme, dans fa xuv* lettre à Olymsiade, 
lui écrit en ces termes : u Olemus , le grand evéque 
n que j'ai ordonné il V a quelque temps , & en- 
n voyè en Gothie , eh mort après avoir fait de 
» crandes chofes , & le roi des Goths prie qu'oiv 
M tut envoie un évéque ». Les Goths dévoient 
détendre alors jufqu'à ^endroit où efl aujourd'hui 
Ol^aiow , 8ifmêmc vers la Crimée; car S. Chry- 
foâômc ajoute : « 6ites-leur différer leur voyage ; 
» aufTi-bien ne leur efV-il pas poflible d'aljer mainr 
n tenant vers le Bofphore ». 

L'empereur Théodofe eut beaucoup de peine k 
réprimer Ici incurfiou des Barbares. Ruflin, tuteur 
. de foD fijs Arcade , engagea les Goths i faire des 
courTes dans la Tlu^ce , par une trahiron contre 
laquelle Qandien a fi vivemem déclamé dans le 
poème «ull a compofë i ce fujct. L'eunuque £u- 
trope , fans avoir peut-être de meilleures inten- 
tions que Ruffin , • découvrit la irahifon de ce 
itemier, naverfâ (es deflêins, & le fit .malTacrer 
sux pieds même d'Arcade ; mais s'itant brouillé 
eoliiite avec l'impèratiice &ixodîe , 'il fiit difgracié 
lui-même & décapité pour lââs&ire le peuple 
irrité de finfolence de cet eunuque. Vers l'an 400 , 
ibus le xtfpc cTHonorius, empereur d'Occident, 
SdlicMi joua i^pcu-près le même rôle que Ruffin 
venoit de îoaer auprès d'Arcade , & eut U même 
deffinée. 

Les Goths depuis trente ans fe irouvoîcnr dans 
■«e fitnation violente ; les Huns les prcfibient du 
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côté du nord ; les Romains refiifolent de les rece- 
voir au midi ; ils prirent le parti de fe jeter vers 
l'occident, Ibus la conduite (Te leur roi Alatic, & 
les Huns , fous celle de Radagufe , les fuivirent 
de prés. Stilicon les battit les uns après les autres , 
& fes viâoîres font le fujct des éloges que lui 
donne Claudien ; mais ce poète , qui était créa- 
ture de Serène , femme de Stilicon , n'a pas parlé 
des foupçons qui furent formés fur k fidéKté de 
ce eénéraL Cependant quand on vit rï^roiirefes 
Barbares, on l'accufa de les avoir attirés lu'i- 
métne pour fufciter de mauvaifes affaires i Ho- 
noritis, 8t placer foo propre fils Eucher fur le 
trône. Ils furent décapités l'un & l'autre. Le détail 
des expéditions des Barbares dans l'Italie, les 
Gaules & l'Efpagnc, eA étranger k mon fujet, 
oui doit fe borner aux ré^-olutians qui ont eu lieu 
fur les bords du Danube & du Potn-Euxin. 

La mort de l'empereur Honorius donna tin 
libre cours ^l'ambition de Jean , le premier des 
fecrétaires de l'empire ; il monta fur le trône l'an 
414. Aëtîus, comte de l'empire , un des plus habiles 
capitaines de fon ftècle , avoit embraffé fcs intérêts , 
& venoit de lltalie i fon fecouts avec une nom- * 
brcufe armée de Huns fous la conduite d'Alpar ; 
mais Jean ftit battu par le parti de Théodote-le- 
Jeune , qui deineura paifible poircffeur de l'empire. 
Le règne de Thcodofe le-Jeune fiit aflei trafK 
quille par la bonne conduite de fa foeur Pulchérie. 
Vers la (azième année du règne de ce prince, 
qui revient i l'an 414, les Géoides, defquels fe 
formèrent enfuiie les Lombards & les Avares, 
occupoient & poflèdoient des habitations aux en- 
virons de SingUon & de Sirmium ; c'cA en effet 
le théâtre des premiers exploits des Avares dont 
on ait entendu parler. Ce n'eA point au relie, 
comme le prétend Conllaniin Porphyrogenète ,' 
fous le rèpne de Théodofe-le-Jeun: , maïs i la 
£h de celui de Juflin , qu'ils commencèrent d'être 
connus fous ce nom , « ils ne s'avancèrent ver» 
les rives du Danube , que fous JuHîn fon fuccef^ 
feiu'. L'auteur de rhiAoire Mêlée a rapporté aul& 
au règne de Théodofe- le- Jeune , l'expédition des 
Lombards en Italie , unis d'intérêts avec les Avares 
qui s'ètoient joints it eux ; mais Dodwel a prouvé 
inconteflablement dans Ci ftvante difTertatton fnr 
l'Excepteur de Sirabon , que l'écrivain de l'hil^ 
toire Mêlée *s'eft trompé , & que cette afiàire ne 
s'eft paflïe que vêts la onzième année de JuHin. 
La lîii du règne de Théodofe -le - Jeune fut 
cependant asitièe par les troubles caufés dans la 
Thrace par lesHutis, fous la conduite d'Atdli. 
Cette piniiiëre levée de bouclier de ce conctué- 
rant c^êbre ilam les prpvincc» en-deçà du Damibc , 
ne fiit que le prélude de llncurfion qu'il fit en 
Italie fous le régne de Valentinien II, l'an 451, 
il la tête d'un nombre prcKligieux de Barbares. U 
fiit battu par Les iComains fous la conduite d'Aëtius , 
par les Vifigoths fous celle de Théodotic , & par 
Ics François r commandés par leur roi Mén>Té«| 
I( 
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Ces trois nstioiu s'éroiem réunies contre les Huns 
pM le commun iniéréi qu'elles avoient de s'op- 
pofer à leurs emrcprifes. C'eA cette marche d'AttSa 

Sui obligea divers peuples de fe retirer dans les 
es de la mei Adriatique , & donna li.;u i la fon- 
dation de Venîlc. Attila , après fa débite , ramena 
le refte de ton armée dans la Pannonie, 



Pn commtnct à connoUrt lu Bulptru , qui , jufyaa4â , 
tevoiuu iii coinprU fous U nom gàitral dis ScyiAa. 

Il faut fe former à préfent un nouveau tableao 
de la fituation des peuples qui hahiioîent les pays 
dont je traite. Ils etoisnt, en ce icmps-li, ilivilès 
en trois nations bien diAinfles. 

En-deçà du Danube ètoient les Scvibes, que 
nous allons bientôt voir paroiire fous le nom de 
Bulgares , fans qu'il y ait eu aucune nouvelle 
migration de' ces peuples dans le pays «pills ha- 
hitoient, c'cft-à-dire, dans la Scytjgc Poniique , 
* dont Tomi étoit la métropole. 

Au-delà du Danube on trouvoit les Goths, 
que l'on comracnçoit d'appeller Ojlro^oihi ou Goths 
' orientaux , pour les diflinguer de ceux qui avoient 
pafTé dans l'occident & à3.ni la Pannonie. 

Enfin le relie de ces Huns, qui, après le mau- 
vais Aiccés de leiv expédiiion d'Italie, éiotent re- 
loumés dans leur pays. U y a lien de croire Tju'ils 
y cherchèrent à réparer leurs pertes, en fe pro- 
curant des alliés dans le nord; & ils s'aHocièrent 
aux Hérules & aux Lombards , dont tes premiers 
OCcupoiËnt le Mtklembourg*, & les autres le Bran- 
debourg. Ces peuples iinitèrent \t& Huns , & 
irent route vers rltalie ; les Oflrogoihs , à l'exemple 
des Goths , prirent le parti des Romains contre 
ces nouveaux aventuriers. Ceci cfl très-remar- 

ÎuaBle, & lie partâiiement les événemens de 
hiftoire de ces temps là. 

Goths. Marcien , qui régna après Valentînien , 
ménagea 1^ Ofbogoihs comme des peuples dont 
les fervices , dans la dernière guerre centre Attila , 
méritoîem de la reconnoiflânce. Léon , fon fuccef- 
feur , fit aulTi avec eux une alliance ; & lorfque 
Odoacre, Riige de nadon, & chef des Héntles 
mêlés avec les débris des Huns , eut pris le chemin 
de ritalie , & par le fcul bruit de ia marche eut 
porté Augufhtle , le dernier des empereurs d'Oc- 
cident, à abandonner l'empire^ Zenon, empereur 
d'Orient, emplojra utilemefit les Goths contre cette 
nouvelle troupe de barbares , 'oomme on s'en éioit 
fervi fous les règnes ptècédens contre Attila & 
les Huns. 

Thiodoric, roi das Oftrçgoths, qui avoit été 
èlgvè comme ôiage à ia cour de Conûantinople , 
6t qui , depuis fon uvénement au trône , avoit tou- 
jours vécu en tonne intelligence avec ks Romains, 
vint, l'an 476, 'demander à Zenon la perniifllon 
de paOtr en Italie contre Odoacre. U tut obligé 
tui la route de livrer cotniNU au» Bulgares , ^i 
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^oppofoieai i toa paâagc I! rencontra OdoiUM 
à Vérone, le vainquit, le âtprifonnier &. le nit 
à mon. 11 s'empara enfuite de l'Italie , & y fbndz 
le royaume des OArogoths lûr tes débris de celui 
des Hérules. 

Sulgarts, B feut obferver que ce n'eft qu'en ce 
temps- là que l'on commetKe à voir les Bulgares 
ibiis rhiftoîre. Quelques auteurs ont con}eâuri 
que ces Bulgares énnent de nouveaux peuples 
venus dans la Mocfie en 499 ; mais cette opinion 
n'a pas de fondement, puilqu'il étoit déjà parlé 
d'eux fous ce nom dès l'an 476 , lorsqu'ils voulurent 
empêcher Théodoric , roi des Oftrogotlis , de palTer 
fur leurs terres., & de travcrfer h Moelle pour 
aller combanre Odoacre , roi des Hérules. Il eil 
vrai que l'an ;oo on voit ce nom donné à des 
peuples de la Hacfié ; & que l'aiî f 14 ou environ 
ils conclurent un truté avec l'empereur Anaftafê i 
mais, cela ne prouve point quH v ait eu en ce 
temps -là aticune nouvelle incuruon de peuply 
orientaux dans la Mœfie ; & ce fait n'étant nulle- 
ment démonué , j'ofe lûfarder encore la coo- 
ieâiire que j'ai déjà a\-ancèe ; & il me paroît que 
l'on doit regarder les Bulgares comme les mêmes 
Scythes qui , dés le deuxième fiècle, étoient venus 
par le Pont-Euxin Hl le Danube, s'établir dans 
cette région ; ils étoient demeurés tranquilles 
depuis ce temps : j'ai dît méve que la plupart 
avoient déjà reçu les lumières de la foi, & que 
leur évéque avoit fon flège à Tomi, métropole 
de la Scydiie Pontique ; ce qui fuppofe que le 
chrillianifme étoit la religion dominante dans cette 
province : mab j'ai obtervé aufli qu'il y avoit 
encore des Scythes nomades & payens qui vivoient 
errans & amhulans ûir les bords du iJanuts , Se 
que l'on travailloit à leur converiîon: ce font 
probablement ces Scythes que l'on appela Buigans , 
pour les diAinguer des aun-es : ce nom étoit relatif 
au pays d'oii ils étoieni venus , c'câ-à^dirc , à la. 
grande Bulgarie, qui efl aujourd'hui le royatune de 
Bulgare , fituéà l'orictït duVolga, entre te royaume 
de Cafan & celui d'Aftracao., Cette origiite étoit 
commune aux Scythes chr^enj & aux nomades ; 
aulL les voit-on trés-fouvcnt confondus dans l'hif- 
toire , qui les appelle tantôt Scythes & tantôt 
Bulgares. Cétoit en eifet la même na'ion, & qui 
ne Formoit peut-être qLi'une même fociété; avec 
cette différence , que tant que les Scythes chré- 
tiens & policés y prédominèrent , ils ne furent 
connus oue fous le nojn d:s Scythes, au lieu que. 
lorfque les Scythes payci» , grofiîs par le refte 
des Goths qui ètoient reliés dans le pays, jouèrent 
le premier rôle, on les appella Éuigares, Ccft 
fous ce nom qu'on les verra dans la fuite de cet 
article donner beaucoup d'inqiùétude aux em- 
pereurs. Grecs, & devenir indépendans dans la 
Mœfie, qui, de nouveau couverte des ténèbres dti; 
paganifme , ne retoiura à la foi de Jefus-Chrili que 
dans, le tuutiéœe- fiècle. Dans le ten^ dont \<i. 
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Mrtetprtfem, Its Scythes chréneMMloUntenCOra 
le premier r^ng dans la nation , puifque l'on va 
voir que la première gLicrre de ces peuples contre 
les empsretirs Grecs, fin une guerre (le religion 
occafionnée par un excès tic zèle de la part der 
Scythes orthodoxes. 

Le patriarche Thimothée , après avoir d'abord 
adhéré au concile de Calcédoine, avoit enfuite 
chanté la palinodie , pour complaire 1 l'empereur. 
Les chrétiens de Scythie refûlbient de communi- 
quer avec Itii , & ce retiis les expofoit à une rude 
perfécution. Leur patience érant poufTée à bout , 
ils fe révoltèrent , & prirent pour chef le comte 
Vitalies leur compatriote , qui fe chargea de 
leur veneeance. Il le mit en campagne , s'empara 
de la JVtelte , de la Thrace & de l'illyrie , & 
l'an T lo s'avança fort près de Conflantinople. Ses 
fucces c^ligéreni l'empereur Anallafe de demander 
I> poix, qui Alt conclue çn ^14. L'empereur 
promit de rappeler les prélats exilés , de litablir 
Macédonius dans le fiège paiiiarchal de Conflan- 
tinc^le , & de faire cefler tes vcxanons qu'on 
avoit exercées contre les catholiques. A ces con- 
ditions Vitalîen , vainqueur , mit bas les aimes ; 
mais l'empereur ne remplir aucun de fes enraee- 
mens. Dans b {idie , Juflin , fuccefTeur d'Anale , 
attira Vitalien à Conlkutànople , le créa confui , 
& le fit niafiacrer le 7 mars de l'aimée fiOi à 
l^nAi|^iion de ion neveu JufUnien , qui craignolt 
en lui un rival dangereux , aimé des peuples , 
foui&nt d'une haute réputation* & d'un crédit 
uns bornes, & partageant même avec l'empereur 
toute l'autoiîté. 

On voit par ce que je viens de dire , qw les 
Scythes chrétiens orédominoient encore; mais 
fous l'empire de JuAiaien , qui monta Tuf le 
ttône après Ton oncle Jultin , les Scythes paycns 
ou nomades prirent le deflus dans la nation , fous 
le nom de Bulearcs , & furent du nombre des 
peuples que Bêlifùre fournit aux Romains. Ce 
général travailla plutîeurs années à fnbjuguer les 
Goths d'Italie. L'eunuque Narsès termina enfin 
cette guerre , dont la durée avoit été de dix- 
buit ans; & comme on s'èioii fervi des Olh-o- 
3ths pour détruite en Italie la domination des 
lérules , on fe fervit enfnite contre les Ofh^eoths 
de CCS mêmes Hérules, qui, étant retournés en 
Fannonic , s'y étaient aflbciés avec les Lombards. 
Nanès ayant compris par des lettres de Juffin II , 
qui fuccéda enfuue à Juftinien , que l'empereur 
«toit jaloux de fon autorité & de Tes viâoires , 
n'ofâ phis retourner à ConfUntinople ; & pour fe 
rendrenéceflâire, engagea les Lombards avenir feire 
des couilcs en Italie. Ceux-ci s'établirent en effet 
dans cette contrée , à laquelle ils ont donné leur 
nom; &il ne reAa plus aux empereurs en Italie 
mie l'exarchat de Ravenne, Les conquêtes de ces 
Barbares , & les opérations des généraux Romains 
de ce côté-li, .n'ont, ppur le préfent, rien de 
relatif i mon fujet, 
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lit nfits au Hms év« Ums ttUUi\ ammu fou» 
lu notai iAvaiu 6* dt Siava^ 

On a déjà vu que les Huns ayant paflï en 
occident fous Valcniinien II , y furent batnis par 
les Romains , les Goths & les François réunis. 
Ceux qui échappèrent de cette défaite retournèrent 
dans la Pannonic , & s'allièreni avec les Hènilei 
& les Lombards , peuples du Meklembourg & du 
Brandcboui^. Les Hérules étant allés en Italie , 
y fiirent fuivis & vaincus par les Oftrogoths ; 8c 
pour fùbjiiguer ces derniers, Narsès fe fervit des 
Lombards, qui fe fixèrent dans la Lombardie. 
Cefl i-peu-prés là le réfumé de ce que fli dit 
plus en déralL 

Suivant le rapptHt de Paul Diacre , Alboîn., 
roi des Lombards , en quittant la Panuonie poiv 
palTcr en Italie, y lai& en pofliiinon de ce pays 
quelques reAes <les Hims qu'il y avoit trouvés; 
« ces Huns parurent dans la fuite fous le nom d'A- 
varu , qu'on leur donnoit indifféremment. On voit 
donc par tout ce qui précède, qn'il faut chercha 
l'origine des Bulgares chez les Scythes Pontiques, 
&. celle des Avares diei les Huns, Paul Diacre 
en effet s'exprime eti ces termes r Hinnl qui & 
Avons fimt : on les appeloit aufli Avaria. Ce fat 
l'an 3i.du règne jje Juflinien , 5^8 de l'ère vul- 
gaire , que l'on vit paroître les Avares , qui lè 
tenoient depuis long-teiiips dans leurs babitationa 
vei\ Siimdon & Sîrmiam , fans avoir encore été 
connus fous ce nom. L'auteur de l'hifloire mêlée 
rapporte que l'on vit entrer dans Conflantinoph 
une nation inconnue., qu'on appel<H#)es Avaru. 
Tous les hal»tans de ta ville accouroient pour lei 
examiner , n'ayant jamais vu d'hommes de cette 
efpèce. Jufqu'a ce temps-U ces barbares n'avoient 
fait aucune entreprife fur les provinces romaines , 
& ils^étoient louc-à-fàit inconnus hors des limites 
de leur territoire. Dans l'année jé^ , trente^futièm» 
du r^ne de Juflinien , ils envoy^ent k ce prince 
une ambafTade folemnelle, & parurent vouloir 
rechercher fon amitié^ 

Conlhintin Porphyrogenète feit defcendre les 
Avares des Goths , & dit qu'ils ëtoient compris 
comme eux fous le nom de Sclavons, qui étoit le 
nom générique, tiré de la langue qui leur étoit 
commune; mab ce n'efl-là àJ)folument qu'une 
queAion de noms. Il eft vrai que fous les règnes ' 
précédens , les Scythes ou Bulgares qui étoient 
«n-dcçà du Danube, les Goths & les Ofb-ogotbs 
qui habiroient au-delà , & les Huns qui étoient ' 
venus fondre fur ces derniers , étoient trois nations 
différent» & biea diftinâes; maifi dan^ les temps 
dont je parle, comment pouvoir débrouiller le 
mélange de ces différens peuples.' il efl vraifcm- 
blable de croire que Jes dtixis de tous les Bar- 
bares oui étoient demeurés dans la Paimonie, 
ou y étoient retournés après le içauvais fuccéi 
de leurs expéditiotis , doivoit tellemenf s'y.éir» 
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loafondus, qu'il feroit bien diffiôle, quand même 
BOUS vivrions dans ces tcmps-b , de ditenniner 
précisément lequel de ces peuples a donné- origine 
«un Avares. Cependant plufieun pafTages de divers 
htHoriens concourent i prouver qu'ils étoient Huiu. 
Confbntîn Poq)liyropenète n'eft pas d'accord avec 
lui-même fur ce point, & je crois devoir faire 
obferver ici une concradiflion de cet auteur, qui 
me raroîi évidente. Après avoir dit que les Goihs , 
ks Gèpides & les Vandales ne différcnent entre eux 
que par le nom, 8t avoient une même lanpie, 
^cft-i-dire, la fclavonne, il ajoute qite tor.tes ces 
nations s'étoient avancées jufqu'nu Danube du 
temps d'Arcade. & d'Honorius, que les Gépidcs 
»'éto*nt arrêtés auprès du Singihm & de Sir^ 
minm ; Ht que de ces mêmes Gépidcs avoient 
cnfuitc été féparés les Lombards K les Avares. 
¥n moment après , en parlant d'Attila , oui 
dl connu de tout le monde pour le roi des 
Huns , il l'appelle le rm des Avares. Si les Avares 
étoient fortîs des Goths ou des Gépides , «n ne 
pouvait pas dire qu'Anila fiit roi des Avares 
puifque ce prince étoit chef d'une nation qui cli 
yrmac fondre Sot les Goths, & a été leur fléau. 
Ainfi, puifqu' Attila étcnt roi des Avares, on doit 
conclure que les Avares étoteut des Huns, & 
non' pas des Goths ; Se tout ce que l'on peut 
dire pour jultifier le peu d'extâitude d^Cenf-' 
tantin Porphyrogcnète , eA que le reAe des Huns 
vaincus par les Goths, étant retourné dans la 
Pannonie, c'y étoit mêlé avec les Héruler<&le3 
lombards , qui étoient des peuples Vandaliqucs 
ou Tudefques comme les Goths. Cette confuiion 
eft même urA fuite naturelle de la vie errante & 

eftorale qu'ils menoient. AinTi quoique les Avares 
les Huns fiiflent dans leur origine , três-diflé- 
rens des Goths , dont ils avoient d'abord été 
les etinemis, on peut dire, eu égard aux temps 
doM je parle, que cette différence ne fuHifioit 
]^lus , &L que lorfque le réTidu de tous ces peuples 
forma une même nation , qui commença de jouer 
un rôle dans le monde fous le nom d'Avares , on 
pou voitégakmcnt rapporter leur oiigineauxHérules 
Iximbards, peuples Va ndaliques , venus des bords 
de l'Oder, Hl aux Huns qui étoient defcendus 
des rives ruutentti orales du Tanaïs ', dé forte que 
ce n'étoit plus en effet qu'une queffion de nom. 
Confbntin Porphyrogencte , qui étrivoît dans 
le dixième fiècle , nous apprend que dès le 
temps d'Héraclitis , quatre cens ans avant lui , 
tous ces peuples avoient une même langue , c'eft- 
&-dire , la fclavonnel II place les Sclavons au 
nord &. au midi des monts Çv^ua: au-delà de 
c-ct montagnes , dais le pays od éioiem atitrefeis 
les Jazyges & les Baflarnes , il place les Kuffcs ,' 
defquels font defcendus les Mofcovites & les Po- 
lonois ; il y met auffî les Chfobates non baptifés , 
qtû dévoient être le Syléfiens, tes Boïens & tes 
Bohémiens d'aujourd'hui, 1! comprend toutes ces 
Buioas foife le nom général tle ScUvons; en- 
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forte que Ton peut inféter de la &çon dont il 
s'explique , que le berceau de cette langue doit 
avoir été au-delà des monts Carpates , dans cette 
étendue de terre oîl font à préfent les Bohémiens , 
les Syléfiens, les RuOcs Polonob & les Ruffcs Mof- 
covites. Il hat obferver en effet que la langue de 
Bohème a encore aujourd'hui une affinité extrême 
avec la fdavonne ; & cette langue , qu'on peut 
conjeflurer avoir été portée dans ce pays par les 
incurûons des peuples Celles & des y'uidl ou 
Fuini , qui s'y étoient arrêtés fous le nom de Baf- 
lamet; cette langue, dis-îe, pouvoit avcnr été 
commune, ou tout au moins communiquée dans 
la fuite aux nations gothiques' ou vandiliques, 
qui du feptentrion s'étoient avancées vers le midi 
jtifqu'aux monts Carpat», & de-U jufqu'au Da- 
nube. Les Alains & les Huns qui étoient venus 
des répons orientales fe mêler avec les peuples 
feptentrion aux , dévoient également avoir apporté 
avec eux la même langue, que l'on obferve avoir 
été propre aux Scythi:s Sarmatcs ; de forte qu'cn- 
deçji des monts Carpates , dans les contrées oîl 
étoient autrefois les Daces & les Gâtes , où furent 
enfuite les Goths mêlés avec les Al;iins , & après 
eux les Huns , confondus depuis avec les Héiîiles 
& le» Lombards ; dans ces pays, dis-;e, oîi ÎI ne 
rcffoît plus que les débris de toutes les différentes 
nations, n'en formant plus qu'une feule fous Je 
nom d'Avares , il eff naturel de penfer que la 
langue de ces Avares ne uouvoit être que la 
fdavonne ; aulli Conftantin Porphyrogenète a-t-il 
<tit que les Avares étoient Sclavons. 

Lu Ham oHployét far JuKx II, déiu fon vyid'uion 
contrt lu Ptr/u. 

Outre les Huns établis dans les provinces qui 
bordent le Danube , & connus depuis te temps do 
JuAînien fous le nom d'Avares , il y avoit (f autres 
Huns qui habitoicni entre le Boryfthène & le 
Tanaïs, dans la Cherfonèfe Taurioue & les pays 
qui font entre le Tanaïs, le Volga, la merNoire& 
ta mer Cafpienne. Juftin fe lervit utilement de 
ces derniers, 8c en tira des fëcouis dans la guerre 
qu'il eut à fouteni? contre les Feifes pour la dé~ 
fenfe des Ibértens, dont le roi, appelé Gyir«n;, 
avoit imploré fa proteâîon ; mais Ton doit oolnver 
que les Huns de la Cberfonèle S'étoient pas les , 
mêmes que ceux d'Attila 8c les Avares, qid 
doivent être rangés dans b claffe des Scythes 
Sarmates ou Sclavons; c'étoîent d'autres Huns,' 
du itombre des Scythes Tariares & Turcs, dont 
je parlerai en détail dans la fuite. 

Probus, l'un des généraux de l'empereur Jufftn, 
fct envoyé dans la Cherfonèiè Tauriqiie pour né- 
gocier avec les Huns; il en obtint un fecours de 
troupes, qu'il mena dans le pavs des Lazyens, où 
Gyrgène, roi des Ibériensj s'ctcût refiigié, ne fc 
fentant'pas aSez fort pour réfiffer àrCavade, roi 
de Perfe , contre lequel il avoit rédamé la pro- 
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^eflion de fempereur. Le* Lazywis ' hàbïtotcnt 
aiitretois , Arivant le témoignage de Procope , dans 
la ColchitJc, & obéiffolent aux Romains: ceux-ci 
fe fervoicnt d'eux pour réprimer les inondntions 
des Huns dont je viens de parler, qui defcen- 
doient par le Caucafe, & fe réijandoicnt dans la 
Lazyqiie & les terres de l'empire. Ils eniretcnoicnt 
commerce avec les Romains du Poni, & leur 
dcmnoient des pelleicries & des efclaves en échange 
du bled & du vin qu'ils recevoient d'eux. C^s 
deux articles font encore aiijour^hui les prir^îpaux 
objets du commerce de ta Géorgie Turque, dont 
Tancienne Lazyqtie fâifoit partie. Quand on avoit 
palTé les lîmices de l'Ibérie, en venant du nord 
au fud , on trouvok fur 1^ terres des LazyeDS deux 
forts, defqueb les Romains avoicnt toujours confié 
la garde aux gens du pays, qui vivoîent dans une 
extrême mUere; ils ie contentoient du pain de 
millet ; leur territoire ne produiToit ni bled , ni ^n , 
ni aucune autre denrée ; & l'en ne pouvoir y en ap- 
porter que de fort loin Air le dos des hommes. Cette 
façon de traiifporter les marchaocliTesà dos d'homme, 
^cft confervée jufqu'à nos jours dans la Géorgie 
Turque; & cela s'y pratique pendant tout l'hiver, 
I^ifon où les chemins font impraticables pour les 
chevaux, le» mvlets & les autres bétes de charge. 
L'empereur Juftin ôta aux gens du pays la garde 
des deux ftwts dont je viens de parier , & y mit 
imc earnifon -romaine , ï qui d'alîord les Lazycns 
portèrent des vivres ; mais ils s'en lafTèrcnt bientôt , 
& la faim obligea les Romains d'abandonner ces 
deux places. Ce frit là un des principaux motiË 
mû déterminèrent Juffin à fûfir le prétexte de la 
aéfènfe de Gyraènc & des Ibéricns pour déclarer 
la guerre aux Perfes, qui prétcndoienr aulTi que 
les Romains -contribuaifent pour leur moidé aux 
frais de Pentretien des^roupes employées pour 
garder les Portes Cafpiennes , & dcièndrc les Ittres 
des deux empires contre Hnvafion des Huns. 

Depuis que ks Romains, fous la conduite de 
Pierre , furent venus dans la Lazyque pour fccourir 
Gyrgéne , roi d'ibéric , oui s'éioit retiré , les fol- 
dais romains employés aans cette expétlition y 
reflèrent & s'y établirent. Un nommé Jean Tzibes 
pcrfuada % l'eraperetir de bâtir dans cette province 
une ville qui fut nom^pée Pétrtt , & d'où ce Twbes 
vesoit les Lazyens par fes monopoles. Ceux-ci 
recoururent il Chofroès , roi de Pe^fc ; & il pa- 
rent vifiblement par leur harangue , quC les Colches 
& les Lazyens etoient un même peuple. Chofroès 
fcîfit cette occafion pour envoyer des tolonies 
danslaLazyquc,fc défiant des uzyens qitiétoien.t 
chrétiens , & ne nouvoient outre cela fe pafTer 
du commerce des Kotnains. Ce ptânce vouloit fe 
ménager un palTage dans leur pays, pour avoir 
entrée dans le Pont-Euxin , & pouvoir cnfuitc plus 
commodément réduire les peuples de la Bithynie, 
de la Galatie 6c de la Cappadoce. Les Lazyens 
ont encore confervé leur nom , & ils font connus 
aujourd'hui des Turcs fous celui de Lazcs ; leur 



T A O 



»5î 



pays cft appelé 1« pays desLazes.on là province 
de Trébizondc. 

Pour fuivre le fil de l'hiâoire des Barbar«t« il 
faut à préfent fe repré&nter un troifiéme tableau. 
Il n'cft plus néccffaire de ûîre aucune attentioa 
à la différente origine de ces peuples , qui , dans 
tes fïècles précédens , ont fait toutes les diverfcs 
incuriions dont j'ai parlé afTez en détait ; il ne faut 

f)lus les conUdéreï que comme des Sclavons , dont 
es uns font paycns & non l»ptifés , au-delà des 
monts Crapaks , & les autres, font établis en-de{i 
du Uanubd dans les pays que nous appelons au- 
jourd'hui la Strvlt, la CrojiU Se la ScUvonit, Se ' 
y ont reçu les lunnëres de l'évangile. Tobs ces 
Sclavons feptenirionaiix & méridionaux ayant la 
même origine , ont aulli la même langue. Les 
Bulgares n'ont rien de commun arec eux ; ce 
font, comme je J'ai déjà dit, des Scythes venu* 
de la grande Bulgarie à travers le Pont-Euxin , 
pour s'établir dans un pays auquel , d^ les premiers 
temps , d'autres peuples , Scythes comme eux , 
avoient déjà donné U nom dé Scythic Pontique. 
Depuis- ce temps je les ai faii voir dirétieni , 
tranquilles & fournis aux Romains , fe -révoltant 
cependant quelquefois par zèle pour ta religion; 
Ces Scythes , auxquels on a donné le nom de 
Bulgares, ont fimplement emprunté la langue 
fclavonne d^s Sclavons feptentrionaux &> méridio- 
nauK, avec lefquels ils ont (pujours commercé fans in- 
terruption. Jeraidéjàobrerveplusbaut,& je tâcherai 
de le prouver encore plus au long dans la fuite. 
Juflin II & Tibère furent principalement ocaipés 
à U «terre de Perfe, & i celle qu'ils foutin^nt 
en Italie contre les Lombards unis aux Avares. 
Il y a des preuves certaines que fous le règne . 
de Juflin II , les Avares commencèrent leurs aâes 
d'hoflilité contre les Romains. Les hifloriens en 
parlent de irai ière à (aire entendre qu^ils pafrèrent ' 
Jors te Danube pour la première fois. Cefl le 
fentiment de Dodael , appuyé fur le témoignage 
d'Evagre. Ce derni<;r dit que ce prince, au com- 
mencement de fon règne , appela Juftin fon 
parent, qui étoii alors vers le Danube ^our en 
défendit: ie palTage aux Awres, Dodwel remarque 
très-judicieufement qu'£vagtc ne fauroit fe tromper 
fur un fait arrivé de fon temps-, & lorfqu'il avoit 
déjà atteint l'Sge viril , puifqu'il é»nt né au corn- ' 
mencement du régne de Juflinien. Ménandrc 
même , cité par Conftantin Porphyrc^enèie , qui 
a erPé fur l'époque de la première apparition de* 
Avares j Ménandrc-, dis-je, rapponc que l'am- 
bafTadc envoyée par ces peuples ii l'empereur Juf- ' 
linien , la trente-fixième .année de fon règne <G% 
de J. C. , eut lieu i llnfligation de Juflin, parent 
de Juflin II , qui gnrdoit alors , comme je !'« 
d^à dit , le paffage du Danube , avaht que les 
Avares fulTent en polTeflion de la Dalmarie. Il 
paroît de-là manifeflcment que l'an 31 du riêne 
de Juffinien , . ces barbares n'étoient pas' encore 
connus à Conflantinople , & ifavweiit encoK 
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fui aucun tnal aux RoaiMas; 6c 1*00 Atit eoS- 
dure qu'ils pai^rent pour la première fois le 
Danube lorrtju'ils réfolurent d'envoyer ii ce prince 
l'ambaiTade aont je viens de parler; ils n'eurent 
même des poffelîions^n-deçà de ce fleuve que 
Ibus [e règne de l'emptreur Maurice. Ce ftit en 
effet du temps de ce prince , lorfque Prifcus 
gouvernoit l'illyrie , & qn'Hiraclius , depuis em- 

Êereur, commandoities armées en Perfe en qua- 
té de fimple gênerai; ce fut alors, dis-je, que 
les Avares, connus auifi fous le nom de Slaves 
ou Sclavons , commencèrent à s'éublir dans les 
provinces Cififiriennes. 

Conftaniin Pcrphytogenète femble vouloir rap- 
porter les premières incurfions des Avares au templ 
de Dioclétien. Je rappellerai encore i ce fiiiet un 
paffage de cet auteur , que j'ai déji cité, « L'em- 
T> pereur Diocléiien , dit - il . aima beaucoup la 
» Daimatie ; c"eft ce qui l'engagea i y amener 
» des colonies romaines. Ces peuples étoient ap- 
j> pelés Romains , parce qu'ils venoieni de Rome , 
» & on leur donne encore le même nom aujour- 
M dliui. Us tentèrent un jour de oaSa le Danube , 
n jufqu'auquel s'ételidoicnï lenrs limites. Ils trou- 
n virent les Sdavons , qu'on appeloit aufTi Avaiu , 
» geiis fans amies , qui habitoicnt le pays qu'oc- 
NcupeAt aujourd'hui les Turcs [c'efl-à-dire, la 
« Hongrie ), Tous les ans les Romains prenoient 
» les arniifs à Salant, & alloient garder les bords 
» du fleuve. Ceux d'entre eux qirils envoyèrent fur 
» l'autre rive, tombèrent dans unei embufcade des 
■>Sclavons,qui, après les avoir tués, s'emparèrent 
n d£ leurs armes , pajl^rent te fleuve , battirent les 
nRomaius qui y ftiifcâcnt la garde, envahirent 
n Salant^ & {e rendirent maîtres des lieux élevés 
noù les Romains s'étoient réfugiés. Ceux qui 
n échappèrent à leur fureur , fe retirèrent fur les 
» côtes de la mer Adriatique, où ils bâdrent R^- 
ttgit^e nouvelle, Âfp-iLuum , larangurium , D'ut- 
n dora , Arbi , Bécta & Opfara , dont les halntans 
n portent encore aujourd'hui le nom de Romains». 
( Confl. Porph. ckap. tp 6- 30 ) ». Cet auteur 
ajouta m pariculier, au fujct de Raguze, que les 
ancien; Raguzois Pa.^o'a.îei habitoient autrefois la 
ville d'EpltLiurt ; mais que cette place ayant été 
prife par les Sclavons , les citoyens mil fe déro- 
bèrent à la barba«e des vainqueurs , allèient cher- 
cher leur fureté dans des lieux efcarpès où ils 
s'établirent , & fondèrent enfuite la nouvelle Ra- 
pi^e, l'an 449, fous le règne dçThéodofe-le-Jeune. 
Le nombre des habiuns de cette ville fut con- 
fidérablemeut augmenté par la tranfmigrafion de 
ceux de Salone , & l'en fut obligé jufqu'i quatre fois 
d'étendre le circuit des murailles. Cette fondation 
a donné lieu aux lavantes recherches de Banduri, 
que l'on trouve dans fes notes fur Conûantin 
PorphyrogenètB. 

Il eâ évident, par le témoignage de la plupart 
des hiftoriens, que les Avares n'ont commence de 
p^roi^e (o(is ce nom que vçrs te milieu dHÛsi^wc 
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6k\t, i la fin du règne <le/uâiiiiciI,fturc(wS 

mencemcnt de celui de Juilln II. Ce <mi me pa- 
roU avoir doimé lieu à l'erreur de Conflandn 
Porphyrogenète , & de divers auteurs plus mo- 
dernes ,cefl qu'ils ont confondu les Avares avec 
les Slaves ou Sclavons , nom générique de cet 
Barbares; mais les Sclavons, qui commencèrent 
leurs courfes fous le règne de Dioclétien , & let 
fondateurs de Raguze & de toutes les autres 
villes dont je viens de parler^ n'avoient point 
encc^ pris le nom d'Avares, fous lequel ils n'ont 
été innnus que quelque temps après des empereurs 
de Confhntinople , & nui n'a été donné , je penfe , 
qu'aux dernières nations fclavonnes'quiont défolé 
1 empire. Romain. Mais cjfoimc les Avares étoient 
venus de la Pannonie , & du même pays que les 
Huns & les Slaves , peuples fclavons comme eux , 
pluHeuts écrivains ont dît que les Huns & les 
Sclavons étoient Avares, au lieu que cesderrûers 
n'étoieni qu'une tribu fcbv<»ine, dont le non 
particulier a été confondu avec .le nom générique 
de toute la nation. 

L'hifloire nous apprend que lesAvares, dans lin- 
cmfion qu'ils 6rent fous le règne de l'empereur Mau- 
rice , s'avancèrent de la Daimatie dans là Thrace , 8c 
vinrent jufqu'aux portes de Conflaatinople. On 
n'am'oit pas pu même les amener à une paix fans 
le ravage que la pelle fît dans leur armée. Mau- 
rice ayant rompu cette paix, fans aucun fujet 
légitime , fut battu ; & le refiis qn'il fit de [ayer 
au cagan des Avares la rançon aes prifonniers , 
fiit c?ufe que ce barbare les fit tous mourir. 
Maurice fe reprocha la dureté de fon refus , qu'il 
expia par la réfignation avec laquelle il fuÛi foa 
fupplice , après avoir foutenu le fpeâacle du 
meiutre de fes en&ns , que Phocas ot tous dé- 
capiter à fes yeux,, l'an mil. 

Ceft, à ce que l'on préfuffle, au rèene de 
Phocas que l'on doit rapporter l'époque de Tii^ 
nirfîon des C/irobatts ou Croaas , dans la Sclavonie 
& la Croatie. Si l'on en croit Conflantin Por- 
phyrogenète, les Avares avoient i peine cbaflî 
Ls Romains de la Daimatie, qu'ils y furent fuivb 
par les CroMti qui les en aépolTédèrent eux-> 
mêmes. Ces Croates non baptifès demauroient, 
comme je l'ai déjï dit , au-delii des monts Crapaks , 
& faifoient parue des Sclavons, Bafbmes d'origine, 
qui occupoient la RulTie Polonoife , la Siléfie & 
la Bohême. «Ils confinoient avec les Francs, qui 
font les Saxons, auxquels ils étoient fournis. uRs 
nhabitoieni, dit Coniiantin Porphyrogenète', vers, 
n la France , que l'on appelle atifTi u Saxe , & 
» obëilToient à Othon-le-Grand , roi de France». 
Une de ces tribus fctavonnes palTa en Dalnuirie & 
y trouva les Avares, avec lefqueis elle fbutint une 

Serre qui dura pùifieurs années; ces derniers 
ent vaincus Si fe trouvèrent ^près leur dé^ie 
confondus avec les Croates. CeA pour cela que 
l'on trouvoit encore > du temps de Conâand>, 
PorphjTogçoète, dans )a nniveUe Croatie, dc^ ' 
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Wlei ^ cet Avares, dont oa dUHngadt pa^te- 1 
ment l'orime. Les Croates , viSoricux tics Avares , 
ïê tlivifèreiit en deux tribus. L'une paffa dans la 
I^nnonie, &y deimeura encore pendant quelques 
années foumifo aiDc Francs ou Saxons; mais elle 
fecoua bientôt le joug, reçut le baptême, vécut 
libre & iui divifée en onze ji^anUt ou feigneuries , 
mot dont les Walaques &. les Moldaves ont tiré 
celui de lupouni , qui fignifie en leur langue /ou- 
ou feiffiiv. Conflantin Porphyr«genèlc a donné 
rénunftrationide ccs onze diiîriàs , qui me meneroit 
trop loin. Il fuffit d'obferver l'époque de l'établif- 
femeat des ces Sdavons dans le pays qui a retenu 
Jeur nom de Sclavonit entre la Save & la Diavc. 
La féconde tribu de ces Sclavons mêlés avec les 
Avares qu'ils avoieni vaincus, s'avança, fous le 
nom de Croates , dans le pays auquel elle a donné 
le nom de Croatit, 

Ces Croates avant fait des progrès vers l'ocd- 
detlt , abandonnèrent inlènfiblenient ces terres d'où 
Us avoient cbaffé les anciens Uabitans , & que 
nous appelons aujourd'hui la Servie , du nom des 
Serviens qm vinrent y fixer leur demeure fous le 
régne d'Héraclius, Ces derniers étoient auffi du 
nombre de ffs Sclavons éiablis au-delà des monts 
Crapaks , mais plus vers l'occident que les Croates, 
& ducôté de la Bohême. Le chef de cette na- 
tion eut deux fils, duni l'un vint avec une nom- 
brculê troupe de ScUvons offrir les farvices à 
HéracliuS. Cet empereur leur donna d'abord des 
terres dans la partie de la pioviuce de Teflalo- 
nique, qui,, depuis ce temps-là, s'appela StrvU, 
du nom -de ces Sclavons qui tuiNjnt appelés Stmitns , 
parce qu'ils fervoient les empereurs. Quelque tempa 
xprès ces nouveaux venus vovJiirent retourner 
dans leur pays ; mais dès qu'ils eurent palTé le 
Danube , iu changèrent de réfolution , & par le 
confeil du gouverneur de Belgrade ou de T*unt- 
luaa, ils écrivirent à Héraclins pour lui denantjer 
b psrmii&on de s'établir dans Iss terres qui bor- 
dent le Danube & U Save. Hbs écoient demeurées 
tnlnbitées depuis que les Croates , mêlés avec les 
Avares , ayant cliaflé les anciens habitans vers la 
mer Adriatique , s'étoient retirés eux-mêmes dans 
la Sclavoaie Se la nouvelle Croatie. L'empereur 
Hdraclius leur concéda ces terres; ils s'y établi- 
rent, & y mirèrent le nom de Serviens, Ils étoient 
fournis aux empereurs d'Gri.-nt . pour l'intérêt 
defquels ils 'firent depuis plufieurs diverfions fur 
les Bulgares, qui s'étoient rendus indépendans. 
Conflantin Porphyrogenète entre dans divers dé^ 
lïils fur les giibrres des Serviens conttjp Iss Uul- 
eares; mais je me borne à indiquer ici l'origine 
àts Sclavons tpi font venus occujH-t laSclatOnie, 
la Croatie & U Setiie. L'hiftoirc nous apprend 

g 10 vers la fin du doii;ièin« fiècle , ep 1199, 
ierme Zupan, de Servie, voulut fc fouftraitc à. 
U dépendance des roiî de Hoi.y,iic, dont c^t état 
relevoic alors, & prendra lui-ipéiue le tiu-o de 
r(M. 11 oiToya des aaibaflâdeurs au pape pour le 
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prier de le tuî conférer. Cette demande inita le 
roi de Hongrie, qui le dépofféda, & mit à fa 
place Fouit (M Vitûan, auquel-il confentît qutf le 
pape donnit la coiu'onne royale & le titre de roi 
deDalmaiie; ce qui fiit exécuté j & la Servie, 
par-là, fiit érigée en royaume. 

La viâoire ces Croates fur les Avares, & leur 
retraite vers l'occident , doivent être rapportées à 
un temps poflérieur au fiége de Conâântinople , 
que tes Avares firent en 6ij , d'intelligence avec 
les Perfes. Ceux-ci, l'année précédente, s'étoient 
emparés de CaUidoint dans l'Afie mineure. Conf- 
tantinople fiit délivrée par une réfillance extraor* 
dinaire des habitans , qu'on regarda comme un 
miracle , & qui fut fuivie des viâiMres d'Héra- 
clius fur Cholroâs , toi de Perfe. 

Du Chômant. 

Sous le^goe de cet empereur, les Romains 
commencèrent à coanoitre les Chazares , qu^rfs 
défignoient par le nom de Turcs orientaux. Ces 
peuples étoient des Scythes qu'on doit r^'arder 
'comme une tribu de Turcs. L'auteur tic la Biblio 
thèque orientale prétend qu'ils t'u-oient leur nom 
de Kho^ar ou Kharar, fils de Japhet & frère de ' 
Turc. Ce Khazar le fépaia de fes frères érablij 
dans diverfes contrées du vafle pays connu aujour- 
dliui foin le nom à.c païuU Tarpirie , Se vînt fur 
les bords du fleuve Eild, qui eft le Vo^a d'au- 
jourd'hui ; ilV foida une ville, k iaquelb'il donna 
fon nom , & fit femer dans fon territoire du millet , 
le feul grain qui croît dans cette région. Les ha- 
bitans de ce pays retinrent 1« nom dt h nouvelle 
ville, &furênt appelés. JiCAo^«rr&ri;' Leur territtùriï 
embrafToit le nord de la mer Cafpjenne depuis le 
Volga vers l'orient ; & c'efl d'eux que cette mer 
a pris le nom de Sahr-Khoiar ou mer de Khozar, 

3 ne les Perfans & les Tiwcs lui donnent encore 
e nos jours. Ces Khozariens font les mentes qre 
l'on trouve cités dans les hiftoriens Grecs SC 
Latins qui ont écrit fur les démêlés d'Héraclius 
& de Ckolïoès. Ils ont auffi donné origine )i\nC 
Khozariens, qui, vars le fécond & le troifiënio , 
fiècle de l'hégire, ont fait diverfes irruptions en 
Afie. Le pays de Kbozar eft voUin de celui de 
Kjpfihak , tk ces deux noms font même fouvent 
confondus dans, les hiAmres. Quelques auteurs 
croient que les Chazares avoient établi leUr de- 
meure dans la Cherfonèic Taiirique , aujourd'hui 
la Tartarie-CriBiée , & que leur domination s'éten- 
doit ji'fques dans le nord de la Kiiflïe : ce font 
OTobablement les Huns de Crimée dont parle- 
Proco])e. Conftandn Porphyrogenète les place fur- 
h c<,,ij méridionale de la mer de Zabach-.-, depuis 
le Coubah jufqu'à Azoph, dans le pays oui cfl 
aifhiciiement habjfé par l'horde des Ho^kU du 
Couban, fujcts dukmui de Crimée; ils occupoie;!t 
i auffi les neuf régions, novan nfih/:at qui itoietn 
L vralfemblablement ks Ues fbni^ par le détrûr 
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éa Jaiihdi , tnciennement le Bofpkon Clmmériin, 
& les branches du fleuve Covban. Ils obéiflbicnt à 
un prince qui avoit le titre de cagau, qui n'eft 
autre chofe que le mot de khan mal nrononcè. 
Us étoient divifés en plufieuts tribus , oont l'une 
étoit celte des Cabares, qui le joignirent aux Turcs 
propretncut dits , & firent leur demeure dans le 
grand & le petit Cabarts , deux provinces orien- 
tales de la Circaflie , qui s'étendent le long du 
mont Caucafe juTqucs vers le Baenejlin ; elles 
Soient anciennement foumifes au knan des Tar- 
iares, comme tom le relie d« la OrcafTie; elles 
ibnt demeurées neutres & indépendantes par le 
dernier traité de Belgrade , & ont formé une 
cfpéce de fépnblique. Les habitans des deux Ca- 
bartas ont aufii aujourd'hui le nom de Tcktrku , 
qui leur cft commun avec tous les autres Cir- 
caflïens : il y a cependant encore au nord de la 
George une tribu de Tartares qui a confervé le 
nom de Chazares ; Adii - Schah , f\jf ceflêur ■ de 
Thamaz-KculiJcan , combattit contre eux au com- 
mencement de fon règne : j'en ai parlé dans la 
féconde partie de moci Eflâi fur les troubles de 
P«ire & de Géorgie, imprimé i Paris en 17^3. * 
Conlbntin Porphyrogenctc fait l'énumérâtion 
d'une infinité d'autres tribus de Chazares : les Nuis , 
les Mad^^ds , les Ordoudjermak , les Tarions^ les Gt- 
nach, les Cans 8c les Cd/ci, toutes ces diverfes races 
de Chazares fe confondirent avec les Turcs & leur 
donnèrent leur langue, qui devoit être la langue 
Circailîenne , comme je tâcherai dB le prouver 
4ans la fuite. 

L'an 6a J , Héradius fe ligua avec les Chazares 
contre Chofroés, roi de Perfe. Ces Barbares, 
COtnmandés par un nommé Ziébil , lieutenant de 
leur cagan, palTËrent la Porte Cafpienne , & fe 
jetèrent dans la Médie , où ils coinmirent d'affreux 
délbrdres, Héraclius partît du pays des Laziens 

rur les joindre , & porter, de concert avec eux , 
guerre dans la Peiîè. L'accueil que ces peuples 
firent il Fempcreur , èioit ime oreuve indubitable 
de leurs bonnes dÎTpofitions. Ce prince, pour en 
témoigner fa reconnoiflance à Ziebil , lui fit de 
fiches préfens. Se s'engagea à lui donner en ma- 
riage la fille ^doxie; il lui tint parole, & la 
ptinceflè fe mit en voyage l'année fuivante pour 
aller' remplir fa delfanée ; mais. Ziebil mourut 
pendant qu'elle itoit en route , & le nuriage 
n'eut pas lieu. 

Il ne fe paiTa rien de mémorable fous les r^nes 
d'HéracUus ConAantin, dHéracléonas & de Conf- 
nns. Les fuccefièurs cTHéraclius eurent principa- 
lement aSâire aux Bulgares. J'ai déjà traité aficz 
au long de l'origine de ces peuples ; le les regarde 
comme une irilHi de Scythes nomades & payens, 
errante aux environs du Danube, & groflie par 
quelques relies des Goths, qui.pouvoieni s'être 
joints à eux. Leurs coutfes dans la Thrace com- 
mencèrent l'an 681. L'empereur GonAantin Po- 
gonW , $is d% CoaÙimi , nu forci de 6ire avec 
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eux une paix honteuft, & même de letn- fXfet 
un tribut. On leur accorda par le même traité , 
des terres de la première Mcefie, où Tinjobt/Mf 
aujourd'hui Ternova, devint enfuite leur capitale. 
JulHnien II, fils de ConllantinPogonat, rompit 
le traité que fon père avoit conclu avec les Bul- 
gares ; mais il fiit pareillement réduit à demander 
ta paix , & ne put l'obtenir qu'en leur rendant tout 
ce qu^il leur avoit pris. Ce prince , au rapport de 
Dioclès , remporta ime viAoire siémetable fur 
les Sclavonsj après les avoir vaincus, il lut drer 
parti d'eux , & en employa trente mille dans la 
guerre qu'il fit aux Sarrazins , commandés par Ab- 
dumateck, khalife de Damas. Mais Mahomet, 
génétal du khalife, voyant que le corps des Scla- 
vons làifoit la principale force de l'armée de l'em- 
pereur , corrompit les chefs , & parvint à en attirer 
environ vingt mille dans fon parti , avec le fecoivs 
defquels il défit & tailla en pièces l'armée de 
Jultinien. Ce prince fe vengea fur les Sclavons 

3ui lui étoient demeurés fidèles , de la dik&oa 
es autres, & il les fit exterminer avec leurs 
femmes & leurs enfâns. Le mauvais fuccés de cette 

gierre entraîna la ruine de ce prince. Il revint ï 
onllantinople honteux de cette nilbeureufe ex- 
pidirion , & bientôt après il eut le nez Se la 
langue coupés , & fitt relégué k Chirfone par les 
intrigues de Léonce qui lui fuccéda, & ne tarda 
pas de fubir le même fort : car Tibère Abûmare 
le faifit de liû, lui fit couper le nez, & le ren- 
ferma dans le monaflére de Daltnate. 

Tibère ayant été déclaré empereur, voulut 
fiùre mourir JufKnien dans le lieu de fon exil ; 
mab celui-ci trouva le moyen de s'échapper , & fe 
réfugia chez Bufiris , cagan des Chazares , qui le 
reçut avec bonté, & lui donna en tnariage & 
(îllc Théodora; mais enfuite ce barbare écouta les 
propofiiions de' Tibère, qui, à force de prèfensfic 
dejjromcfies, vinti bout de le corrompre, &dele 
porter ï violet les drmts de l'hofpitalité , en atietnant 
a la vie de Jufiinien. Théodora , qui fut informé dn 
complot , en avertit fon mari ; & celui-ci, après s'être 
débarralTé des perfonnes qui avoient ordre de le 
dépérir, s'enfuit chez les Bulgares, & demanda 
du recours à Terbelle leur prince , auquel il 
promit de &ire époufer Théodora fa fiUe. Teibelle 
accepta fon offre, & lui fournit une nombreiA 
armée qui l'aida à remonter fur le trône. L'an 706 , 
Théodora, fille du cagan de Chazares, fut pro- 
clamée impèntrice ï Conftantinople, Quelque tetnps 
iprés Jufnnien voulut porter k guerre chez les 
habitans de Cherfone , les extermina & détnùre 
leur ville , pour fe venger de \eaft trahifon ; mais 
ces Chazares s'y oppofêrent & l'obl^èrent à revenir 
fur fes pas. Les Cherfonites élurent pour empereur 
Bardone , générai grec , que Tibère AMÙnaïc 
avoii exilé chez einc ; & JuAinien trahi par fes . 
foldats, fut nutlTacré l'an jtd. Ceci prouve en 
quelque manière, que les Qierlbnéutes & les 
autres poqiles haUcu» ils U Cbcrfoaèfe Taurtque, ' 
quotfuq 
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quol'qn'origiiinreiiieDt Grecs , der^ent y être con- 
rondus & mélis arec les Hubs de la même nation 

3 ne les Chazares , puifquc ceux-ci prenoicnt lenr 
èfènfè contre foppredion des empereurs d'Orient. 

Origint Jts Athbigans ou Bohémtau. 

Dans'le cours des cinq années qui ttiivirent la 
mort de JutHnien II, Ehrdanne, connu foiis le 
nom de Philippique , AnaAafe & Théodofe , occu- 
pèrent le trône de Conflandnople, & firent place 
i Léon rifaurien. Celui-ctife iervit utilement des 
Bulgares dans la guerre qu'il eut à foutenîr contre 
les Sarrafuis, qui vinrent aflîéger Confhntinople , 
& furent obligés cTcn lever le fiége l'an 718. 11 
nfc fe paflà tien de remarquable entre les Romains 
& les Barbares depuis cette époque, jufques au 
règne de Cbnfhntin Copronyme. L'an 7Jj, ce 

«rïnce ayant pris Thtodojiopolis Se Meiùine , pr^ 
e TEuphrate , ramena arec lui des Syriens & des 
Annéniens , auxquels il donna des habitations dans 
}a Thrace. Ces étrangers étoient la plupart Pau- 
licîens, efpèce de Manichéens dèfquels (ont forris 
les Athingans ou Bohémiens qui fubrinent encore 
dans la Bulgarie , & dont je parlerai plus au long 
ci-après. C efl auHî de cette migration des Armé- 
niens que les ^milles arméiicnnes établies au- 
jourdliui & Cafb & ^ns les autres villes de 
Crimée , prétendent tirer lenr origine. Ils avoient 
déjà dans leur pays fubi le joug dec kaliphes. En 
f7Jj , torfque le khan voulut augmenter la capi- 
tationdes chrétiens, les Arméniens de Bakicne- 
faraï me montrèrent un diplôme original en arabe , 
du 4taliphe Moavia , qui rigloit la perceprion de 
ce droit, mais qu'ils produifirent inutilement. L'an 
763 , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Ro- 
mains ; elle miroît ejicore en 77^ , lorfque Conf- 
tannn mourut d'un charbon i la cuifTe, dans une 
expédition qu^ avoit entrepriTe cwitre ces peuples 
dans la même anttée, 

Léon IV, qui lui fuccéda , &t Atmommé Cha- ' 
tare, i cauCe dlrène fa mère, fille du roi des ' 
Chazare^. Conflantin Porphyrogenéte rapporte qu'il 
avmt aujii époufè tmc temme de la même nadon , 
& qu'il mourut d^me fièvrç chaude, précédée 
de charbons , pour avoir porté une couroime , 
prife dans le temple de fainte Sophie , fans le 
confâitemeni du pattiarche. Ce fiit fous fon règne , 
en 777, que Téléric, prince Bulgare, s'ètant re- 
fuèé i Conlhotînople , y Ait baptift, &aépoufa 
Irène , parente de l'empereur , qiii avoit été fon 
Barrain. ConAantîn fucceda ï Léon , & réena avec 
Irène fa mère. 11 attaqua mal-ï-propos ies Bul- 
gares en 790 , par le confeil de quelques aAro- 
Mgues, Il fiit battu 8t perdit plulîeurs perfonnes 
confidérables dans cette expédition, 

Bzrdanne , fumonuné le Turc , refiilà Temptre , 
dont le patrice )4icéphore s'éttni rais «n poflefltoq 
Fan 80a , 'après avoir (ait enltrmer Irène là biet»- 
ftinice. En 8tt , Nicépbvre étant entré en Sut- 
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gatîe , refiifà la- paix que le nu Crumne lui offrir ; 
il fut enferra^ attaque , & mé dans fa tente , fie 
le roi deifl^gares fir faire une coupe de fon 
crâne. Ceft Toîis le règne de ce prince que com- 
mencent les ftfies de cette -étrange efpèce dhom- 
mes que nous connoKTons fous le nom de Bohé- 
miens , & que les Turcs appellent TcMn^.trii, 
L'empereur Nicéphore étoit ami panïonnè des 
Pauliciens ou Manichéens , qui habitaient dans la 
Phrygie & la Lycaonie, fon pays natal; leur» 
fupetiiitions , connues de tout le monde, étoient 
de fon goût ; il leur donna la liberté de s'établir 
dans tout fon empire. Conflantin Copronyme les 
avoit déjà établis dans la Thrace. Cette fé&e prît 
de nouvelles forces en Arménie fous Michel; on 
les appeloit Atk'meimt, d'où eft venu par cor- 
ruption le nom du Tchbi^hatis que leur donnent 
encore les Turcs 8c les autres nations de l'Orient. 
M. de Fleury rapporte en efiêt l'origine des Bo- 
hémiens aux Juifs & aux Athingans, qiri étoient 
en très-grand nombre dans la. haute Phrygie fou»' ' 
le règne de MicheUe-Bègue. Cet empereur étoii 
hit - même né it Ammonimn , ville dt la mèma 
[irovince. Les Athingans étoient, i ce que l'en 
croit , tes mentes hérétiques que les anciens Mel' 
chilédéchiens , & ce nom étoit aufli cotmniin aux- 
Pauliciens & aux Manichéens d'Arménie. De ces 
deux fefles des /ui& & des Athingans , dont 
je viens de parfer, il s'en étoit formé une tfoi- 
fième dont Michel-le-Bégue avoit embraile les 
erreurs , qui lui avoient été tranfinifès par la tra- 
dition de fes ancêtre*. Les Athingans de cette 
troilîèmefeâerccevoicntle baptême, & lejetoient 
la circoneifion ; mais ils obfervoient pour tout le 
refle la loi mofàtque ; & chacun d'eux avcnt che^i 
lui un juif ou une juive , qui gouvemoit fa 
maifov , tant pour le fpiriniel (^e pour le tem-^ 
porel. L'empereur Jean ^mifcés les plaça dans I« 
Thrace, aux environs de Pkilippopolû ^ H la folli- 
citatîttii du moine Théodore , que ce prince avoit 
élevé au fiége d'Antioche , en reconnoilTance de' 
ce qu'il lui avoit prédit l'empire. Ce prélat pria 
l'empereur de tranfportcr en Occident , & de con- 
lîner dans des lieux déferts, les Manichéens qui 
infêétoient tout fOrient de leurs infâmes fupcrfli- 
rions. Us habitèrent dans la Tlirace avec afTez 
de tranquillité jufques à l'an 11 11, oue l'empereiv' 
Alexis les pourfuivir fous le nom de Sogomilu ^ 
ou gens implorant la miféricordc de Di^. Bafdc , 
leur chef, mt brûlé ï Confbntinople. Euthymîiis 
Zy^bène a parlé au long de leur héréfle dans • 
fa Panoplie. Ces Bogomiitt étoient une branche 
des PauliciEns tranfpUntés auffi comme les Manir 
chéens dans la Thrace, Le prince Cantimir , dans 
fa préfàcB', explique le caraâère despcuples qiiî 
hahitoicnt TArménie majeure & la Turcomanîe ; 
recevant un prince de la main du Grand-Seigneur , 
& vivant comme les Tartares fous des tentes , 
changeant de denienres , & fe tranfponaat fans 
cefîc dVn Qeu daijs un autre , profèfl^ijt ea 
Kk 
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apparence I2 retidon rnihoinitâiie , nuis eii ni- 
^geant tout-à-âit les préceptes. Il ajoute enfuire 
que le fultan Mourad 011 Amurach^Mbligea quel- 

res bandes de ces peuples de pal^Pen Europe ; 
les mit en pofTclïïon des plaines fiuiées entre 
les différentes montagnes de la chaîne du mont 
Haituu , que les Turcs nomment aujourd'hui 
TcAu^hi-Balkart , depuis la ville _d'^«RU juTques 
1 PhUippopolU. 

Les Athingahs ou Tchinganès font en très-grand 
nombre aujourd'hui dans tout l'empire Ottoman ; 
mais ils font principalement répandus dans la Ho- 
mélie ou Turqiûe en Eurepe ; on en trouve une 
prodigiculê multitude dans toute la Thrace & la 
Bulgarie , dans la Walachie & la Moldavie , b 
Bel^rabie & tous les états du khan des Tar- 
tares. Us habitent particulièrement au midi du Da- 
nube , dans le Tchtnghi-Baikan , où le fultan 
Amuratli IV les avoit confinés. Ils ^occupent à 
la culture des terres & aux ouvrages de forge , 
qui font un très-grand objet de commerce ^ns 
la Bulgarie. Letu^ femmes & leurs filles s'appli- 
quent ordinairement it acquérir £(. perfcfUonncr 
les talens des courtifannes de Ttirquie, la mufiquc 
Tocafe & infbiiinentale , & la .danfe lafcive ; 
elles fe profUtucnt fottvcnt aux paHans ; il v a 
même dans tcute la Rpmélie des lieux publics 
remplis de femmes bohémiennes, parmi lelquelles 
on en trouve quelquefois d'extrêmement féduifantes. 
Daift la Walaquie la forge cA l'unique occupation 
des Bohémiens ; ils ont obtenu du vaivode , avec 
privilège cxçlufîf, la ferme de l'or que produit 
la rivière de Bou{_m, Ils en retirent une atTcz 
grande quantité, en grains & en pailleues, qulls 
trouvent dans le fable & le limon qui tonnent le 
lit de cenc rivière. En Moldavie ils font tous 
cfclaves ; les feigneurs du pays les emploient à 
la culture de leurs terres, & à toutes fortes de 
fervices ; ils en trafiquent même entre eux , & les 
vendent i très-vil ptix; mais ils ne veulent pas 
que les étrangers en achètent , & ils fe font une 
peine de les laifler fortir du pays. En paffant à Ja^y, 
capitale de la Moldavie , j'etu envie d'en acheter' 
un cnii étoit rempli de lalcns, & divercilTant à 
l'exccs ; on me Tauroit cédé par grâce fpéciale ; 
mais un François qui fk trouvoit la^ me difTuada 
de m'en charger , & m'aiTura que ces fortes 
(Tefclaves ne font pas fufceptibles d'attachement 
envers qui que ce foit ; que non-feulement ils 
s'enfuient dès qu'ils en trouvent l'occafîon , mais 
^ qu'ils pouffent fouvcnt l'infidélité jufques à voler 
ce aflafTiner leurs maîtres. 

. Ces Aihïngans ou BoFiémîens ne forment plus 
dans l'empire Ottoman une fcde particulière, ils 
cmbra0ênt la religion des peuples ^ui les fouSrent 
chez eux, & avec lefqiiels ils vivent; mais ils 
mêlent à la religion qu'ils profcfTent les infâmes 
fiiperfliiions qu'»" ont reçues par la tratfition de 
leurs pères. Ds font chrétiens dans la Walaquîe 
.& k Moldavie > & malioiiiétaiis dans les états da 
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khan des Tartaret, & dans toute h-Rontilie^ 
Le mot de Romélu, en Turc Roum'di, dl le 
nom que les Mahoméians - Sarrafios doimoieiu 
aux pays dépendans des_ Romains ou des Grecs, 
Les Turcs appellent encore ces derniers Rotons £c 
Ouroarlu , & k Turquie en Europe RoumUi ; parce 

Sie lorfqu'ils conquirent Confbintinople , l'empire 
omain ètoit réduit poiu* tout domains ^ une 
fmiple partie de cette région de l'Europe. Lcnont 
de Roumik s'étendoit en effet autrefois à l'Afic 
mineure , lorsqu'elle appartenoit aux empereur) 
Grecs ; la ville d'fr^tram a tiré Soa nom de Ar(^ 
' Rornn , qui fîgnifîe le territoire ou le champ des- 
Romains , parce que cette ville étoit cffcfKvement 
alors la plus avancée du domaine des Romains ea 
Afie. Les Mahoméuns ont toujours confervé au£ 
Grecs le nom de Romains, qu'ib affefioient de 
fe donner eux-mêmes, pour relever Onflaniînople 
comme la nouvelle Ronic. L'an 968 , Luitprand , 
étéque de Crémone, ayant été envoyé ii Conf- 
tantinople par l'empereur Otbon , pour demander 
i Nicéphore Phocas, une fille de l'empereur Ro- 
main-le-Jeune , pour le jeune Ochon , ce prélat 
fe trouvoii un jour ï table avec l'empereui &ec ; 
il fiit piqué de ce que ce prince liû avoit reproché 
que fes compatriotes n'étoieiu pas des Romains, 
mais des Lombards & des Barbares. U répondit 
à Tempereur: t^Nous autres Lombards, Saxons 
» & Francs , nous n'avons pas de plus grande in- 
n jure à dire à un homme que de l'appeler Ro- 
» main ; ce nom fienifie parmi nous tout ce qu'on 
n peut imaginer de balTefTe , de lâcheté, d'avatice, 
n d'impureté & de fourberie n. Dans la même année 
le pape Jean XII, ayant envoyé des nonces à 
Confldntinople avec une lettre , dans laquelle il 
quaUfioit Othon d'empereur des Romains , .&, 
donnoit à Nîcépborc le titre d'empereur des Grecs, 
les counifans decdutci s'écrièrent: «Comment la. 
»mer a-telle pu fouffrir un tel blafphéme fans 
n engloutir 1« vaîffeau qui le portoit i Le pape 
» ignore apparemment , a]outèrcnt-ils , que lorfqtie 
» Conflantin tranfporta le fiège de J'empire à 
» Confhntinople , il y amena le fénat & la no- 
II btefTe Romaine , & qu^d ne laiffa à Rome que 
» de vils efclaves , des pécheurs , des cuifinieis , 
n & une vile populace ». 

Staurace , fils de Nicéphere, étant mort de la 
blelTure qull avoit reçue dans la malheureufc 
expédition de fon père contre les Bulgares , Michel 
Rhanubé lui fuccéda. Celiii-cî étoit gouverné 
par lliéocrite, maiiK des ofiices ; ce miniflre lut 
ht un fcrupulc de rendre aux Bulgares payens le» 
prifonniers & les transfuges quis'étoicntconvertis. 
On pouvoir obtenir la paix à ce prix : la guerre 
continua , & les Bulgares prirent Mtftmbru , ville 
du Pont'Euxîn , fur les confins de la Bulgarie & de 
la l'hracc. Banduti , dans fes notes fnr Conflantia 
Porphyrogenèie, prétend que le mot fclavon Bàa 
figntfie une 'ville, & que c'eH pour cala que l'os 
trouve tsuu de noms de lieux terminés de aaof 
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fiçon î eortnne Meftmhiia , Silmirla , £v. Ceci 
donnp Heu ï wnc obfervation. Ovide, dans fes- 
Trifles , fait mention de la ville de Mcfambria ; 
it feut donc fiippofer que les Sclavons ont pris ce 
terme de quelque langue antérieure au temps des 
empereurs, & cela autorife toujours ma conjec- 
ture, ffae la langue fdavonne «ft fortie de celle 
des anciens Ballaraes. 

La bataille que Michel Rhaneabé perdit coutre 
les Bulgares auprès à' Ândrinoplt , l'engagea à ab- 
diquer fempre. Léon l'Arménien l'accepta, & ne 
gif. empâcner la prîTe de cette ville, dont les 
ulgares s'emparèrent. Ils enlevèrent l'archevêque 
Manuel , qui travailla le premier it leur converfion 
l'an 813. 

Léon périt par une conjuration de Michel-le- 
Bégue , ^à lui fîiccéda , & qui fiit remplacé lui- 
nme en 819 , par (bn 61s Théophile. Sous le 
régne de ce dernier, certain^Barbares , conduits 
par trois chefc , ravageoient les terres des Ro- 
mains: ces Barlûres dévoient être les Turcs Hon- 
grois , dont j'aurai bientôt occafiqp de parler , & 
qui comneaçoient à faire des mouvemens. Théo- 
phile rélblut de ^oppofA & leurs progrés ; & pour 
pénétrer , par une efpéce de diviaadon , quel leroit 
le lïiccès de cette guerre , on dit qu^l eflàjra de 
rompre les trois têtes dVne iîgure de bronze d'un 
ferpent qui èioit dans lllyppodrome. Cette figure 
fuÛîfle encore aujourd'hui dans le même état, 
dans cette place célèbre de ConAantlnople. Ceft 
au même empereur qu^d faut attribuer auffi la 
porte Trajane , comme on peut le prouver par Hnl"- 
cription ouo l'on y voit encore aujourd'hui D partit 
que fous le régne dcThéophile, les Chazares \dvoient 
en bonne intelligence avec lÂ Romains. Lorfque 
ces Barbares voulurent bâtir la ville de Sared , 
fur la rive occidentale du Tanaîs , Pechus , cagan 
des Chazares , envoya des ambalTadeurs i l'em- 
pCTeur , pour le prier de la lui £ùre bâdr. Ce 
piixicé lui accorda fa demande , & lui envoya 
im candidat des Spachares, tiommé Panmat, qui 

Efia it Chtrfont , pour s'y pourvtnr des navires 
des ouvriers nécelTùres, oc s'avança de-^à dans 
le Tanaîs , jufques au lieu où l'on devoit jeter 
les fendetiKns de la nouvelle ville. Petronas revint 
k Confflanttnople , après avoir exécuté fa cOm- 
millîon , & confeilla à Théophile , s'il vouloit 
contenir fous fon •béii&ice la ville & le domaine 
de Chtrfont , d'établir dans cette ville im préteur , 
& de ne pas fc fier à leur protevon, qui gou- 
Temott, comme j'ai dit ci-deraot, conjointement 
zvec une efpéce de (ènat, compofé des vieillards 
& des primats de la ville. L'empereur goûta ce 
prt^et , « après avoir revêtu Petronas de la dignité 
-de protoQiathare , il l'envoya lui-même à Chtrfont 
en qualité de orétcnr, fie ordoniu au protevon 
de Im obéir. Théophile mouiut de cbagnii de la 
prifè ^AmMoiKum fa patrie , qui lui Ait' enlevée 
par le kaEphe Moutafan : c'en»! uoe ville de 
Phmie, daqs fAlie vàœm. 
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Son fils Michel TU régna après lui fous la t 
tète de Théodora fa mère, & le confeil de l'eu^- 
nuquc Théoftifte , de Bardas , frère de l'impératrice, 
& de fon oncle Manuel. Cef) de ce Michel dont 
il eâ parlé dans rinfcripaon qui fe trouve fur la 
principale porte de la ville de SJlifric L'impéra- 
trice Théodora renouvella le tftiité de paix avec 
fiogoris, roi des Bulgares, & lui rendit fa foeur 
qui étoit captive. Cette princeffe , pendant fa cap- 
tivité , avoir embralTc le clirifliaiiifme ; à fon retour 
elle jeta dans le cœur de fon frère les premières 
femences de la religion. L'an 865 , ce prince , 
à foccalton d'une grande &mlne dont fon pays étoit 
afBigé, foHgea à avoir recours au Dieu des chré- 
tiens, dont fa fonir lui racontoit les merveilles. 
La &mina ceflâ ; Bogoris reçut Je baptême avec 
le nom de Michel , 8t l'atuièe d'après, il écrivit 
à Louis- le-Gcrmanique pour lui demander un 
évéque & des prêtres. Ce prince lui en envoya , 
& ils furent même précédés par des légats ex- 
pédiés de la part du pape , pour aller réfoudre 
certaines queftions dont les Bulgares avoient de- 
mandé la folution. Elles rouloient fur quelqucs/cni- 
Sutes qui leur avoilnt été infpirés par les Grecs, 
efquels ils avoient reçu les premières inflruâions. 
Parmi des doutes alTez férieux , ils demandoient 
entre autres il les femmes pouvoient porter des 
caleçons, & s'd étoit abfoiimient nécelTaire ds 
prier les mains jointes. Le crédit oue les l^ats 
du pape acquirent chez les Bulgares tiitain puiffant 
moiif^de jaloufie pour le patriarche Photius, & 
l'un des plus graniu intérêts du fchifme lies Grecs , 
parce que les patriarches vouloient difputer aux 
papes la jurifdiÂion fur ces nouveaux profôlytes. 
Les ambafTadeurs du roi des Bulgares , qui alfif- 
tèrent en 870 au concile de Conltaniinoplc , de- 
mandotentu, pourlajurifdiâion rpïrituelle, ils de< 
voient être foumîs au pape ou au patriarche de 
Conftandnople î Les léeats d'Orient décidoient en 
&veur du patriarche, le fondant fur ce que les 
Bulgares avoient conquis leurs pays fur les Grecs , 
& y avoient trouvé des prêtres Grecs, defqueli 
ils avoient reçu les premières lumières de la religion. 
Les légats dOccittent oppofoient à cela que cette 
différence ne concluoit rien, & que le pape, qu<»que 
latin, établifîbit en plufieurs endroits des evëques 
grecs oue la divifion des empires n'eninlnoit point 
celle des fièges ; & que le pape , par Ion légat 
i Thiffaloniimt , avoit de tout temps gouyemi 
l'E[»re , la Macédoine, la Thcflàlie & lal^rdanie', 
qui &ifoîent partie du pays des Bulgares ;'Sc 
qu'ayant perdu ce pays par rmvafion des Bulgares 
payens , ils venoietit de le recouvrer par leur 
converfioti, d'autant mieux qu'elle avoit été voloii- 
taire. Les arbitres de ce différend décidèrent ce- 
pendant que tes Bulgares fubiroient la jurifdl^è 
du patriache de Conflantinople ; & les légats dû 
pape fe retirèrent , après avoir proteAé contre ce 
jugement. Il eft dit que ni tes Romains , ni eux 
D'emeDdoient les Ontntaux , qui vriifemblablc- 
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meiK padoîent fynwjue ; nais la copie de h-tm- 1 
îence fut donnée aux Bulgares en grec , qui fans 
domc éioit alors leur langue , puifqu'ils éioient | 
Scythes Ponnques ; comme ceux ^'ik avoient 
conqub , & ne différoient d'eux que par la religion. 
Ceci concoun i juflifier encore ce (jue j'ai dit 
d-dcvant, que U langue fcla von ne n'etoit point 
orieinwrement la langue des Bulgares, & qu'ils 
ne l'ont adoptée que par le commerce qu'ils ont 
eu d'un côté avec les Sclavons méridionaux, 
& de l'autre avec les occidentaux. En effet, il 
vint avec les légats du pape deux moines nomm^ 
Conihniin & frfehodius, qui traduifirent les livres 
faints en fclavon , & inveotèrcni des caraflères 
pour cette langue. Cela ne tut pas ftùi pour les 
Bulgares , mais feulement pour les Sclavons établis 
dans la Moravie, dont le prince avoit demandé 
des miffionnaires i l'empereur Michel , & qui ne 
connoifibient point encore l'art de réoitiire: ce 
qu'on ne peut pas dire des Bulgares; puifqu'ils 
avoient déjà ècrir des lettrcj au pape & a Louis- 
le - Germanique. Conftantin & Méihodius, dans 
le fqour d'enwron cinq ans qu'ils firent en Moravie , 
* traduifirent en langue fclavonne tous les livres pbur 
rufage de réglife, dont les Sclavons fe fervent 
encore aujourd'hui i ce qu'ils auroient feit tout de 
fuite pour les Bulgares cher lefcnicls ils avoient 
été envoyés , fi le fclavon eût été la langue de 
ces peuples. Il &ut obferver bien plus que Conf- 
taniui ne. rapprit lui-même que dans le voyage 
.qu'il fit à Chtrfone, en allant, par ordre de Pem- 
pereur Michel, chez les Sclavons feptemrionaux , 
fur la demande qu'en avoit faite le prince des 
Cliazaies. Ce ne fut qu'à fon retour qu'il fe trouva 
en état d'exercer l'apoftolat chez le» Sclavons oc- 
cidentaux dans la Moravie ; & les Bulgares n'eurent 
lien de commun dans aucune de ces deux fluf- 
fions; au contraire, en venu de la fcntence des 
légats dont J'ai déjà parlé , on leur donna un 
archcvéciue & des évécpes tous Grecs , q^ui cu- 
biirent entièrement le lit grec dans- cette eglife ; 
tous les efforts que firi;nc les papes pour recouvrer la 
jurifdiÂion fur la Bulgarie furent inutiles. Conf- 
tantin & Méihodius, qui avoient leur miffion du 



pape; 



n'aiiroient pas nièmc été fouffcrts dans ce 



pays-lii; & tn effet, quand le page les appek à 
Rome pour les faire évéques , Conffantin em- _ 
biaffa la vie monaftique , tk prit le nom de Cy- 
r3le , fous lequel fa mémoire efl honorée ; & 
Méihodius ne fut pas renvoyé en Bulearic , mais 
en Moravie, où II continua d'exercer tes foniflions 
de l'épifcopat. Le pape lui défendit même d'abord 
.Ai faire u lithurgie en fclavon; mais quelque 
temps après , l'an 880 , il lui écrivit en ces termes : 
uNous approuvons les Ictres fclavonnes inventées 
n par le pnilofophe Conllantin , & il n'eft point 
«contraire i la foi d'employer la même langue 
n pour célébrer la meffe & lire l'évaiuile , ou 
^n chanter les autres offices de l'ôglite. Nous 
„ voulons .toutefob que pour marquer plus de 
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n refpeâ aux livres Isûntt , on life d'abord ttrm 
n gile en ladn , piùs en fclavon y en faveur du 
■ peuple ({ui n'entend pas le latin ». Mail il cft 
évident que ceci ne regarde abfolumcnt que b 
Moravie & les autres Sclavons des environs, 
puifqu'alors les Bulgares étoicnt entre les mains 
des Grecs , ne connoiffoieiu abfoltiment que leur 
rit, & n'avoicnt d'autre langiu que la grecque. 
Ce n'efl , je le répète encore , qi^ par leur com- 
merce avec les Sclavons établis dans la Moravie 
& la Servie, qu'ils ont dans la fuite adopté la 
br^ue fdavonne. A l'égard de la meffe & des offices 
divins, ils ont confervejufques^ aujourd'hui l'ufage 
de chanter en grec & en fclavon , de forte qu'un 
chœur répète en fclavon ce que l'antre a chanté 
en grec. Ils dîfent iniMîremnient b mefiè dans 
l'une ou l'autre langue , fuivant que le nombre des 
Grecs ou des Bulgares prédomine dans l'égliiê i 
& foit que le praire célèbre la raeffc en grec ou 
fclavon , on y fait toujours la leâive de Tévai^ls 
dans les deux langues. 

Pnmiira vuarfions da Rujfu vas U mûH, 
Ce fiit fous le régne de l'unpereur Michel TII, 
que l'on commença à entendre parler des Ruffês; 
1 an 861 ils fe montrèrent à l'entrée du Pont- 
Euxtn, & même dans les- îles les plus voifuies de 
Conflantinople ; ils s'avancèrent dé-Ui jufques dans 
la Thrace. Leurs couriès pafiagéres fe dumgèrent 
bi^tôt en une navigation annuelle & réglée , qnî 
avoit le commerce pour ol^ei, & commoiça de 
porter chez les Bulgares la langue fclavonne , qui 
peu i peu leur devînt commune. La navkation 
des Ruffes commençoit k KiovU , tk âniilbit i 
Mt/bubrii, ville feennère, entre b Bulgarie & b 
Thrace. Leurs faéquens voyages dans ces ré^ns 
méridionales , donnèrent bientôt lieu i leur coih 
verfion: l'empereur Bafde, fucceflêur de Midicl , 
ayant gauié leurs chefs par des préfens, leur 
perfuada de fe faire chrétiens, & d'accepter im 
archevêque & des prêtres pour les inlbuire. Ce 
qui augmenta toujours, de plus en phis les liaifi>as 
tx le commerce des Ruffes & des Sclavons fq»teA- 
trionaux avec les Bulgares , & mit infenfiblement 
CCS derniers dans la néceffité d'apprendre leur 
laitue. Nous voyonsen effet que le pape Jean XIII, 
ayant permis en 9^0 réabliffcment d'un couvait 
en Bohême, dont les peuples, de même queJes 
Palonois, étnient Sclavons, ce pontife leur dé- 
fendit de fuivre le.rit des Bulgares & des Ruffes, 
Se même de fe fervir de la langue fclavonne pour 
l'office divin. Ce qui indique, dès-lors, It con- 
fufien des Ruffes avec les Bulgares, par Tunifiji^ 
mile du rit grec , que le pape ne vouloit pas bi&r 
établir dans Ta Bohême , qui étoit fous fa juifdîélion. 
Bafilcétoiiné dans un bourg auprès d'<4«iMRo/^, 
de parcns pauvres; il avoit âé élevé en Bulgarie, 
où il ht tranfporté l'an &13 , après b prife d'An- 
drinople. On peut voir dans Zonare les pféfues 
fabuleux de Ion élévaiioa yeodam qu'il étoit cw 
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■ l«i Bleues; avec lefqAebil n'eut ?uciin dfmilé. | 
, L'an igo , fous le rèene de Uon-le-Sage , fon I 
fils & K>n fucceJrcur,les Bulgares déclarèrent la 
guerre aux Romains , & prirent pour prétexte 
. les levées injuilcs que les tnioifttes de l'empire 
. avoicni voulu faire fur eux. Léon a0einb!a pour 
les repouflèr une nombreiife armée , <{ni Ait aie 
dérement mîfe en déroute ; les Bulgares firent un ■ 

ruid nombre de prifonniers, & les renvoyèrent 
Conllantinople , après leur avoir fait couper le 
nez. Le deftr de tirer vengeance de cet affront, 
' fit concevoir à l'empereur le deflein de fe lizuer 
avec les Turcs Hongrois , quj , fous la conduite 
de leur chef Arpad , habitoient alorsdans la Btffit- 
raèie tt la WaLaquU , fur les bords du Danube. U 
fit avec ces Barbare» toutes fortes d'avances, & 
leur envoya même des préfern afin de les mettre 
dans fes intéréû , & de les engager i faire une di- 
vcrfîon fur les Bulgares. En attenchnt, pour tromper 
& amulër ces derniers , il leur envoya un £mi^ 
faire avec une commilfion fuppofée , & pendant 
ce temps-U il aAembta fes troupes, &'en donna 
le commandement ï Léon Phocas. Mais les Bul- 
gares ne prirent pis le change ; ils vetinrent l'émif- 
faire , & fe mirent en campagne. Les Turcs cxè- 
.cutètênt le projet qu'ils avoient concerté avec 
l'empereur ; ils tombérentm effet fur les Bulgares , 
& 1^ poulToient avec tant de vigueur , que ceux-ci 
fe virent obligés de quitter les Romains pour aller 
s'oppofer à ces- nouveaux ennemis.* Ils lecr livrè- 
rent bataille fur k bord du Danube ; mus ils 
furent défaits, & contraints de fe retirer en d^ 
route à Difira. Cet échec les t^ligea de aire à 
l'empereur des propofidgns de paix. Mais ayant 
eu avis enfuite que les Romains étoienr dtfpofés 
à abandonner TaHiance des Turcs , & que ceux-ci 
fe trouvoient d^iourvus d'armes & de provifiont, 
ik faifirent tme conjonflnre fi favorable pour fe 
venger de ces. Barbares; ils entrèreat dans leiir 
pays , St. firent un ai&aix carnage des habitanS. 

Ce&, je penfe , an régne de Léon-te-Sage 
^qu'il Ëmt rapporter la première inaufion des Turcs 
Madgiars ou Honj^rois dans la Moravie ; quoique 
des «rtvsins de l'hiftoire de Hongrie prétendent 
fpie cet événement aniva l'an 744, (on* Conf- 
.lannn Copronyme. L'empereur Conflaniin Por- 
'phyroeenete , qui écrivoii l'an 1)49 , parie de 
Jinvafion des Turc» comme d'une affaire arrivée 
.ônquante ans anfsnrvsnt. B ânit donc Hxer cène 
épotj^ i l'an 698 ou S99.' Le témoignage de 
Rhcginott confirme cette opinion. Cet abbé de 
Pruoi , dans le dioc^e de Trêves, a compofé 
me chronique qui s'étend depuis la naifînnce 
de J.éfiis-Cbrift pifqu'i l'an 908. Il rapporte cet 
.événement à l'nn 889 , qtii revient toujours au 
.rè^e de Léon-Jc-Sage , puifqne ce prince monta 
-fur 1& trône l'an 886, '& mo^m t'an'çiï.. 

Michel Ritios , Napolitain ; Abraham Bakcshay, 
vHongKHS, & quriqucs autres auteurs, prétendent 
tf»hs Turcs UongrDÎB Aeat'ft parte aânelle^ 
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ment , étdientles Mêmes qnc let Hutu \ qui avoient 
envabi la Pannonî» du temps deValens , & commb 
tant de défordres fous te roi Attila. Suivant le 
témoignage de ces deux écrivains , après la mort 
d'AttiL , Chaba & Aladanus , fes fîu , fe difpn- 
tércnt long -temps la royauté. Arderic, roi des 
Gépides , profita de leur divifion pour faire hi 
guerre aux Huns conduits par Aladanus, qui fiit 
enticrcmem défait , & p^t dans un combat; 
Chaba , avant cette déroute , étoit retourné dans 
fou ancienne patrie , avec foixante de fes fi'àres , 
& une grande partie des Huns , dont il ne rerïa 
qu'im getit nombre dans U Pànnonie. Ces Hims , 
au rapport des mêmes hiHorîens , revinrent en 
Occident l'an 744 ; ils étoient conduits par fept 
chefs , dont le principal étoit Arpad , qui fe ligua , 
comme on l'a déjà vu , avec l'empereur Léon-le- 
Sage contre les Bulgares. Ces Mfloriens , pour 
prouver la vérité de leûrfyftême, font defcendre 
cet Arpad de la racé des premiers Huns ; ils le 
fuppofent fils d'Almiis, fils d'Eleud , fils d-Ugek, 
fils d'Ed, fils de Chaba, fils d'Attila, & JOTgoent 
cette généalogie à celle de ce prince, que l'on 
trouve chez pref^ie tous les écrivains de- l'iriftoire 
de Hongrie, & qui n'a pas pltis de fondement. 
Bonlinius en effet fe moque de l'imé Se de l'autre , 
&" protelle iju'il ignore où ces auteurs peuvent' 
les avoir puifées ; il paroît mfene psrfuadé que 
les Huns n'ont jamais quitté la Pannonic. C'eft 
l'opinion la plus probable. Les Turcs peuvent bien , 
i la vérité, avoir la même origine que les prc" 
miers Huns ; mais il faudnnt en chercher la fource 
dans les temps les pltà rendes; & dans l'époque 
dont je parle, il paroît que ces deux naiioir* 
étoidt tout-à-^t différentes ; il n'en faut p^ 
d'antres preuves que la diverfité des langues qu'elles 
ont portées dans ta Pànnonie. Les Huns, peuples 
' Sclavons , y ont introduit la langue fclavonne , & 
les Turcs" y ont porté fit y parlent encore la 
bongroîft, <{iii n'a aucune affinité avec la pre- 
mière. * 

Les Tudcs Madgiars ou Hongrois , qui partifcnt 
de la Samtatie , & envahirent d^ns la fuite la Mo- 
ravie , étoient finies alors fiir la côw feptentrionalé 
du Pîilns Mceotide , entre le Tanaîs & le' Boryf- 
thénc , dans le pays où cft aujourd'hui l'horde 
des Nogais de l'Ianboïloiik , fiijets du khan des 
Tartarïs de Crimée , dans le pays où coule le 
Chydmas , appelé auffi ChingUiu. Ce ffeuve doit 
être le Btnùi-mijar, que M. de llfle place effec- ■ 
tivem^t dans cet endroit-ià. On appeloit alors 
ces Tutcs S^ixrtit Afphali ; ce nom leur étoit ■ 
venu d'un lieu appelé Sabaria , que les îéorjniphcS 

f lacent fiir la rive feptcntrionale du Pam Maondt. 
\s avoient été long-temps amis , alliés des Cha- 
zares, & les accômpagn oient m&Tie dans toutes ' 
•leurs courtes. Le cagan des Chazarcs , pour lei. 
tèconipanfer de leurs fervices, donna fa fille en 
îtiariagéJl L^diitt leur chef. Le nom de Hon^oîs 
leur vient dO'Cebî -fOngate- , que les hûdoriens' (K 
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U Byzantine ont donné par corruiUioa anx.lianks 
d'igoufs, qui foDt puSis i l'i^ident du Volga, 
fc fonr confondus avec lej Turcs leurs compa- 
triotes, & les ont fuivis dans leurs conquêtes. 
Dans la portion où fc trouvoient alors .ces Turcs 
Hongrois , ils avoient i l'orient les Patzinacites , 

.qui halMtoieni entre te Tanais & le V*lga, & 
oonfinoient avec les Uses & les Bulgares noire. 
Au midi des Turcs tk des Patzinacites , en allant 
d'orieiit en occident, on trouvoit d^bord, vers la 
mer CaTpicnne , les Uzes, les Cabares, tribu «les 
Chaiares , dont j'ai déjà parlé , & qui occupoicni 
les deux Cd'ario!. A'p(>u-près dans ks temps dont 
je par}o-, il s'éleva cha ces peuples une difcorde 
civile , & il fc forma deux partb qui fe livrèrent 
bataille ; ceux des vaincus qui ne turent pas tués 

Idans l'aflion, fe réfugièrent cliez les Turcs flans 
ti_ terre des Paizinacites , où ils Rétablirent. Les 
deux nations s'accommodent à merveille enfemble ; 
les Cabares enfeignèrent même aux Turcs la langue 
des Chazares , of occupèrent en communauté avec 
eux le terreiji qui avoi^ auparavant appartenu aux 



Apre» les^ Cabares vcnoîent dans la même dt- 
reâlon d'orient en occident, les Alains dont j'ai 
&it mention, & les Ziqucs; & après ceux-ci 
• 'Jes Papages 8t les Cbaiaks, dont les pays for- 
-inolent partie de ce qu'on appelle aujourd'hui 
la Circaflie proprement dite. C'eft , je penfc , 
dans la Cliaiakee qu'il faut chercher rori|inc 
!daB Çofaquei d'aujourd'hui, qui fiirent vraifem- 
hlablement du nombre des divers peuples qui, 
fous les noms d'Uzes, de Mad^rs, de,. Ca- 
bares , &c. vinrent s'étabUr dans les terres fkuécs 
entre le Don & le Boryllhëne, après en avoir chalTè 
les Patsnacites, comme on le verra ci-après. Je 
n'olbrois combattre l'opinion d» lavant auteur de 
i'hiftoire des Huns, qui penfe que le mot de Ca~. 
faqat vient par corruption du nom du pays de 
JCafichak , finie à l'orient du Volga , d'où Û pré- 
tend que les Cofaqucs fonvorizlnaires. Il m^ parut 
cependant qu'il n'eA pas néceilaire d'avoir recours 
à cette étymologie , puifque dès le temps de Conf- 
tantin Porphyrognèie ces peuples avoient déjà Iç 
pom de Ctiazaks, que les Turcs & tous les Orien- 
taux leur donnent encore aujourd'hui, & ^"^ 
dîAingu^t par&iitement de celui de Kapiclùk. CeU 
inême n'a rien de contradiSoirc avçc leur premièrç 
.origine. 11 eft certain en effet qu'avant d'occuper 
la contrée connue du témos de Conft^tîn ioas 
je nom de Chazalùe, ils aoivent être venus de 
plus loin , & être fortis des pays au-delà du Volga , 
comme tons tes antres Barbues de cette région, 
qui fe font infçnfiblcment avancés d'orient en oç- 
ddent. Quelques-uns croient que les Polonois 
pnt donne aux Cofaqucs ce nom , di; mot Ço^ , 
qui /ignitîe tinc chèvre , parcç iju'ils s'habilloteitf 
fuidénnÇB>9it de la peau dq cet aaimaL II tû cezain 
fa leAe, que cette nation n'eft guère conpue fous 
cçito^eauirof^, ^ed^mts.lçoiili£iL({uf«iz^ffP 
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flède. Eflfl eft tdourd'hiii divifik ed mittfe brtndiÂI 
principales: lesCoraqucs dT/kraine , les Zaportrôiti 
ou Zuporoviens , les Don^i ou Cofaques du Don , 
& ceux du Jaîk. Il y en a une dntpùèMe branche , qui 
fonne iine petite tribu dépendante du Uian des 'Tar- 
tarcs de Crimée ', on les appelle Sari-Inad ou SanJuH, 
mcht-C^aki ; i!s habitent au nord du fleuve Cauban ^ 
vers la côte orientale de la mer de Zabache. Le* 
Cofaques d'Ukraine font les plus nombreux; on 
comprend fous ce nom tout ceux qui occupent la 
province d'Ukraine , & une «artie ce la PodoUe & 
de la Rulfic Rouge. Je crois aevoir hafarder id me 
obfervadon que j'ai &ite fur le nom de la pro- 
vince d'Ukraine, dont je ne trouve Téruiologie 
nulle part; il me fembte Favmr décoiiveRé dans 
une ancienne infcripdon rapponée par te père Mont- 
fâucon dans fon recueil d'antiqutés. 11 y eft fait ibcii- 
tion du maufoléc de la &nûlle Tlautia , fur lequel oa 
lit r^taphe de Ttbérius Hanùit , conçue en ces 
termes: 

Proprxior jtfiuîx , iit qud fUifqmjm couan mîilia 
tx nmmav tranfdaïutvianorvm ad prxjltada tributa 
^wn tmtfupbus àc littrù & priaeipipui mu rtphu 
/ail iranfdiait, 6k. Scytiumm fiiofuc ngtm, Ache- ' 
ronenfi , qux e& ultra BoruÛencm , oifidiont fian~ 
ma». PrÎMiu ex ed provituiâ mapio tritùi modo «»- 
ruuiom. P, R. adiev^vit. 

Cette prtMace d'Acherone ,' qiti étmt en - detk 
du Borynfaène , rcAêmbl» beaucoiqi k l'Ukraine. 
& il ell tré^yraifemblable que du mot Adunmûi 
on aura &it par corruption OhvùiU , nom que 
les Rufics & les Polonoii hii donnent aânetlenent. 

Les Ghazares habitoient, dam tes temps dont 
je parle , fur ta côie orientale de ia mer de Za- 
iMcIie , depuis le Couban iufques vers AzofA ; ils 
occdpoient aufli cette étendue de pays coupée par 
le Bofphore Cinunérien 8l tes Iwuaies du Cou- 
ban , qui forment des dpéces dlles , où ces peopttB 
étoient éublis en neuf différens diftriâs , qu'on appe< 
loit novan- npoiut Cha^arûe. Ils conlinoient avec les 
Patu'nadtes, les Uics & les Alains; leur princw 
pale ville étoit Sarctl ba le petit TauaU ou le 
Dona^, Conflannn Porphyrogenète obfene qu« 
le prince des Alains peut porter la guerre chec 
les Chazares , parce que la contrée i^ipelée Nottm ~ 
Rt^oMs fe trouve iimiiropàe avec f Alanie. H 
ajoute qu'une fatnUable guerre rèduiroit la Qn- 
«rie i b deraière cxtEémité , parce qu'rile nre fa 
lîjbf llance de cette petite contrée - des N«vem 
Rt^nts. O ri peut juger de-U, comne je l'ai 
déjï dit , que les Chazares habitoient le long de 
la i^ve orientale du Palus Mceodde & dn Tanaîi. 
De forte que pour pouvoir cotcmeroer avec le^ 
Cherfonites . les Bt^pbocieiis & les neuf rérâns^^, 
il Mioit que les Abins leur doniiafiént le panâge^ 
& lorfqu'ils étoient en guerre avec deux -ci, U 
commVnicatîon étoit interceptée. D'au Conftairàa 
(fOnçlnt qii^d çoarcpoit nv preaùes de n ' 
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/h. paix &' I2 bonne întellUence. Il y ;i lieu' de i 
penfer, aùifi que je l'ai d<^ obfervi, i|ue les 
a^f r^ons étoient les îles de TamMi , d'yfcio» , 
& les auiTCS îles que forment les brancha du 
Couban, entre la mer de Zabachc & !■ mer 
Noire. 

Au midi des Chazares, fur la rive du Pont- 
Euxin , étoient les Ma/gii , qui font let Abafes 
d'aujourd'hui. 

. C'eû-tà ^-peu-pcès Vidée que l'on doit fe former 
de la position où fe troHVoient les peuples bar- 
bares qui environnoicnt le Palus Mceotide, vers 
la fin du neuvième fiècle , lorfqu'Us conunencèrent 
de fe chalier les uns les autres , &: que leur dëplac»- 
nent donna lieu à l'irruption des Turcs dans la 
Paiuionie, 

I.es Uzes étoient , comme on l'a déjà vu , les 
peuples les plus voifins de la mer Cafpienne ; ils 
font les auteurs des Tartares Usbeks ; on les ap- 
peloic aul& Madffars , nom que les Turcs donnent 
encore aux Hongrois d'aujourd'hui , & qui montre 
viftblement les progrès de ces peuples orientaux, 
^iers le commencement du neuvième fiècle les 
Uies fe liguèrent ayec les Chazares , & firent en- 
femble 1? guerre aux Patzinacites. Ce démêlé eft 
le principe de cette fiuneufe tranfmigration des 
Titres Hongrois , oui s'avança des bords de la 
mer Cafpienne jufqu à ta Paauooie , appelle alors 
MoravU, 

Les Patiiiiacites habitoientk pointe du triangle 
que forment ^Attl & le Gitk , en fe rapprochant 
Fun de l'autre.- VAtel cft le Ke%* ; les Tartates 
l'appellent encore Edii, & dans la relation de 
Rufaruquis , envoyé par S. Louis au ^nuid khan 
des Tartares , ce fleuve eu a|mclè EiHia. Le Géek 
câ le Don ; & M. de l'Iile a obfervè que le 
Doani , ou le petit £>oo , eft le véritable Ta/uû 
des anciens. Les Patzinacites, dans cette pofition, 
avoient au midi les Uzes v«rs la mer Cafpienne; 
les Cabares, les Alains & les Ziqucs fur le mont 
Csucafe ^ & les Chazares fur la mer de Zabache. 
Au. commencement du neuvième fiècle , ces Patxi- 
AaCites jurent attaqués par les Uzes joints aux 
Onzares ; &.ayant été mis en déroute , & chafiîs 
4e leur pays , ils fe virent coattaints de fe jeter 
fur les Turcs , qui habitoieiu , comme on l'a vu 
à-devant, entre le Don & le fi<Hyflhène, fur la 
côte feptentrionale du Palus Afceotide. Quelque»- 
' uns d'eatre eux fuivirent les Uzes leurs vainqueurs , 
& is confondirent avec eu». 

La guerre s'alluaia bieittôt' entre les Patzin»' 
«tes & les Turcs; ceux-ci ayant été vaincus, fe 
divilèrent en deux bandes ; les uns paiTèrent en 
Onent , & fe répand'tr^it dans la Perfe , d'oii ils 
vinrent dans l'Afie mineure fonder l'empire des 
Ottoman». Ceux-ci rcconnoinênt encore aujour- 
d'hui, pour leurs frères les: Turcs Mailgiars ou 
Honipvb, «ù, lors de £(:ttc. réparation i prirent le 
FheniÎR de, l'occideat , &. fe JeKerant fitr la tire 
accidcni ^ jlu ?ofU-£uwn» Ce f«iit les Baihat«s 
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ad ceiwnencèrent i- nva^ét les terres des 
Roonins fous l'empereur Théophile. Ils étoient 
ctHiduis par L^idias leur chef. Confbntin Por- 
phyrogenéte nous apprend que le cagan des 
Chazares voulut mettre ce général à le tète de 
tous les Turcs ; mais il refufi cet honneur , 8c 
aima mieux qu'il fut conféré ï Arpad , fils d'Almus , 
que les hîfloriens Hongrois font defcendre d'Attila. 
Par ce premier déplacement des Barbares , le* 
Uzes fe trouvèrent établis dans le pays qu'ils con- 
quirent fur les Patzimcitcs, entre le Volga & le 
Don. Let Chazares leurs alliés , profitèrent de cette 
révolution pour s^étcndre vers le Donetz ou le 
Tanais, fur le bord duquel ils fondèrent ta ville 
de SoKtl , avec le fecours de. l'empereuFThéopbile. 
Les Patzinacites s'ctaMirent entre le Don & le 
Botyfthène , dans la tenitoire d'où ils avoient chafTi 
les Turcs. Ceux-ci s'arrêtèrent le long du Pont- 
Euxin , dans la provindb d'Okrakow , & dans la 
BefTarabie ou le Boud^eak , julques au Danube ; 
ils s'étendirent même jufqiies dans la Moldavie & 
la Walaquie. Ces deux provinces étoient habité.:) 
alors, comme ai^ourd'hiii,par lesdefcendans des 
légions romaines, m^és avec le rcfle des Barbares 
qui avoient fuccelTtvement inondé ces contrées. 

Los écrivains de l'hiftoire de Hongrie ne font 
point menùon de ces démêlés des Turcs avec les 
différentes nations ; ils les fuppoient partis du fond 
de la Sannaiie, avec le deffein formé de con- 
qaérir la Pannonie; & ils nous doanent le détail 
de leur route , depuis qu'ils ont palTé le Tanaïï , 
îufques i leur arrivée dans la Moravie. Suivant 
le rapport de Bonfinius , ils ti^verlèT^nt le pays 
des lifxolant, des Hmrmxoba, des Sarmutts & 
des TMiny^eythts , ccMnme des voyageurs , & fans 
commettre le moindre aâe d'hoflilitc. Bien loin 
de-là, ils brùloient d'un ft violept dcfir d'arriver 
dans la Pannonie, qu'ils diflûnuloient les infiittes 
qu'on pouvoir leur faire en chemia , crainte que 
la néceâité d'en tirer vengeance ne les engneeài 
dans quelque guerre qui auroit pu retarder leur 
voyage, la payèrent enfuite chez les Balîarnes , 
& s'avancèrent chez les Etjfes & les AlèanoU, 
PUtiieuts auteurs ont afiurè que les Suuits ou les 
Hum , qui , fous la conduite d'Atrila , s'étoient em- 
parés de cette partie de la Dacie qui cil aujour- 
d'hui la Tranfylvanie , & l'avoient occupée jufquc» 
alors, vinrent au-devant de leurs prétendus coin- 
patriotes, jufques chez les Roxolans & les Ha- 
maxobes, qui font les RufTes d'ai^ourd'hui. Les- 
Turo âtigués d'une fi longue route, s'arrêtèrent 
fous les monts Amadons Se les monts Ptuc'ms , 8c 
fe ibroient pentétre déterminés k fe fixer dai» 
cette contrée, & à la cultiver, s'ils n'en avolcnt 
été détournés par lafebuleufe aventure des aigle;, 
dont une multitude innombrable vint fondr>: fur 
leurs chevaux & leurs befHaux , & enlever mcnie le» 
viandes fur leurs tables. Ils prirent ceta poiT un 
a^uvais augure, & un aveAiflèmenr de poiR-futvre 
leur cntreptifc. lU payèrent «a «ffcc .lés- mont»; 
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& allèrent lê&ifcr ikns la parrie de la Dade qu'os 
appelle à préfent la TranfylvaDÎe , malgré les em>rts 
que firent les Bafkrnes, les Peucins & les Beâéi 
pour les en empêcher. 

Cette flatioD des Turcs dans la Tranfylvanie,' 
rapportée par les hiftoriens Hongrois, me paroît 
U même époque que leur venue dans la Bcfla- 
rabie , la Walaguie & la Moldavie. Le témoignage 
de ConAantin Porphyrogenète eft plus digne de 
ftw fur ce point qu'aucun autre , parce que ce prince 
nous parle d'un erônemenc arrivé , pour ainfi dire , 
de fon temps & fur fes terres, & dont proba- 
blement il a dû être mieux informé qu'aucun autre 
hîAotien. Ce fiit de cette nouvelle habitation qile 
les Turcs .Vongroîs paflîrent dans la Moravie , 
i la follicitation de l'empereur Aaioul, qui les y 
attira lui-même , pour l'ûder à foumettre Svîao- 
polk ou Stutoploclîui , ou Suathit , duc de Moravie , 
qui s'étoît révolté contre Rii , & régnoit dans ceae 
contrée. Ces Barbares étoient divifts en fept corps 
de 30,857 hommes chacun , qui formoient en- 
feitible luK armée de ïié,ooo combattans , tirés de 
cent huit tribus difTércnies. Ils avoient i leur tête 
lêpt che6 , dont le premier étoit Anad , fils d'Aï- 
■nus ; les stitres étoient Zabolch , Gycla , ïiehet , 
Chund , Verbuch & Urs. Ils formèrent fept camps , 

£ils fortifià'cni de foflès très- profonds. Cet cn- 
lit a été depuis ;q>pelé Sittenbouiy , ou les fept 
dâteaux. 

Les Turcs flongrots , avant de faire des ten- 
tatives }>our pénétrer dans la Pannonie ,eDToyèreDt 
Culid , fils Ile Chund , pour reconnoître le tcrrcin. 
Celin-d partit , accompaané de peu de perfonnes ; 
il pallâ Us monts Crapakt & le Tihifc , 8c yrenam 
fa route par le pays dés Jaaiges Matatiirfïcs, il s'a- 
vança ndqu'au Danube , & te rendit chez Seutopto- 
chus , i qui il ezpofa le motif de fa miffion. Ce duc 
voyant fes fertiles pays dépeuplés, fut charmé de 
TdrTivée de ces nouveaux colons , dont il fe flatta 
dès-lors de tirer de grands avantages pour la guerre 
& pour l'agriculture. Il promit de donner auxTurcs 
des terres 8t des habitations , & renvoya leur émif- 
faire avec des marques de fa itiunifîcence. Cufid , 
fatisfait du fuccès de fa légation , rapporta i fon 
retour il Arpad, ua peu de terre, d'herbe fit d'eau 
du Oaniibe , pour lui donner ime idée de la fer- 
tilité du terrein. Arpad afTembla tous les autres 
chefs pour leur &ire favoîr que tout avoir réufli 
fliivant leurs I defu-s. U adre£t enfuite une longu* 
pière. à Mars & i Hercule, & fit une libation 
avec l'eau du Danube. Après quoi les cheâ en- 
voyèrent en reconnoîflànce à- Seutoplocfaus , par 
te inéme Cufîd , un cheval blanc magnifiquement 
enharnaché. Mais lorfqu'ils jugèrent que le temps 
étoit arrivé de s'emparer de- la Païuionie , ils firent 
leurs- préparatifs , defccBdiient par les mono Cra- 
pdks jufques aux bords du Danube, & envoyèrent 
de-li un ambafiadeur i Seutoplocbiis , pour lui 
Çgniâer de la'part des ftpt chefs , qu'il eût i aboiy- 
dowcr au plutôt la. terifequ^ll lÂir avoir 
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8t dont le cheval avoit été le prix. Le diK thrmi 
de fe voir intenter une aiiifi étrange querelle , 
par des hôtes auxquels il préparât l'accueil le plu» 
âvon^le , fe mit en devoir de repoufTer la vio- 
lence dont il étoit menacé. Il alTembla une armée, 
& palTa fur la rive feptentrionale du Danube^ Après 
phifieurs efcarmouches , il voulut tenter une ba-- 
taille décifive , dont le fcM-l lui fiit fimefû ; fes 
troupes furent mifcs en fijite, & lui-même périt 
en repayant le âeuve.avec le plus grand nombrv 
de fes foldats. Ceux qui fe fauvereuLfurent enfuite 
taillés en pièces par les ermemis , qui les pour— 
fuivirent )ufques fiff l'aurre bord. Une vtâoire 
auflï complète mit les Turcs Hongrois en pof- 
fcfTicHi de toute la Paimonte. Us s'y confondirent 
avec les anciens Huns , les Avares & les Sicules , 
qui y étoient venus avant eux ; ils ne formèrent 

Îilus qu'ime même nation, fie combattirent dès- 
i»5 fous les mêmes drapeaux. Ces Barbares fe 
trouvèrent par-là établis dans la grande Moravie » 
la. Tranfylvanie , b Moldavie &. la Walaqidc. 
Les Moraves 6c les Sclavons chaflès de leur pays 
fe dilpcrfèrcni de tous côtés*. Se fe répandirvflt 
chez les Serviens , les Croates, fie priiuipalemeni 
chez les Bulgares , auxqûelt ils rendirent k langue 
fdavonne encore plus familière. 

Cette incurfion des Turcs, fuivie de celle d^' 
Patzinacites , e&aya fi (on l'Occidoit , qu'à cettd 
occafion on agita le problème , fî ces nouveaux 
Scythes n'étoient jx»iu le peuf^ ennemi de EMeu , 
dont il efl parlé dans les prt^hètes fous le nooi 
de Goh fie de M^gog. On voit par one difTenatioii 
qui parut dans ce temps-U, qu'on les appeloit 
Hongnns , lâns favoir pourtant quelle nation es 
pouvoir être , ce nom ayant été iticonnu jufques 
alo^s. 

Les Turcs établis dans ce nouveau pays, qiH 
fiit depuis appelé Ja jffotfgrit , y étoiem dinféi , 
fuivani les hiAoriens Hongrois , eii fept dîffaiâs ; 
& au rapport de Conftantin Porphyrogenète , en 
huit ^milles confédérées, qui avoient diacune 
leur dief , fie étoient cependant toutes foumifes i 
un général ou vaivode. Il paMt que cette d^ité 
fut hérùlitaîre dans la poftérité d^ Arpad , dont le 
fils & le fucceficur fut ZoIbui on Sultan; celni-cr 
eut Toxus, duquel naquit Geyfa , père de S. Etienne, 
qui fut le premier r^ de Hongrie. Au refle, le 
pays que les Turcs HonenMS envahirent dans 
cette tianfmigratioD , eft défigné par CobAkiûti 
Porphyrogenète d'une manière à ne pas sV mé- 
prendre , par les tvines du pont dt Trajan , la ville 
.de Btlgradt , éloignée de dôix journées de Sirmàm 
ou SirmUh , fie par les rivièfés de Ttmtfu , de 
Marefe , Se de Tii^a , qui arrofoient cette contrée , 
& qui font la Tamifei , la M^m^a & la Tkaiffi 
d'aujourd'hui. Le territoô^ des Tura, fiiivattt le 
même auteur , étoit borné à l'orient par les>Bnl-> 
MTCS Pbntiques, qui en- èttûent fliôaiès par Is 
Danube ; au ndcËpar les CroMos & les Serviens; 
ut Fraacs ou Saxms ; & aa 
ieptentrioir 
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^Heotriod par les Patzînadtes. Cette dcTcriptioA 
ç'efl cependant pas toiu-à-fait exaâe, pmfque par 
la fituadon oblique du tetrcin , les Patzinacites, , 
qui Ce trouvoient alors fur les côtes de la mer 
Noire, étoient ptiirnt à rotient qu'au ftprentrion. 
Ëxaminonsàpri^rcniqudic dévoie ccrc la langue 
des Turcs Hongrois, J'ai dqà dit plus liaut, que 
les Cabares, & d'autres triUts de C^bazares, qui 
fe joi{>nirenc aux .Turcs , IcrlfjLi'iis liaUtoient en- 
core aux environs du Tanaïs , l£i:r avoîent donné 
■ leur langue, «c'eft-à- dire , celle des Qiazares, 
qui lew devint commune , & qu'ils fc^endirp"' 
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encore plus familière , par le commerce & l'union 
qu^ls cutretînrent avec eux pendant plufieurs 
anné^. Lorlque Conflanûn, apétre desSclavons, 
fut envoyé par l'empereur Michel chez les Clia- 
Œres, pour les inAmire dans la foi, il s'aircta 
quelt^ temps à C/urfoat, pour y apprendre leur 
iangue. On a douté fi cette langue des Cbazares 
itou la fdavonne. -Mais ce doute eft décidé par 
l'obfcrvation qui précède, puifqu'il eft démontré 
que cette langue des Chazares ëtoit la même que 
celle des Turcs Hongrois; que la bngue de ces 
Turcs, qui fubfiHe encore dans la Hongrie, n'a 
aucun rapport avec le fdavon , ni aucun atitre 
langage connu en Europe. Il eSi vrai que Conf- 
lamîn étudia aui£ le fclavon à Chtrfone, où it 
étoit bien à tnème de l'apprendre par le concours 
des RulTes & des autres peuples fclavons qui 
commerçoient avec les Cherfonttes ; mais cela ne 
prouve pas que cette langue fiit celle des' Cha- 
-zares , & l'on pourroit plus raifonnablement con- 
clure qn'il apprit Tune & l'autre dans ce voyage. 
Tout cela confirme l'opinion que j'ai déjà mtfe 
au jour, que la langue faongroife doit être 
£jle de la circafTienne ; cette dernière langue ell 
très- ancienne: elle i. toujours été en vigueur dans 
les pays fitués entre le Pont-Euxin , le Cau- 
cafe & la mer Cafpienne ; on ne peut pas douter 
que les Chazares , les Abafges , tes ^ques , les 
Cabares , les Uzes^fit toutes les tribus qui É 
font mêlées avec tes^urcs , ne fullent des nanons 
drcalTiennes. 11 efl donc probable que le circalEen 
étoit leur langue , puifque les £hazares , les 
Abafges, & les Cabartins d'aujourd'hui, qui font 
' Iciu^ defcendans, la parlent encore. On fait par 
'le téiROtgnaee de tous les auteurs , qye les Turcs 
Hongrois adoptèrent la langue des Chazares. Si 
donc ces peuples avoient eu une autre langue que 
la circaf&enne, on en trouveroit tes veCliges dans 
la hongroife , 8c il ell oianifeAe que cette dernière 
tCa. pas le plus léger rapport , ni la moindre affi- 
nité avec aucun autre langage connu , ft ce n'e(l 
avec le drcafiïen & le tanaie. Il &ut donc nécef- 
lairsmcnt que le fond de la lai^e hongroife foit 
le circafflen , & que les racines tartares que Ton 
y retrouve foient les débris de la langue tartarc , 
qui , dans les pcetaiets temps, devoir être commune 
sux Turcs Hongrois , puifque leur première ori- 
g^c remonte dans la grande Taitarie. L'iwifiîriqi^ 



de qtwt^nes hotns hongrois, ilhiflres dans rhif-_ 
toire , avec les noms circaHiens , ett encore une 
forte de preuve de ce que j'avance-. Michel Ritiuj , 
dans fon livre dt Rt^Unu Hungaria, dit qu'un des 
chefs des Turcs Hongrois, qu'il appelle Huns ^ 
étoient un nommé S(iia ; ce pouvoit cite un bcg 
du Cabilé ou nibu circafltennc qui porte le nom 
de Stiti. Boniînius, dans le neuvième livre de fa 
première Décade, raconte que Zaholch, l'un de 
ces mêmes chcfe , donna origine à la tribu des 
C/iiiki ; & l'on trouve aujourdliuî la tHbu de 
CAaka datis la Circaflîe. Un aun'e chef, appelé 
Gyla, ne peut-il pas avoir été tpielquc beg de la 
tribu circaflienne de Gylo-Komidji? On retrouve 
des noms circafîieRS dans des temps bien plus 
reculés : Procope nous dit que les Portes Caf- 
pietmesappartenoientà Amiajace, Hun de nation, 
oc grand ami des Romains, qitt offrit de céder 
ces Portes à l'empereur AnaAafô. Cet Ambaface 
étoit certainement un t>cg de la tribu à^AiafkiXf 
qui efl une des plus conudérables de la Circaflï: , 
& dont le nom a été un peu altéré par l'hiflori^n 
grec. Je pourrols trouver encore beaucoup de 
noms au/& conformes; mais je crois qu'il fu$c 
d'en avoir cité quelques-uns. J'ai donné lenumé- 
ration exaâe de toutes les tiibus circa/Tiennes 
dans un ouvrage mariufcrit fur l'tiat préfau dt U 
ptiUe TaruaU , que j'ai envoyé â la Cour en i7J J, 
Après avoir conduit les Turcs Hongrois jufques 
dans la grande Moravie, il efl temos de dire ce 

re devinrent les Patzitiacices , qui les chalToient 
vaut eux , & s'emparoient ^cceâivement de 
leurs habitations. Dans le temps dont parle Cons- 
tantin Porph^ogenécc , c'efl à-dire , yo ans avant 
celui où il ecrivoit, les Patzj^iacites s'emparèrent 
des terres que les Turcs quittèrent pour pafler 
dans fatfannonie. On ne fait pas bien s'ils les en 
avoient encore diaffés , «u s'ils en prirent feule- 
ment polTclfion , parce qu'i's les virent abandonnées. 
II paroît en toute manière que les Patzinacites 
occupoient dans ce temps-là, en-deçi du Boryl^ 
théne, l'ancien pays d^s Gères, la Moldavie, le 
long des rivières de Pmh & de Sira, la Beflà- 
rabie , & ce que nous appelons aujourd'hui le 
territoire à.'0} laki^w , Stqults's'étendoie. t au-di-ï 
du fioryllhène juf^iies k la ville de S., ctl , qt;e 
tes Chazares avoient bâtie fous l'empereur Théo- 
phile. On comptoit de cette ville au Danube 
fotxante journées de chamin. 

Les Patzinacite-. étoient divifés en huit tribus ,' 
dont quatre appelées Cu4irii!^ur, Symcaipct .Sorù- 
mlmat & BuLi:^ii-j-orf , étoient au-delà du Boryf* 
thène ; il y en avoit quatre aiitres en-deçà de ce 
fleuv^, celles de Gi^^uhoyon vers la Bulzarie, 
celle de Gyla du côté des Tutcs , celle dp 
Ckarqcit fur les frontières de RufTie , & celle de 
Jabdiuibt , qui CQntinoit avec les Ukini , ies Btf- 
Hcnini , les L^xaneni, & d'autres peuples fclavons 
tributaires des RufTes. On voyoit dans ces caiitons 
çn-de^ d^ BoryAtiène ^ des vefUges de quwtifib 
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de Tilles & ^églRes chrétiehnes , de Mdne qne 
i£s croix taillées dans le tuf. Citoit apparemment 
Icî débris des mhnafHres que les premiers miflion- 
naires envoyés eliez les Geths & chez les Scythes 
nomade*, avcrient &it bàdr fur les côtes du Poni- 
Euxin. 

La fitiiatîon des Patï.inacîtcs engageoit les em- 
pereurs de Conftantinople k rechercher leur amitié, 
parce rnlh poiivoient s'en fervir utilemeat contre 
es RtilTcs, les Turcs & les Bulgares. On verra 
dans la fuite combien les RufTes avcncnt i craindre 
de leur part , & combien ils fe précauiionnoîent 
contre eux dans leur navigation du Boryftliènc & 
du Pont-Euxin , jiirqu'à ce qu'ils fuffent arrivés 
sux- bouches du Danube. Ils étoient la terreur de 
tous leurs voifins, à caufe de leur multitude & 
«l<lairvaleur;on les voyoittoujouri prêts ife jeter 
fur les terres de ceux qui fe mettoient en cam- 
pagne pour que! qu'expédition. Ils menoient une 
vie errante, Itiivant les faifons , tantôt au-delà 8c 
tantôt en-deçà du Boryflhène. En temps de paix 
ils vivoient du produit de leurs troupeaux , & 
fourniObient aux RnfTes des montons & des boeufs , 
& même des chevaux. Ils avoient aufli une efpèce 
de coinmerce de tranfport & de cabotage, qui 
confiAoit à voiturer , tant par terre que par mer , 
■moyennant un certain prix , les denrées , les épi- 
ceries ,' les pelleteries & les étoffes , que l'on fàifoit 
-palTer de Confkntinople ou de Chcrfone dans la 
Itufiie , & chez les Chazares & les Grcaflîens. 
'Us étoient infidèles , avares & pillards ; on voit 
te les RufTes , tpiand ils vcnoicnt négocier dans 
Bulgarie & ta Romélie , les évitoient comioe 
des bandits & des volevrs. Lorfque l'empereur 
-ou d'autres princes eirvoyoîent des émifliires pour 
traiter avec eux, ceux-ci avoient la précaution 
-de fe rendre d'abord à Chtrfont, d'oii ils ftmnoieit 
avis aux che& des Patrinadtcs'.de leur arrivée, & de 
-h commiflion dont ils étoient chargés ; & ils ne 
manquoient pas, avai^t d'entrer en néKoeiation , 
de fe faire remettre quelques perTomuges dil^ngués , 
- en garantie ^e ta bonne - foi de ces barbares. 
Cétoit-là la manière dont on tiaitoit avec ceux 
.qui habitoient au-delà du Boryfihéne. Quant il 
ceux qui demeuroient entre ce fleuve & Te Da- 
mbe, on s'abouchait avec eux fur la côte de la 
merNoire, Se on les obligeoit pareillement de 
donner des otages , que l'on retenoit dans les 
navres jufimes 1 ce que h négociation fi^t tci^ ' 
'■rinée. Les Patzinacites étoient fibres & imfépen- 
dans, idolâtres & fuperAiiieux ; ils faifoicnt des 
'£icrifices au pied des chênes, & immoloient des 
oîfeaux ; mais ils mettoient auparavant, tout à 
Temour des vJfliniEs, des flèches garnie» de pain 
'OU de viande, & ils tiroient au fort, pour iâ voir 
-s'ils dévoient les tuer , les manger , on leur 
donner la liberté : on nous raconte à-peu-prés la 
itiém* chofe des Tartatcs Ofliaqucs , & des autres 
'•siiples feptentrionaux. Leurs habits étoîeut courts 
% oc 'TCBOtenc ^'avc genoux , «Es étoient méiK 
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Jàns mandes , & <^efl à-pcit-pris Htabilknem été 
payfans Bulgares d'aujourd'hui. 

A la mort de Léon-le-Sage , les Bulgares recher- 
chèrent férieufement l'amiiié des Romains, & 
envoyèrent à Alexandre fon frère, qui lui fuc- 
céda l'an 911, des ambafTadeiirs , pour lui pro- 
pofer de vivre en paix & en bonne intelligence. - 
Mais ce prince répondit avec beaucoup de fierté 
& de mépris à ces avances, & témoigna att 
ferme rifolution de fe rendre icdoutable aux Bul- 
gares. Siméon leur roi, An outré de la récepnos 
qu'on avoir faite à fes ambaflkdeurs , &*mèdia 
dès-lors des prt^ets de vengeance , dont Alexandre 
ne put pas voir l'exécution , parce que la mort 
l'enleva l'an 911. 

Conflantin Porphyrogenéte fiit à peine fur le 
trône , qu'il éprouva les effers du reffeniiment de 
SiméMi, & eut à foutenir contre les Bulgares, 
cette guerre pour laquelle leur roi avoit ait fês 
préparatifs pendant le règne d'Alexandre. An 
mois d'août de la même année , Siméon fe pré- 
fenta devant Conflantinople, & ouvrit la tranchée 
du côté des Blaquemes , jufques à la porte Dorée. 
Mais défefpérant de fe rendre maître de cette 
place , il ne tarda pas d'en lever le fiège , & fit 
des proportions de paix qui furent rejetées, OStnih 
de ce refiis , il fondit fur la Tfarace , & s'empara 
de la ville d'Amititioplt, qui fin rachetée par llnt- 
pératrice Zoé. Cette guerre dura encore leos- 
temps ; Léon Phocas , général de farmée impé- 
riale , ayant voulu entrer dans la Bulgarie l'an 917, 
fiit irâitu au bord du fleuve Adulcnis, & obl^ 
de fe retirer en déroute à •Mcftmbrii, L'empereur 
méditoic une alliance avec les Patzinacites, qu'il 
vouloit appeler à fon fecours ; mais cette U^o- 
ciation échoua par la mal-adrefTe de ceux qui en 
étoient chargés. Ces peuples, cinq années aupara- 
vant , étoient entrés pour U premtère fois dans la 
RufHc : kura aâes d'hofiJIités finirent par la pùx 
qu'ils conclurent avec Igor, qui venoit de fonder 
un royaume dans les régiors ieptentrionales. L'an 

Îizo, ce mémelgor leur Uvra bataille, & après 
es avoir défaits, fe ligua avec eux pour v«iir 
ravager les terres des Romains ; ils paiiirent en- 
femble le Danube , & l'on ne put s'en délivrer ' 
qu'à force de prèfens & de foumiffions. Ce fut 
alors que Fempereur penû inutilement à contradtr 
une alliance avec eux , pour en tirer des fecours^ 
contre les Bulgares. Siméon , animé par fis premiers 
fucccs, marcha de nouveau vers Conftant'm«ple ; 
mais Léon Phocas prit fa revanche, & remporta 
fur ce prince une vifloire fignalée, qui rendit le 
calme a la capitale. A la nn de l'année 937 , 
Romain , qui partagcoit le trône avec Conflantîa 
Porphyrogenète , tetmina cette guerre par le ma- 
riage de Marie, fille de l'empereur CnriAophte„ 
avec Pierre , fils de Siméon. 

Quelques temps après les Turcs ' Hongrois k 
répandirent dans les terres de llempire, ravageant 
ht Thiwe , ■& s'avancèrent même juf^ies i Coof^ 
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AfHînople, La empereurs Conâunk 8t Renedo 
envoyèrent coattt eux le généfal Théophanes , 
Obi les repouââ , & cfcicliu avec eux une trêve 
de cinq ans. L'an 944, un capitaine turc, nommé 
MoulopU , vint i Conftumnople , & y embraflà 
la.-rel^on chrétienne. L'empereur Conlbmin Por- 
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pliyregenète le fit intrice ; nais il ne periîâa pas 
' 1«^ - temps dans la foi de Jéfus - Chrlft , il re- 
tourna dans fon pays , & reprit foo ancienne 
créance. D fit depuis dîveries incurCons fîir les 
Romains & ftff les Saxons; mais l'empereur Otlion 
Fayanr &it priTonnîer ^Je et pendre, un autre chef 
des Turcs , notoraé GUat , qui avoit acc(»npigné 
Boulogoud , & reçu avec lui le baptême à CotT- 
tantinople , Ait plus fenne dan» fa conveHu>m il 
emmena avec lui un moine nommé Hi^x>tbéc , 
Que le patriarche avtût facrê évéque de Turqine , 
OC *qiii fit dans ce pay»-U ua grand nombre de 
prolelytes. 

Le régne 3e *Romaiii-le-Jeune , fils de Conf- 
tantim Porphyrogenéte , fut court & obfcur. Ce 
prince , 11 indigne de fon père , monta Air le trône 
au mois de novembre de l'an 750 , 9c mourvt au 
mois de mars 'de l'année 963. On ne voit point 
dans l'hiAoire qu'il ait eu rien à démêler avec les 
Bârheret. 

Sous le rè^e de Nicéphore Phocas , Ton fiic- 
celTeur, les Turcs Hongrob recommencèrent leurs 
confet dans l'enpire , ai cdmmirenr d'^reux dé- 
fordres dais la "rbrace. Les Bulgares étant alors 
ea paix avec les Romains , Nicepfaore écrivît à 
Pierre, leur roi , iSc le lîi^cita de &iré tous fes 
efforts pour défendre aux Turcs le p^age du 
Samibc. Mais ce priace confervoit un vif relTen- 
timent contre Tempereur, de ce qu^il avnt rcAifé 
- ée le recourir torfqu'il s'énMt trouvé dans le même 
cas avec ces Barbares. Il répondît en effet quTil 
ne voul<nt pas violer les traités qu'il avmt conclus 
avec eux. L'empereur résolut de fe venger de 
Pierre , & envoya Calocyr , fils du prince de 
Cherfonèfe, chez Swiatofkiv, roi des Ruflés. 
que les hiâoriens Grecs ont appelé SpUnJo/lUie , 
pour négocier avec lui , & fondre for la Bul- 
.garie. Ses propoftiions furent écoutées fevôrable- 
ment; les Rulfes, avides de butin, & ne cher- 
chant que des occafions de piller , ne manquèrent 
pas de fervir les dcfleins de Nicèphore , ci rài- 
rent défoler cette contrée. 

Mais les Romains fe repmtirient bientôt de les 
avmr mêlés c^s leur différend ; & la guerre qu'ils 
furent obligés de foutenîr contre eux , eft un des 
évênemens les plus remarqoables du règne de 
Jfean Zimifcés. Les Ruffes , après avoir vaincu les 
Bulnres, &feit prîfonniers leurs cheft, Romain 
& Bonfès , formèrent le deffein de s'établir eux- 
mêmes dans la Bulgarie qu^ds avcient fut^ugèe. 
Pour y parvenir plus facilement, ils crurent de- 
voir coTTon^nr Calocyr , & ils lui promirent de 
l'aider i monter fur le trône impérial; celui-ci 
('engagea de ùm côti k loir céder à ftffkââU U 



Biilgatje. Dès (pt les Ruffes etaoA cbndu cetta 
convention , ils commencèrent de traiter avec 
mépris les ambailadeun de l'empereur , 8c pouf- 
fèrent les mauvais procédés i un tel çKcês , qnc 
Zimifcés pénétra leurs vaa , & fe mit en devoir 
de s'y oppofer. Il alTemblâ fes l^ons, & ea- 
donna le ootnmandément k Bandas Sderus. Swia- 
tofUfF fe hâta de prévenir par des traités les obs- 
tacles que fes voifuis auroient pu mettre i^ foV' 
emr^itires. Il étoit alors en guerre avec les Pat- 
zinadies , qui , l'an 968 , avoimt afïiégé Kiovie , - 
après la mort de fon père Igor. Il fit ta paixavec 
les Bidgares, les Pacânacites & les Turcs; il 
s'al&a même avec eux, & né fongeant plus qu'à 
totsner touter fes forces contre les Romains, il 
pa£kle moai JVœbum, entra. dans la Thiace avec 
une. armée de ;o8 taille hommes , & menaça de 
venn- metse le fiège devant ConAantinople. Mai» 
la première campagnelui fut funefVe. Bardas Sclenis, 
qui vînt il fa rencontre l'an 970 , lui livra bataille, 
oc le vainquit. Jean Zimifc^ ne voulut pas taifler ' 
•I fon général la glcnre de terminer entiériement 
cette guerre ; il mardia en perfbnne l'année fui»- 
vaitie , feiça les RuIFes dans leurs retiancbemens , 
Se en fit un carnage effroyable. Cet xvanta^ fiu ' 
fuivi de la prife de PnfUabi , ipi eà aujourd'hai 
Jamioly , ville de la Bulgarie , fitbée <l vingt-deux 
lieues au nord d' Andrinople , fur la rivière de 
Tomija. Calocyr , qui y étnt enfermé , prit U - 
fuite , & fe fauva dans lé camp des Ruffes. L'em- 
pcreiff troava dans la ville Boril%s , roi des Bi3^ - 
gares, & fils de Pierre, zv«; toute la âmiUe , Sc~ 
^antres grands de cecee luiîen ; il les train avec ' 
bonré , protelbnt toujours qu'il n'avoti point pris 
les armes pour ful^guer les Bulgares , mab pour ' 
les délivrer de l'oppreifion des Ruffes, qui étoiem 
fes feiils ennemis. Zimifcés fatîsfâit de tous ces 
fuccés , ne crut pas dev«r pouffer i b<Hit un' 
ennemi aulË redoutable qoe SwiatofUw, & lui 
fît offrir la paix , à condition qu'il reioumeroit ' 
dans fes états, h^is ce prince oblliné reftifa fes 
propofîtions, & perdit une féconde bataille, ^ui 
fiit fuivie du fiêge de Darojh , oii il s'était rctbgié ; 
avec les débris de fôn armée. Il voulut enfin 
risquer une dernière aâion , dans la vue de dé^ ' 
livrer cette place, & de âtisfàire fes foldats, ré- 
fotus de vaincre ou de périr. On en vint aux 
mains le if juillet de l'an 97;. Mais l'empereuf 
eut encore le deâiis , & SwistoQair n'eut plus 
d'autre reffource que de fe mettre à la difcrérioa 
de fon vainqueur , qui lui accorda la paix. .Ce 
malheureux prince, en retournant dans fcs états, 
fiit maffacré par les Patzinadtes , qui taillèrent en 
[rièces le peu de troupes qui lui étoient reftécs de 
cette hiuefle expédition, ^otifcès, comblé de 
rioire , rentra en triomphe dans CoRfbnitno;^ 
Fan 97^ Il ittxt fuivi de Borifôs , roi des Bul-* 

grès , & de Romain fon fi-ère ; tous les oi0emem 
s ros de Bulgarie étotent dans un char ï quatre 
dKvau» qui pncM«k l'eaqwreur ; & au haut d« 
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ce cbar ito'it l'image de U vierge , prôteÀrîce cle 
cette capitale. L'empereur dépouilla publiquement 
Boriiës de tous les attributs de la royauté , il lui 
«loona le titre de général de l'einpire, & la cou- 
ronne des rcHs de Bulgatie fut portée dans le 
temple de fainte Sophie. 

Zimircès moumt «npoifonné l'an 976. Sa mort 
Alt immédiatement fuivic de la défc£lion des Bul- 
gares , qui rappelèrent Borifès. Ce prince s'étant 
échappé de Conlhntinople habillé à la grecque , 
avec Ton frère , Ait tué dans une forêt , par un 
Bulgare , qui le prit pour un grec. Son frère Ro- 
main arriva fain & fauf ; mais il ne tarda pas de 
retourner à Confl^mtinople ; il avoit d'ailleurs été 
^t eunuque pendant la captivité par le cham- 
beUan Jofeph. La po^éritè de Borifes fe trouvant 
éteinte , les Bulgares confièrent le gouTcnicmcnt 
de leiir pays à quatre frères appelés DaviS , 
Moife , Aaron & Samuel. Ds étoient fils d'un 
comte très-puilTant , & qui jouifToit d'un grand 
crédit dans là nation. Les trois premiers de ces 
£^es étant morts bientôt après , Samuel rëena 
feul. Il profita des guerres civiles qt:! occupoient 
l'empereur Bafile contre Bardas Sclerus, pour 
«ivager & conquérir même plufieurs provinces 
rwnaincs. Il envahit la Thrace , la Macédoine , 
la Grèce, & une partie du Péloponnèie. Il làut 
obrerver que lors de cette expédition, les Btd- 
ures étoieni iiidifFéremment défignés par te nom 
oe Sclavons , comme on le voit dans plufieurs 
auteurs , qui parlent de leurs incuHlons dans les 
provinces occidentales & méridionales de l'empire. 
Ces pays ne demeurèrent pas long-temps fournis 
à leur domination i puifqu'its ne cliangèrent point 
de nom, Ik qu'ils n'ont jamais été connus fous 
celui de Bulgarie , ni de Sclavonie. 

L'an 979 , fuivant le calcul de Dodwel , ou Tan 
081* félon le rapport de Zonare, l'empereur 
Bafdc marcha en pmonne contre les Bulgares , & 
fk le fiêge de S,irdiqae, qu'il leva inconfidcrément ,. 

irce qu'on lui donna un faux avis quî Léon 

[éliflène, i qui il avoit confié la garde des 
paflases , étoit retourné à Conflantinople , pour 
s'y faire proclamer empereur. Samuel tira parti 
dé la précipitation avec laqiie'le Bafile fe mit en 
toarche, pour entrer dans la capitale; il le pour- 
fuivii , lui prélenta le combat , & l'obligea de fe 
refiigier en déroute à Ph'dîppopolU , oii il reconnut, 
mais trop tard , la fidélité de Léon , qui n'avoit 
pas quitté Ton pofle. Le mauvais fuccès de cette 
campagne , donna lieu à la révolte de Cardas 
Phoeas, neveu de l'empereur Nicéphore. Celui-ci 
fe mit 3 la tète ùi plufieurs mécontens , & parvint 
3 fe taire procbnier empereur l'an 987. Maii la 
mort futile & imprévue de ce rebelle , arrivée 
l'an 989, rendit la tranquillité à Bafile. & lui 
peniiit de travailler fétieufeiticnt à châtier les 
fiiL'gar% 

La même anaée fut marquée par un événe- 
menc mcmoraiile. Wolodimir, piincf des RuHès» 
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r' a.vtàt épouTé Anne , fixur des empereurs BafîT*' 
Conflantin, embraffa la religion chrétienne * 
la follicitaiion de cette pftnccffe. 11 e& regarda 
par les Ri^iTes comme l'apôtre de la naiion ; quoique ■ 
t'empereur Bafile I , fuccelTeur de Michel III, eût 
d^ jeté parmi eiu les premières femcncet du 
ckriftiariifme dans le fiêcle précédent. Il e& vtai- 
femblable qu'ils étoient depuis retournés aux erreurs 
du paganiftiie , puifque long-temps après la prin- 
cefie Olga ou Hélène , vint à ConAantinople fous 
Conflantin Porphyrogenète , ou fous Jean ÎÙmifcès ^ 
& s'y fit chrétienne. Cette Olga étoit femme dlgot , , 
mère de Swiatoilaw , & aïeule de Wolodimir. > 
Elle gouverna quelque temps après la mon de 
fou mari , & fe vengea des DrefUant , qui en 
avoient été les auteurs; elle remit enfuitc lesréntS' 
du gouvernement à fon fils SwiatoHaw , dès qu'il 
fut en âge de m^orité. Depuis la coavctfion de 
Wolodimir , les RiifTes ont toujoiirs, confervé le 
rit grec dans les cérémonies de la religion. Ce 
prince, qu'ils honoroient comme un famt , efl 
enterra à Klovie. Il étoit fils lutnrel de Swîa- 
toflaw , 8t avoit deux frères légitimes , Jatoploe , 
duc de Kiovie, & Ogl-js, duc de Pereaflaw; ce 
dernier périt par bi traiùfon de fes foklats; "Wo- 
lodimir fit mourir l'autre dans une entrevue tja^ 
eut avec lui: il demeura par-là feul & pai£ble 
pofTeireur des états de fon père. U ful^ugua, & 
rendit ttibutaires fes voifins les Bulgares , \es Croates, 
les Viatiques & les Jazyges, & enleva aux Ro- 
mains la ville de Chtrfortt. Il fit la paix avec eux, 
& cette paix Alt fuivie de fon mariage & de 
fa converfion. 

Samuel , roi de Bulgarie , avott fu tirer tous 
les avantage! poflibles des guerres inteflines qui 
déchiroient l'crapite ; il étoit temps que Bafil& 
pcnfàt i inettre obflade à fes ufurpations & à 
fen agrandilTement L'an 99^ , dès que la guerre 
civile fut terminée , l'empereur confia à Greeoire- 
Taronite le commandement d'une armée qu'il en- 
voya dans la Thrace. Il lui donna orlte de mettre 
bonne gamifon dans Tktffaloniqut , & de eonicnir 
Samuel. Ce général détacha fon fils Afor pour 
aller reconnoitre l'armée ennemie;'celui-ci donna 
dans une ambufcade , & fon père eti ayant eu 
avis, vola pour lui donner du Iccours; miis pen- 
dant qu'il nifoit des efforts pour l'arraclier des 
mains des Bulgares , i! fiii enveloppé lui-même , 
Se périt en combattant. Sa mon entraîna la pette 
àfi la bataille que ce combat avoit engagée. A 
la nouvelle de cette défaite, Nicéphore Uranus 
fiit envoyé pour fe mettre à k tète de l'armée, 
dont il raflêmbk les débris. Il atteignit Samuel , 
{{tii avoit déjà paflë la vallée de Tnnpé & le fictive 
Finit, dans la TAeJfalU, & alloit entrer dans le 
Pëoponnifc ; il Je ûifprit fur le bord du ftuve 
Sptrcbiiu, éc taiik fon armée en pièces. Le rci. 
Ici-inéme & fon fils Romain ne purent fe fauver , 
qu'en fe tenant lopg-temps cachés fous les morts» 
U ils reioqriièrcnt dans la Bulgarie^ 
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îiCS Turcs Hongrois, après avoir long-temps 
' inquiété les Grecs> avoient tourné leurs armes 
T<rs l'occident. Ils avoient fouienu des guerres 
Ënglantes contre les FrançcMS , les Saxons , Se 
tous les autres peuples occidenaux ; & ils éioicnt 
devenus la terreur de l'Europe. A la fin de ce 
Aècle ils commencèrent de Ce policer. Us eurent 
àts demeures axes & devinrent cultivateurs ; le 
germe de la religion chrétienne , que Charle- 
tnagne avait jeité chez eux, fruflifioit de jour en 
jour; Geyza, leur dernier duc, contiibua beau- 
coup à la propagation de la foi chez ces peuples ; 
faint Eflîenne Ion gis , mit b dernière main à 
leur couvcrfion , & acheva de répandre le chriT- 
danifme dans toute la Hongrie. Geyza Ton père 
■ ne pouvant plus foutenir le poids de la fouve- 
raittetj, lui remit en 997, les rênes du gouver- 
nement , avec l'agrèmcot de toute la nation , qui 
lui prêta ferment de fidélité, & lui donna le titre 
de roi. Après la mort de Geyza, faim Eflienne 
envoya un ambaïTadeur au pape Benoît VU, pour 
ki demander le diadème royal , qui lui fîit accordé , 
Quoique les Hongrob prétendent que ce diadème 
oefcendît du ciel Le pontife refWa la même grâce 
au roi de Pologne Miciflas, qui l'avott demandée 
dans le même temps. On na jamais trop bien 
pénétré les raifons de ce refus. 

Samuel , roi de Bulgarie, étoit à peine retourné 
ians fes états après fa débite , que fa foiblefTe 
pour fa fille le plpneea dans de nouveaux malheurs. 
Cette princeUe , devenue éperdumeni amoureufe 
d'Afot Taronite , demeuré captif chez les Bulgares 
depuis la mon de fon père , menaçoit de fe tuer 
fi on reftifoit de le hii donner pour épsiix. Samuel 
confentit à ce mariage, & donna ï Afot la pré' 
fèâure de Dynachium. A peine ce prince y hit-il 
arrivé, qt/il détermina fa femme à le fuivre. 11 
retourna chez rempereur, & après avoir livré aux 
Greci la vUle de Dynachium , il entra dans la Bul- 

5arie par Phillppopolii , & ravagea plufieurs places 
ans le territoire de Sardiqat. L'an 1000, l'em- 
pereur alTembla de nouveau une formidable armée , 
& l'envoya contre les Bulgares , fous le comman- 
dément de Théo^oracan & de Nicèphore Xiphias , 
qui, dans cette campagne, prirent les villes de 
PrtfiUibt & de Pliskow. L'année fuivante, l'empe- 
reur fe mit lui-même à la tête de fes trpupes , & 
les mena en Bulgarie. Il vînt ï ThefTalonique , 
après avoir conquis les villes de Bvréi, de Servit 
& d'Udmt. L'an 1001, il enleva d'aflaut ^(Vt^w , 
après un fiège de huit mois , & mit en fuite l'année 
de Samuel au-8elà du fleuve Axias. II tenta enfuice 
inutilement le fiége de Ptrnik y & retourna à 
Conftantinople. 

Dans h même année , des peuples (fui habitoient 
siirdelà & en-deçï du Danube, clans la MœTic in- 
fèrieure , jufqnes au Pont-Euxin , & que Bonfinius 
prend pour des Bulgares , vinrent , fous la conduite 
de leur chef Céas , ravager la Paunonie Se la 
Hongrie, Saint EflicDxie raSembla des forces Ota- 
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fidét^les pour attaquer ees ennemis redoutables 
par leur nombre , leur valeur , 8( la nature da 
terrein où ils étoient fbrtifjét. Il entra dans la 
Myfie ,&.f trouva beaucoup de réfidance ; il livra 
plufieurs combats , dans lèfquels la viftoire demeura 
indécife. Les Barbares furent enfin fcrcés de céder 
& de prendre la fuite ; leur chef Céas fiit tué , 
leur camp fut pillé , & tous les foldats Hongrois 
retournèrent chargés de butin. On y trouva une 
fi grande quantité d'or, d'argent & de pierreries , 
qu'il eft à croire que ces Barbares perdirent dans, 
une feule journée le profit de toutes leurs guerres 
précédentes. Je penfe tpie Bonfinius fe trompe, 
en attribuant aux Bulgares un événement qui me. 
paroit regarder les Paizinacites , qui habiv^îent en 
effet alors au-delà du Danube , vers le Poot-Euxin. 
Les Bulgares étoient dans ce temps-là trop occupés 
avec les Grecs pour fbnger à inquiéter leurs voîfins. 
D'ailleurs on ne voit pas qu'ils aient eu aucua 
roi , ni chef appelle Cias ; Ducange , qui en donne 
une fuite très-exafle, n'en fait pas mention. Il me' 
paroit donc qu'il convient de menre cette incur- 
fion fur le compte des PatzinacitA. Quetmie temps 
après la dcfVrufUon du royaume de Bulgarie par 
Bafile, les Bulgares fiirem tranfplantës vers le 
PontiEuxHi, dans les provinces cifîHricnnes , qui 
prirent alofS le nom de Bulgarie. C'efl ce qui a 
faitdirei Albertus Aquenfts, vers Tan 1106, que 
la Bulgarie étoit hal»tée par les Patzinadiesj & 
c'efi peut-être auHî ce qui a donné le change à 
Bonfinius. 

Chaque année étoit marquée par de nouvelles 
entreprifes des Romains contre les Bulgares. Mai» 
la plus glorieufe des campagnes de Baâle fiit celle 
de 1014. Samuel, informé de fes préparatifs , garda 
fi bien tous les pïiffages , que l'empereur défefpér» 
de les pouvoir forcer. Afeis Nicèphore Xiphias 
alla palTer le mont SaLttijh, & fondit par le» 
derrières fur l'armée Bulgare, gui fiit taifiée en 
pièces ; Samuel lui-même fe fauva avec beaucoup. 
de peine , par le fecoiirs de fon fils , qui le mit 
fur un chevil _, & le conduifit à Pnjlbk. Baffle fit 
dans cette aflion quinze nulle prifonnicrs ; il les di- 
vifa par centaines ,& les fit tousaveugler, ne lailTant 
qu'un œi! a un feul homme par centaine, pour 
ramener les autres i Samuel. Ce malheureux prince 
fiit pénétré d'ime fi \ï\e douleur, à la vue d'on 
fi effroyable fpeflable , qu'il mourut deux jours 
apr^s. B eut pour fucccflêur fon fils Gabriel , appelé 
aufli Romain ou Radomûc. 

Ce prince avoir autant de valoir & de grandeur , 
d'âme que fon père , mais beaucoup moins de 
prudence. 11 fit avancer Nelloritza avec une arrase 
vers Thtjfaloni^i ; mais ce général fin battu par 
Théophihfle Botoniate, préfet de cette ville. 
Pendant ce temps-là Bafile tnivaillçit â forcer le» 
'défilés de Bulgarie ; à la nouvelle de cette vic- 
toire , il donna ordre à Théophilafle de charger 
de nouveau les ennemis; mais celui ci tomba dars 
un £ùègc où il biflk U vie , & fbn année 5u mi& 
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en fuite : cet éctiîc obligea rcmpcmir de refihw 
dans Conftintinopie. Au printemps de l'année 
fuivante loi;, il ramena fes troupes dans la 
Bulgarie , reprit t/dint , & vint à Thijfahnuiut , 
ou il reçut un ambaffadeur de Gabriel, qui lui 
promit hommage & fidélité. Hais Ëafde s'en 
méfia , & continua les hoililités. Peu de temps 
après, il apprit que Gabriel avoit été tué par 
Jean Uladiflas , fon coufm , qui lui fiiccéda. Celui-ci 
étoit fils d'Aaron , frère de Samuel ; il fut à peine 
rnoncé fur le crâne , qu'il fe fournit à Bafile. Tous 
les grands de Bul^rie prêtèrent 'ferment de fidé- 
lité a l'empereur , & les conventions refpeâives 
ftirent confirmées par une bulle i'or, Jean porta 
quelque temps après la guerre dans la Servie & 
la Dalmatie , & après avoir pris & ravagé toutes 
les villes voifmes de Ragafc, il rewnt en Bulgarie. 
Bafile foupçonna que cette expédition de Jean 
UiadlÛas dans la Dalmant , n'ètoit qu'un prétexte 
pour ramaffer toutes fes force*, & les tcurncr 
enfuite contre les Grecs. Dans la vue de prévenir 
ce defTein , il rentra dans la Bulgarie , s'empara 
des villes d'OJhovo, de Sofqut & d'JchriJc, où 
étcit le palais des rois; il fit crever les yeux i 
tous les Bulgares qiû tombèrent (bus fes mains. 
Â vola de-lâ contre Jean , qui afliégeoit Dtrra- 
ckbim. Les eènétaux Gofiafle & Ordle , nirent 
battus par Uiatzés , noble Bulgare , d'un mérite 
difiingué. L'empereur termina cependant la cam- 
|iagne par la prife de Smanmit^, de Triadâ^ & 
de Sojoa ^ & retourna i Conftantinopte. Il fe 
remit en campagne l'an 1016; il divifa /on armée , 
& donna le commandement d'une parité i Conf- 
tantin Diogène , qui fiit attiré dans un piège & 
enveloppé par les troupes de Jean. L'empereur frit 
i temps de lui donner du fecours; les Bulgares 
fAirem répouvante, & lotimérent ledosï l'afpeâ 
de ce prince ; il les pouifuivit , Si fit beaucoup 
de prifonniers. Après cette viâoire, il vint i 
Vdint , & retourna dc-U dans fa capitale au mois 
de janvier 1017. A peine y fut-il arrivé, qull 
ajtprit la mort de Jean Uladiîlas , qui avoir été tué 
dans un combat fous Dyrrackium; i! le rendit à Aodri- 
nopIcSc de-Ià ï Stms, ou tous les grands de Bulgarie 
wnr«ait fe donner k loi. Marie, veuVe de Jean, 
■ fit avec lui certaines conventions, en vertu def- 

Siêllcs elle lui abandonna la Bulgarie. Ibatzès fût le 
ul qui fit encore quelque réfiflance , mais il fur pris 
& aveuglé. Bafde, après cette glotieufe expédi- 
tion , fit Hne entr^ triomphante dans ConAanti- 
nople, précédé dé la reine Marie & de toute 
bnmille royale; il alla rendre )i Dieu des aftions 
de grâce dans le temple de fainte Sophie , & le 
pci:ple lui domia le fumom glorieux de Balga- 
roflonc. Dè»-Iors la Bulgarie devint une province 
de l'empire, & frit gouvernée dans la ftûte par 
des ducs , qui tenoient cette dignité des empereurs. 
Penilant le règne de Bafile, ConAantin, ipii 
^tCMt alTociè avec lui i l'empire , n'avoit eu que 

iffnom tf caii>ereiir i aai» apiâ&& aftvt ^ q dcnwr 
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régna trois ans feul. De fon temps les Patzinadtei 
pafl^reiit le Danube, & {m réinndirent dans la 
fitilgarie , où ils commirent quelques défordres. Ils 
fuKnt cliafiîs par Conlbntin Diogéne, gouver- 
neur de Sirmkh , & duc de Bulgarie; ils fe je- 
tèrent fiir les RulTes, & a(Iiégét<ent plufients ioif ' 
la ^'ille de Kiovie ; ntais Jarollâir , duc de 
Ruflïe, qui fe trouvoit alors i Novogorod, raf- 
fembla les Varègcs & les Slaves, avec le fecom 
dégels il tepouiTa- «nciérement ces Barbares. 

Il ne fe paffil rien de mémorable pendant le 
règne de Romain Argire , fucceâeur de Confbiniin. 
Ce prince fiit occupé i étoufTer la révolte de Prufien , 
fils de Jean Uladifias , roi de Bulgarie & général' 
de l'empire , & de Conilaniin Diogène , gouverneur 
de Sbmich , qui tentèrent l'un Ce l'autre dé s'é- 
lever au trône.' Il fit une guerre malhetn-eiife' 
aux Sarrafins, flc fiit empoifonné en 10J4, après 
un régne de cinq ans, par les intrigues de fa 
fimme Zoé , oui , après la mort, ^wufa & plaça 
fur le trône Michel de Paphlagonie , avec lequel' 
elle avoit depuis long-temps un comaiferce ai- 
mineL 

Les Patzinacites parurent de nouveau en^eçï 
dn Danube , & ravagèrent la Bulgarie au com- 
mencement du règne de Michel. Quelque tempc 
après , les Bulgares fe révoltèrent , & élurent 
polir t(A UB nommé Pierre Deleauus , qui fe pré- 
tendoit iflu de la race royale, Se fe dîhnt fils da 
Romain , frère de Samuel. Bafile Synadenus , gou- 
verneur de Dyn-acAiim, marcha contre cet ÏMt- 
poflcur , fani attendne les ordres de l'empereur. 
Ses ennemis firent envifager cette démarche a l'em- 
pereur comme un aâe dlndèpendance qui fiip- 
pofoit des deffeins criminels. Ce prince fit cm- 
ptifonner Bafile, & envoya à fa place Dermo- 
cwtas, qui fut battu & mis en fuite par les Bulgares. 
U s'éleva chez ces rebelles une nouvelle faâian 
en fiiveur d'un nommé Thiomlre, dont le règne 
fat de peu de durée. Deleanus fon adverfaire Hn- 
vîta i venir partager avec liri le fouverain pou- 
voir , & le fit lapider par la populace. Michel 
voulut commander lui-même l'armée contre les Bul- 
earcs; mais une terreur pantqtie le fit rentrer en 
dèfordre dans ConHantmople. Il lailfa tout le ba- 
gage fous la garde de Michel Ibatzès , Bû^are, 
& d'un eunuque fon chambellan , qui le Ihrèrent 
ji Deleanus après le départ de l'empereur. Cette 
ridicule expédirion frit fuivi: de ptufieurs défa- 
vantages; IcS Grecs fiirent battus en diverfes ren- 
contres. Mais tes affaires de Tempire firent rétablies 
peu après par le patrice Alufien. Celui-ci étoit 
fécond fils d'Aaron, frère de Samuel, roi de 



Bul^rie ; il fe trouvoit au fervice de l'empire en 
qualité de préfet de Thcodojtopolis ; un fujet <" 
mécontentement le porta i fe retirer de Confiai 



tinople , & à paffer chez Deleanus, qui partagea 
U royauté avec lui , & lui confia en 1040, le 
commandement d'une armée de quarante mille 
bÔtDffiO. U fut «tuqué piés de Tùgidanifit , ât' 
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pAl M dérouM par Canilancio , confin As l'tm- 
pcrcur ; quinze mille JJidgares demeurèrent fiir la 
place , & piuTieiirs furent faits ptifonniers. Cette» 
défaite Tenia la défuBÎon & la inétiaDce entre les 
deux chcft. Alufien crut devoir préTeiiîr fon col- 
Ugtw ; il enivra Dcleaaus dans un feltin , lui fit 
ercver les yeux, & fe refii^a chez l'empereur. 
C«t ivinement engagea Michel à marcher lui-même 
.contre les Bulgares , qull trouva encore en dé- 
sordre; il les battît, OL fe faifit de Ddeanus & 
ita traître Ibatzès. Il Subjugua enfuîte aifémeni 
toute la province , & après y avoir établi un 

Sréfin , il retourna viflorieux dans fa capitale , ott 
mourut peu de temps après , l'an 1041. La Bul- 
garie demeura foumife depuis ce temps-là , & 
nit gouvernée jufquesà H*aac l'Ange par des préfets, 
avec le titre de duc. 

L'année du règne de Conftanttn Calaphate ne 
préfente aucun événement relatif à mon fufet. 

Conftantin Monomaque qui lui liiccéda , vit le 
•ommenccmcnt de Son règne agité par les troubles 
«ui s'élevèrent en Bulgarie fous fioïllhlaw, mû 
iut vaincu dans une bataille, par EAienoe, prétiet 
4le Dyrrackium. 

On parle , à-pei^près dans le même temps , 
.d'une iiicurfioB maritime des RulTes , qua je croi- 
rois devoir ia{)poner au temps de Jarollaw , duc 
.de .Ru(£e. Leur armée navale flit eutiérement 
.détruite par les Gtks & par h tempête. 

La guerre que Conllamin Monomaque eut i 
Soutenir contre les Patzinacltes, Ait plus longue 
.& plus ftinglante. Ces peuples étoient diviSès en 
deux fââions, dont l'imeétoit commandée par un 
Ichef nommé Tyrak , prinoe d'une nailTance 
illullre ;.-Hiais (es vices 6c fa lâcheté en obfcur- 
jctilôiefit tout l'éclat. La fecoade fàâîon s'étoit 
^evée par 1^ intrigues d'un noauné Céaènes , 
ifui avoit acouis dans la nation un crédit fort 
.étendu; il s'etoit rendu célèbre par Ses viâoircs 
.contre ks Uzcs , qui cotnmençoient dès-lors dla- 
ftfter les côtes du Poot-Euxin ; il favoit fe faire 
«Aimer, par les venus oppofées aux vices qui 
;rend<»eiit lôn collègue meprifable. Son pouvoir 
oaiJIànt excita la jatouSie de Tyrak, qui mardia 
.coBtre lui , le défit , & l'oblieea de fé Uuver dans 
les marais du BorylUiène, aoii il parvint à faire 
révtdrer deux hordes de Patùnacites , qui l'aidèrent k 
.prendre fa revanche. Il battit l'armée de Tyrak , 
-& alla enfuite à ConAantinople , oii il embralTa 
.la religion chrétienne , & &t fait patrice. Sa con- 
.verSion engagea même Conltaotin Monomaque à 
.lui fournir dés fêcours, avec leSquels il s'avança 
Sur les bords du Danube, & nt beaucoup de 
■ nal auxPatzînacitesde la fââion oppofée. Tyrak, 
ipour fe veaRCÏ de la proi«Aîon que l'empereur 
avoit accordée à ion advcrfaire , eatra iktis la 
' Thrace avec huit cens mille hommes , & mit à 
:feu & i Sang les provinces de l'empire. Mais la 
. dyllèniciie tyioit mis prefqne toutes Ses troupes 
1 hors d& oombat , l'cmpûpur ka Yiûpgùr .^iféiit^l ï 
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Sl Tycak viat \ Couftantinople , oit il reçnt aufli 
le baptême. Conllantin alEgna aux Patdnacîtes des 
habitadons dans la, Bulgarie ; mais ces peuples re- 
prirent bientôt les armes. La fiâion de Cégènes 
ayant foupçoniié que Conftaniin vouloit feit» 
périr fon chef, qu'il retenoit \ Conflantinopic , 
leréunitàb f^fHon oppoSèe, & toutes les deux, 
de concert , marchèrent vers Andrinoplu Conftauiin 
Arianites , général de l'empereur , eut d'aboïd 
quelques avantages ; mais il fiit bieiiiôt mis en 
fuite. Nicêphorc amena piiiCeiirs liions d'Orient , 
mii nu combattirent pas avec plus de fiiccès. Les 
Patzinacites rentrèrent dans la Thrace & dans la 
Mac^oine , prirent Ândnnoplt, baiiirent les Grecs 
en pluSteursoccafions, & commirent dfs cruautés 
inouïes daas tous les pays où ils portèrent leurs 
armes. L'empereur qui avoit tou}oQrs retenu -Cê- 
gènes dans les fers depuis la défc^on de Son 
parti, l'envojra pour tâcher de remettre le bc^ 
ordre ; mais il fîit malTacré par les fiens". Quelqœ 
temps après , le fon des armes fut plus âvoraqle 
Ji Conflânnn ; Ses' généraux , Brienne & Michel 
Acoluihus, reprirent ï4/i(/rvto^/c, & remportèrent 
une viâoire complète dans la Macédoine. Op 
cheiCt parmi les piiSonniers quinze mille homm» 
d'élite pour les employer contre les Turcs ea 
ASie ; mais ils reftifêrcnt de Servir , fe révoltèrent , 
rejoignirent leurs compatriotes, & firent de nou- 
veaux ravages. Cette guene finit par une négo- 
ciation , dans laquelle on conclut avec les Barbarçs 
une trêve de trente ans. 

Zoé , Théodora & Michel Stradatiqiie occu^ 
pèrent le trône depuis 104a jufques en 1057, 
Pendant ce temps -là les Bulgares demeurèrent 
fbumis aux Grecs fous des ducs, à la noininatioii 
des empereurs , & les Barbares ne firent aucune 
expédition qui mérite d'être rapportée. 

Ifaac Comnéne, qui fuccéda à Mjchel, obligea 
ks Hongrois qui avoient fait quelques mouve- 
mcns , il demander la paix ; il Ait heureux aullî 
daas nlufieurs combats contre les Patzîradtes. Il 
époufa Catherine , dans la famille des rois de 
Bulgarie, & abdiqua l'empire en 10J9 en fayeur 
de Confiantin Ducas. 

Sous le règne de ce prince les Uzes déSolèrent 
l'empire. Ces peuples, plus coimus en orient qu'en 
occident, avoient habité autrefois fur la rive occi- 
dentale de la mer Cafpienne ; ils s'étoient ré- 
pandus depuis peu fur les côtes du Pont-£uxùi , 
& avoient eu de grands d^élés avec les Patâ- 
oadtes. ils paflêreni le Danube au nombre de 
Six cens mille hommes, & ravagèrent la Bidgaric 
& la Thrace- Nicéphore Bowniate , & fifile; 
Apocapes , qui vinrent à leur rencontre , furent 
battus, & tombèrent même au pouvoir des Bar- 
bares. Cette viâoire leur laifia la liberté (k pou fllr 
leurs coudés juSques dans la Macédoine & dans 
la Grèce , où ils firent d'horribles dégâts ; ils 
drèreni dîmnenlès contributioas de l'empereur, 
t^ui ne Cfut pas pouvoir achwr trop ctet la. paix 
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«vec eux. Um mnl&die contagieiifii , qui Ce mit 
dans leur année , \ei obligea cependant de fonger 
à leur retrait,'. Il» furent attaqtiéi , en retournant 
chez eux, parles Bt:''îatcs & les Patzinadtc; , qui 
les taillèrent en- pièces , & cette inncintr.iWe 
multitude fut prefqu; caticremcnt ani^antie. Ces 
C3rb.-tr£S firent noumnt encore beaucoup de mal 
k- Romain Diogcne , fuccelTeiir de ConAaniiu , par 
leur jotiSion avec les Tiirci afiatiques. 

Les princes qui goiivernoicnt h Croarie, avoicnt 
toujours reçu 1 invtfli'.nrî & le dladôme des em- 
pereurs de Cbnftantinop'e , qui cnvoyoient même 
quelqiiefois dis préfets dans les provinces, pour 
les contenir "fous roMiffance, & empêcher qu'il 
rc s'y paflàt rien de contraire Ji leurs iiitiràs. 
Déni^tTius Suinimir fut i peine in/tallè , qu'il 
tâcha de s'attirer Ls bonnes grâces du pape , 8c 
proiîia de la lâcheté & de l'indolence de Michel 
Ducas Paraplnace , pour fe rendre Indépendant. 
L'empereur n;archa contre lui , & remporta quel- 
ques avantnecs ; mais il ne put p?.rvcnlr i le fub- 
juguer , 8c a le fiiire rentrer dans le devoir. Dé- 
nie:rius s'affranchit entièrement du joug des em- 
pereurs , & reçut à Sj/o.ii en 1076 , la Couronne 
royale peur les royaumes de Servie & de Croatie , 
par les mains de Gèbizon , légat du pape Gré- 
goire VII , auquel il promit l'hommage & un tribut 
annuel de deux ccnsbezuns d'or. Ce prince, avant 
fon couronnement, n'avoit aue le titre de duc 
ou de ban de Croatie 8c de Dalmatie , de mâme 
que Slavifa & CréftmirlH , fes prédëceUeurs. Dé- 
fnètrius avoit époufé Hélène, fille de Bêla, & 
fcBur de Geyza & de Ladidas, rois de Hongrie j 
il n'en eut point de poftérité. Il cui pour fuc- 
ceflcur Ëhienne, fib de Créfimir HT, dont le 
règne fut court , & après lequel la Croatie & h 
Dalmatie fiirent amiexes au royaume de Hoi^e , 
comme on le verra ci-après, 
~ La guerre de Croatie fut fuirte de b révolte 
Jun nommé Neûor , chef d'une tribu vQtfine du 
Danube. Celui-ci conclut une alliance avecTat, 
prince des Patzinacites ; & ils vinrent de concert 
ravager les terres de l'empire. Il y a lieu de croire 
que c'eft ce même Tat cjui donna fon nom i 
une tribu de Patiinacites , qui s'établit dans la 
partie méridionale de ta Crimée, lorfque cette 
fiation defcendit vers le Pont-Euxin. Cette tribu 
y fubfille encore. Les Tartares l'appellem Tat-Ety, 
oc le \h3Xi y dans fe» titres , prend celui de fou- 
verain des Tacs. Ils font aujourd'hui chrétiens du 
fit grec , & habitent plufieUr» miles & villages 
^ans tf partie montignenfe de la Crimée. 

Les Bulgares contenus par leurs ducs n'avoient 
pas remué depuis afièz long-temps. Les troubles 
qui agitôieni l'empire , 8t foccupaiion que don- 
tioiti l'empereur la guerre contre les Turcs, leur 
^urnirent une occafion de révolte , dont ils çni- 
xail devoir profiter. Ils élurent pour roi Conf- 
tantin Bodio , fils de Michaelitza , roi de Servie. 
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Bulgarie pour remédier i ces défordre* ; BoiKrf 
fut pris & ajBcné à Conftaniinople. Les Vénitien» 
U rachetèrent cnfuirc, & il Put folt roi de Ser\'ifc 

L'empereur Mithcl Ducas eut pour femme Marie, 
fille du roi des Al-iins tJt des Ibéricns , qui font 
les CircalTi.ns «'aujourd'hui. Cetre alliance, & le 
nom de k princelTe, prouvent que ces peuples 
avoient alors reçu la lumières de la fel , & iài- 
foient profelfiOT du chriîllanKme. Us font aujour- 
d'hui mahométarts en apparence, mais Us n'ont 
dans le fond d'jurre cru<ince qu'un amas de fu- 
perrtition'i honieuCs , pttifccs dnns toutes les rell- 
gions, & au travers dcrquelles on découvre ehj 
corc des vertiges du chrilhanifme. II y a entre 
attires dans le c>;nire de la Qrcaflie , ou babitoiest 
autrefois les Alui;is , un arbre fangeux auquel cei 
peulîics rendent un culte ï la manière des anciens 
Scythes; 11* l'appelli-nt Panadgiajati. Ce nom eft 
vifiblCment une torruption du nom de Pan^chi-i , 
que les Grecs donnent ï la Cùnte Vierge , « par 
extenfion h certaines chapelles , ou lieux de dé- 
votion qui lui font dédiés' Il y avoir fans doute 
dans le temps des empereurs Grecs quelques-unes 
de Ces chapelles auprès de cet arbre célèbre, dont 
les Circafliens n'ont pas encore fi fort défiguré le 
nom , qu'on ne puifTe bieit clairement le recbn- 
noitre. L'abus qtie le vulgaire fait toujours de la 
piété, a changé înfenfiblcnient le culte de la mère 
de Dieu en ime idolâtrie complète , que ces peuple* 
allient aujourd'hui avec le malioméàfme. 

Nicéphore Botoniate , fuccelTeur de Michel 
Ducas, fut inquiété parles Pat«nacites , qui cot»- 
tnAèrcnt une alliance arec fTtcéphofe fibfîjace, 

fouveraeur de Dura^o ou Dytrachium^ & ib 
aidèrent à fe &ire proclamer empereur. Ce Ait 
le feul mouveinent que fireit Us Barbares occt> 
dentaux fous ce régne, 

Alexis Comnèfle monta fur le trâne en 108 r. D 
eut dt grands démêlés avec les Normands d'Italie, 
tes François , & tous les croifés pour la conmiète 
de la terre - fainie. Un hidorien qui n'auroit ni 
religion, ni patrie, pourroit pem-étre avec une 
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forte de jullice ranger ces peuples au no.nbre t 
Barbares qui font le fujei de cet ouvrage. Utie 
mirlticude ramalTée de toutes parts , des hommei 
igorans & inilifciptinés , n'ayant pour toute vertu 

3u'une bravoure féroce, qiuttant leur pays, parés 
u prétexte faine de la religion , pour porter U 
défolatlon & le carnage chef des nations auxquelles 
ils n'avoient aucune raifon légiûme de déclarer ta 
guerre , fe Uvrant à une licence effritée après la 
viâoire, violant les n^tés les plus faims, & les 
enmgemens les plus folemnels ; de tds hommes 
diSerolent bien peu des Goths, des Huns, dt« 
Avares , 81 ief aiitres Barbares 'qui ont ravagé 
l'empire Romain. 

Dèméirius Suinimir , roi de Croatie. 8c de 
Dalmatie, que les hiflôriens Hoagrths appellent 
Zélomir , étoit mort , & n'avoit poi;it eu d aa&ns 
«'Hélène ù. feauDO , fiUe de BeU I, rm de 
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Hongrie. Cette prîncefle , opprimée par les en- 
nemis de Suinîmir , qtii voutoicnt ufurpcr le 
ti'dne , dsman'jd du fecoiirs à {on frère LaiJidas I , 
qui régnoii alors en Hongrie. *CeIuî-d Ce Ihit en 
marche avec une nonibreafe armée , paffa la Drave 
& ia Save , entra en Dalmntie , mit en fuite les 
ennemis d'Hélène, Tearit tomes les places dont 
Us s'éioîent emparés , Ot reir.it fa foîiir en pofTcflîon 
de (as étais. Celle-ci , en reconnoiflance , lui céda 
fcs droits fur la Croatie & la Damahte, & ces 
deux états demeurèrent depuis fous la domination 
des rois de Hongrie. 

' L'an toçi, Ladiilas établit roi de Croatie & 
de Dalinatie fon neveu Almus, fib de Geyza fon 
frère aine & fon prédéceOêur. Dans le même 
temps Aleids Comnene >y;inr befcnn du fecours des 
Vénitiens pour fe défendre contre Robert Guif- 
C.trd & les Normands, donna à Vital Falier , 
doge de Venife, le titre de duc de Daîmatie. 
Quelques auteurs prétendent même que Ladîilas 
n'avoit que h Croatie médlterranée , & que les 
Vénitiens étoient dcjà en pofTeffion de toute la 
côte maritime de la Daîmatie, & des villes de 
Pola , de Btl^radc , de JaJra , Je Subinico & de 

' Almus ayant abdiqué la couronne de Hongrie 
en faveur de Coloman Ton (rère, celui-ci defcendit 
dans la Daîmatie avec des troupes formidables , 
pour conquérir les villes que Ladiflas fon oncle 
n'avoit pu réduire. Ce pays ëtoit alors infeflé par. 
les Normands., fous la conduite de Robert Guif- 
card. Celoman , pour réuflir plus facilement dans 
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une diverfion dans la Fouille ; mais après avoir 
engagé fes alliés avec tes Normands , U eut plus 
de lioerté pour fes opérations en Daîmatie. Il 
ittira tous les grands dans fon mrri , St ils lui 
promirent de rentrer fous fon bbéiuance. Coloman 

Erolongea encore quelque temps fon aljJMW avec 
rs Vénitiens contre les Normands , iil^I^lk 7>'>1 
fe fût bien afTuré des difpofitions des ^nds & 
du peuple ; mais peu de temps après il rompit la 
. ligue , tl défit r & ma dans une bataille près du 
mont Midmfe , appelé aujourd'hui Pèttrga^d, un 
nommé Pierre , qui s'étoit fait reconnoîtrc roi de 
Daîmatie; l'an 1105, la ville de Jadra fe donna 
i lut , & reçut garnifon ; 6( les Dalma^ com- 
mencèrent de montrer ouvertement leur prédi- 
leâion pour la domination hongroife. La ville de 
Jadra ne demeura- pas long-temps au pouvoir de 
Coloman. Le doge Ordefjlo Falier la reprit par 
famine. Sdinka fe donna aux Vénitiens , qui 
Dallèrent les monts , pénétrèrent dans la Croatie , 
& prirent même alors le ti^e de ducs de Croatie. 
Ils s'en retournoient gloiieux , chargés de butin , 
& emmenant avec eux un grand nombre de pii- 
fonniers ; mais Coloman ralTembla fes troupes , 
forma le fiège de Jadra , & battit Orde&lo , quk 
étoit venu au fecoura de la place. Cette viâoire 
remit'Coloman en polfeflion de U vilk de JMni 
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& de tout* la Dalmane ; il rctourrfa en Hongrie r 
traînant en triomphe un nombre infini de captift, 
& les Dalmates furent entièrement délivra du 
joug des Vénitiens. Ceux - ci envoytrent peu de 
temps après des ambalTadeurs à Coloman pour h« 
demander la paix, & obtinrent une trêve de craqansi 

Après la mon de Coloman, l'an 1114, lef 
Vénitiens reprirein une panie de ce qu'ils avoient 
perdu dans la Jfclmatie ; leur doge , Odefalb 
Falier, fit, l'an inj, une allimce avec Alexis 
Comnène , entra dans la Daîmatie , $ s'empara 
des villes de Jadra & de BioFr.idt , mais il ne put 
fe rendre maître de la dtadçUe de Jatira, qui fit 
encore quelle réfiflance. Au mois de mM de la 
même année , cette citadelle , & les villes de 
Soalmo & de Tra^urium , fe donnèrent ï Falier, . 
& l'année d'après SiograJt fuivit leur exemple. 
En utiles luccès àes Vénitiens obligèrent les 
Hongrois de rentrer dans la Daîmatie. Falier, an 
bruit de leur venu^ y accourut avec ime flotte , 
& leur livra une fttaille dans laquelle ilpeidit 
la vie. Ducange rapporte ces derniers événemens 
au règne de Jean -Comnène ; mais je croirois qu'il 
fe trompe , puifque ce print^ ne monta fur lé 
trône que l'an 11 18. 

Alexis fut aiTcz heureux dans une guerre qull 
.foutint contre les Pai^aciies ; il perdit à la vérité 
la première bataille, -mais la vifloire qu'il' rem- 

Krta dans U féconde , lui fournit entièrement ces 
cbares , & il en tranfpotta im bon nombte daiu 
le territoire des Moglenicns. . 

Les Bulgares étoient tiïnquilles , & ne firent,' 
fous le règne d'Alexis , aucune tentative poiu' fc- 
couer le joug. L'empereur leur donna pour duo 
NQcitz ou Nicétas, qui fut pis dans un combat 
contre les Hongrois , & recouvra enfilite là liberté. 
Le même Nititz défit, une 'partie de l'armée chré- 
tienne qui marchoit à la conquête de la Teire- 
Sainte , fous la conduite de Pierre l'Hermite. il 
fiit remplacé par un autre dilc appelé Guzh , qui 
continua de contenir les Bulgares fous l'obéilTance, 
& ces peuples ne firent plus aucun mouYement 
jufques au temps dlfaac l'Ange. 

Alexis Comnène moutut en 11 18, 8c laiŒi 
l'empire k fon fils Jean Comnène. Le règne de ce 
prince commença par des démêlés avec les Vé- 
nitiens , qui avoient refiifé de faire confirmer par 
une bulle d'or la pofTefTion de la Daîmatie , &^lts 
privilèges anciens qu'ils tenaient des empereurs 
de Conftantinople. Leur doge, Dominique Mi- 
chielé , à fgn retour de l'expéAtion de la Terre- 
Sainte , enleva aux Grecs plufieurs îles. Les Hoiw 
grois avoient mis i profit le temps où les Véni- 
tiens étoient occupes à la croisade, & avoient 
repris plufieurs places dans U Daîmatie. Michielé 
fatTa dans ce pays-là, reconquit les villes de 
Troeuniim , de Spaldtro & de BioÈraJt ; il fe rendit 
de-a à JaJra , dom le» habitans le reconnurent & '' 

le reçurent comme leur fouveraîn. 

L'aq lïli , Jean Conuiène marcha contre \ea 
Ma 



y Google 



174 TAU 

Patùnaates , (tm avoient faffé U -panube , & 
nvageoient la Thrace & la Macédoine. Il voulut 
tenter d'alxwd avec eux la voie de la négociation ; 
il leur envoya des émiOaircs qui pofTédaient leur 
langue , pour les poner ji mettre bas les anitcs , 
& tâcher de les amerter à un traité. Cette nation 
éteît alors divifée en plufieurs tribus, qui n'obéif' 
' foient pas toutes i un même chef; Jean fit des 
avances aux principaux capiiain«s, leur donna de 
fplendides fcftins, leur fit de riches ptéfeus, & 

Ervint, à force de careffes, i les ébranler, & i 
; feire balancer entre la paix &. la guerre. D 
faifii CCI inflant d'irrcfoliition , fit avancer (on 
armée vexsBtrrit, furprit les Barbares encore in- 
décb, & leur livra bataille. Le carnage fut hor- 
rible de part & d'autre ; Jean commandoit luî- 
mémc avec une valeur & une préfence d'dprit 
peu communes ; il obligea ks eniietnisade céder 
& de fe retirer dans un retranchement qu'ils for- 
inèrefit avec leurs chariots; ils en fortoient de 
temps en temps pour retourflr an combat , & y 
rentroient pour s'y repofer en fureté. Ils firent 
enfin utie ioriie générale dans ta vue de décider 
Taâion ; l'cmperetu' demeura vïâorieiix, mais fut 
blelîé au pied d'un coup de âèehe ; il tailla en, 
pièces la plus grande panie de ces Barbares , les 
força de détruire leurs retranchemcns , pilla leur, 
camp, fit un nomfcrc infini de prifonniers, & les 
difperfa dans les provinces occidentales de l'em- 
pire , où ils s'établh-ent , & fondèrent un grand 
nombre de bourgs & de villages. Les Hamaxobes, 
qui s'étoieni trouvés mêlés avec les Fatainacites , 
furent extrêmement maliraités dans cette journée, 
lean ,en aâion de grâce de cette glorieufe expédition, 
fonda une fête qu'on appela la/<.( dts Pai^inMUu. 

Dans l'année futvante un, Jean dompta les 
Triballes , qui font les Serviens & les Dalmates 
d'aujourd'hui. Geôree, roi de Servie, avoit violé 
les traités , & pris Ta ville de Raft, Ce prince , 
Alt de Bodin, dont j'ai parlé ci -devant, éioit 
monté fur le trône en iii^, au préjudice des 
cnfiins de Braniilaw. Ceux-ci ayant été informés 
<]u'il vouloit les feire emprifonner , fc refiigièreni 
chez Goiflaw leui oncle , à l'exception de Gru- 
befla , qui fin détenu dans les fers. Jean Comnène 
envoya une nombrcufe armée en Albanie. Les uns 
prétendent qu'il la conduifit lui-même ; d'autres 
affurcnt qu'il en donna le commandement à Calo- 
Jcàu Ciimaniis , & que ce nom de Calo-Jean , que 
l'empereur portoii auiTi , avoit fait croire que 
l'empereur s et oit .trouvé en perfonne dans cette 
exiiedition. Les fils de Braniflaw joignirent leurs 
forces à celles des Grecsi Georges mt mis en tùitc ; 
l'empertiir viftorienx s'empara de bi ville de Scuuri , 
délivra GrubelTa , (;ui y «oit enfermé, & le dé- 
clara roi de Servie & de Dalmaiie , du confentc- 
ment des pcnples. L'armée grecoue revint "enri- 
chie du butin immenfe qu'e^ fit dans cette cam- 
Sagne. L'empereur alligna à i^elques prifonniers, 
es lubitadons dans la province de NicomédU , 
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dans l'Afie nineure; i) en incorpora d'autres dans 
fes légions , & rcnàk toute la nation tributaire. 

Efltenne II, roi de Hongrie, alarmé des progrès 
des Vénitiens, entra dans la Dalmatîe l'an iis,^, 
y découvrit leurs atiificcs , étoui& leur cabale , 
& raffermit les efprits , oui commençoîent de fe 
laUTcr ébranler par leurs fédfiâions & leurs promef- 
fes. Cène expMidoo fin nes-pacifiqiie , Se Èlbenne 
retourna cfaez lui , après avoir rétabli le bon ordre. 
C'cA ce qui a fait dire à Bonfinius , que la reddition 
de Jaiir.t doit être rapportée au règne de Vital 
Michielê , & non à celui de Dominique Micbielê , 
puifque la perte de cette place auroit été un fujct 
de guerre, & qu'EiKcnne, dans ce voyage ea 
Dalmarie , ne commit suçim aâc d'hoOilité, & te 
contenta de lâire nfage de la politique pour ruiner 
les projets des Vcniiiens. 

Les Hongrois n'avcùeni rien eu à démêler depuis 
alTei long-temps avec les empereurs. Eilienne II , 
leur roi , avoit entrepris une expédtdon contre 
les Rufles , pour rêiabiir Beien, duc de RuiTie » 
chaflé de fes états , qui s'éioii retiigié chez lui « 
& avoit imploré Ton a^ihnce. La mon de Bezen , 
tué au liège de la nremiére ville (routière , rendit 
la bonne volonté d'Eilienne inutile. Il fttounaen 
Hofuric , où , après être demeuré pendant trois 
ans dans l'inaAion, il déclara la guerre à l'em- 
pereur. Il pifla le Danube , pilla Braaiç^ ôiSjt^ 
diqat^ s'avança de-tà dans h Bulgarie, b Thrace, 
la Macédoine & la Grèce , & ravagea toutes ces 
proyinces. Bônfinius donne pour prétexte de cette 
eiierre, quelques propos peu mefurés que Jean 
Comnène rint au fujet du roi de Hongrie , en 
préfence de rimpêratriee fa femme. Cette princefle , 
appelée Pyrifca par les Hongrois , & Hélène par 
les Grecs , étoit fille de LadiUas , & par coiifé- 
queni tante paternelle d'Eilienne. Elle informa foo 
neveu que l'empereur avoit parlé de lui dans 
des leoMS très-ofi'enfans, & lui infpira le de&T 
d'an ^^Baifon. Nicétas & Cinnamus alTureot 
que l^Htt d'Eilienne ètoit l'accueil iavorable que 
Jean Comnène avoit £iit à Almus , qui , après 
avoir été chaUe de Hongrie , où il avoit voulu 
faire valoir fon droit au tr^e , s'étoit réfugié à 
Conllantinople. Ce motif paroit plus plauiiblc. 
Quoi qu'il en foit , l'empereur marcha vers Phi— 
lutpopo^ , & repoiiHa d'abord les Hongrois ; il 
s arrêta dans cette ville pour ralTcmbler toutes fes 
troupes, & làire préparer des navires ûir le Da- 
nube. Il alla cnfuitc à la rencontre des ennemis, 
![u'U fit reculer jufques au Danube. 11 leur li^Ta , 
ur ce fleuve un fanglant combat natal , dans 
lequel il remporta une viâoire complète. On aiTure 
que dons cette journée -les Grecs, pour briller les 
bartpies des Hongrois , firent ufage li'un ftu que 
l'eau ne pouvoit éteindre, & qui devoir être ce 
que nous appelons aujourd'hu' U fcu^ p.nviois. La 
flotte hcmgroife fiit -en effet entièrement déuuiie 
& confuinee par -les flammes. L'empereur paliâ 1« 
Oviube , & Eâienne tanudâ toutes fes forces 
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pour YittAqaét fur terre. Les deux année» enftaj; 
gèrent l'aftion fur les bords de la petite rivièro 
^pelée Carafiu ; on combattit avec vigueur de 
part & d'autre , mais Jean Comnènc demeura 
vainqueur. Le gain tle cette baûille le rendit maître 
de Françpcôiio , de Zegumin . & de toute la partie 
de la Hongrie qui cH entre le Damibe & la ^ave , 
& il termina cette guerre par une paiï gloricuie. 

Je relèverai ici quelques erreurs manifelîes qui 
fe trouvant dans Bonliuius & dans NicStas. Le 
premier nous dit que Pyrifca, fïlly de Ladiflas, 

*epoufa Manuel Comnène. Il eft cependant mani- 
fefle qu'elle fut fèntme de Jean jConinène. Il place 
enfuiie l'exil d'Almus, & fa fuite à Conftantinople , 
après la guerre dont je viens de parler, tandis 
qu'elle doit l'avoir "précédée , putfqu'elle en étoît 
le ftotifle plus apparent. On trouve aflez fouvent 
dans cet auteur de femblables anacfaronifmes. 
Ntcitas n'cfi pas plus exaâ quand il nous donne 
Alraus pour un frère d'Eitienne. Almus étoit 
fils de Ladiilas , frère de Coloman , & par 
conféquent onde d'£ftienne. U n'efl pas décidé 
d'ailleurs que ce prince fut encore vivant dans le 
temps de cette guerre ; il eft certain oue Ton frère 
Coloman l'avoît &it aveugler ; & plufieurs auteurs 
bongrois, entre autres Abraham Bakfchay, prt- 

^ tendent même qu'il le fit mourir peu de temps 
après l'avoir privé de h vue. 

GnibclTa, placé par Jean Comnène fur le trône 
de Ser^e , avoît régné pendant fept ans avec alTez 
de tranquillité. George, le roi détrôné, craignant 
de tomber entre fes mains , s'étràt enfrii en Raicie , 
oïl , laUê en£n de fe voir errant & fugitif, il leva 
une puifTante année, entra dans la Lhdmaiie, & 
attaqua GriibelTa, qui fut tué dans cette aflion. 
& mort rendit la couronne de Servie à George. 
Celui-ci craignant les ntouvemens que Pradinha, 
Draghillus oc Draehina, frères de Grubcilà , pour- 
rotent faire pour la lui ravir , crut devoir fe con- 
cilier leur amitié par de bons procédés ; il leur 
rendit leurs biens , les attira Ji fa cour , 8c les 
traita avec toutes fortes de ménagcmens. Dia- 

Shillus fat même envoyé dans la Podgorie , où 
s'dnpan de la comté i'OrumiJle, & rendit des 
Services fignalés' à George. Ce prince lui coniîa 
auf£ la commilHon de &ire rentrer dans le devoir 
les Rafciens qui s'étoi^ révoltés , & lui donna 
la Jupanie de cette province , après qu'il y eut 
remis le bon ordre. Mais George ne tarda pas 
d'être )aloux du pouvoir de Diàghillus & de fes 
frères; il le fit mettre ■ci\ prifon, & Draehina fiit 
obligé de fe refijgier i Rapu^t avec fes nls , Pa- 
Tofoc, Grubefla , Neeman & Sirolt. 

Dans ces entreËûtes Jean Comnène mourut 
l'an 1143 , & eut pour fnccelTeuf fan fîls Manuel. 
Pyrigor^^eénéral des troupes de l'empereur. Ait 
touché Stoialheur des princes de Servie , marcha 
contre George , s'empara de Varania & d'Anù- 
éaris, & auroit même pouflË fes progrès plus 
igÔM , s'il n'avait éti tsppciib,, Akxis CQBdofl&< 
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pIianiKfat flofflné à là phce i la pi^&âure de Dyr- 
raciùim^ George, alarmé desfuccès des princes de 
Servie , fit crever les yeux i DraghillusSt à Michel ;. 
fils, de Waldimir , qu'il ftnoLt en fa puiiîance ; 
mais Alexis marclu contre lui avec de nombrcufes 
troupes , le forprit , le mit en fuite , & tailla fon • 
armée en, pièces. Dragliina fut proclamé roi, & 
George , pour fe dérober i la fureur de l'ennemi , 
fe retira dans les montagnes. II fut pris peu de 
temps après dans la fortercfle d'Otokno, & on le 
conduiût à Confbntinople où il finît fes iotns- 

Draghina, fuccefièul- de George, gouverna h 
Servie pendant onze ans , fuivant Ducange. U 
femble qu'il y a ici une erreur de quelques années. 
Ce prince fiit proclamé roi fous le règne de !^ 'anueE 
Comnène , qui n'eft parvenu k l'empire qu'en 1 145 ; 
,1a dé&Aion des Servieiu, qui obligea Manuel 
Comnène de marcher contre eux , comme on le 
verra ci-après ,, eft une époque qui doit être nip. 
portée i ran 1151 , & lAaghina étoit déji mort 
en ce temps -là , puifque Rodoflav , fon £ls & 
fon fucceifeur', régnoir alors depuis quelmilfêmps 
en Servie. D efi donc impolhhle que Draghins 
ait occupé le laône pendant phis de fept ans , ou- 
huit ans à toute rigueur. 

Rodoilaw m ne prit point le titre de roi , Se 
fe contenta de celui de comte. On allure qu'il 
vînt i Confkntinople recevoir de Manuel Com^ 
nène l'invefriture des états de fon père , qu'il 
gouverna de concert avec fes frères Jean, & 
wladimir. Son règne fiit agité par des difcotties 
civiles, dont les auteurs furent quelques grands 
du pays , qui olèrenk, l'an 1 1 J i , tourner [eure 
armes contre les Grecs , pendant que l'empereur 
étoit occupé à repouffer Roger, roi de SicileJ 
L'an 1153, Manuel Comnène marcha en per- 
fonne contre les rebelles avec une armée légère.' 
L'Archi'Jupan , que Nicéias appelle le Satrape , 
& qui étoit le principal auteur de la réi^jftc , 
fe [^fenta d'abord avec de nombreufes troupes; 
mais il reconnut bientôt que fes forces étoîent in- 
férieures à celles des Grecs ; il prit le premier 
^épouvante, & fe fauva dans les montagnes. 
L'empereur fondît fur cette multjlude alarmée Ëc 
découragée par la fiiite de fon chef; il la dif- 
perfa ûms peine , ravagea le-pays , & amena k 
Conftantinople un grand nombre deprifonniers. 

Pendant que les chofes fe paJIoieni ainfi en 
Servie, les rois de Hongrie continuoient de pof- 
féder la Dalmatie & la Croatie ; les Vérritiens oc- 
cupoient queltmes places fur la côte^aritime, & 
&ifoient tous leurs efforts pour reprendre celles 
qu'ds avoient perdues , pendant que de fon côté 
l'emperew de Confbntinople aSêaoit le domaine 
direa de ces deux provinces, & tàchoît d'en 
chafTer également les Hongrois & les Vénitiens. 
Ceux-ci, l'an 1149, avoient envoyé ime flotte 
nombretde fur les càtes ilû^a , & leur doge , 
Dominique Morofuii s'étoit emparé des villes de 
Fola, JÙiHnOf Pâmai. HtmOnU & Humaga, 
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Let Servlem s'^tant de nomean foulevis en 
1154, Manuel Comnène ne difFéra pas de fe 
mettre en campagne, & de les attaquer; mais 
ceux-ci firent une vlgoureufe réildaiice , avec 
les puilTans fecours qu'ils ayoient obtenus de 
Geyza II , roi de Hongrie. Jean Cantacuzène 

' commença l'aâionj & perdit les doigts dans le 
combat. L'empereur Ce battît corps pour corps 
avec l'Archi'Jupan fiacchin, tiomnje d'une taille 
^igantefoue ; il fut d'abord bleiTè au viiage , mais 
ayant afiiùbU le barbare, par un coup qu'il lui 
porta fur la main , i) le prit vivant. Cette viâoire 
ranima les troupes, dont le courage commençoit 
i Te ralcnrir ; les Serviens furrat défaits , & en- 
tièrement dlfpcrfés. Manuel voulut aufTi fe venger 
des Hongrois , & crut devoir profiter pour ceb 
de l'abfence de leur roi , qui étoit alors occupé à > 
une e^pédidon contre les RulTes. D'abord après 
la déiaite des Serviens , il ne lai^a pas re^oidir 
b bonne volonic de Tes troupes; ilpafTa bSave, 
le jeu fur Frangochorio , & «lit À teu & à fang 
féteiAe de pays qui efl entre le 'Danube &, la 
Save'i oii font les villes de Zaïpnin & de Sirmich. 
Un hongrois ofa préfeiter i l'empereur le combat 

, fingulier , nuis ce prince le tît tomber mort d'un 
coup de fabre entre ks . deux yeux. Manuel , 
spres cette glorieufe expédition, retourna à Conf- 
tantinople avec un buiin immenfe ; il y fît une 
entrée pompcufc , & orna fon triomphe d'une 
multitude innombrable de captifs. 

Dans le m^me temps que les Scythes paflèrent 
le Danube & nivasèrcni plafieurs places qui bor- 
dotent ce fleuve , remperew envoya contre eux 
le général Coloman , qui s'acquitta très-mal de fa 
comnilflion 4 il fut mis en déroute, & perdit la 
vie dans le combat. Les Scythes continuèrent 
tranquillement leurs déprédations, repafTéreni en* 
fuite le Danube. & emportèrent chez eux de 
riches dépouilles. 

Je ne fais pas fi l'on peut déterminer précîfé- 
ment quels pouvoient être les Scythes auxquels 
iNicétas attribue cène incurficn. Les Patzinadtcs 
occupoient encore alors les bords occidentaux du 
Pont-Euxin i l^Chuns, confondus avec les Wa- 
bques, habitoicut la Moldavie & la Walaquie , 
6e les Comains commence icnt de fe montrer dans 
les provinces Tranfiftriennes. lis vinrent dans la 
^uite en-deçà du Danube faire plufieurs courfes , 
dont je parlerai ci ~ après. Ces derniers peuples 
étoient des Taitares venus de la Comanie, pays 
lîtué ï l'ocAîcnt de la mer Cafjiiennc , au-defîus 
de la Géorgie. C'efl-là que fe trouver.t aSiielIement 
les Calmouks , qui font» la même ration , & ont 
les mêmes moeurs que les Nogaïs d'aujourd'hui. 
Les Scythes dont parle Nicctas refTomblent fi 
fojt à ces Tarnircs jdans la defiription que cet 
auicur donne de leur tiianièrc de ^irc Li guêtre , 

Sii'il n'y a pas lieu de douter qu'il a voulu dé- 
gner les Comains. Mab comme ces derniers 
«tgient vraifemblablenuiit joints auj^ Pamnacites t 



TAU 

aux Chnns & aux \TaIaques, îl.]^ a comprâr 
fous le nom général de Scythes , qui appartient 
également à toutes ces nations. Le pays des Cal- 
mouks , ou des anciens Comains , eA borné à 
l'orient par b mer Cafpienne , à l'occident par b 
Géorgie , au feptentrion par le Cabana , & au 
midi par le pays des Lcfquis , ou le DagueAan. 
Il y a lieu de croire que cette conirée avoit tiré 
le nom de Comanie, de l'ancienne fbnerefTe de 
Cumania ou Comanïa, doit Pline fait mention. Ce 
géographe biplace fur une roche élevée auprès 
des Portes Caucafiennes, & dit qu'elle étoit munie* 
d'une bonne garnifon pour défendre le pafTagc à 
une infinité de Barbares qui habitoi^ni au-delà du 
Caucafe. Cette fonerefte dcvoit être la même que 
les Turcs & lesTartarcs appellent aujourd'hui KÎÀit- 
KaUJfî, ou le chàteaâ du fleuve Kjzlar. Les Pfftes 
Caucafiennes font tncontefbhlement celles qui fe 
trouvent encore à l'extrémité orientale du mont 
Caucafe, & que les Tartares nomment aftuelle- 
mcnt Dcmir-Kjpi , ou la Porte de Fer, nom qui 
répond parfeitement à b defcription de Pline. 
Ingeni naiura opus , momibas intimiptis repenti , nie 
forti obdita fenalis trabibia , fuhur nuduu amnt dirl 
odarii fiutntt , ciiraqiit in . rapt Cnjhih , ^uod voeatur 
Cumania, communito ad arctndat iranfitu gentts in- 
numtrM. u Ouvrage immenfe de la nature, dit-il , , 
« formé par l'interruption naturelle des uiontagnes ^ 
» revêtues & renforcées de barres de fer ; fous 
» celle du milieu il palTe un Seuve qui répond une 
n très-mauvaife odeiu' ; & fur une roche au-deçà 
n on voit le château appelé Cumania , &c. n Le 
fleuve dont parL- Pline dans ce paffagc , eft vrai- 
fcmbUblemcnt la rivière de Ki^lar, qui eft eâcc- 
tivemeiTt très-boutbeufe , & bordée de marécages ; 
ai. l'ancien château de Cumania doit être, comme 

I's l'ai déjà dit , le fort de Kvdar , qui furouve dans 
a même pofuion , & parait avoir été biti pour 
la même fin, Pline s^elève avec mifon contre 
rerreiir infigne de ceux qui ont appelé ces portes , 
les Pones Cafpieones. Corrigendui tjl error in koe 
loco, muUomm , coruvi aiam qui in Armtn':â tes 
proximi cum Corhuloni gejjirt. Nom ki Cafpias portai 
adpellavtre îberi , quas Cimcafiat dlximus vocari. u II 
» faut , dit-il , corriger ici l'eiVcur de plufieurs , & 
nmème de ceux qui ont en demlicr lieu &i[ les 
11 campagnes d'Arménie ^vec Corbulon ; ils ap- 
» pellent Cafpicnnes, les Pones d'Ibétic, que j'ai déjà 
» dit devoir être nommées Pones Caucafiennes i>. 
Procopc , dans fon hiftoire de b guerre de Perfe , 
a fait b même faute. Voici i-pcit-près le précis 
de fa rekiion. Le mont Taurus de la Cîtiâe s'étend 
dans b Cappadoce, l'Arménie, la Perfarménie, 
l'Albanie , Tlbérie , & d'autres pays habités par 
des peuples libits & par d'autres fournis à roI)i.if^ 
faacc des Perfes. Quand en a pafTé l<^^onûèiCS 
de l'Ibéric , on trouve un chemia fort 4^pt , l^i'-g 
de ^o flades, & fe terminant i une montagna^ 
efcarpée & inaccelllbie , où il n'y a d'autre, iffue 
qu^ine porte Êite pai les mains & la naoure , ({uc 
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Teh appelle de toute antiquité la Pertt Ca/piamt. 
"On (iecouvre au-delà une large campagne où il 

Îa de ]'eau eA abondance , & qui efl fort propre 
nounir des chevaux ; c'eâ un endroit que. les 
Huns habitent, & ils s'étendent de-tâ jufques au 
Palus-MœotiJes: Procope parle ici' des Huns du 
Cabana, oui habitoient au nord des Portes Cau- 
cafieimes. Un autre pailkge prouve incontelUble- 
meut qu'il a confondu ces deux portes. Il dit 
dans h fuite , que les Ibériens habitent dans l'Afie 
auprès des Portes CaTpiennes , dont ils (ont botuÉs 
au feptentriou ; & il efl manifcDe que ce font 
celles du Caucalè, qui fe trouvent au nord de 
Ilbérie. Il attribue aulTi à ces dernières ce qui ap- 
partient aux Portes Carpiennes ; car il dit dans un 
autre endroit qu'Alexandre ayant confidéré l'afliette 
de ce lieu , y bâtît des portes & une citadelle , 
qui , après avoir été polîédèes par divers maîtres , 
ont ennn appartenu à Ambaikce , Hun de nadon , 
iniîme ami des Romains , & il offrit ces portes à 
l'empereur Analbtfe , qui les rc^a. Ce qu'il dit 
d'Alexandre regarde iadubitablement les Pones 
CaTpiennes , qui fe trouvotent dans le mont Ciffpiiu, 
entre l'Arménie & la Médie, Ce font celles qui 
Êirent bàdes oar Alexandre - le - Grand dans Ion 
expédition. Mats l'affaire du Hun Ambaface a rap^ 
port aux Portes Caucafîennes. Ce Hun étoit cer- 
tainement quelque bez de la nibu Circaflîenne , 
appelée Ahfdchc , qui liibfifle encore aujourd'huL 
Cet ami des Romains étoîtplusvraifembhbkmeni 
en poffeflîon des Portes du Caucafe , qui étoient 
dans fon voifuiage , que des Portes Cafpiennes , 
fort éloignées' de chez lui. Prçcope | dans fon 
ouvrage de la guerre des Goths, paroit être un 
peu revenu de fon enreur, & diftingue deux diffé- 
rentes portes. Il dit, dans le troifieme chapitre du 
quatrième livre , que la panie orientale du Cau- 
caÎK aboutit à des portes , p* tefquclles les Huns 
s'intr«duifent dans les provinces des Petfes & des 
Romains. Il ajoute que l'une s'appelle T[iir , & que 
l'autre a confervé fon ancien nont de Porte Crfpienne, 
' Manuel Comnène conftrvoit toujoutvfon ref- 
fentiment contre les Hongrois ; dès que "s affaires 
de Sicile & de Calabre lui donnèrent le temjis 
de relpirer, il réfolut déporter la guerre chez ces 
peuples. 11 afTcmbla les légions d'occident, & 
vint avec une armée & Strdiijut en 1 1 56. Mais 
les Hongrois négocièrent la paix, & l'empereur 
tourna & armes contre l'Arclii-Jupan de Servie. 
L'ordre chronologique femble indiquer qiie cet 
Archi-Jupan ètoit alors PrimiUaT, fticcfeffeur de 
R«dollaw III. Ce prince étoit demeuré pendant 
quelque temps fournis à l'eropereur; il ne tarda 
pas de vouloir fe rendre indépendant, & fa dé- 
&âion l'auroît fait dépouiller de fes états, s'il 
n'avoir obtenu fon pardon par un afle deToumiiîion. 
En effet, la marche de Manuel lui ayant donné 
l'alarme, il'abandonna "fur-le-champ le parti des 
Hanerois, & fe remit fous 'cjoiiR dont il avoir 
•eotf de t'afiian'chir. Mais il fe lévolta de uo»- 
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veau peu de temps ^rès, & l'empereur , pouflt 
il bout , le deflitua , & lui donna pour fucceffeur 
fon frère Bêla. Manuel s'arrêta encore quelque 
temps dans la Theflâlie , renvoya, une partie de' 
fes troupes, & rentra bientôt après dans Conilan- 
tinople. Au coancncement de l'hiver , il fe remit 
en campagne, Wv'mt dans b Pélagonie, province 
feptentrionale ék la Macédoine. Geyza II , roi 
de Hongrie, qui règnoit encore, menaçoit de 
vouloir recommencer la guerre. Andronic Com- 
nène s'étoit emparé des duchés de Branifab & de 
B'eigradt ou Biograde «nDalmatie, & il eutretenoit 
une intelligdte fecréte avec les Hongrois., par le fe- 
cours defqucls il voulolt détrôner Manuel , K ufurper 
l'empire. La confpîrarion fi« découverte, & An- 
dronic fijt convaincu .d'av<Mr été l'auteur du com- 
plot. Son emprifonnemcnt entraîna une rupture 
formelle. Le roi de Hongrie mit le fiège devant 
Branifab , & rayagea une grande étenduf de pays. 
L'empereur de fon côté envoya contre liti Balile 
Zinziluce, qui attaqua les Hongrois, &l les mît 
en déroute. Mais ce général profita mal de h. 
^âoire; il pourfuivit les ennemis avec tro!i de 
témérité ; ceux-ci fe rallièrent , lui firent fecc , Se 
fe dédommagèrent ïtien de l'échec qu'ils venoJent 
d'effuyer. L'empereur, à la nouvelle de cette 
déËtitc , fe mit en marche , 1 t'aiis l'efpérance 
que les Hongrois , au bniît feul de fa venue , 
abandoruicroi;nt ces provinces. La chofe arriva 
comme il l'avoit prévue f il conciiit avfec eux 
une p.^ix auffi avantageufc qu'il pouvoltj.'efpérer 
dans de pareilles circontlances ; & àp^ avoir 
remis le bon .ordre dans Branifoi Si àaas BelpaJt ^ 
il retourna k Conllaniinople. 

X'année ■ 163 , la d'tx-huitiéme du régner de ce 
prince , fut marquie par la naî.Tancc de Genghiz- 
khan , fous lequel les Tariares conuiencérent de 
menacer l'occident , & dont les fiicceffeui's s'avan- 
cèrent enfuite jufjues en Hongrie, en Pologne 
& en Bohême. On fait, que ce ne rut pas là le premier 
nom do ceprinccmagot , &que ce conquérant célèbre 
fiit d'abord connu fous le nom de Tcitiougin , & 
fervit long-temps fous les ordres du plus pulffant 
grince du Turqueftan , appelé Ungkhan , ou Jean , 
hls de David , chrétien Neftorlcn , qu; l'on croie 
être le même que le prince défignè par le'''nom de 
prêtre Jean. 

Les Syriens en effet avoicnt déjà pénétré dans 
la Chine dés l'an 757 de none ère , & y avoienc 
poné le chriAianiime. On trouvoit déjà daus la 
haute Tartarie une latinité de Nefloriens iuflnjîis 
dans la religion fAr les miffionnaires de Mofonl 6c. 
de Bajfora , qui s'étoient introduits dans cet em- 
pire à la fuite des caravanes de Samareandt , ils 
BokAirra, & des auttes villes voillncs. 

Gengl.izkban ayant eu avis que Ungkhan voulolt 
fe débarraffer de lui, le ât périr lui-même , & fe 
fit proclamer enipcreitr l'an 1204. L'auteur de 
l'hinoire des Huns rappone cet événeiiient à l'année 
119É7 & coi* GeugbizUiaD fils de Ycflbukaâ, 
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dont les «ncètres tToicnt fonné une horSt qui 
h&bitoit au nord du pays appelé aiijounThui ùvtchui. 
Telibuka) , qui s'étoir rendu cxtrêmcmeni puilTânt , 
& avoii fuhugué pluGaurs horde» voifincs , ayant 
eu des dénKlés avec Iss Tamres proprement (Uts , 
marcha conire eux, les fo»mit i^n oWiflance, 
& fit prifonnier leur roi Tcmoii|p. Au retour de 
cette expédition il eut un fils , mquel il voulut 
donner le nom de prince vaincu, pour peipétuer 
le ibuvenir de fon trii*nphe. Temoupd itoit fort 
jeune lotfque fon père Yeflbukaï mourut ; il fu" , 
Clivant rufagc , attaqué par fcs parens & fe» 
yoifina, entre autres par Fhorde des^îcous, qni 
itoient de la même Ëunille que la fiënnf ; mais 
il fiit aflci heureux pour les vaincre , & t*»*^* 
leurs efforts inutiles. A peine s*èteit-il dibarraffé 
ie ces premiers ennemis , quli en vit s'Alever de 
nouveaux , encore plus dat%ereux. Les Naïman» , 
horde extrêmement redoutaue alors , & dont Te- 
moiigin ètoit vaffal , vinrent , fous la conduite de 
Tayamkhan leur chef, ravager les états du jeune 
prince, «râi les défit entièrement, & TayamUun 
fiii nié dans le comtat. C« t»uveaux foccès 
rendirent Temougin encore plus formidable ; il fit 
des courfes fur les fi-ontlères àê Tangut , & après 
xvoir infiniment étendu fa domination , il raiTembla 
i la fourc» du fleuve Own toutes les hordes qui 
lui étoient foiunifes, fe fit déclarer empereur , St 
prit le nom de Genghizkhan. On retrouve id en 
d^aû i-peu-prês la même aventure que M. de 
Pciirya racontée en gros. Des princes de la race 
royale de Tanarie m'ont expliqué l'oriàne du 
nom de Djan^ , que je n'ai trouvée miEe part. 
Mous prononçons mal-4-propos gm.çAi^ , par une 
comipqpn invétérée. Le mot tartare DjangÂi^ , 
fign^e ftul , comme Jaiigfti^ en turc Témougm 
prit le nom de Djtnghi^kkan , ou parce qull étoit 
fils unique de fon père, qui, en rnooiant, l'avoii 
l^é feul , & aitandonné ^ lui-tnéme, ou parce 

?ue , lorfqn'il fe fit déclarer empereur, il voulut 
tre reconnu po^r le feul khan, Qc l'unique fon- 
veiaî;i de toite U Tanarie. 

Du f^tdaipa. 

L'haie des Walaques, Tétyiiologie de leur 
^om ne font pas bien connues. .£nea3 Sytvius , 
qui fiit papo fous le nom de Pie II , a cru que 
les Walaqucs de la Dacïe fupérieuFe , qui font les 
Moldaves d'aujoi^rdliui , & ceux de h Dacie in- 
ftrieuie , avcnent tiré leur nom de Flaccus , général 
RonAn , £uii doitfe' le mèmç dtfnt Ovide ^ parlé 
^ces. Tçrs^ ■ 

Fivfiilt hà , Grtubu , laclt mtdoF^Êeau f^îUo 
Jtf»fir<uc Ifid £iih Jact aaafiût, 
Sic ieiaiù Myfiu fOuts la fau fi4*li { 
^û «rn fiifit itrruà mft Gom. 
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ITaiurci auteurs ont prétendu me ces pe^I«« 

avoient pris le nom d'une fille de Tempereur Dio- 
cléiien, qui fiit mariée à un de leurs prioces. Bon- 
finius tire du grec l'ér^mologie dn mot «alaque 
i-T» Ta BiîxAfi*' da.i -ni a.iiSt( , 1 caufe de leur 
adrefie à manier l'arc & la flèche. L'auteur de 
l'hiUoire des Huns,. dit, d'après fiubniquis, dbe 
les W^alaques ont confiirvé le nom dâla rivière 
A' m dans le Turquellaii , des environs de lacnielle 
ils font venus en Europe^ Cet écrivain fe fonde 
fur ce que les Tanares ne pouvant prononcer 
le t, dirent lUk , au lieu de Bl^ ; mais j'ofe 
croire que cette étymologie a't& pas exaâe ; 
1^ Tartares à la vérité ne profèrent jamlis la coo- 
fonne h, mais ils U prononcent comme une n, 
& non pas comme un i; ils d'ifent Maigly Cva-o^ 
kÂjia , au lieu de Bm^bly Guvm Kan , oc. Dail- 
leurs le aorn que les Tartares & les Turcs donnent 
aux Walaques , n'ell point Hik , mais Wlak , & 
miElquefois /fij*. L'auteur anonyme de l"hifloire 
oe Moldavie regarde l'étymoloeie tirée de Flaccus, 
& toutes les autres , comme nJnileufes. Il aiTure 

Jue k nom de Walaques efi 1^ même que plu- 
curs t^ons donnent aux Italiens, ou Homains, 
dcfqueli il prétend que ces peuples font defcendus. 
Les Allemands, dit-il, appellent éealement les uns 
& les autres Wtlfcki il y a même encore en 
Italie une contréié que les François appcUeae 
VaiLùâ > & les Latins ValUfi^ I^s Polonois don- 
nent aux Italiens le nom de WiAch , & aux 
Walaquet celui de Wolodà, Les Hongn»s aomr 
ment les Italiens O'mH , & les Moldaves & Wa- 
laques OuiMA.ncalie Whfcha^imt , & la Walaquî* 
Ifolofi/iaiimt, Je penfe nue l'oinnion de ce dernier 
auteur eA la plus plaufible. La plupart des éoi'* 
vains en effet font defcendre les W^laqucs dec 
Romains , ^ regardent CCS peuplescomme ks débris 
des troupes & des «olonies Romaines amaécs 
dans la Dade par Trajan & fcs fucceflcurs. 
L'auteur anonyme en rapporte une autre preuve 
affez mal fondée , qu'U tue de la confiirmité de* 
halnllem^, & fur-tout d'une prétendue rcffen>< 
biance d(P moeurs des Walaques avec celles dés 
Italiens, L'origine de ces peuples eA bien plus 
foUdement prosvéc par leur langue , argument in- 
contefiable : ccne ungue efi manifi^âement un 
idiome latin , qu'une longue fuite de fièdes, & le 
concours de tant de Batiiares n'ont pu entière- 
ment anéantir. Mab fa corrupdon extrcuK , &l* 
prodi^eufe' quannté de mots grecs, fclavons. 
allemands, hongrois & turcs, qui s'y font gliff&s, 
confirment au£ le fenciment de l'auteur de rhi£- 
toiie des Huns, qui &it venir les Walaques du 
Tnrqucflaiu On .doit en ^kt regarder ces peuples 
comme un mélange de Romains & de Grecs , 
avec les Daces, les («tes, les Guides, les Ja- 
zyges t les Sarmates » les Saxons , les Gotht , les 
Huns, les Avares, les Slaves, les Pauinadtes » 
les Turcs , & tous les Barbares orieiiiauz & fepten- 
ttîQtimz (jtà ou fifnd&Temeqt occupé le jfty^ 
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•qné Ui Moldaves & tes Vala^ues habitent an- 
- tourd'hui. Depuis la venue de Trajan dans U 
D^cie, les Walaques oni eu pluTieitrs noms diffé- 
rées ; ils fuient d'atrard appelés Myfitns, fuivant 
k témoignage de Nicétas , enfuite Viiinvat tvi 
Eftt\ins. Roumoani tu EnUUai. C'efi ainiï que 
les Hongrois appellent aujourd'hui la Tranfylvanie : 
on cemprcnoit autrefois fous ce nom la Tranfyl- 
vanie & la Waiaquie occidentale qui eft eaire le 
Danube & le Tibifc, Les Walaques fe donnent 
encore aujourd'hui le nom de Romains; & en 
fortant de Fokeum, rïle dont la moitié efl du 
diftiiâ de Moldavie , & l'antre de celui de Wa- 
laquie, )« fus fort étonné d'entendre un payfan 
répondre à un de mes gens , quiJui «voit demandé 
où nous étions, à vmu domieta U t^ara Roumou- 
ntfca, c'ell-4<Iire , voire feigneurie eA venue dans 
J'empire ou dans le pays roitsiin. 1) y a lieu de 
crCHre que ces peuples n'ont quitté aue fort tard 
le nom de Romain pour prendre celui de Wabqucs. 
Il paroît auflî par rhîâoire , que le nom de Wa- 
Uqute ne fe bornoit pas à la Dade TranfiAriennc , 
ou au-delà du Danube, & que des pays fiiués 
c»-deçï de ce Heuve étoieni aitflï compris fous la 
même dénomination. Nous voyons dans Nicétas , 
qu'on appeloit gramit Wniaquie , la partie monta- 
gneufe de la Theflâlie. T;f tô. BsTltiklnf Ka.ri%tiy 
fitri^fo, ce n/r /AryctM Bkh^Ia xJK^Jie'ii.tra.i. Les 
habitanS du mont Hœmus , & les Bulgares., 
éteient aulTi nommés Walaques. Nicétas , depuis 
le régne d'Ifaac l'Ange, julqiies à la fin de Ton 
. hiAoire , ne défigne plus les Bulgares que par ce 
nom , & attribue aux Walaques toutes les opéra- 
tions & les iàits d'armes que la plupart des écri- 
vains mettent fur le compte des premicn. Cdl 
(^ns doute parce que le domaine de Walaquie 
étoit uni auparavant au royaume de Bulgarie. 
Nicétas dJt en efiêt , en parlant de la T^olte 
^Afan, que ce rebelle, non content de' régner 
fur ta Myfie ou la Walaquie fa patrie , d'où il 
avoit ChaiTé l'armée romaine , voulut la joindre 
à la dynaflie des Bulgares , comme elle étoit au- 
trefois. OefI peut-être v^i parce que les Wa- 
laques, unis aux Bulgares, jouofent le principal 
rôle dans ces derniers demies avec les empereurs 
Grecs, tant par leur propre bravoure, que par 
i tefecoursdes Comains & des autres Scythes leurs 
voifîns , qu'ils entraînoient dans leur parti , & 
(nettoient de moitié dans toute» leurs incurfions. 
On voit eSêâivement les Walaques làns ce/Te 

«[liés avec les Scythes dans tout le cours de leurs 
iTenfions avet les empereurs de Conftantinople. 
Depuis la deflruflion de la monarchie des Bul- 
gares pr Bafilé , h- Bulgarie étoit demeurée fou- 
inUe aux empereurs. Se avoit été gouvernée par 
des ducs, vaifaux de l'empire. L'ar. 1185, deux 
Walaques, frères, appelés Afan & Pierre, for- 
■mèreni le projet de délivrer la Bulgarie & la Wa» 
laquie du. iohe auquel elles avoteni été alTervies 
pendu» 9&Z. long-temps i ils «nconragtrent ks 
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petplej à la révolte par les prophéties de quelques 
prétendus infpirés, St fe fervirent adroitement du 
nnatiftne & de l'enthoufiafme pour fiivorifer leur 
deffein. Bt commencèrent leurs opérations par le 
fiège de PrtJUabc. Mais n'ayant pu réuffir à<%'em- 
parer de cette ville , ris defcendirent par le mont 
Hamiu dans les terres de l'empire Grec , y firent 
un butin immenfe, & enlevèrent un prodigieux 
nombre d'hommes & de beAiaux. L'an 1187, 
Ifaac l'Ange marcha contre eux , fit les força d« 
fe retirer dans leurs défilés & leurs retranche- 
mcns; il les y furprit à la feveur d'un brouitlarfl 
épais, & difperfa ces rebelles, qill, ne trouvant 
plus de liîrete en-deçk du Danube, palTerem ce 
fleuve, & fe refiigièrent chei les Scythes, qui 
habitoienc la rive feptentrionak. Afan fe ligua 
avec ces barbares, en tira de puiffans feconrs, 
& fe fiirma une armée d'élite , avec laquelle il 
revint a la chaîne , âc chaflâ les Grecs de toute 
la Myfie. - 

L'empereur reconnut la faute qu'il avoir &ite 
de ne. pas profiter de fes premiers avantagés, & 
d'avoir fur tout négligé , après la défaite de ces 
barbares , de retenir en ôtMe quelques- uns fie 
leurs cn&ns, & de mettre M bonnes gatnifons 
dans les ftwtereffes. Il réfolut de recommencer la 
guerre, & fe mit en mirche far des avis qu'il 
eut , que ces ennemis avoient quitté leurs mon- 
tagnes & formé un campement dans le ch.imp 
d'Agaihopolis. Il fe rendit à T^ivrocome, auprâ 
d'And.'inaplf, & attendît que toutes fes troupes 
fulTent ramailées dans le liea oii il 'eur avoit 
afTigiié le rendez-vous. Il fe flattoit aulTi que 
l'empereur Conrad viendrait fe joindre à lui, fur 
les Inlhnces qu'il lui en avoit feites; mais celui-ci 
paffa dans b Paleftiae avec les croifés, & lui 
manqua de parole. Ifaac envoya tous fes bagage» 
ï Andrinople , & partit de Tavrocome^ pour aller 
attaquer les ennemis. Les efpions vinrent lui rap- 
porter que les Walaques piiloient les environs de 
Lardée, avoient-tué un grand nombre dliommes, 
& enlevé ufle infinité de captifs, & qifils étoient 

' fur le point de fe retirer avec de tiches dépouilles. 
L'empereur prelTa fa mardie, & fc trouva en peu 
de jours auprès de Berréc, k portée des Scythes 
St. des Walaques, qui, au bruit de fa venue , 
rétrogradèrent pour lui préfenter bataille. Ils con- 
fièrent.tout le butin qu'Us avoient (ait , à un dé- 
tachement de leurs troupes, auquel ils tn-donnèrent 
8e contimier la route, & de fe biter de gagner 
les montagnes. Us fondirent avec vigueur fur la 
cavalerie des Grecs, combattant à la manière de'' 
leurs ancêtres ; ^ firent d'abord plusieurs dé^' 
charges de flèches , & en vinrent «nfuitc à (a 

' lance ; ils fngnolent de temps en temps de prendre 
la fiiite pour engager les Grecs à 1k pourAiivra, 
& dès qullï les voyerient approcher , ils rctour- 
noient wr leurs pas pour les châtier ■ avec plus 
de fureur. Ils répéièreat plufieiu^ &>is cette tna- 
ucEurre» & h viâoîre comineiifaju i le déclarer 
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«nir eux, 3i voulurent termina' Fiâion le labre 
I la main. Le carnage fût horrible, & la délaite 
des Grecs auroît été enriÈre , ù l'cnipcrcur n'avoit 
donné lui-même avec fa cavalerie d'élita^ Ce prince 
undka. aux mains des Barbares plulîeurs captifs ; 
il Êit néanmoins forcé (TabandonneT ic champ de 
bataille, & de fe remer i AndrinopU. Nicètas 
favoit accompagné en qualité de fcribe dans cette 
mallieiireufe expédition. On retrouve ici dans la 
plus grande exaftitude la manière dont les Tar- 
tares , les Nogaïs & les Calmouks fe battent en- 
9 core aujotird'hui. Ils commencent toujours la ba- 
taille par des dédiarges de flèches . qu'ils déco- 
chent avec une adreltc infinie; & lorfqu'îb font 
aÎTc&prés de l'ennemi pour en venir àlamélèe, 
la lance & le fabre décident le combat -Leurs 
lances font extrêmement longues; il y en a qui 
ont plus de vingt pieds : elles font atnèes d'un 
fer triangulaire & déliée de deux ou troîs pieds 
de longueur; ils les appellent Sunm. Les Tar- 
tares proprement dits, ont prclqu'entiérement 
alràndonnè cette arme , qyi eâ plus &miUère au- 
jourd'hui aux Nogaïs, aux OcaHiens fil aux 
Calmouks. 

Malgré ce revers, Tcmpereur ne négligea rien 
pour s^ppofer aux progrès des Barbares , & en- 
gagea les plus» habiles généraux féconder fes 
efforts. Mais comme il ne poDvoit pas fe trouver 
par-tout , fa vigilance , & la célérité avec laquelle 
J fe portoit dan lieu dans un autre, n'empfr- 
chèrent pas que ces dangereux ennemis ne fiftent 
un extrême ravage- Afan pilla tous les villages 
aux environs d'AgathopoIis Se de PhiUppopolls, 
L'empereur voulut s'emparer de Za^ora , pour 
tenter encore de faire rentrer la Myfic fous fon 
obéilTance ; dans cette intention il partit de Phi- 
UppopolU , pour fe rendre à TrUitiTa, qui eft la 
SophU d'aujourd'hui. Cette ville a été bâtie par 
Jufbnicn des ruines de Sardiqut. Le nOm de Sophlt 
lui a été donné À caufe d'une églife de Sainte 
$ophie , qui y fut conifauite aittrefbis lîir le mo- 
isU de cdlc ac Conflantinople , fit qui^ft aâuelle- 
Qient une mofquée .des Turcs. La rigueur de la 
ftûfon empêcha Ifaac l'Ange de pénétrer dans le 
mont Hctmut , 8c ïe força de retourner à Conftan- 
^nople. Il fe remit en cam[iagne au printemps . 
affiegea inutilement pendant troîs mois le fort de 
^ Lobi^, & revint encore après bien des ^ngues 
^ns avoir rien fiiit de remarquable. 

Wti 1190, les affaires de lempire Grec ét<ûenf 
«n aflez mauvais état. Les Walâques fie tes Go- 
mains défoloient toutes le* provinces. L'empereur 
£e mit encore en marche , s^vaap au-delà A'Aa- 
diuiU , fie entra dans le mont Hèémui, "Mais il ne 
vit rien qui exigeftt ù, préTence. Il trouva les 
JpTtifications des places r^arèes, fit beaucoup 
mioiK ga'rdées qu'auparavant. La uainte d'une in- 
corfion des Scythes, fit la fàifun qui ét<»t d^i 
propre à leur &ciliter le pa&ge du Danube , ne 
m'Otirefit point ï « .prin^ de foire cet;ç aja-i 
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pigne plus long«e , & elle fat temùn^ en ieat 
mois. Il ne jugea pas k propos cependant de re- 
tourner parle même chemin par lequel il étoit venu , 
& voulut chercher une route plus courte fie plus 
agréable pour fe rendre ï Berrée. Il s'enfonça avec 
fon armée dans les déAIÀ étroits des montagnes 
où coule un petit torrent. Cétoit fans doute les 
vallées étroites- fit profondes que forme le Tchut- 
^i Balcon, ou le monl Hamas, du côté ChoimU, 
« dans- lefqucUcs on voit ferpenter une petite ri- 
vière, qui fe replie eu divers contours û tor- 
tueux , que l'on efl obligé de la palTer plus de 
trente fois en traverfànr la chaîne de ces mon- 
tagnes. Les Walâques fiirpriïent l'empereur dans ce» 
dangereux paâans ; l'avani-garde de l'armée nt 
ftit point attaquée , parce que les Barbares n'anv 
vérent pas à temps , qu peut-être parce qu'ils vou-; 
toient [«unirtouies leurs forces pour fc jeter fur la 
phalange du milieu , oii fe trouvoit l'empereur 
avec fes minières , fie tous tes officiers de mar- 
que. Ils fondirent en effiit fur cette phalange avec 
I>eaucoup d'impètuofité ; llnfanterie grecque A 
défendit pendant quelque .temps; mais fe voyant 
accablée rar les flèches , par les pierres énormes 
que les Barbares faifoicnt rouler du haut de* 
montagnes, elle fe battit d'abord en retraite avec 
quçlqiie ordre. Se fut bientôt entièrement dif> 

S fée. L'empereur enveloppé dans cette embufcade, 
appa avec l>eaucoup de peine au péril qui le 
ménaçoit; it fiit redevable de fan falut à un 
nombre de valeureux corabattans , qui fc facritiéreni 
pour lui, fit foudnreAt le choc des ennemis aâei 
tong-temps pour lui donner le moyen de fcfauver. 
II fe rendit par la route de CrMus à Benk, où 
il r^oignit l'avani-garde de fon armée, qui avoic 
déjà dèfefpéré de le revoir, parce qu'on avoir ré- 
pandu le bruit qu'il étoit p^Ti dans te combaL 

L'année fuivante les walâques enorgueillis ft 
anunés par tant de fuccès , ne coRnurem plus de 
frein , oc commirent les plus grands dèfordres ; 
ils ne fe bornèri^nt pas i ravager l:s cam^fagnes. 
Se >t piller les villages , ils s'emparèrent des 
places fbrtfièes. Us faccagèrent Anckide , prirent 
Varna , fit déltuitîrent prequ'entiérement Trîn- 
di\[a. L'empereur s'efforça de réparer les maux 
qu'ils avoicnt faits, 8e fît remettre en état les 
places qu'ils avoient ruinées. Les exploits de Conf^ 
tantin l'Ange , que l'empereur avoir çhoifi pour 
fon générai contre les Serviens , en tmpofèrent 
aux walâques , fit retinïect Pierre fie Afan , qui 
s'ètoient propofés de venir r:ivagcr le territMre ^ 
Bmû Se de P/ùioppopolis. Berne doit être la petifr 
ville de Bra dans la Bulgarie, fituée. à dix on 
douze lieues de PhiloppopolU , (vt la rivière de 
Braeia, qui fe jette dans la Mmeia. Cei^ftanrïn 
ayant voulu ufurper l'empire, ftit aveuglé; les 
w alaques , charmés de nWoir plus rien i craindre - 
du fetd général qu'ils croyoient pauvoir s'oppofer 
à eux, recommencèrent leurs incurfions, Scs*a'nn'• 
Géreat , jcùats i tmeinvDcnJs troupe de Scythes, 
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fur les tenw de l'empire Ils nùvnt PhUîpp»- 
polii à feu & à £uig , furprirent Sârdi^ut , & 
pénétrèrent juTqu'à Andt'mopU. Les Grecs com- 
battoicnt fbiblemcnrdans tes diverfes rencontres, 
& mettoicnt peu d'obfbdes aux pragrès des Bar- 
bares , qui proiitoicnt de plus en plus de leur di- 
COuragcmEdt. 

Dans le cours de Tannée 1191, le fort des 
armes fiit également àvorable aux walaque» & aux 
Scythes. L'empereur avoit envpyé contre eiuc une 
armée nvmbreufe, foui la conduite de deuxgénérauK 
Alexis Gui & ^ifile Batat^ès , dent le premier 
commandoit les léôons d'oiient , & l'autre celles 
d'occident. Ils Uvr&ent aux Barbares une bataille 
Sanglante & malhcureufe ; Gui , après avoifperdu 
la plus grande partie de Tes troupes, prit la fuite 
arec le relie, & Batatzès périt dans le combat 
avec celles qu'il avoït fous fes ordresl L'empereur 
fc préparoit à marcher en perfonne pour aire un 
ilemier effort , lorftiutl fut dépofledé par fôn 
frère Alcxb Comoene , qui lui fit crever les 
yeux. 

Alexis monté fur le trdne , cuvoyà , Tan 1 105 , 
des amballâdeurs à Afan Se à Fierre, pour leur 
Èire des propofitions de paix \ mais les Barbares 
répondirent avec tant d'inlolence , & offrirent des 
conditions fi dures & fi honteufes, tnie Tempe- 
ceur ne crut pas devoir les accepter. Tandis que 
ce prince étoit occupé en Orient , ces deux frères 
firent imc incurfion dans le territoire de Strrts , 
battirent les troupes impériales, s'emparèrent de 
plufîcurs places , & retoumèrcnt chez eux avec 
un imraenfe butin. L'empcrew détacha Ifaac Se- 
bafloctator , fon gendre , avec un certain nombre 
de troupes , pour aller prévenir de nouveaux dé- 
ibrdres; mais ce «général encore jeune, & peu 
expérimenté , ayant eu avis que les ennemis étoient 
venus de nouvean savager les environs de Stms , 
fe mît en dev<nr de les attaquer. Sans examiner 
quelles étoient leurs forces , K s'il étoit lui-même 
en état de leur fiire face , il donna le fignal du 
combat, & fit îaÀTK i fa cavalerie une marche 
forcée de trente ftades & bride abattue ; il &tigua 
pai-U fi fort fa cavalerie , & fon in&nterie qui 
la fuivoit, ^e l'une & l'autre anivèrent en prè- 
fence de Tennemi prefque hors d'état de combattre. 
U chargea fur le cnamp les Baritares, fans donner 
à fes foldais le temps de fe repofer. Afan avoit 
eu le foin de diftribuer une parrie de fes troupes 
dans des embufcades, oii Tannée des Gfccs fe 
trouva enveloppée ; Ifaac lui-même , après avoir 
perdu beaucoup de monde , frit enlevé par les 
Scythes , demeura captif entre leurs mains , & mourut 
dans les chaînes auelque temps avant le meurtre 
dAfàn. Celui-ci nit tuè par un nommé Ibancus , 
ou Jean, (pi'il avoit acculï d'un commerce cri- 
minel avec fa femme , & qu'il vouloit faire périr. 
Cet Ibancus , après avcnr mis i mon le tyran , fe 
fit un parti , & s'empara de la ville de Tmtobt . 
qnù eA la Ttm&va d^aujourd'hui ; il y fin aifi^é 
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prf Kerre, frère d'Afan; il fit pendant quelque 
temps une affez vigoureufe réfiflance, avec dti 
fecours que Tempeieur lui avoit envoyés i mais 
voyant que Kerre fe renforçoit tous les jours par- 
le concours des troupes qui lui venoient de toutes, 
parts , & s'appercevant au£ que les Grecs ne fe 
défendoient que bien foiblement, il prit le pan! 
de la fuite, & fe réfugia auprès de l'empereur. 
Ce prince l'accueillie avec bonté , & lui offrît en 
mariage la fille d'Ifaac Sebaftocrator ; mais on croit 
qu'il préféra fa veuve, appelée Anne, qui étoit 
encore dans la fiaicheur de l'âge , & dont il devint 
amoureux. Cet Ibancus fervit utilement l'empereur 
contre les Scythes, qui comnûipnt d'affreux dé< 
fordres dans la Thrace & la Macédoine. Quelque 
temps après la mort d'Afan, Pierre fiit ai^ maf- 
facré , & un trolfième frère , nommé Jeaa , lui 
fuccéda. 

L'an 1198, les Scythes, accomragnés d^ine 
armée de Walaques, paflèrent le L)anube, & 
vinrent le jour de la fête de S. George piller 
plufieurs vilttges de la Thrace , dans le voiluiagc 
de Méfia, & de Zuralt. Cette ville eft la même 
que les Turcs appellent aujourd'hui Tckiorlou. 
Ces Barbares avoientproicté de fe rendre â Cuptr- 
rmn , lieu voifm de Zumk , où il y avoit ce jour-li 
un prod^ieux concours de monde pour célébrer 
la fm de S. George ; mais un grand brouillard , 
qui s'éleva dans la matinée, leur fit changer de 
route ; ils fe répandirent dans d^utres en^oits y 
& s'avancèrent même jufqu'à la ville maritim* 
appelée RaJaJliu, aujourd'hui Rodojh, Quelques- 
uns d'entre «nx cependant pallèreni i Oatrutm ; 
les gens afiembtés pour la célébration de la fête , 
réfoTurent de fe défendre ; ils fe retranchèrent 
derrière leurs chariots , qu'ils rangèrent autour de 
Téglife , & réfifièrcnt par-U à ta première attaqua, 
des Barbares, peu accoutumés il former des fièges, 
ni i forcer ies retranchcmens. Ceux-ci fe retirè- 
rent en effet , & enlevèrent feulement tous les 
Grecs , qui , ayant pris Tépouvante , avoient 
abandonné l'é^e , popr tâcher de fe fauver à 
Zurulc. Cetièvcnement avoit été prédir par Théo- 
dore Branas , qui , ayant prévu rirruption des 
Scythes, avoit inutilement aéfendu , pour cette 
année, la célébration de la fête. Les Barbares 
retournant chez eux chargés de dépouilles , furent 
attaqués par les Grecs de la gamifon de By^ia , 
qui eft ta ville de fil^é d'aujourd'hui ; ils furent 
mis entièrement en déroute, & perdirent la plus 
grande partie de leur proie. Mais l'avidité des 
Grecs les empêcha de profiter de cet avantage ; 
tandis qu'ils étoient en effet occupés ii arracher 
des mains des vaincus tout le butin qu'ils avoient 
enlevé, les fuyards fe rallièrent, revinrent i la 
charge , & hattu-ent les Grecs , qui fe virent forcés 
à leur tour de prendre la fiilte. 

L'empereur fe rendît l'année fuivante i ThtJJg- 
loaifuc , pour porter de - là fes a 
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ration , qui s'itoît emparé de Strwm^a , & aroît 
éraiilî fa rifidcnce dans le château de Prvfaca. 
Cette dernière place étoit extrêmement forte ; la 
nature & l'art l'avoient rendue imprenable ; mais 
elle étoit depids long-temps négligée par les Grecs , 

?ii n'y avaient laiffé qu'une fcible garnifon, 
hryfus y fif entrer fes meilleurs foldats , eut foin 
He s y pouiToir de toutes les munitions de guerre 
ft des provifiens néceflàires pour ibutcnir un long 
Eége, & s'y enferma enfuite, bien réfolu de faire 
tine vigoureiile réfiftance. Les gànèrauï les plus 
•xpérimentés dans l'art de b guerre , corfcilloient 
i rcmpereur de ne pas attaquer d'emblée cette 

5 lace, dont la prife itoit extrêmement douteufe ; 
e commencer au fcntraire d'encourager les troupes, 
ten s'cnimrant dts bourgs &. des villages du do- 
maine de Cbryfus; ils "lui repréfcntoicni que \s% 
foldats, animés par les premiers fuccès & par 
le goût du pillage , attaqueroient alors Projaca 
avec plus d'ardeur & de bonne volonté. Les jeunes 
gens foutcnoitint au contraire qu'il étoit important 
3'entamer la campagne par le iLège âe cette place , 
dont la prife alluroit la conquête de tout le refte. 
Cette dernière opinion prévalut ; l'empereur alliégea 
IPwyJM, fes foldats firent des prodiccs de valeur, 
«entèrent plufieurs aflauts , mais ils ftirent repoulTés 
toujours avec beaucoup de pêne: l'empereur re- 
fconnoilTant enfin l'impoffibilité de prendre cette 
importante fortereffe , leva le fiêge , & fit avec 
Chryfus un accommodement, par lequel il lui 
■ abandonra entièrement ifni m i^d & Projaca, avec 
lèut territoire ; il lui promit de le marier avec une 
Elle de fon choix. En effet, à fon retour i Conf- 
tântinoplc , il lui envoya la (ille du protofpathare , 

Savoit été réparée de fon mari; un nommé 
nftantin Sébaile fut chargé de la conduire ; 
tnais elle ftit allez mal reçue de fon nouvel époux. 
Dam la même année les Scythes , divlfés en quatre 
torps, iondirent fur ta Macédoine, avec plus de 
liireur qu'ils n'avoient jareiais fait ; ils éioient en 
fi grand nombre , que pcrfonne n'ofa s'oppofer à 
eux ; ils paflérent le mont Gar:iu , attaquèrent 
plufieurs places fortifiées, fiercérent les monalières 
fitués fiir le fommet des montagnes les plus éîevt es , 
pillèrent les églifes , & mal^crérent une tirfùiitè 
«e religieux. 

Les Walaques & les Comains firent , l'an laoo , 
une nokivclk irruption dans la Thrace , ravagèrent 
Jes plus belles contrées de cette province , & fe 
«tirèrent avec une entière liberté , fans que per- 
fonnc osât mettre obihcle ii leur ps'lage. lls'fe- 
roient venus jufques aux portes de Conffenrinople , 
files Rufles, qui étoient alors chrétiens, n'avoient 
eu compalTion des Grecs opprimés, & n'avoient 
arrêté les progrès de ces Barbares. Romain , duc 
de Kalitï , ramalTa à la hâte uae nombreufe armée , 
& fit une divcrfion fur les terres des Comains, 
' où il répandir la défolation ; il y mit tout à feu 
te à fang , fans rencontrer le moindre obflacle , 
Ce il amena un fecours imprévu aux Grecs , qui 
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ètoient réduits à la plus afiireufe «xb-énût& Les. 
Comains habitoient alors le pays qui e£l entre le 
Danube , la mer Noire & le Dniefter , c'efl-Je 
dire , la Moldavie & la Beirarabic. Ils étoienc 
encere paycns ; & ce ne fiit qu'en 1117, que le 
pape Grégoire IX envoya l'évtque de Strigonie 
avec la qualité de légat , pour travailler à la pro- 
pagation de la foi chez ces peuples , dont Te 
prince, appelé Sais, avoir demandé d'embralG^ 
la religion chrétienne. Ces Barbares n'avoient en- 
core ni villes, ni vilbges, ni liabitations fixes; 
ils étoient fans ccfie campés fous des tentes de 
feutre, qu'ils rraiifponuient d'un lieu dans un autre ï 
ils éioicm parfaitement femblables aux Nogaïs d'au- 
jourd'tiui , qui font à-peu-près la même nation. 

Les Comains jouer, np un rôle important dans 
les guerres des latins contre les Grecs. Apris que 
Baudouin , comte de Flandres , eut été élu empe- 
reur , & fc fiJt rendu maîire de Confbotinople , 
les Grecs implorèrent le fecours de Jean , roi de 
Bulgarie. Celui ci empreffé de profiter de ce démêlé » 
pour ccrafcr tes deux partis, & s'élever fur leurs 
ruines , fit d'abord agir les Comains contre les 
. Latins. Ces Barbares, au mois de mars de fan 
1105, s'avancèrent vers le camp des François 8c 
des Vénitiens, qui afiiègeoient Andrinoplc, 8c 
ils enlevèrent des troupeaux & des beftiaux dans 
le voifu:age. Les Latins ofFenfés de cette infolence , 
vouturtnt châtier leur témérité; ils montèrent à 
cheval , & les pourfiiivirent. Les Comains prirent 
la fiiite, en fe contentant de &irc de temps en 
temps quelques décharges de flèches, par der- 
rière , fans arrêter leur marche , comme font en- 
core les Tanaris d'aujourd'hui. Les Latins ne 
purent atteindre ces ennemis , qui étoient armés 
plus légèrement qu'eux , & avoient des dicvaux 
plus vîtes & mieux exercés i la courfe. Pendant 
cer intervalle, Jean , roi de Bulgatie, occupa les 
palTages 8c tes défilés , & fit Cacher des croupas 
dans les montagnes ; il expédia enfuite un fécond 
détachement de Comains, fous la conduite de 
Cozas, pour continuer iTamufer tes Larins, & 
faire enforte de les attirer dans le piège (pill teut^ 
avoir tendu. Les Ladns ayant apperçu une féconde 
fois les Barbares , firent de nouveaux «(Forts pour 
les joindre, mais ils pouffèrent la poutfuite trop 
loin; ceux-ci ménagèrent fi bien leur fuite, qu'ils, 
les amenèrent infenfiblement dags rembufeade J 
où ils fe trouvèrent enveloppés par de nouvelles 
troupes de Barbares, toutes fraîches, qui les 
■ chargèrent avec vivacité. Déjà fatigués d'une longue 
'courfe, & accablés par une énorme multitude, 
ils fe virent forcés de fuccomber , St fiirent taillés 
en pièces, après avoir fiiit des prodiges de valeur. 
Le comte de Blois périt dans l'afbion , Tempereur 
Baudouin fut fait prifonnier , & amené diargé de 
chaînes k Ternobe, où le roi des Bulgares iui fit 
fubir quelque temps après la mort la plus atfreufe. 
Le doge de Venifc, Dandolo , qui commandoit 
l'arrière-garde , ^ qui fe Q'ouvoit par çoofîqueDt 
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fiioini îwrtcé , fe fauva avec fes tfftupM , & fe 
retira dans le camp ,^u'il abandonna la nmt même. 
II alla à Roi/ojh avec Henri , frère de Baudouin , 
& reiourna de-li i Conflantinc^le , où il mounit 
i la fin.de la même ;innée. 

Jean, roi des Bulgares, après la défeite des 
Laiins, fongcB ,à tomber fur lei Grecs, & fe 
rendit maître en peu de temps de plufieiirs pro- 
vinces de l'empire. 11 continua de fe fer\-ir uti- 
lement des Comains, qui, animés par tant de 
fuccis , Si fur-tout par la viftoire lignalée qu'ils 
Tenoient de remporti:r , ne voyoient plus rien qui 
pût ^es arrêter , & commetioient' impunément (es 

S lus affreux ravages. Henri avoir fiiccédé à fon 
ère Baudouin , STs'efForçoit de rétablir les alTaires 
des Latins, qui étoient dans un horrible défordre. 
11 remporta de grands ^\'antaees fur les Bulgares 
& les Walaqaes, &._del:vra ia ville d'^^nrfri/îo/'/e , 
dont ils vouloienc former le frège ; les troupes 
qu'il envoya contre eux les mirent en fuite , & 
rcpiirent vingt mille prifonniere & trois mille 
chariots chargés de butin, qnc ces Barbares em- 
menoient chez eux en fe retirant. Ce prince porta 
même la pierre jufques en Bulgarie , détruifit 
plufieuiï villes, & retourna dans fa capitale chargé 
de dépeujlles. Quelque temps après le roi de 
Bulgarie revint mettre le fiège Advint Andrinonlt , 
•k la follicitation de l'empereur Grec Théodore 
Lafcaris , qui implora fon affiflancc contre Henri , 
par les troapes duquel il fe voyoit attaqué en 
Afie. Les Comains étoient encore de moiiic avec 
les Bulgares 8c les Walaques dans cette expfbi- 
non ; Os ravagèrent toutes les campagnes , & 
pouliérent même leurs courfes jtifques k Conf- 
tantinople. Mais ils abandonnèrent leurs alliés, 
âc retournèrent chez eux , dans un temps où la 
ville d'AndrinopU ètoir réduite à la dernière ex- 
trémité. Leucretraite fauva la place, & les Bul- 
pres iiirent Rircés de lever le fiège. 

Genghizkhan , reconnu empereur des Tartares 
en 1206, coymençoit ifafTerrà- l'Afie , & fes 

frogrès dans cette partie du monde annonçoient 
otage qui devoit bientôt fondre fur l'Europe. Ce 
prince , ni chrétien, ni mufulman, & l'effroi des 
uns & des autres , poufTuit fes coiiquètes vers le 
midi de l'Afie, Dès l'année 1115, il s'étoit déjà 
rendu maître de la Chine en partie , du Maou- 
rennhaar, du Mazandcran , & d'une infinité d'autres 
provinces de la Pcrfe 8t de l'Inde ; il avoit foumis 
IM villes célèbres d"0(rar , de Bohhara 8c de Sa- 
rtareande , dont il avoit f^it palTer le plus grand 
nombre des habitans an fil de l'épée, & difperfé 
le rcfte ; il s'étoit rendu principalement redou- 
t^le aux Mahométans , par les cruautés qu'il avoit 
exercées contre les Sarrafins; les Bufles même 
avoient déjà reflcntî les effets de fa puilTance , & 
fon fiîs Toufchi-khan les avoit vaincus dans une 
bataille. Enfin fa domination s'étendoit, en 1126 , 
dans toiit le nord de l'Afie , depuis la Chine 
juiques à la Mofcovie , lorfque lamori vint arrêter 
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le <5o«? ïïpMe de fes conquêtes. Tohs les princes 
de la maifon impériale réunis , élurent pour fon 
fiiccefleur Oâai-khan. Toufchi étoit mort peu 
de temps avant Genghiïkhan ; & celui-ci avoit 
donné à Battou fon fils , le titre de khan de 
Kajifchak ; Oâaï-khan le conPrma dans la pof- 
feflion des états de fon père, le mit à la tête 
d'une formidable armée, 8c lui ordonna de tentcf 
la concpicte des pays fepientiiûnaux de rPurop^ 
Dans le cours des, années 1^40 & IZ41, Bnttoi^k 
khan attaqua les Ruflbs, les Bulgares & les Slaves^ 
Ses Tartares , au nombre de cinq cens mille , en- 
trèrent en RulTie, prirent Kiovie , dèfoUrent Iz 
Pologne & ta Bohême , & ravagèrent la Hongrie. 
Bêla (V, qui y règnoit alors, ayant voulu tentef 
le fort d'une bataille, fut mis en fuite auprès 
à'Agria , &. repouffé jufques dans les îles de Ix 
mer Adriatique. Il ftii enfuite remis en poflefTioa 
de fes étais, par le fecours des chevaliers da 
Rhodes , aiuiquels il donna en reconnoiffancc um 
grand nombre de bourgs & de villages, aveo 
une infinité de beaux privilèges. Les Tartares 

Euffèrent leurs courfr.s jufques à WdWin, & fut 
fi-onrières de l'Auitiche , & Battoii - khan re- 
tourna, l'an 1243, à Sar^, ville finiée fur le 
f^algiif dans laquelle il avoit établi fa réfidence, 
& qui a été depuis la Capitale de l'empire de 
Kapfcliak. Ce prince , dam fon expédition eif 
Europe, défit auffi Cutlien, roi des Comains , SC 
força c'es Barbares d'abiMdonner leurs demeures> 
Ils fe refiigièrent chez Bêla IV , roi de Hongrie, 
qui leur donna un afyle. Mais ils ne tardèrent 
pas d'en abufer; ils firent de très-grands maux 
dans le pays, & caufèrent un mécontentement 
extrême des peuples contre le roi Bêla , qui , par 
fa facilité , avoii donjié lieu à ces défordres. J'ai' 
déjà dit que l'an 1237, le prince des Comains 
avoit demandé au pape d'être indniit dans la 
chrillianifmc , & que le fouvciain pontife lui 
avoit envoyé l'évéque de Strî^onîe avec la qualité 
de légat. Mais les feins que ce prilat le donns, 
pour leur^ convcrfion , fiirent alors prefmie entiè- 
rement iii'fruétueux , & jetèrent à peine le premici; 
terme de la religion chez ces Barbares. L'an 1279, 
adiflas , roi de Hongrie , promit de leur déclaretr 
la guerre , ou de leur faire obfirver les articles 
qui avcient éié accordés dans les traités conclus 
avec leurs princes Umc & Tolon. Ces articles 
pnrtoient que les Conuihs rcccvrcient le baptême, 
quitrcroient leurs montagnes & Lurs mêlions de 
feutre, & viendrcient habiter les vi'Us. Ladilhs 
rendit un édit en cor.fCquencc ; mais fes ordres 
ne furent point exécutés , ce prince f.,t niême 
maflaeré quelques années après par ces Barbares 
auprès du châii:au de KtiJ^t'. Les Conains ne 
fe convertirent que dans le fiècle fuivant, fous 
Loub d'Anjou , roi de Hongrie , qiiî leur fit enfin 
cmbraffet le chriftianifme. Ib hjbîtoient alors la 
Moldavie & la Bcffarabie jufques au Pont-Eu^in,' 
& aux bouches du Ûaaub«. Cent; région a éij 
. Ha. 
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long-temps le théâtre des guerres d«i Hoiigrais) 
lies PoIonoH , des Tanates & des Turcs. On l'a 
vue plufiEurs fois conquife par les unS, & les 
autres , & la nation des Comains s'cfl infcnfîble- 
ment confondue avec les Walaqucs , les Mol- 
daves &. les Tartares, qui font enfin deincuris 
çn polTefiion de ces pays , & y babiteni encore 
gnijourd'huî. 

Je renvoie le lefteur à l'hiftoire des Huns & 
,^]x autres hifloriens pour ce qui concerne la 
'4uite des opérations des Tartares en Europe, leur 
établifTemeni dans la Crimée , la fondation de U 
monarchie, connue aujourd'hui fous le nom de 
petite Tartane , & la fiicceffion des princes qui 
ont occupé ce trône jufqu'i nos jours, & qui 
depub Mahoniet n. Ce font foiunb aux empereurs 
Turcs. 

Après que la Bulgarie eut été conquiTe par les 
rois d'Hongrie, & rendue tributaire de cette cou- 
ronne , il parcît que la Walaquie en fot démembrée, 
éc devint un état à part , qui tut les fouvcrains 

fianiculicrs, Crominis , dans fon hifloire -de Po- 
ogne, avoue qu^il n'y a rien de Ci obfcur ^e 
l'ori):ine de cette principauté ; il dit que la nation 
des Walaques a éié prcfqu'entîéreiiient inconnue , 
& qiie L'on ne trouve fon nom dans les hUletiens 
de Hongrie, que fous le règne de Charles. D n'a 
pas lout-à-fait raifon for ce point, puifquc Ni- 
céias en parle environ deux- fièc les aufrâravant. 
n cÂ vrai que l'époque àf l'écablilteinent de cette 
principauté n'eA pas fixée par les hifloriens, & 
que l'on ne voit nulle part conuncni elle s'cH ftx*- 
iTiée. Il paroii indubitable que dès fon origine 
elle étoit , comme la Bulgarie , dépendante & 
tributaire du royaume de Hongrie , puifque Ba- 
larad , le premier vaivode de ta WaiaqiiM dont 
llûAoire fàlTe mention , payoit un tribut -annuel 
'au roi Charles. 

Bonfînius nous apprend que l'an i^jOjTlioinas, 
yarvode de Tranfiivanie , & un nommé Denis, 
fils de Nicolas, homme ambitieux, qui avoit des 
vues fur la Walaquie, & qui efpétoieni s'emparer 
de cet état , s'ils pouvoient en chalTer fiasirad , 
engagèrent le roi à lui intenter une guerre. Il 
ity avoit aucun reproche kgitirae à lui faire, il 
ne s'étoit jamais écarté de la fidélité qu'il devoit 
i fon fouvïrain , lui avoit lotijours payé le tribut 
avec la plus fcrupuleufe exafHiude, & ne Tavolt 
fruflré d'aucun de (es droits. < harles Ce lailTa cepen- 
dant entraîner par les Infi filiations de Thomas & 
de Denis , & après avoir mis de horfhes garnifons 
fur fos frontières , il marcha en perfonne contre 
les Walaqucs avec une armée nombreufe. II s'em- 
para en peu de jours de la ville de Sevtrino , & 
mil à feu & i fang tous les villages des environs i 
il donna i Denis le domaine de cetre place , dont 
la conquête lui ouvrit tout le vafle pays qui 
efl depuis les frontières de le Tranlylvanic juf- 
qu'p.u Pont ' Euxin. Batarad , informe & furpris 
de t'injufte procédé du roi , roitlut , avynt dft 
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prendre les armes pour k dèfïntfe de fon pays ^ 
tenter les voies de la négociation ; il fit- &n à 
Charles que s'il confencoit k Ce retirer , & à lui 
accorder la paix , il lui abandonncroit la ville de 
Stvtrbta , avec les dépendances , & lui cédcroû 
il iamais teus fos droits fur' te domaine Je cette 
place; qu'il hii rcndroit comme auparavant Thonv- 
mage , & lui paierott le tribut annuel. H lui-offrit 
de plus fept mille livres d'argent , pour le d^ 
dommager des frais de fa camp;^e, & promit 
de lui envoyer à fa cour, fon propre fils en 
otage de fa fidélité. Mais il ajouta que fi le roi 
refufoit des offres fi avantageufes , il devoit s'at- 
tendre de fa pan k. la plus vîgoureufe rtûAance , & 
quH pourroit pcur-éire fe repentir de l'injufle querelle 
quM lui avoii iniencée. Ces menaces irriiérent 
Charles, & l'empêchèrent d'écouter les propo- 
fitions qui les avoient pKcèdées. Il fc mit es 
marche pour aller attaquer Baiarad. U lui fallut» 
pour s'avancer vcn fetmemi , conduire fon armée 
a travers les montagnes & les forêts ; les vivres 
lui manquércm , il ne trouva fur la route que 
des villages abandonnés , la &tiguc & la fâ^ 
réduifirent fes troupes i une exurèimté fi afireufo, 
qu'il fo vit contrauit de faire la paix , & de fe 
borner i demander l'humiliante permilTion de re- 
tourner chez IuL Bazarad , pour mieux fe venger 
du roi , foignit de confentir a fa retraite , St tandis 
que ce pnnce rétrogradoit avec une patâite f^ 
cutité^ il occupa tous les défilés & les fommet* 
des montagnes , fit dès que les Hongrois fe forent 
enftacés <uns les paOâgcs Ici plus étr<Hts, il les 
enveloppa de tous côtes, les acabla de flèches 
& dé pierres , & en fit un horrible mallâcre. 
Las perfoimaees les plus difUngués de l'armée 
périren dans l'afhon ; le roi lui-même eut beau» 
coup de peine à fe faitver par un fbatagéme; il 
changea d'habit Se d'armure avec Defous , fils de 
Denis, qui avoit été un des prind^ux auteurs 
de cette fatale expédiuon ; il trouva par - là le 
moyen de s'enfiiir fans être reconnu. Le msiiliLit> 
reux Defeus fi» pris pour le roi , %c mis à mort 
par les ennemis. Cefl id te premier fait d'armes 
que l'on connoifTc des Walaques proprement dits , 
& fous la conduite d'un fouvctain Mtticulicr. Oo 
pourroit fcupçonner de-là (nie ce Bazarad fot le 
premier qui démembra la Walaquie du royaume 
de Bulgarie, auquel elle avoit fans doute été 
annexée jufqu'ii ce temps -là, puifque les hif^- 
riens qui Ont parlé des événemens relatifs as 
douzième &tr<.Iûème fièdes , ont confondu & d^ 
fignè par k même nom les Walatfies & les Bulgares^ 
Si l'on en croit l'auteur anonyme de l'hiftoire 
de Moldavie, c'cfl aiifil au règne de Charles, 
roi de Hoi^e , que l'on doit rapporter l'ori^ne 
de cette principauié , & j'époque de fon établit^ 
fement. Cette province , qui &£mt autrefois parue 
de la Daoe , portoit , dans le temps dont je 
parle , le nom de Walaquie cifâlpine , celui de 
MokUvie ne lui a été donné <pie fous te r^ne 
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de Dk^oi) Voda , le 'premiA- de ftt ftuvcniiu; 
il 3 ité tiré de la MeUava, rivière qui axrové 
cène conific. L'aiiteur anonyme remonte même 
jl rit^n)ol<^e du nom de la ^rivière; il le prétend 
dérive de celui d'une chienne célèbre appelée 
Afo/i£d , qui , aptes arcùr poutfuîvi une béte &l- 
vage , alla boire i cette rivière , & mourut de 
kmiude fur le bord. Bonfiuius doiuie au nom de 
Moldavie une autre origine; il le regarde coi 
un abrégé de Mollit Davia, parce que les Daces 
ont aufli été appelles Davu dans les premiers 
temps. Mais cène étymologie ell bien hiifardée , 
& Le nom de Moldavie ne date pas de fi loin. 
Les Turcs appelloient autrefois les Moldaves Ak 
Ifiak,onAk ifM.c'eft-i-dire, Valatpies bUnci, 
pour les diftinguer des Walaques proprement dits , 

Sii'ib nomment Cara Ifiak , ou w alaques noirs. 
s doluient aujourdliui aux Moldaves ou W^ala- 
les fepientrionaïuc , te nom de Bogdaiu , i caufe 
I leur prince Bogdan-Voda , le premier qui (e 
rendit dépendant des-empemirs Turcs, ou, Aii- 
Tant quclquesHUis , du mot turc Bogdiû , qui ftgnifie 
froment, parc j^ que cette province en produit une 
très-grat>de quantité. L'auteur anonyme avance 
trés^nal-i-fntipos que la Moldavie efl appelée 
suffi Itt^an , & il rapporte ii ce Tujet, fans aucune 
autorité i une &ble tout-à-&it ablurde. Dragon- 
Voda , auquel il anribue la féconde habitation de 
h Mtidavie , étant , fuivant lui , defcendu dans 
les plaines de cette province , alors délerte & 
inhalùtéet arriva dans un endroit où eA aujour- 
d'hui le monaûère de Ja^ïMÙ, U y trouva des 
rvches gardées par un homme or^^naire de la 
Ruffie PokmtMfe , qui s'appeloit Ittri , & du nom 
Aiquel le pays iut nommé par Dragon-Voda 
I^M. Il en taux que la Moldavie ait jamais été 
appelée lajaa , ni dans les ûèctes pafTes , ni de 
nos joim; on ne comprend fous oVe déaomina- 
ôon que les plaines qui font au-delà du Dnitfltr, 
depuis Btndtr julqu'^i Ok^akov/. Elles ont nouvel- 
lement tiré ce nom d'une des quatre hordes des 
KogaÂ foumifes au khan des Tartares, qui s'y 
cA «ablie. Cette horde s'appelle Itdfan, ou /«/> 
San, c'efl-à-dire , fept mîll^ parce qu'elle étoit 
eriginairemeai compoCée de fept mille hoinmes : 
elle a depuis extrêmement multiplié , & elle cil 
aajourd'hui fort nombreufe. Cette ieule horde 
ttv<At&t a dépoâédé Altm Gueraî-Khan , & placé 
fur le trône Criai - Gueraï - Khan , mort il y a 
quelque temps à Batdiéféraï. C'étoit un prince d'im 
très-grand mérite. 

La Moldavie , fuivaot un auteur anoiqrme , a été 
peu[riée deux fois. Trajan y fonda les premières 
colonies, après avoir vaincu les Daces. Cette 
TMOvince fiit depuis ravagée par les Bulgares tous 
leur roi Darabal on TerEwle , & demeura défene 
depuis lors environ 700 ans. L'auteur a &it ici 
me erreur de_ chronoloeie ; il a 6xé l'époque de 
la dévaâatioo de la Moldavie par les Suivre* 
ùm Terbelle i l'an 590, tandis que ce prince 
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a'a commencé de rtener mie vers Tan 7o<ï, & 
a été contemporain de Juftiniea IL Cette pro- 
vince fiit enfuitc repeuplée par Dragon-Voda, 
Ei eft reconnu pour le premier prince de Mol- 
vie. L'auieur anonyme çfl eml»rrâflii pour 
déterminer le temps de cet événement , & Se 
contredit aâez maliprq)os à ce fojet. U lui étoit 
bien &cilc , en fuivant fon propre raifonnement , 
de retrouver cette époque; il n'avoitqu'J calculer 
les années du règne de Dragon-Voda & de fes 
de fes fuccelTeuTS, jufqu'à Eflienne I , qui mourut 
du temps de Cafimir-le-Grand , roi de Pologne. 
Ces années four ttès-précifîhnent indiquées par 
Vréké Vomico , qu'il cite lui-même. Suivant le 
rapport de ce dernier , Draeon-Voda régna deux 
ans , SafF-Voda quatre ans, Latco-Voda huit ans 
Bo^dan-Voda fw ans , Pierre Voda feiïe ans , RpT 
mam Voda & Eflienne Voda fon fucceffem', 
régnèrent fept ans ; ce qui fait en tout quatante- 
trois ans. On voit dans Cromerus que cet E/lienne 
Voda mourut vers l'an 13^8, & que Cafunir-le. 
Grand prit pan au démêlé qui Releva pour la 
piincipauté entre fes deux entàns Kcrre & EfHenne. 
Il faudroit donc foufïraire de 1358 les quarante- 
trois ans qui font la fommc des règnes tfEftienne 
& de fes prédécefleurs. U refle 1315 , qui devoit 
être l'époque précife de la féconde Iwbttation de 
la Moldavie fous Dragon-Voda. L'on dëvroit par 
conféquent rapporter cet événement au règne 
d'Ancfrooic Paléolognc, empereur de CoiÂmi- 
nople, &.non pas i celui de Mîdtel fcm père, 
comme le prétend Vtéké Vomico. Cet événe- 
ment répond pareillement on fécond règne de 
Laditlas Loketilt en Prfogne , & à celui de Charles 
en Hongtie. L'époque de Tétablifiëment de k prin- 
cipanté de Moldavie feroit bien exaftement fixée 
par ce calcid , fi l'on poovoit fe raj^ner à Pautenr 
anonyme & à Vréké Vomico ; mais par malheur 
ces écrivains fc trouvent contredits en plufieuts 
points par nos hiSoires , qui font bien plus authen- 
tiques. & appuyées fur de bien plusfolidesautorités. 
D paroît par le témoignage de Bonfinius & de 
Michel Riruts , hitlorïens de -Hongrie, que U 
Moldavie fut de nouveau abandoyée, ï caufe 
de rimipnon des Tartares , & que Bog - dan- 
Voda' y amena une troifîème peuplade , que 
l'auteur anonyme confond avec la féconde habita- 
tion. 

Les hiAoriens ne nous apprennent aucune dr- 
conftuice du règne de Dragon-Voda , fondateur 
de la principauté de Moldavie; l'auteur anonyme 
ddrite fur fon compte miclques tblcs, fms 
cune autorité. J'en ai déjà rapporté 



du nom de leJJan, qu'il prétend ma!-à- propos 
appartenir k b Moldavie.- h ajoute avoir oui dire 
à des vieillards du pays , qui tendent cette na- 
dition de leurs ancêtres , que ce Dragon-Voda 
fit conftruire une églife de bois dans un lieu 
appelé Olova^i , & y fut enterré. Eflienne Voda 
j^irnommé le Débonnaire , fit tranfporter cette 
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églife au msnaftèrc de Patiu . où il la feMdt 
tSln qu'on b voit aujourd'hui , & il en fit élever 
une de pierres i Olawa^i, à h place de celle de 
bols qu'il âvoit ôtée. Le régne de Dragon-Voda 
fiit irè%coutt. Vréké Vornico, cité par l'auteur 
anonyme, le fixe à deuK ans, peirdam kfqucls 
il ne lepaffa vrailemblableineni rien de fort remar- 
quable. 

On n'efl pas nùeux informé des détails du règne 
de SaiT-Voda, fon fils & fon fuccefleur, que l'on 
dit avoir régné quatre ans. 11 fiit remplacé , fuivant 
Vréké Vornico, par Lafco Voda , de fonc que 
ce dernier dcvoit avoir commencé de régner vers 
l'an i^ai. Mais nous voyons dans l'hiftoire ecclé- 
£afiique de M. de Fleury , que Lafco, duc de 
Moldavie, de la nation des Walaques, inflruit 
par quelques ftéres Mineurs , réiblut de quitter le 
fchifnie dans lequel lui & fes fiijeis avoient vécu 
iufqu'alors. 11 en informa le pape Urbain V, qui 
tut élu en 1^6] , & mourut en 1371. Ce pontife 
siffi'anchit la ville de Sérac , 8c tout le duché de 
Moldavie de la jurifdi^ion du diocèlc de Kalîti , 
ou Hiliti , dans la RulTie polonoife , dont l'évéquc 
feoit fciiifmatique. 11 ordonna que la ville de 
Stntt fût érigée en évêché , fie que toute la pro- 
vince relevât à l'avenir. de ce diocéfc. La bulle 
rendue k cet eÎFet eA de l'an 1^70. Un paflagc 
wdE inconteAable renverfe l'ororc de ruccefiion 
étabU par l'auteur anonyme. Lafco , fuivant fon 
lyftème , ayant commencé de régner vers l'an 
1321, & n^y^nt occupé la principauté qu« huit 
ans , (Icvroit avoir précédé de beaucoup Eftienne I , 
oue nous lavons certainement , par le témoignage 
de Cromerus, être mort vers l'an 13^8. Il eft 
manifefte cependant , par l'autorité de M. de 
Fleury, qu'il n'eft venu que long-temps après lui. 
On ne peut pas fuppofer un autre Lafco , puifquc 
Ton n'en trouve qu'un dans ta fuite des princes 
de Moldavie. U fiuit donc mettre ce Lafco au 
ing des fuccefieurs d'E^Ueniie I , au lieu de le 



ranger , comme a 



(kit l'ai 



anonyme , au 



nombre de fes prédécefleurs. J'en donnerai ci- 
après des preuves encore plus fortes. D en efl de 
même de Bozdan I', que l'auteur anonyme dit 
■voir été fils K fuccelTeur de Lafco ; il doit être 
auflî placé après Ellienne 1 , ainf; que Pierre & 
Romain fbs fuccelTeurs, comme je tâcherai de le 
démontrer dans la fuite. 

On ne fait abfolumeut rien , à ce œx dît l'au- 
KJur vionyme, du règne de Pierre Voda, quoi- 
çni'il ait été de feiu ans. Il le fait fuccéder à 
fiodgan I, & fe pbint du filence des hîlioriens 
à l'égard de ce prince, Il en attribue la caufe k 
l'Ûivafion des Tartares , qui avoient fans doute 
forcé les Moldaves d'abandonner les plaints, fit 
de fe retirer dans les montagnes, & liir les hau- 
,te(ira, où ils ont meué une vie afiez obfcure , & 
fe font dêrob^ aux cechcrches des écrivains, 
^1 n'ont pas pu fmvre avec e^taâiujde les ^ts 
gui 1^ ^onceirn«at4 
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Rêrre Votia; fuivant le iniAé knRo; éll 
pour fuccefieur Romain Voda. Cclui^ tranfpom* 
fon trône au château de Ramena , qifi prit (on 
nom. Notre historien apporte pour preuve ée co 
fait, une bulle d'or, qu'il dit avoir été écrite du 
temps de ce prince. Il auroit dû nous en donnée 
un extrait, ou tout an moins la date, en en auroit 
peut-être tiré quelques lumières. D &ii régner ce 
prince l'an du monde 6900, & veut en même 
temps qu'U ait été prédeccfTcur d'Eilienne L Soa 
calcul revient k l'an de ), C. 1391 , puîfque les 
Grecs modernes comptent 7171 ans depuis la- 
crcation du monde, & Eflienne e& mon ven- 
l'an 1358, comme on peut le prouver par l'au- 
torité de Cromerus. 11 y a donc ici une conira- 
diâion manifefie, qui, )<»nte à celle qui concerne 
Lafct^ concourt & me convaincre que les quatre 
princes , Lafco , Bogdan , Pierre & Romain , 
doivent fuivre Efiienne I, au lieu de le précéder. 
On en verra ci' après tes raifons Picore mieux- 
détaillées. 

Je penfe qu^ faut fuMUtuer à ces quatre princes 
un Alexandre , dont l'auteur anc^iyme ne tait 
pas mention, mais duquel Bonfinius a rapporta 
quelque* chofe. Dès le commencement du règne 
de Louis, roi de Hongrie, c'e(l-à-dire , vers l'an 
134a ou 1343 , l'exemple de cet Alexandre, duc 
de la Walaquie Tranfalpine , ne contribue pas 
peu à pacifier les troubles qui ag^toient b Heagrie. 
Ce vaivode s'étMt révolte fous 4e roi .Charles , 
Se avoit voulu fe foufltaire à b domination de* 
rois de Hongrie , defquels la Walaquie éttMt de-' 
venue dépendante & tributaire par plufieurs traités 
conclus par lui-même & par fes prédéce/reurs. 
On n'avoit jamais pu ramener Alexandre i foil 
devoir, ni par les prières, ni par les menaces, 
ni par la nolence ; b feule réputation de Louis 
le fit rentrer #ns les bornes de b foumiflion. Il 
allafc jeter aux pieds du roi, lui demanda 'pardon 
de fa faute , lui porta de riches préfens , aux- 
quels il ajouta mille livres d'or en dédommage- 
ment de pluficitts années de tribut dont il l'avoit 
fnifiré; il promit de demeurer à l'avenir fournis 
au roi, & de lui c^éir avaiMjlémeni. Louis lui 
pardonna fa défobéiflance pallie, 6kle renvoya 
comblé de bienfaits, Alexandre touché de la clé- 
mence & de b magnanimité du roi , renouvella- 
fes traités avec lui , & ne s'écarta jamais datis la 
fuite de b fidélité qu'il lui avoit promife. 

On voit, par ce que je viens de dire, qu'A- 
lexandre règnoit déjà depuis long-temps lorfquE; 
Louis monta fur le trône de Hongrie, puifquiV 
avoit fruHré Charles de pluûeurs années de tribut. 
11 paroit auili qu'il occupa encore long temps Iz 
principauté fous Louis. Ainfi le règne de ce 
vaivode, eu égai4 à la durée, peut très- bien 
remplir b lacune d'environ rrente-trois ans, qui 
refteroit dans l'hiftoire , fi l'on ôtoit les quatre 
princes Lafco, Bogdan, Pierre & Romain, de b 
pUce que rauteur anonyme leur a dounée , pouj; 
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les franfporter oîi ils doivent être. L'époque du 

règne d'Alexandre répond paririicenient auiTi i celle 
de ces quatre princes , & en laiffam fiibfifler 
Dragon-Voda, qui a rignè deux ans, & Saff- 
Vooa,, qui en a régné quatre, Alexandre rem- 
pliroit le vnide qu'il y auroit depuis l'an 13)1 
)ufques au règne d'Eflienne I. On peut m'oppofer 

Çie cet Alexandre eft qualifié duc de la Walaqiile 
ranfalpine , & non de la Moldavie. Quoique la 
Moldavie foit réellement la Walaqiiie Cifalpine , 
éc que la Tranfalpine foit la Walaqtiie proprement 
dite i on peut cependant prouver par im palTage 
de Cromérus, que les Walaques tranfalpins font 
quelquefois appelée Moldaves par les niftoriens 
Folonois & Hongr<>is , par une déiiominaiion tout- 
à-fàii oppofée à celle dont nous ufons aujourd'hui. 
Pojlmore ijuiJem Itmpore ^ns una in duos Dominaiiu 
ftàa , nomlnïhus guogut dijlingui capli , fie uxi U 
fui fiprentrionent 6- oricntem vcrgunt, éf PodoUn fin^- 
timi funt , IVaUckomm namtn ruineant ; qui vero 
meridionaU TranfylvJnia lalus aumguiu Muhani à 
noflris, à céleris vero Tranfalpincnfes vocenmr. (Crom. 
lib. 11. ) Suivant ce paflage de Cromérus, U peut 
très - bien ft feire que Bonfinius ait expiimé la 
Moldavie par le nom de Walaquie Tranlalpine. 
Ce qui le prouve , c'eft que cet auteur s'efl fervi 
de la même dénomination en parlant de Laïcus ou 
Lafco , que nous favons inconteftableraent par 
fautorité deM. de Fleury, avoir été duc de Mol- 
davie. 

On ne connoît rien de la vie d'Eflienne I; on 
fait leiilemem qu'il mourut fan 1358, & laiffa 
deux filsb appelés Eftienne & Pierre , qui fe dif- 
putèrent la principauté. Suivant le rapport de 
Oomérus , Pierre , quoique le cadet , fc ' fit un 
puiflant pani , & gsgna les cœurs par fa libéralité , 
fon affabitiié , & la douceur de Ton caraflère. Il 
le procun aufli des fecours de Honnie , & ufurpa 
ïifémenc la fouveraine autorité. Eftiennc II fe 
voyant exclu de Ihéritage de fon pèfe , & crai- 
' gnant de la part de fon frère quelque coup de 
trahifon , fe réfiigia cheiCafimir, roi de Pologne , 
avec quelques-uns des nobles qui lui écoient atta- 
chés. Il promit h ce ptince de fe foumettre à lui , 
& le détermina facilement à lui prêter fon alSf- 
tancepour le remettrcsnpofTelTion desttatsde fon 
père. Cafimir aflembla dans la petite Pologne & 
dans la Ruflie une armée alTez nombreufe , & 
renvoya en "Walaquie fous le commandement 
d'Eflienne même , & de quelques autres généraux. 
Le commencement de cette expéttition fut aflez 
heureux ; ks troupes du roi remponérent d'abord 
quelques avantages dans plufieurs efcarmoiiches. 
Mais Pierre voyant que les forces de l'ennemi 
furpaflbient les fiennes , eut recours au ftraiagême. 
Les Polonois pour pouvoir pénétrer dans vinié- 
rieur de la Moldavie , dévoient paiTer à travers 
«ne épaiflè forêt , appel éaj ^o^tny , à caufe de la 
Aérilité du terrein. Pierr^fl^upa ce piHâge , & 
fit fcier tous les arbres iKh forêt par le pied 
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&m les abattre, mais de façon qulls tenoient 
encore légèrement au tronc , & que la moindre 
impulfion pouvoir les rcnverfei'. Dès que les 
Polonois eurent pénétré aflez avant dans le bois , 
les Walaques fortirent des embufcades où ils s'é- 
'toienï tenus cachés , & renverfèrent tous ■ les 
arbres , dont la cliûie écrafa la plus grande partie 
de Tarmée d'Eflienne ; ceux des foldats qd écha{>- 
pèrent à cette rufe militaire ' tombèrent vivans 
entre les mains des ennemis. Pierre remporta dans 
cette journée une viâoire complète, prh un grand 
nombre de drapeaux, & fit ime innnité de pt^ 
fonniets , parmi lefqucls on comptoit plufieurs 
perfonnages . diflingués. Cafimir envoya quelque 
temps après des émiflaires pour traiter de leur 
rançon. Cette perte ne découragea point Eflienne; 
ii foUicita de nouveaux fecours du roi de Pologne, 
& la guerre fe ralluma entre les deux frères avec 
plus d'articur qu'auparavant j mais les hiftoriens 
nous en lalfleni ignorer l'ilTuc; on ne fait pas non 
plus combien de temps régna Pi::rTe , ni ce que 
devint Eftiennc. 

L'auteur anonyme taifle ici une efpèce de la- 
cune , ou du moins n'ofe pas déterminer préci- 
fément l'ordre de la fucceflion des princes fuivans. 
Après avoir avoué qu'il ignore la fuite des évé- 
nemens relatîB à Pierre & à Eftiennc , il paroit 
marchera tâtons jufqu'au règne d'Alexandre Voda, 
(jui parvint à la principauié vers l'an 1401 , 
comme je le prouverai ci - après. Quant i moi , 
dans llnt^rvalle qu'il y a entre les démêlés de 
Pierre I & d'Eflienne II , & l'avènement d'Alexan- 
dre II au trdiie, je crois devoir placer Lafco , 
fiogdan î, Pierre U, & Roi«in I, qiie l'auieur 
anonyme a &ii mal-à-propos prédéceflcurs d'Ef- 

II d^ inconteflable , par le pafTage de M. de 
Tleiiry , cité ci-devant , que Lafco Voda régnoit 
en 137O1 & qu'il ne peut par conféquent avoir 
précédé Eflienne I, mort en 135S. Ce Lafco, ]e 
même dont Bonfinius parle fous le nom de Laïcus i 
étoir , fuivant cet écrivain , vaivode de la Wa- 
laquie Tranfalpine ; M. de Fleury , en le quali- 
fiant duc de Moldavi», ajoute qu'il étoît de la 
nation des Valaqiies. Il peut fe &ire en cfFet que 
ce fût untprince de Walaquie , qtii eût profité de 
U défimion de Pierre I & d'Eflienne II, & des 
troubles caufés par les diflenfions de ces deux 
concurrens, pour s'emparer de la Moldavie, ou 
pour fe rendre le compétiteur des deux frèrea 
ennemis. A peiae Louis, roi de Hongrie, ftt 
monté fur le trône de Pologne, que Laïcus ou 
Lafco fe révolta contre lui, & voulut fecouer le 
joug des Hongrois. Le roi , qui fe regardoit comme 
le fcigncur dueft des deux Walaquies , fe hâta 
de marcher contre lui pour le châtier de fa dëfec- 
don , & le ^ire rentrer dans l'abéifTance. Dès 

ÏLi'il eut mis quelque ordre aux ailàires de Pologne, 
aflembla avec une extrême diligence deux corps 
d'armée, &,entra dans la Walaquie par deux^ 
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AUfértitt endretB; il donna ordre k Miehd, nî- 
Tod« de Tranfylvanie, & 1 ftoion, fUsde Mm- 
rice, de fe &lre jour ptr Im frontières de cette 
nroviace, & il prit k« mcfiirei pour pénétrer 
tuinnéme du càté de la Bulgarie. Tandii que^ 
Lafco fàiTùt tous (es cflbrts pour défendre sm roi 
le pafTage du banube, Nkous cntrs par les der^ 
rières avec Tes troupes , & campa aupr^ de h 
rivière Iahmùt(/i ; il s'emMia de quelcpws Tons , 
attaqua la cavalerie Walaque , commandée par 
Dn|nier , & la mit en fmtc , apiis un combat aflez 
long. Mais les emiemis eurent leur revanche ; 
car nicolas , après cette viâoire , avMt pénétré 
dans l'iniérieui de U province , & s étant ùnpru' 
demment avancé dans In forêts & les défilés 
dci monngnes , (ë trouva enveloppé dans une 
embuTcade , oit il périt avec la dIus gtande pairie 
de fon année. Les foldats qui écnappercnt de cette 
déâite , trouvèrent cepentnnt le moyen d'enlever 
»ux Walaques le coips de leut général, & lo 
portèrent a Strifmt , dans le monaAère de la 
ubite Vierge , où il fiit inhumé. Nicolas Gâta 
lépiua cette perte ; U lit palTer le Danube ï Tamée 
éa nà , malgré les efforts de LaTco qui sV op- 
|lofoit ', il attaqua les Walaques fur la nve leptcn- 
trionale du fleuve , en fît un affreux carnage , & 
^empara de toutet les places vcnfines. Cette vic- 
toire rétablit entièrement les afEûres de Loiùs. Ce 
prince, pour pouvoir i l'avenir contenir plus aifit- 
inent là peuples de Valaquie dans le devoir, 
fit réparer la tbrterefle de Sevmjui , tpù èiott ar.- 
dérenem délabrée ; il fit bâtir auffi Air le bord du 
Uîtraffiis ou du Pnuk , un fort appelé Tirk , lai£ 
dans Tune fie dan^autre de foncs eunîfotis, tk. 
après avoir rétabli le bon ordre fic u tra^^^^té 
dans cette province, il retourna en Fjngrïih Si 
Ton en croit Bonfïnîus , ce &it arriva ÎHtnédiat^ 
ment après l'avènement de Louis au trôtie de 
Pologne, ^eâ-Wire, Tan 1370 on i}7i, coqui 
Raccords par&itcmcnt avec le paflaee de M. de 
Fleury, par lequel il efl démontiï <nie Lalco 
réftn<n( 1^ 1370* ^ eft donc impoflïble que ce 
pnnce ait préocdè Eftienne I, fie je croîs que cet 
preuves font rulfiiànics. D'ailleurs , dans le lyfUme 

Sue j'avance, on retrouve paiement la fucceffion 
es quatre princA que rameur anonyme a tranf- 
pofés. Ce Lafco ou Laïcus pourroit Uen être U 
même que Vulcaïcus dont parle Ducange, qtû 
mariïià fille Slava avec Vrotlus. 

Bocdan I , fucceiTcur de Lafco , devroit , dans 
le fyftême de Fauteur anonyme, 'avoir commencé 
de régner en iliç, 8c cette époque fe rapporte- 
roit au temps de Charles , roi de Hongrie. Bon* 
finius cependant place la tranfbtigrarion de Bogdan 
dans, la Moldavie fous le r^ne de Louis , fit n'en 
parle tni'après U guerre de ce priiKC contre Laïcus 
ou Lafco. Michel Ritius rapporte aufli la rèhabi- 
ntk>n de la Moldavie par les Walaques ji la fin 
du règne de Louis , & après fon annemcnt au 
frdae de Ptriofnc C« qm prouve kieo que cet 
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éréneawiit * été poflèrieur i U guerre de cC 
prince contre Lafco , fie doit être rapporté i la 
na du même règne. Il parent aufli par-U, que 
Boedan I a été réellement fucceiTcur de Laico. 
La Moldavie avoit fans doute été dans ce temps-li 
dévaRèe par les incnriîons des Tartares, & les 
guerres inieflines excitées par la difcorde des 
princes qui fe difputoieai b fouveraineté. Bonfinins 
rapporte en effet que fous I: rè^ne de Louis, 
le mauvais voifinage des Tartares avoit oblige 
Bozdan, prince des Walaques, d'abandonner 11 
McJdavie , & de fe retirer i Marmjrufia ou Mi- 
ramorot. Quelque temps après cependant, il ta^ 
maflâ de nouveau fct Vaiaques, & les ramena 
dans cette province, dépendante alors des rois 
de Hongrie. Lonb fut irrité de cette démarche « 

rii avoit été faite fans fa permiffion. Mai) comme 
jugea dans ta fuite que cette nation multiplie- • 
roit à vue d'ceil , & repeupleroit la province qui 
étoit déferte, il y donna fon confcntement , Sc 
céda i fiocdan lé domaine de Moldavie , ^ con- 
dition que les vaivodes rendtoient toujours hooH 
nuEC , & pûeroient tribut aux rois àf Hongr' 
L'auteur anonyme patie d'tm PteiTe Vo^ 
r^noiten 1388, fit le croit le même que Pierre!, 
fils d'Efliennc I , qui fuccêda i fon père jje crcnt 
qull fe trompe , fit ie l'^ipcleiaî Kerre U. Quoï 
qu'il en foit, Cromnus rapporte que ce Pierre, 
palatin , ou duc de Moldavie , fecoua le joog des 
Hongrrâs, St vint avec les perfbnnages les plus 
diftin^uês de fa cour i Uopol , où il eut , avec 
le roi de Pologne , une entrevue , dans laquelle il 
lui demanda u proteâion , &c. lui promit hom- 
ma» Sl fidélité. Ccfl-li le Rerrc U, fucceffeur 
de oogdan I, 8c le Iroifièmedes princes qui ont 
été placés mal-à-propos au nombre des prédé- 
ocflêurs JEAieone L L'auteur anoojrme mt que 
Minavoda, prince de XTalaquîe , fuirit fon ezemplr,' 
fit (c fournil an rm de Pologne. En effet, Cro- 
fflénis nous apprend que l'on trouve dans les amùves 
de ce royaume un traité d'alliance offenfive & dé- 
fenfive entre Ladifks , Jagellon , & Mirza , palirin de 
Walaquie. Ce traité doit être poflérleur jt fan 1 394. 
L'auteur anonyme efl embarradè pour placer un 
Eflienne , qui , fiiivant le rapport de Bonfinius , 
gouvcmoit les deux Wala^ies fout Si^mond, 
roi de Hongrie , dans un temps, dit-il , où Pierre 
Voda régnoit en Moldavie, & Minavoda en 
Walaqoie. Il^ne (ait pis attention que cela n'a 
rien de contradiâoire , puîfque Efbenne , dont 
parle Bonfinius, gouvemott les deux états Tan 
i}9a, t^efl-àdire , la quatrième année après le 
couronnement de Sigifinond , fe il n'efl &it me»< 
don de Mirta dans Thilloîre , oue vers Tan iJ94> 
Notre auteur croit cet Eltieone le même qu'Elnen- 
ne n , fils aîné d'Efiienne L Cela n'efl pas impoffiMe ; 
il peut très4)ien fe faire que ce prince , chafle de Mol- 
davie par fon frère HiKe I , Ce fî^ rabattu fur la 
Walaquie*, 8c qu'enftj|nans quelque &votable ré- 
Whaiôn , il eût anffi repris la Ab^davie , deat il étoi< 
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le Ij^liiiiie 1)éritier. Dans des pays auflî agit^ 
que ceiix-U par les guerres intdliiies, & divifés 
en pliifieurs panîs , les règnes des princes font 
ordinairement couiti ; les luâmes compôr-'curs re- 
pBroilTejit plufieurs fois fur k Icène , âc l'on ne 
«oit pas s'étonner même de voir deux ou trois 
piÏDces à k fois, comme cela doit être ai^ivé 
très-fouvent dans ces deux états. Sous le rè^ie 
de Marie , reine de Hongiie , cet EAîeiuie II , 
fiipportant impatiemment le joug d'une femme , 
6'étoit révolté, & refuToit de rendre l'hommau' 
& de payer le tribut ordinaire. Sigifmond marcna 
contre lui en 1390. Ëltienne, au bruit de k venue 
du roi , rafTembla de nombreuses troupes , & s'em- 
para de tous les défilés. SigiTmfMtd s'avança néan- 
moins vers les montagnes , où l'ennemi vint i fa 
rencontre. U y eut luie aâion très -vive, dans 
laquelle les Wakques titrent mis en tiiite. Cette 
viâoîre ouvrit le chemin au roi, qui pénétra 
bientôt jufqu'à k ville où £ftienne s'étoït retiré , 
4ans l'intention de s'y bieti défendre. Mais ce 
vaivode défefpérant <le pcwvoir réfifler aux f^es 
de S^ifinond , eut recours à, k voie de k piière 
& de k loumiflion pour obtmir la poix : il aUa 
au-devant du roi , le profleigb i fes meds avec 
les feigncurs qui racccMnpUjiiAnit , lui demanck 

fce, & jura entre les mains de lui être i jamais 
mis & fidèle. Le roi te traita avec clémence,* 
retourna à Bude, après avoir fiiit fentir aux 
Wakipies les effets de là puilknce , & padiié 
les troubles de cette province. Ce même Eflienoe 
eut avec fiajazet , empereur des Turcs , de grands 
démêlés , dont on i>eui voir les deuils dans le 
premier volume de l*hiAoire de l'empire Ottoman , 
par le prîiKe Caniimir. D &ut obfcrvcr cepen- 
dant que cet hiflorien a confondu cet EfBenne II , 
avec Ëfli''nne V, dit le Grand, père de fiogdan III , 
qui fe fournit aux Turcs. Il dit , vo '.- Il , ptgc 30 a , 
cnie Soliman reçut en 1519, un ambafladcur de 
Bogdan, qui vint lui offnr les deux Moldavies. 11 
dit dans le même volnme, pop y68, que fiogdan 
fit cette démaKhe la feptième année de fon rèoie , 
& à k page jâf , il fixe k durée du régne aEt- 
denne à quarante^ept ans & cin<|| mois. Voici le 
calcul qui! fàudroit feite pour démontrer r;rTeur 
du prince Cantinùr. Si Tannie 1529, époque de 
la reddition de la Moldavie, étoit la feptième du 
tlgne de Bogdan , ce prince devoit donc avoir 
fiiccédé ï Eflienne fon père en ifai^ celui-ci 
ayant régné qnarante-fept ans & doq roob, de- 
Toît être parvenu à k principauté en 147;. Cota- 
ment donc pmrvràt-il être le même EAienoe <^ 
avoit k guerre avec Bajazet en 1300, quatre- 
vingt-cinq ans anparavaut ? Je ne crois pas qu'il y 
cifnicune réplique à feire ï cette objcâion, D'ail- 
letns , on (fit cercûnement qu'Eflîenne • le - Grand 
comoMiiça ^ tégner en 14^7. Le calcul du 
.ffiace Cantimir e& &ux, même duis d'autres 
points;' car le n'efl pas dans k fepdéine année 
au «ègoe de Bogdan que S^tman rc^ut l'hoat- 
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mage de k Moldavie , oMiune je le stouverat 
ci-après. 

Lan 1391 les Wakques fc roulrvèrent de nou-^ 
veau, & fiirent encore punis de cette f^<MKLe 
révolte , malgré le fecours des Turcs avec lefquels 
ils avoientfait alUance. Slgifmond défit entièrement 
<ku5 iifie bataille leurs armées réunies , fit un 
carnage afireuz de Turcs & de Vainques , & ks 
pouriuivît jufqu'i Nieopoli, où ils s'enfermèrenu 
Le roi mit le fiége devant cette pkce , s'en rendit 
maître en peu île temps , & fit pafTer au fil de 
l'épée, DU emmena captié tous ceux qui s'y 
ètoient retirés. 

Après Pierre Voda , on treuve chez l'auteur 
anonyme un Gioga Voda , dont les auteurs Pc- 
lonois & Hongrob ne font pas mention. Son 
règne fut court ; il fit mielque bien au pays , 
bâtit des villes & des viUages, fortifia plûî^n 
pkces, Se commença i monter une cavalerie 
réglée. Mais après deux ans de règne, Mirza* 
vaivode de Wakquie , Pattira chez Im , & le retinf 
auprès de fa perlonne. Je ne fais pas fi l'on doit 
s'en rapporter à l'auteur anonyme , & pUccr ce 
(^oga Voda dans k fuite des princes de MoU 
davie , Ou le regarder comme une efpèce d'intrus 
dont le régne a été fi court & fi peu remarquable* 
que les hiitoriens yoifins n'en ont rien dit. 

En fuivant , en effet , le fil de l'hiAoire de 
Crqmèrus , il paroît que le fucceffeur de Pierre It 
fiit Romain I, le Quatrième des princes que je 
crob avoir été tranlpofés par l'auteur anonyme; 
j'en ai rapporté déjï ime preuve Inen fcMte , que 
l'ai tirée tles paroles même de on écrivain. Il dit 
que ce prince, l'an du monde 6900 ,. iraniporta 
ion trône au château de Romatto , auouel il dotma 
fon nom. Cet événement fèrapporteàl'année ijiji 
^ l'ère vulgaire , fuivant le calcul def Grecs 
modenies , ipii comptent 7171 ans depuis la créa- 
tion du monde iufqu'i notre temps ; de fone qu« 
cette époque detriùt entièrement l'ordre de lue- 
ceâion que cet hillorien a établi, dans lequel 
Romain I fe trouve prédéceffeur d'ElËemie I , 
mort en 1358; mais ellâ convient parkitement au 
fucceOeur de Pierre II , que nous favons avoir 
régné en Moldavie en 1388. On xnt fauroit dé- 
tenitincr le temps précis auquel Rontain 1 parvînt 
à k principauté. Ce prince fiit fait prifonnter 8c 
eimnené en Podolie par Suitr^elloa , frère de 
Ladidas Jagellon , rm de Pologne » & qui coin* 
mandait alors dans cette province. Le roi délivtï 
k Moltkvie de Toppreffion de fon frère , & donna 
k liberté k Romai[>I, qui, en reconnoiffance de 
ce Inenkit, fe rendit, avec les ptindpaux feîgneurt 
Moldaves auprès de Jagellon .prêta entre fes mains 
ferment de fidélité & d'<^]éiâance , &fit avecbi 
une ligne offenfive & défenftve, contre les Pnif- 
fiens & les lithuaniens. Ici l'hifioire perd de vue 
Romain 1 , & ne &it pbs mention que d'Alexandre 
fon compétiteur. 
Alexandre!!, dont on i(iiore l'or^ne , profits 
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l'emparer de II principauté. Croménw nous ap- 
prend que l'an 1403, il rendit Iiomnage à Jagellon, 
roi de Pologne , & fe mit fous, fa proteâion. Deux 
ans après , l'an 140^, le roi l'appela avec fes mi- 
nifh'es & fes confeitlers ï Kaminiuk, où il promît 
fobmncllemcnt d'êire i jamai; fidèle & fournis au 
roi , i la rein; , à la femillc royale , & au royaume 
de Pologne. Croménis ajoute que l'année [w«cé- 
dente Rnmain avoir fait la même chofc; ce qui 
fixe l'époque de cet afte de foumilfion de Romain 
à l'an 1404. On peut aufTi conjcflurer de-li, ^o 
ces deux pcrfonnages -fe difpmoient alors la prin- 
cipauté. Jagellon employa Alexandre , fon vaflâl 
& fon allii, dans la guerre qu'il intenta à Sigîf- 
mond , roi de Hongrie. ' Il engagea mértre à ce- 
vaîvodf, pour la fomme de mille roubles, les places 
ie Snhiin, de Colomét, & tout le diftria de Po- 
cuct. Dans la même année il 'parut en Moldavie 
un concurrent d' AL- jiandre , appelé Eflîenne, qui 
■ renouvclta nu roi de Pologne U promelTe de fidé- 
lité & de foumilTion qi:t; f^s prédccefleurs lui 
«voient jurée; il s'engagea de venir lui-même en 
réitérer le ferment , Bc traiter avec le roi pour la 
reAttution du dlflriâ de Pocuct, Cet EAienneétoii 
peut-éire encore Efiienne U, dont j'ai parlé 3(Vez 
au lo;"g ci-devant . qui eut des démêlés avec Si- 
gifmond, roi de Ho.^grie, S: qui réiiniflbit en 
1390, les deux pri:;cipaiités de Moldavie & de 
Wîlaqule. L'an 141Î, Alexandre II reparut fur la 
ïcène, & renouvclla à LadiilïS le ferment de 
fidélité , qu'il lui avoit déjà prêté au commence- 
ment de fon règne. Il f^courut aulTi ce prince dans 
la guerre contre les Pruflicns, lui envoya quatre 
cens cavaliers Walaques d'élite , qui firent des 
ftierveilles en diverfes oecafions. Ce fiit i-peu-prês 
vers le même temps. Tan 1418, qua Mahomet I 
fournit la Walaquie à fa domîjiatîon , & impefa 

■ aux Waiaqiies le tribut annuel qu'ils ont continué 
■,de paÇcr jilqii'à aujourd'hui aux empereurs Turcs , 

malgré les efforts de Çazyklu Voda , que nous 
conncifTons foiis le nom de DracuLi , & tes inutiles 
TLToltes de plufieurs de leurs princes, qui ont 
vainement tenté de fecouer le joug. Alexsiidre II 
fiit un prince fage, pieux, & doi:é de rrès- 
frafMles venus ; fa mémoire eft encore chtre aux 
Moldave; , qui lui ont donné le fnrnom de Dè- 
honnairf. 11 fonda les monadères de Sitri^^a & de 

■ MolJjvu:[a, & fir traniponcr de Trébiiprdc en 
Moldavie, le crpsdu martyr S. Jean-leJeune. 
Il fonda, avec la pcrmiflion du fiigc d'Orient, 
farcIievOché de Soui^.tva , & les évéchés de Ro- 
miao & de Radiioui^i. Il régh le gouvernement , 
& établit le corfeil des Boyars, te! qu'il fubfifte 
auiourd'liui. Ce prince mourut en 1433, L'auteur 
■nCTyr^e dit qu il avoit occiipé la principauté 
pendant trentC'dcux ans Se huit mois: atnfi il faut 
rapporter l'époque de fon avéncmcpt à l'année 
1401, ou à 1.1 fin de l'an 1400. 

Alexandre II lail^ deuic fili légitimes de deux 
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fcflfllIS Sn^ jpoafa fucccOivcRieAt , & dotit Tmid 
étoitSopnie. fille de Ladiflas Jagcllon. Avatttds 
mourir , il défigna pour fon fuccelTeur Eliafco oa 
Elie , qui étoit Paînee , & fils de la princefle So- 
phie. Celui-ci chada fon cadet EAienne III , nfr 
de la féconde femme d'Alexandre ; il fit enméme 
temps étrangler la mère , dont on ignore le nom. 
Eflienne fc refiigia d'abord chez le prince de Wa- 
laquie , Dracula , que les Turcs ont appelé Ga^ 
^iciit Voda , ou le faifeur de pieux , i caulé dft 
la cruauté qu^il avoit eue de faire empaler fix mille 
hommes , pota- un très-mince fujet. Dracula don[<a 
à Eftienne quelques troupes , avec le fecoiirs deC 
quelles il vainquit fon frère dans un lieu appelé 
Lohn'u , & le dépoft'éda de la principauté, rilio 
implora rafllfence de Ja^ellon , & promit folent- 
neÛeraent fidélité & obéiuànce au roi & au fénal 
de Pologne. Mais Eflienne fit la même démarche } 
il l'accompagna de riches préfens, 8c fi: concilia 
la bienveillance des grands du royanme. Ceux-ci 
repréfentèrcnt au roi que la ûine polidque exi- 
gcoit de maintenir Eflienne, qui étoii aime de fe< 
fujets, & d'abandonner Elie, qai icTi étoit fait 
abhorrer, Ainfi , quoique ce dernier fîit petît-fib 
du roi par fa mi^ Sophie , il fiit réfotu que l'OH 
donneroitÎEftiennellirmveftiturede la principauté. 
Le roi acccrda à Elie un apanage , à condition 
qu'il demeureroit tranquille , & ne ptendroit pli» 
aucune part au gouvernement. Cefarrangernsnt 
ne plut point du tout à Elie; & bien loin d'y 
donner les mains, il entra avec des troupe» dans 
la Moldavie , & livra hata'Jle à fon frère dans iw 
endroit appelé Dermantjli; mait il fut vaincu pour 
la féconde foi; ; il recourut de nouveau aur 
Polonois , & les trouva fi peu difpofés à le fc* 
courir , que pour lui ôter tous les moyens de 
caufcr de nouveaux troubles , ils l'enfermèrent , 
par ordre du roi , dans le château de SirM^o. , fur 
'le fleuve farta, avec fa femme & tous fes enfiins. 
Efïienne III demeura quelque temps palfiblc 
poflefleur de la principauté, & donna, en 1434* 
des fecoursau roi contre les Tartarcs: cette année 
fiit marquée par la mort de Jagdlon , qui eut 
pour fuccefleur Ladiflas V. A peine ce prince 
tut monté fur le trône , qu'Die fe fauva de prifoii , 
& vint de nouveau attaquer fon frère. Mais tl 
fijt encore battu dans deux aélions différente*; fit 
enfin Ladifias, pouf les mettre d'accord, leur par- 
tagea la principauté. Il donna à Eûiennc la bafe 
Moldavie , avec les villes à'Afpro Cafiro , de 
Chotin , de Souff^ava & de Jajfy , & abandonna 
à Elie toute la haute Moldavie, jufqu'i Kili, 
Celui-ci , accompagné des principaux fei^eurs de 
fon parti , alla trouver le roi de Pologne à Liop»i, 
mit fon étendard à fes pieds, en fîgne de foumiffioa, 
& promit de lui payer tout les ans un tribnt t*p 
cent chevaux , quatre cens bœufs , deux mille tk 
deux cens ocqucs du pwlTon appelé iAoront, .6( 
quatre cens hatillemens de pourpr*. Il rendit au 
roi le châtciui de SUiin , qui avoit éti cédé à Çg/i 
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fin Alexandre, fuivant l'auteur aiîoiiTine, 8c ce 
prince lui donna en échange le domaine de la 
■ville de KaUi^. Ëflicnne fuivit l'exemple de fon 
frère , & envoya des nmbàfladeiiis a LadiUas , 
xvec do préTens cMifidènbles. It promît au roi 
rfobéir i fes ordres, & de vivre à l'avenir en 
bonne intelligence avec £li£. Ces deux frères 
eurent en elfct une entrevue k Afpro Cafiro , & 
quatre ans après, en 1438 , ils allèrent enfemble, 
avec tous les grands du pays, fe préfenter au 
roi. Eflienne promit alors de payjr annuclle- 
nent à ce fvlnce ui) tTibut de cinq mille fequîns, 
& de lui d<uineT outre cela quatre cens chevaux, 
toutes ks fois qu'il en auroil lieibin. Mais dans 
la fiiîte £ilienne Te montra mécontent du par- 
tage qu'il avpit fiît avec (on frère. L'auieur ano- 
nyme dit , d'après des liiHoriens Moldaves , qu'il 
invita Elic à un feflin, & le fit aveugler; mais 
ce (ait n'eA confirmé par aucun écrivain digne 
*le foi. Le même auteur ajoute que ces deux princes 
régnèrent encore fept ans enfemble , & qu'ET- 
tienne, après U mon d'Elic, occupa feul le 
trône pendant cinq ans. Il y a ici une impofiV- 
^itè manifefie. L'alitav anonyme fixe l'époque 
èe l'avei^lement d'EliK l'an du monde 6956 , 
qni rEvieni i l'an de J. C 1444; de forte (pe le 
régne d'Eflienne III , felos ce calcul , auroit été 
prolongé ju(âu'en i4;6 ; & il eA certain par Thif- 
foir«, ^e (KS l'an 1448 , les deux frères ne vi- 
voient plus , comme on va le voir dans llnAant. 
Romain II , fils JEHafco , ou d'Elie , fuccéda 
•dX états de fon - père. Son premier foin fiit de 
chercher l'occafion de le venger de la cruauté d'Ef- 
tlenne fon oncle j ilfe ligua avec quelques grands 
du pays, fc faifit de fa perfonne, le fit dèca- 

Fiter en 1448 , & s'empara de toute la Moldavie, 
icrre DI , fils & fucceffeur d'Eftieane lU , fe 
voyant dépoflïdé p?r fon coufm , pàfla en 
Hongrie, oc eut recours à Jean Huniade, qui, 
è fa follicitation , entra en Moldavie , & en clùfia 
Romain Pan 1449: celui-ci fe fauva chez Cafunir, 
roi de Poloene , fon couGn , lui repréfenta lln- 
judice de Pierre, & lut demanda du fecours. Le 
roi. lui répondit qu'il prèndroit un parti , dans le 
voyage quH fe propofoii d« Etire en Ruflie. 
Lorl^c Cafûnir arriva à Liopol ^ la mère de 
Romain, tante du roi, vint auflî elle-même ac- 
compagnée de deux cens ~ Moldaves, & implora 
icta alnAance contre la cyraimie -de Pierre. Le 
roi lui accorda des troupes ; mais ayant appris , 
avant qu'elles fiiiTent en marche, que Romain 
■voit été empoifonné par fon comp<hIteur, il fe 
contenta d'envoyer des émigrés k Pierre, pour le 
fonmer de vemr rendre compte de & conduite , 
renMrveller fon ferment de fidélité , & lui rendre 
k Knea Michel, fils de Si^finond, duc de li-i 
tfhuanie , qui s'étolt refiigtè che£ lui. Picne ré- 
pmdis qu'il nebalanceroitpisdefe rendreauprés da 
n» , pour lui faite de nouveaux aâes de foumillion , 
^ fif rnigno^t ^^ pi^e & çi)el<{iie sait ^ 
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nahifon de fa part, qu'il ne pouToit pasan refto violet 
le droit des gens en lui livrant la Knei Michel ; 
mais qu'il fe contentcroit de le mettre hors de fes 
états. Il l'obligea en effet d'en fwtir , & celui-ci 
fc fanva chez les Tarurçs, avec le fecours def- 
quels il fit de grands maux aux Polonois. Les 
hiftoriens ccffcnt ici de parler de Pierre III , Se 
Ton ne fait pas quelle fiit la durée de foij règne.' 
Mais il y a apparence qu'il finit la môme année. 
Les hilloriens Moldaves , & l'auteur anonyme 
donnent i ce prince deux fucccffeurs , dont lei 
écrivains Polonois & Hongrçis n'ont rien dit: 
L'un cft Effieiine IV, qui régna un an , & l'autre 
eft Gombcrt, ou Djomberl , dofit le règne ne fat 
que de deux mois. 

Après ces deux princes , parut Bogdan II ; 
fils namrel d'Alexandre II le Débonnaire. U 
femble que Cromérus rapporte le commencement 
de (on règne ï l'an 14J0. Ce prince eut pour 
compétiteur un Alexandre III , fils d'Eliafco ; mai» 
il le défit dans une bataille tràs-fanglante qui fut 
donnée à Tamafiini, auprès de Romano. Alexandre , 
âgé alors de quinze ans , s'enfiiit en Pologne , & 
demanda du iecours au roi , qui fit marcher ver» 
la Moldavie les troupes de Ruflie & de Poilolie, 
chafiâ Bogdan , prit Ckolirt , Nanti ^ Soutiava , 
& plaça Alexandre III fur le trône. Mais Bog- 
dan , après la retraite des Polonois , affembla des 
troupes, repoufia fon concurrent. & rentra en 
pofidTion de la principauté. Alaxandn/ retoiirn* 
en Pologne , pour implorer de nouveau l'alTiftance 
de Cafimir. Le fénat con(eiilojt d'abord au roi-, 
pour terminer tons ces différends, de s'èmparcp 
enbérement de la Moldavie , d'en faire une pro- 
vince Polonoife , & au lieu de la laiflcr fous b 
domination de fes princes, d'y mettre des gou- 
verneurs afiidés. Mais enfuîte on trouva l'exécu- 
tion de c< projet difficile, à caufe du voifinage 
des Turcs, & du taraflèrô altier de la oatioB 
Moldave, qui ne pouvoit fe plier à aucune domi- 
nation ènangère. Cette réflexion prévalut , & lo 
roi fe contema d'envoyer en Moldavie de nou- 
velles forces pour réiablir Alexandre. Bogdan f» 
mit en état de défênfe ; il feignit cependant de 
céder, & offrit au roi de reconnoltrc Alexandre , 
pourvu qu'on lui lailîàtl'adminiflration desaf&ires, 
jufqu'à ce que ce jeune prince fût en â^e de 
prendre les rênes du gouvernement, mais fon' 
mtentitm étoit d'imufer les Polonois , & de les 
attirer tnfeufiblement dans des défilés, oii il le 
propofoit de les envelopper. Après plufieurs évi. 
ncniens, dont on peut voir les dëtatls da,ns Cro- 
foérus & chez l'auteur anonyme , il y out entre 
leB deux armées itoe aâion très-vive , iaxa laquelle 
les Polonois demeurèrent vainqueurs. Cependant 
Alexandre défefpérant de fe foutfnir en Moldavie , ' 
tant qu'il aunït a£ure à un fii redoutaUf concnrT 
rcnt , fc retira en Pologne , poiu- tâcher d'engaget 
le roi à redoubla- fes eflorts pour le- débanaUta 
fftié r ^wçp t ^ù)n «UlCBBil Vu t4f s, aa. itma^ 
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nerre , que j'appcUnl Vkm IV, pftt le para 

(T Alexanare , entra en MoUavie , & lua Bogdtui II , 
ifù fiott fet joun apràf un règne ie deux ans. 11 
^olt 4]u' Alexandre III régna quelque tcinp» fcul , 
puilinie l'année fuivante 145}, il fit homimigeau 
roi de Pologne. 

Mais l'an 14;^ , Pierre 6t mourir Alexandre 
par le poiron , Si ufurpa la [Hincipiiuté. 11 efl 
viaireoiBlablc que ce Herre IV éioit lils d'Ellafco 
ou d'£!ie , & frère d'Alexandre 111, puiiqtie la 
plupart des auteurs donnent i ces deux princes 
une mère commune , appelée Oemna Maria , veuve 
d'Eliafco. Le régne cle Pierre IV ne fut que de 
deux ans. 



L'an I4J7 , EAîenne V dt le Grand , fils 4e 
Bogdaa U, & qui s'étoit refiigié en Walaquïe 
après le meurtre de Ton père , en Ibrric avec de 
nombreuC-S troupes, attaqua Pierre IV, le défit 
dans pluCeurs rencontres , & le for^a enfin 'de fe 
(auver en Pologne ; EfUennc cui aulH pour con- 
current un nommé Bercndeius, dont on ignore 
l'origine. Il s'en débarralTa également , & la ftiite 
de ce compctitenr en Hongrie, donna lieu i la 
glorieufc expédition qu'il fit en Tran^Ivanie , la 
cinquième année de Ion règne, c'cA-a-dire', Fan' 
1461. Eiienne-lc-Grand , après ^voir régné qua- 
fantc-fepi ans & cinq mois , mourut l'an i ^04 , 
& eut pour fuccelTcur fan fils Bogdan III , qui fe 
rendit tributaire des T«ircs. L'auteur anonyme pré- 
tend que celui-ci ne régna que douze ans & quel- 
?ues mois. Il devroît donc être mort en rii^ , 
l dans le fragment de Bernard Vapovius , il e» 
cependant encore bit mention de lui après l'an 
iJlS. Il cil incontdiable d'ailleurs qull envoya 
CD 1519 l'on aabaâadeur Theuiuk Loeothen ii 
Soliman , empereur des Turcs, pour lui offrir 
rhcMnmage & le tribut des deux Moldavics, Ainfi 
Ferreur de l'auteur anonyme cil nianifclle. Mais 
le prince Cantimtr en a fiut xufli une très-grande , 
en tapportant cet éréncmcni célèbre i U lepiiéme 
année du régne de Bogcan , qui régnoit déji depuis 
vingt-dnq ans , puirqull avoit remplacé Ton père 
Efiienne mort en t^04. 

On peut déduire de tout ce que j'ai rapporté 
ci-dcAi», que depuis que la Walâquie a eiè dé- 
membrée du royaume de Eulgarii: , clJe a formé 
deux états, qui ont été gouvernés par des Ibu- 
verains panicûliers , & quelquefois réunis fous un 
même prince. Ces deux principautés ont toujours 
été, depuis leur établiflemcnt, dépendantes & tri- 
iMJtaires de quelque pulfiânce étrangère. Elles ont 
d'abord relevé de la Hongrie , puis de la Pologne , 
it font enfin demeurées foumifes aux emptreurs 
Turcs. Ces deux états fotit aujourd'hui (^parés, & 
le Grand - Seigneur nomme & destitue k Caa gré 
les deux vaivodes, qui ne font plus aAuelleincnt 
que des efpèces de pachas chrétiens. lU font choifis 
pour l'ordinaire dans quatre (amlUes grecques , qui 
inetteni ces places à Tenchère , 6t. &nï bm ceiTc 
■«ccupécs à fe les arraiJiu, La plus aaac&ne de 
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«s-fiunHbt ofi celle de Giha^qui n'eft poortmC 
connue que depiùs envùon cent ans. La fecoodt 
cil celle de Maurocordato ; la iroilième , celle de 
RaCDwitza : ces deux-ci font encore plus modetneB. 
La quatrième efl tout-i-&it nouvelle , & le prtiniec 
Toivode de cette futùlje , qui étoit drcnnu d» 
la Porte, & dont j'ignore le nom, s été envoyé 
en Moldavie 1758. Ces vaivodcs n'ont que le 
rang de pachas ï deux tiueue^ ; ils jouirent cepen- 
dant de certains droits honorifiques que n'ont Las 
même les pacbas Ji trois queues, ou les vilirs. 
On a laifié fubfiiWr dans les deux principautés une 
e'pèce de confcil d'état , compofé de vLiet-qiuiie 
boyards, qui repréfentcni les anciens fe^neur* 
du pays , « l'on entrevoit encore i U cour de 
ces vairôdes une l^ère lueur de fouvcraineti. 
Mais ils n'en font pas moim dans le plus affreux 
abaiHcnent , & ireoibleot à l'apparition du moin- 
dre fe^eor TuK ou Tartare. Us fe vengent 
fur les peuples de l'état d'humiliatit» oii ils font 
réduits , & tachent de drer d'eux , par les plus 
niantes extorfions, de quoi fournir aux préfcns 
immenfes qu'Us font fans ceffe obUgés de taire 
potir cultiver leurs protqAeurs ï la Porte, & fe 
maintenir en place. Les moldaves & Wahqaes, 
exédés de leurs vexatio.is , defii^roieat bien que le 
miniffsre Ottoman voulût anéantir ce fiintôme de 
Jibené qu'on leur a confervé , 6c leur donner des 
{>achas , dont le gouvernement feroit infiniment 
plus doux & plus toLérable que celui de ces or- 
gucilleiut petits tyrans, dont il n'y a pas un feul 
oui ne s'eAime autant que le plus puiffaiic monarque 
de la terre. 

Je crob donner quelque facilité à nés leâems 
pour retenir plus ailbnem la fuite des princ^ 
nommés précédenunent , en rapprochant ici la liât 
de leurs nom*. 

PrvKti dt Moldavk. 

Dragon , fondateur de la ptwcipauié , fous le régne 

de LadiOas Loketik, roi de Pologne, en 131;. 
Saff. 
Alexandre I , qui i^gnoît en 1J43 , du tenq» de 

Louis , roi de Hongrie, 
Effienne I, mort vers Tan 13^8. 
Eltienne II & Pierre I , compétiteuis, 
Pierre I. feul. 
Lafco, qui vi^oit en 1170. 
Bogdan I , oui repeupla la Moldavie vos U fin 

du règne de Louis de Honme. 
IHcnell, qui régnoit en 13^8, & EAicnnen, 

ccmp^titeurs. 
Gioga , ont régna deux ans. 
Romain I , qui r^oit en 139*. 
Romain I & Alexandre U , <pii jfuut fan 14OI > 

compétiteurs. 
Alexandre II & Eâîenne U, en 1404, conpi-. 

rireiirs. 
Alezandn JI , fcnJ , mort eq 1433. 
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piaGaoa-Elîel, & EfËeiuie m , eompèrïtcms. 

Effieane III, Tcul, en 1444. 
flomain II , en 1 448. . 

Picrra m , en 1449. 
'EIËenne IV , règne un an. 

Gombert , règiiedeux mois. 

Bogdan U , en 1450. A 

Bogdan n & Alexandre III , «^édicun. 

Alexandre III, feni , en 14(3. 

Pierre IV, en 1455. 

Pierre IV & Efticnne V, en 1457, compétiteurs. 

EJlienne V & Berendeius I, compétiteurs 

Efliennc V, die le Grand, feuL 

Bogdan III, en 1504, ^ rend tributaire des Turcs 
en IÎÎ9. 

TAURINI ou TAURiKiDfS. Ces peuples habi- 
tuent à l'ment de Stgufiaiù, & «'étendoient jul- 
mes aux bords dn Pô. Les anciens n'ont ^ trop 
bit coiuioître leur o'r^ine , car llte-Uve , Strabon 
ât Pline 1 1« donnent pour Lkiiriens , & l'exaâ 
Pdïybe (L. 11 & lit), pour Illyrîens. On peut 
au moins aâbrer en général qnlis éloient Celtes. 

TAURINIA , ville de la Sarmatie européenne , 
dans la péninAile appelée U tourft d'AehUU, Telon 
Etienne de ftrfance. 

TAURINUS SALTUS , nom d'un endroit dans 
les Alpes, par «ù payèrent les Gaulois pour pé- 
nétrer en Italie , ftlon Tire-Live. 

TAURIO, ville de Ja Sannaùe européenne, 
dans la péntnfnle -appelée A» tourftd^ÂchlÛt, félon 
Suidas. 

TAURBa(/«r«in7*j««^,peuplcCelte,dont 
rétabliffement étoit autour du Danube. Ib n'étoieni 
ftparés des Scoidifces que par une montagne , que 
PGne appelle le mom CUtade. 11 place les Tau- 
rifques au nord de cette montagne. Ils étoient voifins 
des Botens,'& les uns & les autres vi voient fous 
la domination du roi Critafirus, qui fut défait par 
Boérabiftas ; aufli les Taurifcrues furent contraints 
d'aDer- chercher un nouvel etabKlTement dans les 
provinces voifines. Ils furent dans la Noricic , du 
côté i^Àipàlk & de Nauportum. Ce fut là que leur 
ancien nom fe perdit & fut changé en celui de 
Noridens ; mais leur repos fin court. Etatn aux 
portes de l'Italie , ils fiirert l'une des premières 
conquêtes (TAuguâe , l'an de Rome 718. Les Alpes 
étoient habitées par plufwurs pauples qiù portoient 
le nom de TaurifqLies, Strabon en [riace d'autres 
■Ans ta Thrace, & Ptolemée veut qu'il y en ait 
dam la Dacie. 

Tavrisci , nom d'un people cju'Etienne de 
Byfancc indique dans tes Alpes. Je crois <]u'il a 
voulu défigner les Tamni. 

■ TAUROCINI, peuples de l'Italie, dans k 
grande Çrjice , fur' le bord du fleuve Taunxaiuan , 
«H ToifuBgc de la ville de RJiepmi , félon le livre 
des oriunes de Caton, cité par Rrobus. 

TAUROaNIUM, .fleuve de l'Italie, dans la 
grande Grèce , lelon le livre des orï^iics de Cttûo. | 
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TAUROENTUM , nom June colonie q» les 
anciens Marfeilloîs avoient fondée fur le rivage de 
la mer, ji droite en entrant dans la baie de la 
Gotat. H en refte encore quelques veffigcs , qu'on 
découvre au fond de l'eau. 

TAUROK , Taurintum &> Taurentinum - 
vdle de la Gsule, félon Etienne de Byfance. 

On lit Taurauinum dans Strabon , & Tatrwiam 
dans Pitinéraire d'Antonin. 

TAUROMENIUM {Toomira), viUe de la 
Sicile, fur la côte orientale, au nord de Catane, 
et au fud de- MelTane. Il paroît qu'elle avoit été 
fondée par des Naxiens. Cétoit ordinairement fw 
fon nvage qu'étoient jstés l« débris fies bâtimers 
qi" pénfloient dars le goflïFre de Catybde. 

Cette ville avoit le titre de colonie , & avoit 
été nommée Naxoi , félon Pline. 

TAUROMINIUS, fleuve de b Sicile, entis 
MefTine & Syiiacufe, félon Vibius Séquefler. 

Ce âeuve eft nommé Onohala par Appien 

TAUROPOLION, nom d'un t^pleVSié dam 
nie de Samos , fdon Etienne de BWance, 

^ tempW étoit dédié à Artémide ou Diane. 

Tauropoliom , nom Jun tempta confacré k 
Diane , dans 111e ^learia , félon Sti^bon. 

TAUROPOLIS, ville de l'Afie mineure, dan» 
la Cane, félon Etienne deByfancp & Conflaniin 
Porphyrogcnète. 

TAUROSCYTH^. Tauro - Scythe , cp 
Tauri-Sctth^, peuple de la Sannatie euro- 
péenne, dans la péninMc appelée la eour/e iA- 
cAiiit, & gui fàifoit partie du poiplc TaW, feloi» 
Ptolemée & Plin& 

TAimUNUM, ville de b baffe Pannonie i 
rembouduire du Savui, dans le Danube, félon 
Ptolemée. 

TAURUS MONS (UmcM T^iunu). Les anciens 
mit particuitércment donné ce nom à une chaîne ' 
de montagnes qui commence dans l'Afic mineure 
occupe b partie feptentrionale de b "CUicie, & 
va jcrindre.aunorddeb^rie. lemMit^^BMwu- ' 
depuis on a étendu le nom de Taanu i t«nte b 
chaîne de montagnes qui s'étend du Taunu des 
anciens jufqu'au lud de la mer Cafpienne. 

TAURIW , nom d'un promontoire qui eft in- 
diqué, par Ptolemée, fur b côte orientale de b 
Scile. 

TaOrus ou Taurus^Sctthicus , montagn» 
de la Scythie. Ceft une branche du mont Taurus 
qui s'étend aux environs des Palus-Méotidcs & d« 
la mer Cafpienne, félon Jomand^ 

Hérodote & Dcnj^ le Pétiteètc ta placent dant 
le voifinage de la Cherfonèfe Tautiqiie, 

Tauros. Tacite & Pomponius Méb nommei» 
ainfi une montagne de la Germanie. 

Taukus, montagne de PEthiopie, félon As». 
tarchide 3c Diodore de Sicile. . 

Strabon, indique deux montaEnes de ce nom en 
EtfaiojHe. 
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Taurus . lien de la Mcftine, 4 Tenirie de II 
ville de Jéricho , félon Strabon. 

Taurtjs , fleuve tic la Grées . dans le Pèlo- 
f onèfe. Selon Athénée , il couloit près la ville 
de Trceïène. 

TaurÛs, fleirve de l'Afie, dans le voiiinaje 
de k Pampliylie , feion Tite-Live. 

Taurus, nom de l'un des trois canaux par 
lefqiicls la ville d'AIsxandrie d'Egypte commun»- 
qiicit à la mer , félon Pline & Solin. 

"Taurus. Dlodore de Sicile nomme alnfi un 
lieu de la Sicile, h foLxante ftades dç U ville de 
Syracufc. , ,-. . 

Taurvs , ville %ée dans le votfinage des 
Ifmaélites , félon Carrènc. Ortélùis pcnfe que 
c'éioit UEC vilie de l'Arménie. 

Taubus, marais de la Gaule Narbonnoife , 
fclon Scxtus Avienns. 

TAliS ou Taua. Tacite nomme Tous, un 
flsuve de Vile d'Albion , qui efl appelé Taita par 
ptckméc. 

TAUTANTUM , nom d'une ville de la Va- 
lérie Ripenfis, félon U notice des dignités de 

^T^OTICE, viUc de VAfîe, daas la Médie, 
félon Ptolcmèc. 

TAXG^TIUM, ville de la Rhétîe, vm la 
fource du Rhin, auprès de Srigohnum félon 
Ptolemée. M, d'Anville ï« place , avec Oimer , 
tout prés de l'Helvétie, dans le T»vctfcher-dial , 
en.det;à du 'Worden-Rhin. 

TAXIANA, île fiiuée dans te golfe Perfiqu», 
fur la côt*: de la Sufiane , à Toccidcnt de lUe 
Taiiina , félon Ptolcirée. 

Etie-ire de Byfance indique ocne île prés du 
«olfc PébJes. , ^ , ^ 

^ T4XILA, grande ville de l'Inde, m4eçi du 
Gange , félon Strabon , Etieiine de Byfance & 
Ptolemée. . , , .„ , 

TAXIIJE ou Taxili , peuple de la ville de 
TaxUs , félon PKne & 'So'abon. Ce dernier écrit 

r^i'*^ ,^ , , 

Ce peuple avoit la coutume d'expolcr leurs 
morts aux vautours, .., . , ™ i ■ . 

TAXIMIRA , nom dune ville de la Pliàmpe, 
félon Strabon. . ^ , , , 

TAKUS, fiège épifcopal, fous la métropole 
ie Céfarée de Stratpn , félon Guillaume de Tyr. 

Tj^xus , fleuvç de l'iuiérieur de la Tbrace , 
felon Suidas. 

TAYGETA , fleuve du Péloponèfc , dam la 
Laconie. V^us Séquefler Apporte ^e les babitVns 
du pays y Iwignoient leurs enfans , poor les cut 
durcir au ftoitl. 

TAYGETUS MON& {ou mont Tayi-iiè), mo». 
taene de' la Laconie , qui fe trouvoh au fud-ouefl 
AtBryfiu , & n'éioit qu'une portion d'une peflte 
«haine do. montaepes allant du proniMit(^ de 
JTpiarc aux frontières dç l'Arçidis, 
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11 it<At fort renommé par rabondaheS de D 
ChafTc. On peut fans doue en regarder comme 
^'tfant panic de ce mont , un lieu <pe Paufânias 
appelle ÏEvepctf, que l'on lirtrit en françois YEvoriu^ 
Ccqui fignifie U mont heuttux , parce que, félon ce 
même auteur, on y trouvoit beaucoup de bêtes 
lâuves ( dupijp; & fur-tout des chèvres fauvages. 

Affez près étoit auf& ■ fur le Taygète un Tien 
confacré au foleil , & que Paufânias appelle Talet, 
On y làcrifi«it entre autres viâimes des chevaux , 
ainfi que cela le praiiquoit en Perfe. On a quel- 
ques médailles àui en portent le nom arec une 
tête ceinte d'un large bandeau : on foupçomie que 
c'cft celle du grantl- prêtre. Oh en peut conclure 
que ce lieu étoii conûdérable. 

TAZATA , île de la iflcr Cafpienne , prés U 
côte de l'Hyrcûnie, félon Pline. 

Cette île e(t nommée Tutrupor FtoUmée^Si 
Taig^ par Pomponius Mêla. 

TAZINA , ville de i'Afn , dans la Médte , pré* 
de Suliam-Arx y félon Prolemce. 

TAZUS {Tachtly), viUe de fintéiisur de b( 
Cherfonéfc Taurique , à l'orient de Peitacr*. 

Il en eft fait mention par Ptolemée. 

Ta zvs ou TazoS , ville de la Sarmatie Alîatîq»? } 
fur la côte feptentriCHialc du Pont-Euxin, fdoii 
Ptolemée. 

TEANUM {TLiito), vilk d'Italie, dans 1* 
Campanie,-vers le Cud-cR. Elle étoit furnomméo 
Sidlcîmtm ou des Sidiciens , parce qu'elle avoi» 
appanenu i ce peuple. Elle (iii colonie Romaine^ 
Cetoii une ville aflèz coiifidétable. 

Pline, Tite-Iive & Strabon ,. fout mention d^ 
cette ville. 

TÉanum , ville de Italie , dam llntérient 
de la Pouille , félon Pomponius MéU &. Pt<>| 
lemée. 

Elle dl furnommée Apiikm par Strabon, S| 
Apdorvm par Pliue. 

TËARL Pline nomme ainfi les babltans da 
Tiarj-Mia , ville de l'Hifpanie citéticure. 

TEARUS , fleuve de la Tbrace . félon Pline S| 
Hérodote. Il alloit fe perdre dans ÏJJebrut. 

TEATE ( Chieâ ) , ville dltaJie , t'aos U 
Sumnium^ fur une montaçne, i> une petite diflznco 
du golfe Adriatique. Elle etoit la capitale du peuple 
Marraciid, félon Ptolemée. 

Dans Virinéraire d'Amonin ,. cette ville eft mar^ 
^uée fur U route de Rome à Hadri* , cb pafliuia 
par la voie Valéticnne. 

TEBENDA, ville (te l'Afie, dans rintérieu* 
du pont Galaiique , félon Pwlemée. * 

TEfîURI , peuple de lllifpanie-, dans la Tai>* 
ragonnoile. Ptolemée leur do'nue la ville de Aîef 

TECELIA , ville fimée dans la partie fqneirt 
trionale de la:Gennanie, félon Ptolemée. 
■ TECENUS, nom d'un Amviî de Halie, {àaïf 
Eliea, . 
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' TECHEDIA; île de la mer EgieJ SB Wfi- 
Wee de celle de Pharmacufa, félon Pline. 

TECLITIUM ou Teglitium , vilie de la baflè 
MœTie, fur la route de VifânMium à Nicomidit , 
CH prenant le long dli Danube, entre Candtdùmit 
& DoroRorum, félon ritinéraire d'Antonin. 

TECMON , ville do l'Epirc, dans Ip Tltefprotîe, 
félon Etienne de By^nce. Tite-Lîve Tuidique dans 
la MololCde. 

TECOLATA ou Tetolata, ville de la Gaule 
Narbonnoife, fur la voie Valérienne, entre Ad 
Tiinan & Âaua Stxiia , félon l'iiinéralre d'Antonin. 
TECPANI, peuple de l'Afrigus, dans la tafle 
Libye , entre les monts MonJrus Si. Sagapoia , félon 
l'itinéraire d'Antonin. 

TECTOSAGES ou Volc^ Tectosages. Ce 
peuple , compris entre ceux qui hafaitérçm h partie 
méri^lionale de la Gaule , feinbloît npparienir plus 
pariiadiériinient au Languedoc. C'cft ce oui en- 
gagea , fans' doute , l'académie de Teuïoufe à 
£ropofer,il va quelque temps ^ peur fujet du prb(, 
L que/lion uiivante : 
Ditirmintr l'origine & U caraSère dts Tt&ofagu , 
l'iltndtu £■ litat dt la partît dt la Celiigut qa'iû 
eccuphvu jrifiu'â l'fntrie dts Romains dans Itur 
foyt , trtfn Us ixcurfions qu'ils firtitt avant cuit 
^oqiii. 

M. SaWiaihier , profeffeur ati collège de ChMons- 
■ fur-Marne, compofa fur ce fujet laie diiTirtation 
qui eft très-iniére Hante. Je crois donc rendr>2 fervice 
aux Icâeurs en l'inférant ici. 

Pour fiiivrÊ quelque méthode , dir-il , d.ins l'exa- 
men de cette qneftion , je traiterai , i '. de l'origine 
jjesTeéiûfages, a", de leur caraâérc , 3°. descxcur- 
fions qu'ils firent avant que les Romains fiilTent 
entrés dans leur pays , 4', de l'étendue de ce 
pays , y. de l'état ou il fiit jufqti'^lors. 



Dt l'origine dts Tefb/igts. 



Les écrivains de fantîqyité, tant Grecs que 
Latins , qui font mention des Tefloiages , ne les 
^onnnoiffent que fous le nom de Gaulois, ou 
d'anciens habitans de la Caule. Sirabon dit quils 
kabitoient origi nettement cette partie de la Gaule 
méridionale qui s'étend vera les Pyrénées; que 
ce tut de-là qu'une partie de ces peuples paâà 
dans k Phrygie , province limitrophe de la Cnp- 
. padoce & de la Paphlagoiiie , où "ils fixèrent leur 
demeure, après s'en être rendu ks^maîcrts. Ce 
qu'ajoute enfuiie ce géographe, con'firine encore 
,,qu'tl^ n'a jamais regardé . les Teitofages que 
'^ comme des pcupks Gaulois. Parlant des Trocmes 
"& des Tlioiifîobo^ , autres peuples qui éloient 
allés auiTi cherclicr une demeure dar-s-U Pltrygie „ 
SI dit que ces nations éioîort i^^abnicnf parties 
de la Gaule, qhc leur refTcmhlsrce avec les Tec-, 
M^ges , fil étoit mje preuve. 
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Selon Etienne de Byfance, letfTeâofagea étoient 
un peuple Gaulois. 

Environ trois cens ans avant Jefus-Chrift , An- 
tiochus faifant la guerre à Molon, on voyoit, 
au rapport de Folybe , des Gaulois Teflofages 
dans les deux armées. 

Après 'la fameufe expédition que les Gaulois 
firent dans le territoire de Delplies, contre le temple 
j de. celle ville célèbre, Juftin rapporte que qu;;!- 
ques-uns de ces peuples s'arrêtèrent le long du ^ 
Danube, où ils s'établirent; mais que les Tcc-* 
tofages (il 6iit l'enceiidrc d'une partie feulement) , 
retournèrent à Touloufe ,^ leur ancisiine patrie. 
Et ailleurs, le nièiHe autetu' ailVe que l'origine 
des Gaulois d'Afie éioit la même que cdlo des 
Gaulob d'Iialic. Perfonne uc cévooue.cn dout« 
que ceux-ci ne fuffeut foriis des Gaules. 

Pour remonter auffi haut qu'il efl poUîble, prèi 
de fix cens ans avant l'ère «llTèticniWfc lorfque les 
Gaulois quittèrent , pour la première fois^- kuf 

fatrie , poLit aller ckerchcr ailleurs des habitations, 
hifloire nous apprend que , les Teftolàges étoient 
de ce noinbtc. • 

Il eft donoiconflant que les Teflofages ont été 
regardés , par les écrivains moine bs plus anciens , 
comme im peuple originaire de la G^le. U f^ut 
convenir néanmoins que d'habils auteurs parmi 
les modernes , font d'une opinion contraire. L«. 
célèbre M. de Leibniiz eft de «e nombre. Dans 
la préface de la nouvelle édition qu'il a publiée 
djs Ititloriens de Bavière, îi donne âenten^irc que 
les Teâofuges, devenus fi célèbres par leurs cx- 
airfion's en différentes contrées , tant de l'Eutope 
que de l'Afie, étoient originairement des Germains ; 
& non pas des Gaulois. Mais fon fentimcnt eu 
folidement réfuté par Jes favans auteursde l'iililoirp 
du Languedoc. 

L'origine des Teftofages ne pouvant donc être 
di^érente de celle des C^ulois, il fautcflayerd'V 
claircir t'ori^e des derniers , pour connoîire celle 
des premiers. Mais, commincnt p^vcr ces té- 
nèbres épailTes , dont les commenecmcns des Gaiw 
lois font enveloppés ? car il n'y a peut-ên'e p^nt 
de peuple dans toute l'antiquité, dont l'origine 
Toit plus difficile à dévelt^er. Bien des auteurs 
anciens & modernes ont, entrepris de le faire. 
Leurs feiitiniens font partagés; examinons quel e& 
le plusvraifcmblahle. 

On raconte , dit Diodore de Sicile, qu'autrefois 
un lat fameux de la Celtique avoit une fille d'une 
taililK d'iuie beauté extraordinaires. Cette pni^ 
ceÏÏe, que ces avantages rendoient très-iîère, ne 
jugea digne, d'elle aucun de ceux qui La recherr 
cUoient. Herciilfi, qoi faifoit la guerre à Géryoa, 
s'éioit pour lorS arrêté dans la Cclnquc, »ù il 
bâtifibic la v'dle d'Aléfie. La prinaefTe ayant va 
que, ce héros. furpaflbit le. commun des hommes, 
autant par la nobleffe de fa figura £< par la [;ran- 
-deiir de fâ taille , que par Con courage , fut eprifc 
d'un violent amour pour lui; S^.fes pareiu y 
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ccffifenant avtic j<»e, ékVéçoaà. De ce mariage, 
naquit un jîls nommé Galatès , qui fut fupéricur 
k to»$ lei halnnns de ce pays par fa force & 
par fes vcnui. Quand il Aie devenu grand , il 
monn fur le trône de fcf pères. H augmenta 
itm royaume de plufieun états voifms . & b acquit 
beaucoup de réputation i h guerre. £nlin , il 
domia s fei fnjcti le nom de GaImo , Se au 
pays de fâ donunaiioii . celui de GaUtU ou de 
Gmiki. 

Quelque«-uns ont afliiré , lït-«n dam Ammien 
Marcellin, que le* Gaulois étoîent néi dans let 
lajn oii ils font ; ^'ils om ét2 appelés Celtes , 
Ju nom de leur roi, 8r Galatei, au nom de û 
mère; car, le mot de Galatet, en grec, figmfie 
Gaulois. D'autres ont dit que les Doriens ayant 
fuivi le vieil Hercule , avcnent habité les lieux 
voifins de l'Océan. Les Druides tacoiycht mUi 
b vérité une partie <hi peu^ étoir née oans 
le pays } mais que d'autres auOi y étotent veniti 
des îles éloignées & des contrée* d'aiwlclà du 
Rhin, contraints de quitter leur pays i caufc des 
fréquente* guerres qu'il* y avoicut i fouttnir , & 
à caufe des violens débordcnwas de la mer. Il 
s'en trouve qui dtfent qu'vprès k fac de Troyc , 
une poignée de gens , fuyant les Grecs , qui 
étïwnt i^ndu* partout, trouva ces lieux vuides, 
& y fixa ia demeure. Mais , et que les gens du 

Cy* aKirem ptr^deffus tout, & que nou* avons 
nous - même* , gravé fur leur* monumens , 
^«ft çfflercule. fil* d'Amphytrion, fc hâta de 
'vemr a>mbuire le* ciuel* tyrans, G^on & 
Taurifcus, don l'un ravageoit lé* Elpagne*, 
l'autre les Gaule*; & que les ayant défaits fun 
& Tautre , il eut de phifieurs fiemmcs de b première 
qualité , ptufieurs eo&ns qui donnèrent leurs nom* 
aux pays où ils régnoicnt. 

Os deux anciens écrivains , comme nn voit , 
Vaccordent i dire que les Gaulois defcendoient 
ifHercule. Mais on peut d'abord obferver que 
Diodorc de Sirîle ne donne pas comme une 
cbofe ïnctMiteftable ce qu'il rapporte. Son ex- 
preèion , m raeoiut ( i ) , efi garant de ce que 
f avatice. Eofuiie , on ne peut difconvcnir qu'AJn- 
BÛen Marc^tn ne foit'n'ua fentïment oppofé , 
Builqu^ alfure oue c'étoit une o^ion généia- 
lemcnt ad^xée oes habitans des Gaules; &, ce 
qui eR bien plus fort, qu'il l'avoit vu de fe* 
propres yeux gravée fur 1» moniunen* qui fiib- 
fifloient encore de fon temps. Pour détnjjjM uae 
Apinion de cette nature , il fufiit de fiùre iMcrver 
que les Guiles étoieni habitée* , avant que le 
héros de la ftble y eât mi* le med. La preuve , 
c'ait que, félon iKodore deSiôle, il y époufa la 
fiUe du rcM , & félon Ammien Maicelbn, il y prit 
nlufieui* fenunes de la première qualité; ce qui 
wppolè , ûm* contredit, des hatûant antérieurs i 
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Parrivée cTHercùle, fie ccnfécmcmment que ce« 
habitans ne pouvoient tirer de lui leur origine. 

Quant j cette autre opinion rapportée par le 
même hifïorien , qu'il y «i a qui donnent' aux 
Gaulois une origine Troyetine , elle eft très-ai^ 
cienne, ayant été en v<^ue du temps de Tima- 

Sènes, duquel Ammien favoit cmpnintée, c'eA- 
-dire, qu'elle remonte au moins jufqu'au règne 
d'AugLtJle. M. l'abbé Dubos croit que les Romains 
avoient donné cours i cette opinion pour cimenter 
leur union avec les Gaulois ; car ils fe difoient 
aufli originaires des Troyens. Mais , de b manière 
dont s'exprime Lucain, il ne femble pas que les 
Romains en fiiiTent les auteurs; car ce poëi* 
triHive que 1« Arveroes, aujourd'hui Auvergnats , 
fe donnoient trop de liberté de prétendre Iraici^ 
nifer avec eux. Quoi qull en fiMt du commence- 
ment de cette opinion , il eA certain qu'elle école 
établie dans les Gaules long-teinps avant que les 
François y eniraflèni. Il eil vrai que qund il» 
s'y furent éublis , «ils voulurent airiE defcendre 
des Troyens pour avoir la même origbe que les 
anciens habitans de leur nouvelle [iatrie. Mais 
examinons fi ceux-ci defcendcMent , en cSét, de* 
Troyens, 

Ccfl une opinion qui ne pont fiir aocui ko' 
dément folide. En voici la preuve. La ptifê de 
Troye fe place, félon les uns, ii l'an du monde 
z8i6, & aval» Jefus-Oirift 1184 ans; 8c félon 
d'autres, à l'an du monde 2718, & avant Jefa^ 
Chrift ia8a an*, c'eA-i-dire, qureîle n'arriva qu'en- 
viron 1816 ou 1718 après le déluge. En conlèquence, 
ces fertiles provinces des Gaules feront demeurées 
incultes pendant près de deux mille at)S, fan* 

LU ait pris envie i aucun peuple d'aller s'y 
blir , puifque les Troyens ( 1) qui s'y retirèrent , 
aprÈs^la ruine de leur patrie , iroiivèiûit le piyii 
défert & fans aucun habitant. Y a-t-il quelqu'un 
qui fQt perfuadé d'un pareil fentiment ? joutons 
qu'Hercule, qui vécut dens le fiècle qui précéda 
la ruine de Troye , trouva , conune nous l'avoitt 
obfcrvé d-deffus, les Gaules pleines d'babiaDS, 
loriqult y paflâ. Elles n'énûent donc pas alors dé- 
ferres , encore moins quelques années sqiré*. Aiufi 
l'npnion touchant l'origine Trovenne des Gaù- 
kùs efl une chimère. PaJTon* a une autre qui 
lui reflèmble. 

Nous lifon* dans Céfar que tous les Gaulms fi; 
difent defcendus de Dis, aàtrement Phitaa, ce 
quils ont appris des druides , leurs prêtres. Cette 
expivffion de Cèlàr, félon M. de la Nauie,|oinie 
à un paflâge d'Antontuus Libèratis , qui nons ap- 
prend qu'il y avwt vers l'Epàe un peuple appelé 
Oiuif ({uî prit le* armes pour Goyon, contrt 
Hocule , jette quelque foupçon (pili pomrott fe 



{ 1 ) Quidam aîunt paucos pofl exddiina Tr^ 
fiieitaDtes Gracoi uhiqua difperfo* , loca bac ocpt* 
ptns tune viciia, itea. Jtew^ £.xr,t,|. 
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(aire qiie les Gaulois {bileni orieinaires de ce 
pays , & que Thelprotus ait été le Dis , auteur 
île leur origine. 

Ccft d'après des ptincipes établi! par M. de la 
Nauze, qu'on peut lîiontrer oue le rémoigriage 
d'Antoninus Libéralis, rapproché même de la tra- 
dition générale des Gaulois, ne fauroit faire naître 
le moindre foupçon que ces peuples defcendif- 
fent de Thcrprotus , qui eâ un ancien roi d'Épire. En 
effet, au rapport de M. de la Nauze, reTabU£re< 
ment des TlieTprotes , ainiï nommés de Thefprotus 
leur fondateur, fuivît de près celui des Chaoniens , ' 
qui , (êlon le même M. de la Nauze , arriva environ 
deux cens ans avant le fiège de Troyc, Ainft les 
Thefprotes n'ont commencé ï exifter que dans le 
fiécle qui précéda celin de la mine de Troye, 

II faut mainienant fuppofer de toute necefflté 
un certain efpace de temps , pendant lequel les 
defceatlans de Thefprotus deviennent aiTcz nom- 
breux pour ensoycr des colonies dans d'ai^rres pays. 
Quelque courte durée qu'ait eue cet efpace, on 
■e pourra, ce me fenifale, lui donufr guère moins 
d'un fiècle ; ce qui nous conduit déjà â celui de 
b ruine de Troyc. Mais , j'ai montré que dans 
ce lîêcle , c'efl-i-dire , fous le règne d'Hercule , 
on trouvoit dans les Gaules un grand nombre 
dliabitaas, gouvernés par des r<»s. Or, ces ha- 
bitans exifloicrt fans doute depuis plus d'un 
fiècle; par confèquent , leurs commencemens font 
antérieurs aux commencemens dés Thefprote^ Ib 
ne defçfndoient donc pas de Thefpiotus, pare 
de ces derniers. 

Mais, dira-t-on peut-être, d'où fortoient ces 
Celtes qii'Antoninus Libérale place en Ëpire i 
côté des Thcfprotes & des Chaoniens, du temps 
d'Hercule ? Voici ma réponfc. II faut remarquer 
que les anciens ne donnoient pas le nom de 
Celtes aux Gaulois feulement , mais aux Germains , 
aux Cimbre5,aux peuples des îles Britanniques, 
aux Allobroges , aux Espagnols , aux lllyricns Se 
i beaucoup d'autres. Il ne feroit donc pas éton- 
nant que les Celtes qu'Antoninus ^ibéralis compte 
an nombre des nations oui fe déclarèrent contre 
Hercule , (uQent un eflaim ou de Gaulois ou 
d'autres peuples , compris fous le nom général de 
Celtes , qui étoient allés vraifemblablcment s'é- 
tablir dans quelque canton vers TEpire. On fait 
d'ailleurs que les Gaulois , & en particulier ceux 
qu'on ippeloit Celtes , étoient dans l'ufage d'en- 
voyer des colonies dans les pays étrangers. 

Etant démontré que les Gauli^is ne tirent leur 
origine ni d'Hercule, ni des Troyens , ni de 
Dis ou Thefprotus , qui ont vécu cependant dans 
les&èctes les plus reculés, de qui ferart-on def- 
cendre ces anciens peuples? Pour trouver leurs 
commencemens , nous allons rapprocher quelques 
autres paflages, lefquels , ^ès ce qui vient d'être 
expofé , paroitront , fmon lans repliaue , du moins 
beaucoup vraifemblables. Ammlcn MarcelUn , com- 
^ on l'a d^ vu , rapporte qu'il y eu 2 qui onx 
^iogr^hit ancUffoi, Tom* Ui^ 
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a^iu'é nue les Gaulois étoient nés dans les pays 
où ils font. Il ajoute encore que les Druides ra- 
content giùme partie du peuple étoit née dans 
le pays. Ces deux témeignages, qui donnent aux 
Gaulois une origine auITi ancienne que le monde ,' 
du moins depuis !e déluge , né me paroilTcnt pas 
Pour être tout - à - fait nore de vraifemblance. 
Convaincu de ce que j'avance , plaçons à côté " 
de ces deux témoignages , ceux de quelques 
autres Écrivains, dont l'autorité d'ailleurs ne lâiûê 
pas d'être d'un certain poids. 

Jofephe , parlant de la manière dont les def- 
cendans de noé fe difperfèrent en divers endroits 
de la terre, s'exprime ainfi: u La divcrfité des 
II langues obligea la multitude prefque infinie du 
I) peuple à fe répandre en divcrics colonies , fcIoB 
11 que Bieu les y contîuifoit par fa providence.' 
)i Àiiifi , non- leulemeju le milieu des terres ,' 
I) mais les rivages de la mer furent peuples 
n d'habitansi . . . Les cnfajns de Noé , pour no- 
n noter leur mémoire, donnèrent leurs noms aux. 
V pays où ils s'établirent. Ct&. pourquoi les fept (Us 
» de Japhet qui s'étendirent dans l'Afie , ctepuis 
» les monts Taurus & Aman , juf^'au fleuve du 
i> Tanaïs , & dans l'Europe juiqu'à Gadès , au- 
» jourd'hui Cadis , donnèrent leurs noms aux 
» terres qu'ils occupèrent , & qui n'éioieiu point 
» encore peuplées. Gomor ou Goner établit la 
» colonie des Gomaritcs , que les Grecs nom- 
nment mainienant Galates, autrement Gaulais n. 

Voilà donc , au fentiment (Tun des meillcuts 



écrfvains que l'antiquité ait produits, les Gai4|k 
peuplée^ dès les premiers temps qui fuivirenMV 
déluge , & fes habiians defcciidus immédiatemcilC 



de Noé , par Gomer , leur père cpmmun. Il eft hon 
de do}ite que Jofephe ne forgea pas de lui-némeicCttR 
opinion , & qu'il failoït , comme le préfume un 
favant Bénédiâin , qu'elle fût autorifee de quel- 
que monument qui ne fera pas venu jufqu'à nous. 
IJ'aiQeurs elle a été adoptée par quamité d'il- 
Uiltres auteurs , poAcricurs à l'hillorien des Juiâ. - 
Car Euflathe d'Antioche , liîdore , faint Jérôme , 
Jofeph , fils de Gorioa , & autres , font Tenir les 
Gaulois du petit-fils de Noé. On doit donc l'env 
brafTer comme U plus vraîlcmblable , pour ne pss ' 
dire la plus certaine. 

Cette' opinion reçoit encore un nouveau degiè 
de certitude , de ce qui fe lit dans la Genèfe , que 
les fils de Japhet fiirent Gomer , Magoa , Madaî, 
Javan, Thubal , Mofoch SiThiras;, leslib de Go- 
mer, Afcénès, Kiphath& Thogorma; les fils de 
Javan , Elifa , Thariû , Cetthim & Dbdanim ; &. 
qu'ils partagèrent entre eux les îles des n3d<ms, 
s'énbliilàr t en divers pays , où chacim eut fa langue, 
fts familles & fou peuple patùculier. La £ule 
différence qu'il me lemble exlflcr entre a: récit 
de l'éaiiure fainie & celui de Jofephe, qui r« 
copiée dans fon hifloire des Jui6, c'eA que l'un 
détermine dHuie manière' particulière, les lieux 
même où allèrent fe fixer les delceiKlvi do 
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Noé , lU lieu que l'autre oe fut que les difigner 
^iic manière générale. 

Tel eft > ce m* femble , le fVniiment le pli» 
fftr mw l'on pviBt fuivre touchant l'origine de» 
preniiers habitant de la Gaule. Tous Icj autres, 
ainÂ que je l'ai montré , font vifiblemcnt &ux , 
& répugnent quelquefois avec les faits même, 
qni en font la bafê ; tandis que celui-ci , outre les 
fortes raifons qui lui fervent d'appui , peut s'ac- 
corder avec tODS les points de rhifloire facrèe & 
frofene. Et pour en citer un exemple, quiconque 
embraffer:! , fera-t-il étonné de trouver les Gaules 
icDipiies d'une multitude d'habitans , lorfque Her- 
cule les parcourut t Mais il ell temps de mettre 
iùi il nos difcuSions fur l'origitie des Gaulois ou 
des Teâofages. Voyons â préfent quel fiit le ca- 
nâére de cet mêmes peupks. ^ 



Du c^aHèrt Ju TtSofat,u. 

n en eft du caraâère des TeâoTaget comme de 
leur Mîgine ( i ) > c'ell-à-dire , que l'on ne peut 
fe former une |u(le idée de leur caraftëre , que 
par la connoiflânce de celui des GaulcHS. Nom 
allons recueillir ce que l'hiftoire nous en apprend. 

Ceft , fans doute , à cauie de la erande célé- 
brité que les Gaulois fe font acquijc autrefois , 
ffuM efi Eût mention d'eux dans une multitude 
d'auteurs anciens. Mais , la manière dont Us parlent 
de ces peuples, varie, pour ainfi dire, ï rînfîni. 

fparoli qu'ils les ont dépeints arec des couleurs 
lu ou moins vivec , félon quils étoicat affeâés 
lem- égard. La plupart des éaivains Romains 
.for-tout, dans le p<»traii qu'ils tracent de nos pre- 
■ùeis péret , montrent une partialité qui eft trop 
fenfible, pour ne pas jeter quelque foupfon que 
-le portrait B'cft pas tiré d'après namre. 

Tite-Live, par exemple, nous repréfenie par- 
tout les Gaulois comme un peuple barbare , &- 
T»ce, furieux dans fa colère, endurci au froid, 
mais incapable de Tupportcr les chaleurs & les 
travaux , dont les armées nombrcufes fans difci- 
pline. Si plus propres i répandre de vaines ter- 
reurs qu'i donner des batailles, rempliffoient 
tous les lieux d'aleniour de leurs chants barbares , 
de teusB cris & d'un bruit épouvantable. SUs font 



(i) }e ne penfe pas qu'il foit nëceflaîre de n'étendre 
ici pour pi«uver ceite aiTtrtion. Ce que j'ai alliée 
^ur nontitr l'origine ilei Tcâûfagct Si dici GaiiloU, 
4oii , ce RU femble , fuffire pour montrer auIH l'identité 
^ leur caraQcte. f^ijauceiai fïuK'menc un: nouvelle 

K:uve , qui ne .doit rien laiffer à defîrer , mime fur 
deux propoClionj que l'a' avancèeî- La voici ; Juflin 
^rl^ldei Gauloti'qui s'éifûent établis en AHe, dit que, 
^ Mit fui htUam ttttMfart-aat , JiditiU laaiiia Jijftrt , 
tngiatm fai^tn a* virtutat, pnafifit pufna idtmhahtn , 
MniijM lùafigaeiort 'J[i, ivoa iilù iâgtiuM, L. XXXVIII, 



TEC 

viAorîeux k h journée d' Allia , Cdon Tite-Livw 2 
ils ne doivent la viâoire qu^ la colère des dictix , 

3ui répaodcut l'erprit de venige fur les généraux 
e Rome , & une terreur panique dans toute 
l'armée. «Que cette multitude, fait-il dire par 
» Camille aux Ardéates, ne vous étonne pas. Ces 
Il grands corps n'ont que l'apparence; leur courage 
itn'eft qu'une fougue qui s éteint en un infhni, 
M Au premier choc, ils font plus que des hommes; 
H mais dans la mêlée , ils font moins que des 
» fommes. Qu'ont-ils bit depuis la Entaille & la 
w prifc de la ville qui leur a été abandonnée ? Ils 
vont voulu attaquer /le capitole qui fedéfendoit, 
» & une poienée de foldats Romains les a repouBës 
» Si renverfts jufqu'à deux fois- Déjà même rc- 
» butés par la longueur du liège , ils s'éloignent 
91 & fe répandent dans la campagne. Avides de 
n viandes K de vin, dés qu^ih s'en font renpUs 
n Se que la nuit approche , ils fe couchent par 
n terre étendus comme des bétes te long des rnif^ 
n féaux , épars ci & là , fans rertanâiement , fans 
n corps-de-gardes ni fentinelles n. Et pour achever 
ce portrait , Tite - Llve fait encore dire par Ca- 
mille , dans un autre endroit , u que cette nation , 
» Uche & infolente dans U profpËrité, eft encore 
I» d'uneavarice infatlable, & qui ne refpeâe rien. Les 
n traités, la foi jurée, les femiens folcmnels, tout 
ncède, dit-il, au plus vil iatérét», 

Sirabon , plus équitable , ce me femble , que 
l'hiftorien Romain , noos domic les Gaulois pour 
une nation féroce, mais bclliqueufe , fimple par, 
caraéiére , mais fans malice. Ceft pourquoi, quand 
on vient les attaquer , ajoute Strabon , on les voit 
auflî-tdt fe rétinir âc voler au combat. Leur e 



les précautions nécelTaires, on les furpend facilc' 
ment, fi pour les vaincre on emploie la rule & 
l'artifice. U n'eft pas non plus difHciIe de les attirer 
au combat lorfqu'on le veut, & pour tniclque 
raifon qu'on \i veuille , & ils n'y apportent o'auires 
armes que la force & la hardlefTce. On n'a point 
de peine ï leur perfuader d'embrafTer le meilleur 
para q\i'on leur préfente. Ils aiment les bclles- 
fettres. Leur force vient en partie de la grandeur 
de leurs corps. Us peuvent aifibnent s'aflcHiblcr 
en grand nombre à caufe de la fimplictié & de 
la hberté qui régnent parmi eux. Ils prennent 
toujours la défenle de leurs voifins, quilecroicnc 
injuflement attaqués. Aujourd'hui, continue Stra- 
bon , ils vivent en paix fous les I6ix des Romains 
qui les ont afTujetds. Mais ils ont été dans le» 
temps pafTés tels que nous venons de les préfentcr. 
Ce» ce qu'atteflent les coutimies des Germains, 
tefquellcs fe maintiennent encore dans toute Icui 
vigueu-. Nott-feulemcnt ces deux peuples fe reflem- 
blcnt pour le caraflére & pour tes moeurs, mais 
ils font alliés les uns aux autres, leurs pays n'étant 
féparés que par le fleuve du Rhin, 

Que Ton oiettâ préfenteisent.ces deux portraits 
en païaUèlc , on ftconnoîtra tneniât Fin^iAice de 
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fm & la juffice, ouplatdt, !fil efl permis d'em- 
ployer cette eitpreffioii , la fincérite de l'autre. 
Au reflc, on Icra moins ftappé du portrait des 
Gaulois qiie Tite-live nous a lailTé , fî l'on fait 
attention que cet hiflorien , d'ailleurs l'un des plus 
ercellens dont les ouvrages fwent parvenus jufqu'à 
nous , étCHt, fans doute, alors occupé de la prile 
de Rome par les Gaulois , c'eA-à-dire , que pour 
flatter la vanit<i des Romains , il a cherché à couvrir, 
on du moins ï diminuer leur honte, au préju- 
dice de leurs ennemis. 

Céfar , à peu de chofe près , le joint à Tite- 
live dans te jugement qu il porte dés Gaulois. 
Ik font prompts , dît-il , i prendre les atmes , 
mais ils perdent cceur au premier défavantage , 
& masoiieiit de force St de réfotuûon dans l'ad- 
veriité. Le témoignage de ce dernier me femble 
aulH Tufpefl que celui de Tite-Live. Comme Ro- 
main , il étoit également intérelTé à rabattredu mérite 
de fes ennemis , quilui donnèrent à lui-même bien 
de l'exercice , avant que d'étie fôimiis, Selon 
Ap|Men d'Alexandrie , jufqu^ l'époque de leur 
ibumiiGon , le peuple Romain les avoit tellement 
appréhendés, que dans ta loi qui exemptoit les 
prêtres & les vieillards du fervic: militaire, il y 
avcMt une exception pour la guerre des Gaulois. 
Akiffi éuHcnt-ils, au rapport de l'empereur Julien, 
regardés par tes anciens Romains , comme une 
nation invindUe ; enforte qu'Us ordonnoient des 
prières publiques , & oSroient des fâcrifices , dés 
qtills fe croyoient menacés de leurs armes. 

Ce n'eft pas néanmtrfns que je veuille Soutenir 
que les Gaulois «'ont mérite aucun des reproche s 
que leur font Tite-live & Célar. Strabon lui- 
même , qui , il ce que je crois , a prétendu leur 
rendre toute la juAice qui leur étoit due , & qui 
n'avoit point dlntérét ï agir autrement , ne laiiTe 
pas , ainfi qu'on vient de le voir , de les charger , 
& de leur imputer en particulier une certaine fé- 
rocité. De-là vient, fans docte, ce oue Diodore 
de Kcîle raconte des Gaulois, qu'ils pendoient 
au CDU de leurs chevaux , les têtes des foldats 
qu^Jïavoient.tuésà la guerre; que leurs (erviteurs 
portoient devant eux les dépouilles toutes cou- 
vertes du fane des ennemis qu'ib avoient défeits , 
& qu'ils les (uivoient , en chantam des chants de 
foie &c de triomphe ; qu'ils attachoient ces trophées 
aux pones de leurs maifons , comme ils le hi- 
foient à l'égard des l>éies fêroces qu'ils avoient 
prifes i ta chalTe ; mais que pour les têtes des 
plus bmeux capitaines qu'ils avoient tués à la 
guerre , ils les frottoient d'huUe de cèdre , & les 
fionfervoîent foigneufeinent dans des caiflês; qu'ils 
(e glorifioient aux ycu« des étrangers , à flui ils 
les montroient avec oAentation , de ce qui ni eux 
ni aucun de leurs ancêtres n'avoient voulu changer 
contre des réforscesmonumensde leurs viâoires; 
qu'on dit enfin qu'il y en a eu quelques-iiiis qui , 

Er une obAination barbare, avoient rcÀtfé dé 
rendre k ceux ntèttie qui leur en oA'roieni 
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le p<ridf en Of. Diodore ajoute cette réflexion : 
«Si d'un côté une ame généreure ne met point 
11 & prix .d'argent I:s marques de la gloire , de 
11 l'autre , il eïl contre l'humanité de faire k guerre 
» à des ennemis morts », 

Le même hilknien dit aîlleivs des Gaulois; 
qu'ils étoient terribles à v<Hr ; qu'ils avoient U 
voix grofTe & rude ; qu'ils parloient peu dans les 
compagnies , & toujours d'une manière fort obs- 
cure , affeâant de lailTer à deviner use parti* 
des chofes qu'ils vouloîeni dire ; que l'hypetèole 
étoit la figure qu'ils employoient le plus fouvent , 
foie pour s'exalter eux-mêmes , foit pour nbùStr 
leurs adverfaires j que leur fon de voix étoit lae- 
naçant & fier ; qu'ils aimoient dans leurs difcoun « 
l'enflure & l'exagération jusqu'au traeque ; qaTiê 
étoient cependant Ipirituels 8i capames de tout* 
érudition. 

Si nous confdtons de nouveaux êoivaios, d 
s'en trouvera qui ne garderont pas phis de mé- 
nagement que la plupart de ceux qui viennent 
d'être cités , & qni feront pafTer les Gauloi; pour 
des gens timides , légers , infblens , rufés , fourbes . 
cruels, inhumains, aimant ï boire & à mangw 
jufqu'à l'excès , d'uncaraâérc dur & fec, à charge 
à ceux qui les gouvernent, & incapables de fupi 
porter la moindre févérité. D'autres, zn contraire, 
leur donneront de la noble^e & du courage , & 
plufieurs autres' belles ([ualités ; maïs comme l'on 
no finiroit pas û l'on vouloit rapporter en détail 
tout ce que les anciens racontent des Gaulois^ 
foit en bien , foit en mal , Je bornerai ici mes 
recherches fur cette matière. Je crois en avoir dit 
affez pour montrer quel fiit le caraâèFc de nos 
premiers pères, qui n'étoient pas, à beaucoup près, 
tels qii'on fe Timagine pour Tordinalre , parce qu'on 
n'en juge que d'après des auteurs intèrefliis S les 
dépeindre de la forte. S'ils ont fait paraître de la 
fèt^té dans certaines occafions, ils ntf laiflbient 
pas d'avoir des fentimens d'humanité. Si 00 les 
a vu porter l'avarice jufqu'îi vouloir dépouillea ' 
des temples , on les a vu aufli montrer une ame 
noble & généreufe. Ten appelle i leur conduite 
après la ruine de Rome. Devenus les arbit-eS 
du fort des Romains, ils rendirent, com-nc l'a 
très - bien prouvé M. Melot , de l'académie des 
lielles - lettres , contre le fentiment deTite-Live, 
ils rendirent , dis-je , ta liberté & ta ville Jl ce 
peuple fameux. S'ils ont ufè quelquefois de rufc 
& d'artifice ^ la guerre , ils l'ont fouvent laite en 
gens de cœur. La timidité & la lâcheté, que quelques- 
uns leur reprochent , étoient compenfèês par tz 
hardiefTe Se le courage , que d'autres leur donnent. 
Leur candeur & leur fimplicitè tcmpéroient Ja &■ 
cIierefTc & la dureté qu'on remarquoit en eux,' 
En un mot, rempreiTement avec lequel ils voloienc 
au fecours de tcuVs voillns injuflement opprimés, 
fera toujours un témoignage non fulpeâ de cettA 
bonté qoi ftit le 'fond de leur ciraSérc, & ^ 
Pp » 
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e(1 encore de nos joun le fond de c^Uiî de loun' 
fuccdTeurs. 

III. 

Exearfuins du Te^ofagu. 

On prétend que les Teftoflges, outre leur 
penchant natiirel pour b guerre , avoîent des 
nifons panicalières de Dorter le» armes chez 
les nations étrangèreî. C/^oif d'abord leur trop 
grand nombre qui fâifoit que la même coucrOe 
qtit les avoir vu naître , ne pouvoit fiiflire pour 
les nourrir tous ; & pu» les difTendons prelquc 
ïnfipanibles de la multitude , Se d'autres causes éc 
cette efpèce. Mais fans entrer dans ces difcuHions 
oui paroîiroient ètr^ngires à mon fujet, je vais 
inivre les Teâofiigcs dans leurs différentes excur- 
fiotts. 

Les Gaulois commencèrent à quitter leur pays 
vers îan de Rome 163. Bellovèle&SigovèrefiD-cnt 
les chefs de leurs premières expédiiioiis. On ÙM 
mie Bcllovèrc dirigea fa marche vêts lltalic. 
Comme les Teflofaecs n; faifoient point panie 
ée fon armée , & qu il cfl cenain , au contraire , 
gu^ik Êufoieui la principale partie de l'artoée de 
Je SigoTéfc , il taat kifler U l'expédiiion du 
premier, pour M parler que de celle de l'autre & 
de fes fuites. 

Céfar, ainfi que "HtO-LiTe, nous apprend giit 
ti forêt d'Hercynie étoit échue en partage à Si- 
povèfc , & que ce &meux. capitaine aUa s'y 
établir avec les Gaulois de fa fuite. Les Teôoûges 
ttoient de ce nombre , coaime je viens de l'avancer, 
£n voici une preuve. Il y eut im temps , dit 
Céfar, que les Gaulois, furp'afTaiu en valeur les 
Germains , leur déclaroient volontiers la guerre ; 
& que tant i caufe de leur nombre , qu'à caufa 
de ta Hériliié du pays qu'ib habitoicnt , ils en- 
voyoient des colonies au-delà du Rhin. Cfll 
pourquoi, les Volccs Teâofages , s'étant emparés 
des campagnes les plus fertiles de Li Germanie , 
oui font à fentour de la forêt d'Hercynie ■ . . y 
établirent leur demeure. On ne peut donc ré- 
voquer en doute qirc les Teâofages n'.iient fuivi 
Sgovéfe , lorfqu'il alla chercher une demeure aux 
environs de la forêt d'Hercynie. 

Les Teflofages devenus maîtres du voifinage 
de la forêt en quefiion, s'y maintinrent plufieurs 
lièclcs de fuite , puifqu'il y en avoit encore du 
temps de Céfar. Mni;. ce fut- fans doute de-U 
que panireni les t'iverfes colories qui lê ré- 
pandirent dans la Grèce , L Tlirace & l'Afie. Ib 
étendirent d'abord Icurï conquêtes dans la Pan- 
nonie & rOlyrie, ayant fré'j^iemmcnt la çui:rre 
'avec leurs voifins. Lepcndaitt, on en vit pafîbr 
les monts Riphèes, & porter leurs armes jufqu'à 
Textréioitê de TEurope. Les lâvans Béiiédiâus , 
auteurs de l'hifloire de I;angncdoc, placent id 
fous Tan de Rome 43 a. ce que nous apprenons 
de Polyen, ^'Aoùgonus étant en gucfix avec 
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Antipater, prit Jl fa folde des Teâofages', qd 
furent commandés par Briderius. Le combat &é- 
tant engagé , Andpter fiii vaincu , & les Gau- 
lais mal récompcniës par le prince qu'ils avoîent 
li bien fervl. Polyta , Sirjtaz, £, iv, e. 6. 

Dans ia fuite, des Gaulois, ayant à leur tête 
Cambaulcs, pénétrèrent dans la Thrace; mais 
ils n'ofèrent pas pailër outre , parce qu'ils ne fe 
croyoient pas en état de rédîiter aux Grecs, U 
n'dl plus parlé de Cambaules depuis cette eiq>é- 
diiion. Cependant llieureus fuccês qu'elle avoir 
eu , excita bientôt tes Gaulois à porter de nou- 
veau la guerre chez d'autres natioi». Les clieS 
qui comtr and oient Tannée fe partagèrent. Céré* 
ttirius entra dans te pays des Thraces & celui 
des Triballiem ; Belgius, dans la Macédoine ëc 
llllyrie; Brenniis & AcichcMius allèrent dans I2 
Péonie. A U vue d'une armée fi ^MTnidallle , 
tous les peuples trembloicnt de fi^yeur, Ptolemée, 
Tfà de Macédoine . fiii le fciil cjui ne s'en alarma 
point. Il marcha à la rencontre des ennemi; ^ 
mais le fuccès ne répondit pas à fes ef|>érarïccs. 
11 perdit U vie avec la bataille. Belgius, fatis&it 
apparemment ce de qu'il avoit fait , ne le mit pas 
en peine de pradtcr de la vidoire; ce qui donna 
le temps k Softhénes d'alTtmbler quelques fetines 

S;cn5 , & avec cette nouvelle armée , il rétablit 
es affaires des Macédoniens , en chaflam les Gau* 
lois de deCus luirs terres. Cène aâion de valeur 
mérita la couronne i Soflhcncs. 

Brennus, infonné île la conduite de Bel^us, 
dont il ne fera plus fait mention, non plus que de 
Céréthrius , fans tpi'on facile ce qu^ds devinrènt , 
en fut indigné; & pour ne pas laiflèr échapper 
la dépouille d'un pays aullï riche , il periiiada aux 
Gantois de tenter une fecotidc expédition. U fe 
rendit hii-ir<éme dans la Macctloine, i la tète 
d'une armée non.brei.fe. Softliénes entreprit encotic 
de rèfifler; mais il ftit vaincu , & tout te pays 
ravagé. 

Ewinus , dit Juniii , dédaignant , pour airli 
dire , les dépouilles teiTe.Ires , forma la ré blutitm 
de s'emparer de celles t'es dieux. Le temple de 
Delphes , rempli de rithefTes iminenfet , excita 
fur tout fon avidité. Ayant pris iivec lui Aci- 
chorii:s , il fe mit en marche. Il parott tpie les 
pays qulls rencontrèrent fur le chemin , Aircnt 
faccages ; car , félon Paufanias , non-feulemem la 
Macâoine, mais Home, la Theffalic, &c. (a- 
reni expofOes à leurs excurfions. Cependant les 
Grecs envoyèrent une armi^e qui fe faifit du laf- 
fage des Thcrmopylt». Pendant qu'elle y étoit 
campée , on apprit que les ennemis étoient déjà 
maîtres de la Magnéfie & de ta Phthiotide. Cétk 

Eourquoi , on détacha un corps de cavalerie pour 
nir difputer le paflitgc du Sperchius. Brennus, 
aufli rulé qu'expérimenté , eut bientôt trouvé lé 
moyen de pafler ce fleuve , fans que les Grecs 
^en apperçulTcnt. Le Sperchius une fois pafié , 
aufli-biai que le territoire d'Héiscléc , qui fat 
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«bandollnè au pUlagc , Brenmis s'avùiça Ven les 
Thermopyles , dans lé deflein d'attaquer l'année 
grecque. Il fut prévenu & obligé de céder. Quel- 
ques jours après , on tenta inutilement de forcer 
le panage du mont (Eta. Enfin , Brennus âpres 
avoir perdu beaucoup de monde , tic bit ravager 
l'Eiolie par un corps de troupes qui s'éfdit rendu 
dans cette contrée , en tiaverf:>nt la Theflalie , 
fous la conduite de Combutes Hi d'Orefhiin , en- 
gagea les Enicns & les Héracléens à lui montrer 
un chemin par où il pût paâêr le mont (£ta. Ce 
moyen lui réuflît, iues Grecs , qui ne s'êtoient 
apperçus de rien , fe trouvèreni tout-à-coup in- 
vdtis. Après une défi^fe vigoureufe, ils furent 
obligée de fe retirer. 

Alors Breimus , n'ayant pim d'ennemis k com- 
battre, ne penfa plus quà l'exécution de fon 
projet facrilège. Pendant qu'Acichorius , qu'il avait 
laifîé pour garder le camp , venoit le joindre , il 
marcha vers le temple de Delphes. Rerfonne 
ii'ignore le fuccès de cette oitreprife, ni Wpro- 
^iees Èbuleux que les écrivains de l'antiquité ont 
ajoutés à la vérité du ^i. Ainfi, il ell inutile 
àe s'y arrêter. Cette expédition fut' Q funeAe aux 
Gaulois , que , félon JuAin & Paufanias , il ne s'^n 
Jàuva pas un feul. iï eâ viai que JuAin , en cela , 
.u'eft pas d'accord avec lui-même, puifqu'il dit 
ailleurs qu'après la monde Breimns, ceux d'entre 
les Gaulois qui s'étoienc fauves de la déroute 
prel^ue générale , paâdrent les uns dans la Thrace , 
les autres dans l'Afîe. 

Quoi qii'il en foit , il elt certain qu'une armée 
de Gaulois t fous la conduite de Comontotius , 
entra l'année fuîvantc dans la Thrace , & que les 
Byzantins, en paniculîer , fouArirent confidira- 
tifement de leurs excurfions, ayant été contraints 
de payer aniiuelleaient un impôt , qu'on augmenta 
infenliblemeni jttfqu'ï la fomme de quaire-vingts 
talens. Ce fi» de -là au'une partie palTa enfiiite 
dans fAfie , où les villes d'Ancyre & de Peûi- 
ounte furent les premiers fruits de fes excurfions , 
tandis qu'une autre revint. fur fès pas. 

Je réprebiirai l'hifloire des Gaulois , qui fe re- 
.-tirèrent dani TAfie, après que j'aurai £iit con- 
aobre la marche des autres. 
. Parmi ces derniers , il y en eut (c'étoient des 
Teâofages), qui retournèrent à Touloufe, leur 
ancicme patrie. Mais ipielques^ns , conduits par 
BathaHams , s'arrêtèrent le long du Danube , vers 
Tembouchure de la Save , où iU fixèrent leur de- 
meure. On voit que ce pays faifoli panie de celui 
où leurs ancêtres s'êtoient fixés long-temps aupa- 
ravant; & comme il efi hors de doute qu'ils 
n'avolent pas tous tfiiaè le pays en qucftion , 
aïnfi qu'on le verra ci -après, lorfqu'on envoya 
des colonies de côté & tTaurrej-il efl i préfucier 
«ne ceux iiui revinrent de Thrace , ne firent que 
te rétinir-à leurs coaipatriotes. Jufiia prétend qu'ils 
-y prirent le nom de Scordifqnes. 

« Va ancien hiAorien , diJènt les fàvans Béoé- 
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n diS&M l atTure que la route que prirent les Gaulois 
n pour fe rendre dans ce pays, s'appeloit encore 
n de fon temps , U ehanm dt Batkanuiui , & qu'on 
' » nomma ces mêmes Gaulois , ' Bathanatcs , du 
n nom de ce général. Cet auteur lou; beaucoup le 
» mépris que les Scordifques feifoient de l'or. Mais 
» il invcéUve en même temps contre leurs brigan- 
» dages. Ces peuples étendirent , en effet , ^urs - 
n excurfions dans la Pannonîe & dans une partie 
» de la Tluace ; & s'étant enfuite mêlés & con- 
n fendus avec les naturels du pays ; ils portèrent 
M leurs armes chez les peuples voiftns , & firent 
n des courfes dans llllyrie, & jiifques vers l'em- 
» bouchure du Danube dans le Pont-Euxin n. 

Je placerai encore tci quelques autres expédi- 
tions , auxquelles les Gaulcns , revenus de Thrace , 
eurent fans doute pan. Jufhn nous apprend qn« . 
les Gaulois i^e Brennus avott laifTés en panant, 
pour garder K défendre les frontières de la nation , 
afiemblèrent une armée de quinze mille hommes 
de pied , 8i de trois mille chevaux ; & qii.'aprét 
avoir mis en fuite les Gètes & les Ttihalliens, 
ils députèrent vers le roi de Macédoine, pour lui 
offrir la paix. Ajitigonus fit un bon accueil aux 
^mbaffadeiirs , & leur montra fes richeffes. De 
retour chez eux, les ambal^eurs 'groflîreni les 
objets, pour exciter ceux de leur nation k &irc 
la guene aux Macédoniens. Elle fin en eSet en- 
treprife. Le camp du roi (iit pris ; mais tandis qu'ils 
pilloient les vaiJTeaux , lorlqu'ib s'y attendoient 
le moins, on les attaqua, & on en fit un horrible 

Sans doute qu'Antigonus Ce réconcilia arec les 
Gaulois ; car on en vit l'aimée fuivante dans (oa 
armée , lorfqu'il fut attamté par Pyrrhus , qui avMt 
auffi des Gaidois i fon lirrice; de fone qu%i vit 
alors ces peuples combattre les uns contre les 
autres. Antigonus ayant été vaincu , Pyrrhus s'em>- 
para de la plupart des villes de la Macédoine. H 
laiffa en prnilon dans celle d'Egée la prindpalt 
de toutes , une parue des Gaulois auxiliaires qui 
pillèrent cette ville , & fouillèrent même jufqo^iuE 
tombeaux des rcns , pour en enlever Jes richeffei 
qu'on y enfevcliffoii avec elix, Pyrrhus , qui fen» 
toit le bcfoin qu'il avoit des Gaulois, fit ferablant 
d'ignorer cette efpèce de révolte. Ce prince f« 
fervit enfuite de ces peuples pour aller faire le 
fiège de Sparte , quH fut obligé de lever, ajrant 
fiiii une perte confidérable. Be-là il marcha vers 
la ville d^Argos , & à peine étoit-il en chemin , 
que les ennemis , étant tombés fur l'arriérc-garde , 
compofée de Gaulob & de Moloffes, les maffa- 
crèrentprefque tous. Ceux tfià échappèrent, fui- 
vireni Pyrrhus à Argot, où s'étant d'abord dif- 
ringuès , ils tombèrent enfuite entre les mains 
d' Antigonus , qui étoit venu au fccours des 
Argiens , & qui fe rendit maître de l'armée de 
Pyrrbus , après la mort tragique de ce prince. 

J'ai déji dit , d'après Polybe , Qu'une paTtia 
de cetœ colonie Gaulcçle était allée u fixer diuu 
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U Thn«e; fc Safth Memnoa 8c JttKa', «Ami 
partie de cette colonie Atoit pailie dan» rATie. 
Lu Mimin , pour le ilirc en paflaot , m t'accor- 
dent pu entre eux , ni quelquefoû arec eiu- 
mêmes. Air les cxcuriions ocs GmiIms. Juftin en 
fait foi , ainfi que je l'ai dèji obfervè. Tite-live 
raconrc di^irenuncnt la defccnte des Gauloti dans 
U Thiace , & tcuF paââu dans TAfie. Nous ap- 
prenons de cet auteur cilebre , que dans le temps 
que Brcnnus itoit en chemin pout Texpédition 
(Tu'il nédiicnt , une partie de Tes troupes Vêtant 
foulevic dans U Dardanie , vingt mille honunes 
fe détacbèrent de Ton armée. Ils Ce retirèrent dans 
la Thtace , fous U ccmduiic de Lconorius & de 
Luiarius. Après en avoir rendu tributaires les ha- 
bitans , ils s'étendirent jufqu't Byfanee , & fur la 
côte de h Fropontîde , dont ils s'emparèrent. 
EnTuite , informés de U fertilité de l'Afie, ils ré- 
fdareni d'y paflcr. Dans ce deflcin , s'étant rendus 
maitrts de LyAiudiie & de toute la Oierfon- 
nèfc , ils entrèrent dans l'Hcllelpom , où , pour 
quelque difputc qu'ils civent cnlemble , ils fe fé- 
porcrent. Léonotnis retourna i ByCaïKc. Cepen- 
dant , Lntarius paA dans l'AAe , où il fit d'alx>rd 
quelques incurvons fur les càtex Bientôt , Léo- 
noriiB 7 paOa aulli, & s'étant réconciliés, ds 
rendirent un lerricc ûgnalé à Nicenède , roi de 
Biihynic. Bs tournèrent leurs armes contre Zybéc , 
qui avoit entrepris d'ennbir les états de ce roi; 
& dèji il en étoit maître d'une partie , lorsqu'il (ut 
dé£ût par les Gaukns. Enfuite ce* peuples con- 
tinuèrent leurs courfes en Afie , quoiqu il ne leur 
rtftât plus que dii mUle combuttans. Bs réptn- 
diient tellement la fraycttr cn-deçi du mont 
Tatirus, que tontet les tutiont Tinrent fc fon- 
mettii k leur empire. 

Comme cette colonie éteit compotie de tKÛs 
fortes de peuples , Tavoir , les TcMiAobt^et , lea 
Trocmcs , & les Tcâ<Af/et , ils parlerait entre 
aux les pays tic l'Afie qu'ils avaient ctmquis, La 
côte lie l'Hellerpontichut aux Trocmcs; l'Eolidc 
«vec Ilonic , aint ToliAobt^es:; & b partie mé- 
ridiorole de l'Afie mineure, aux Teâolàges. £n 
un mot , toute cette contrée fituéc en - Jtçi du 
Taimis , avott été rendue triliataire. U faut obferver 

Ïie les bornes de cette province , connue dans la 
Ite fous le nom de Calatie , n'étoîent pas fi 
étendues, c'efl-à-dire,quenotGauloisne Temain- 
tînrent pas toujours dans la pofTefiion tie tous le^ 
pays dont ils s'étAÏent d'abord rendu maitres. ' 
Après un établiflcment fi confidérable , les Gau- 
lois ne demeurèrent pas en repos. On les vit 
bientôt porter encore leurs armes en diverfes 
contrées. Le favant Dont Martin Bouquet place 
ici une expulfion des Gaulois d'Afie par AÎuio- 
chtis , fumommé Soar, Oe& d'après A[^en d'A* 
kxandrie. Cet ancien auteur n'en dit pas davai^ 
tage. D notis apprend feulement que c'étolent des 
Gwlois Dakii a'Eiirofte en Afie. Pcx de temps 
•prêt, Nicoméde, mi de Bithyni*, qui s'éioit 
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Ait dM tliiM de iKM Gaulois, les ip^da à Ibtt 
fecours contre Antiochns , roi de Syrie. Les Gau- 
lois marchèrent aulS-fât ; mais ayant livré bataille, 
ils furent défaits Ôc perdirent beaucoup de monde. 
On prétend que ce fiit cette viâoire qin valut î 
Antiochus le fumom de Sour , qui veut dire fau- 
veur. Ces malheurs n'eiapéchèicnt pas les Gaulns 
d'aller au fecours de Zeiks, que Nicomède fan 
père «voit déshérité. Après ta non de ce prince, 
Zéilas entreprit de monter fur le xrôae, dont 
on avoir voulu le priver. Ce fiit principalement 
aux Gaulou qu'il fut redevable de l*neuveux fuccéi 
de fon entreprife. Us fe retirèrent chea eux 
chvgès des dépouilles de U ville d'Hécsictée , 
qu^iIs avoient mife i coniribution. 

Les Gaulois recommencèrent enfuite leurs hof^ 
tiliiéi centre cette ville , & aptes en avoir ravage 
le territoire plufieuts ft;^ , ils firent conttaims dc 
fe retira , ayant perdu les deux àen de l'amée. 
Cefl encore à la même année que l'on r^lporU 
ce que dit Paufanias; favoir, que Ptcdcmée Phi- 
lopator fit venir quatre mille Gaulois dans fol 
états , afin de s'en fervir contre Magxt , fon aire 
utérin, qui avoit pris le* arnies CMitte lui. Le 
rm d'Egypte s'étant apperçu que ces Gaulois ne 
méditoient rien mcMns que la ctxuiuéte de fou 
royaume, lésât ctMduire, fous prétexte de fueiqu* 
expéditiiMi , dans uik île déiene , où iU pétitAu 
tous. 

QnelqiKs années après les Gaulois déchrirem 
la guerre k Amisonus , {ans qu'on en facile la 
ration. La cnwite qu'ils montrèrent envcn 1cm 
femmes Si leurs entàns , en la fâcrifaiu tous , 
inmédiatenient avaiu b bataille, fiit pwiic par 
la déroute génétale de leur anoée. 

Antiochus , furuoiMmé Miètax ,- eut aulli recoim 
aux Gaulois dans b guerre qu'il eut à fmitenir 
contre Sélecus fon.fiire, noauné CoUinkuf, ni 
de Syrie. Celui-ci fiit vaincu , & Antiochn dut 
cette viôoire k b valeur des Gaukns, qui tour- 
nèrent enfuite leurs armes conti* kÂ-snfaoe. Ce ne 
fiit qu'à force dVrgem au*U détourna de defin A 
léte les malbeun dont U étmt menacé. 

A peine s'ét<Mt-îl délivré de ces nooreatir e»; 
nemis , qu'il fin obligé d'impkHcr derechef leur 
fecovrs. Attale , ni de Pergamc , ou , fcloa d'autres^ 
Euméoe , roi de Bithynie , confidérant l'état dé- 
plorable de U Syrie, épuÛie par les guêtres de 
deux frères , réfolut de sVn emparer , & dédai« 
en même temps h cueire aux GbuUms , k qui il 
ob le premier refiilo' de jnyef le trUnt, ^fk 
avcnent inpofi fur-toute TAfie tnineiire. On en 
vint bientôt aux mains. Les Gudois , oùitrc toute 
espérance, fiirem débits, * 

Les Epirotes ayam pris des Geulois à leur folde ; 
en mirent huit cets dans Pliénîca. Les Dlyrîent 
étant venus alfiéger cette ville, les Gaulois , loin 
delà défendre contre ces peuples, b leur livretent. 
Sékucus , avec une noinbrcufe armée , s^v 
avancé jufqu'ai»-deU du Taunia, fiit iu^ù par 
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un corpi A* Gaulcns qtii itmt commandé pu 
Apéiuniis & Nicanor. Ce priiice ayant péri dans 
Tadion , Achéus entreprit de venger fa mert. Les 
deux chefs des Gaulois furent tués. Deiix ans 
après, les Gaulois éioient en guerre avec les 
Byfantins ; car Iteljbe nous apprend que Cavare , 
. un de leurs rois, fc rendit à Byfance dans le 
deflein de la terminer. Prufias & les Byfantins, 
qui ne le defiroient pas moins , y donnèrent 
volontiers les mains. 

Achéus ayant manqué de fidélité i Antiochus , 
tfempar^t de fon royaume , s'unit avec Ptolemée 
■ Philopator, & devint formidable auxprinces d'Aile. 
Attale, roi de Pergame, fut attamié. Ceiui-ci eut 
recours aux Gaulois de Tbrace, dont il fit palfer 
un grand nombre en Afie. Us le fervirent (Tabprd 
avec zèle & fidélité. Mais un phénomène les 
détacha de fes intérêts. Une écUpfe de lune qui 
iWrvint , lorfqu'ils étaient campés fur le bord du 
fleuve Mégidei fîit prife pour un mauvais augme. 
Ils reftilêrem donc d'aÛer plus avant; ce qui 
jetta Attale dans un grand embarras , parce qu'il 
appréhendoit qu'ils ne fe joi^iCIent à fon ennemi; 
mais les Gaulois ayant pris le parti de fe retirer 
Air la côte de rHellefpont , Attale s'en retourna 
dans fçn royaume. Cependant ces peuples fe 
mirent k ravager les campâmes & à [Hller les 
villes. Après avoir tenté en vam de prendre llium , 
ils &r^t enccre chafTés de toute la Troade. En- 
fuite ils fe rendirent maîtres d'Arisbe, ville d'A- 
bydène, d'où ils firent une guerre cruelle aux 
aufres villes du vt^finage. Fruûas , roi de Bi- 
thynie , marcha contre eux , & les pafia au fil 
de l'épèe. Les femmes & les en&ns ne fiirent pas 
épargnés. Polybe obCrve ici que Prufias , par 
cette vifloire, non-feulement délivra les villes 
de fHcIleipont , mais apprit encore aux lubitans 
de l'Afie, que l'on ne devoit pas y appeler témé- 
lairemeni les barbares de l'Europe. 

Antiochus, étant en guerre avec les Romains, 
employa à fon fervice des Gaulois d'Afie. Tite- 
Ijve remarque qu'ils confervoient encore Imr va- 
leur martiale. On en voyoit entre autres quatre 
mille dans l'armée de ce prince , tandis qu'il 
afli^eoit Attale dans la capinle de fon royaume., 
Ces peuples cauf^rent pour lors les plus grands 
■avages dans la campagne. Quelques jours après, 
miiie archers Gaulois allèrent infulter le conful 
romain dans fon camp. Le général ayant atta^é 
l'armée ennemie auprès de Magnéfie, elle fut en- 
tièrement défaite. Au rapport d'Appien , les Gaulois 
qui la comgofolent en partie , ètfSient des Tcâo- 
lasefi des Trocmes & des ToUfloboges. 

Les fecours que les Gaulois avoient donnés 
dans cette occaûon i Antiocluis contre les Ro- 
mains , fiirent tes motifs dont ceux-ci fe fervirent 
pour leur déclarer U gucne. Au reAe , il ne 
me paroit pas nécelTaire d'entrer dans le détail 
^ cette guerre ; cela pourroit parçiive étranger à 
mon fujet , puifiiu'on n'y verrpij pu proprcmeot 
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de nouvelles excurtions , mais feulement des 
peuples qui vendirent cher h foumifGon qu'on voulut 
exiger d'eux. Depuis que la paix eut été conclue, 
il eït encore feit mention de quelques expétUtions , 
où les Gaulois d'Afic eurent pan. Quand le roi 
Eumènc marcha au fecours des Romains contre 
Perfée , TOI de Macédoine , il y avoit dans fon 
année des Gaulois d'Afie, & dans celle de l'en- 
nemi des Gaulois d'Europe ; je dis d'Europe , étant ■ 
vraifemblable mie ceux d'Afie qui venoicnt d'être 
réduits par la force des armes, fous la puifTance 
de la république Romaine , n'auroient pas ofé 
fe déclarer contre elle. D'ailleurs , Jufïin dit que 
ces Gaulob étoieni ceiix' qu'on appel<Mt Scordijijaii. 
Or , ceux-ci , ainfi qu'on l'a d^a vu, étoieni 
Cm^ le long du Danube. Qutri qu'il en foit , 
ce fiit avec ces Gaulois que Perfée obligea les 
Romains de lever le fiège de la ville & Caf- 
fandrie ; & on penfe que fi l'avarice de ce prince 
ne l'eût pas empêché d'en faire venir un plu» 
grand nombre (il n'en avoit que d«ux mille ), il 
auroit évité, & fa propre pçrtffj S^ celle an 
fes états. En effet , Clondic , un des cheft 
des Gaul<«s, qui étoit alors dans- Illlyrie avec 
une armée de vingt mille hommes , conyi;» avec 
Perfée d'aller à fon fecours , moyennant ana 
certaine fomme. Ce roi , ayant différé d'exécuter 
fa promelTe, les Gaulois retournèrent fur leurs 
pas, après avoir ravagé la Thrace. Eumène, donc 
nous venons de parler , étant repaff^ çn Afis avec 
les Gaulois, ne laifTa pas d'envoyer mille chevanx 
de cette nation à Attale fon fi^re , qui étoit au 
fervice des Romaigs dans la Macédoine. De ce* 
mille cavaliers , les uns fiirent tués , & Jes autm 
faits prifonniêrs. 

Dans la fuite , les Gaulois eurent encore a^îie 
avec plufieurs princes , tels qu'Attale , Eumène , 
Prufias, & Ariarathe. Mais ces différends n'eurent 
pas de grandes fuites , parce que les Romains em- 
ployèrent leur méditation pour les terminer. Tel» 
hirent, pour le Âireen peu de mots, les exploits 
les plus m^orables des Gaulois , dont nous ayoïM 
connoiffance, du moins avant l'entrée des Romains 
dans le pays d'oii ils étoient originaires. 

Avant que de quitter celte troifième partie , il 
eft à propos de joindre ici quelques counes ebfer- 
vations. Dans le récit que je viens de feire; i". j'ai 
ntunmé rarement les Teâofages, me contentant 
de citer les Gaulois, Cefl une méthode que j'ai 
cru devoir fuivre , pour éviter k confiifion. Je 
ne crois pas que l'on en conclue que les TeAo- 
fages n'eurent peut-être point de pan à une par- 
tie de ces excurfions. Du moins , im tel fen- 
timent feroit combattu par prefque tous les an- 
ciens écrivains , c^i , pout l'ordinaire , ne font 
mention que des Teâcîages , quand ils parlent 
de ces Gaulois qui aUèrânt porter leurs armes 
dans la Germanie. 

a". Sans m'arrèter -à ce que racontent les écri- 
vaiss modernes des ezcuruens des Teâdàges , 
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« me fuis atuché unîqif^eni k npp«ft«r ce que 
nous en apprenons des écrivains anciens. 

■t". Queujucs modernes rapportent i la pre-- 
miere fonie des Gaulois de leurs pays, quelques 
cxcurfions dont je n'ai pas parle. L'auteur du 
Flonu Gallkiu fait palTer une colonie de ces 
peuples dans l'ille de la Grande - Bretagne. On 
peut répondre d'abord que l'on ignore OÙ il a 
piiifé Ton aflenJon. On ne connoît aucun auteur 
qui l'auioriiê. Enfuite , Bertault ne dit pas quel 
peuple des Gaules c'étoît. Le même écrivain , 
ainfi que d'autres , rapporte encore vers le mâme 
temps une féconde expédition des Gaulois en 
Efpagne. Le fait eft vrai , étant appuyé du témoi- 
gnage de pluficurs anciens. Mais , <fun autre côté , 
on ne convient 'pas de l'époque , puifqu'il fe trouve 
plufieurs eraves auteurs modernes qui placent 
cette tranlmigration au cinquième fiëdc de la 
république romaine. Les auteurs de la nouvelle 
hiiloîre du Languedoc paroiflènt cmbraffer ce der- 
nier fentiment. Au reuic , â cette difficulté , qu'il 
eit prefque impolTible de réfbudre , il s'en joint 
ime autre, non moins èpineufe. Ceft de favoir fi 
c'étoient des Teftofâges , ou bien d'autres peuples 
de la Celtique , qui paSerent en Efpagne. Les an- 
ciens écrivains ne fournillânt aucune lumière , 
tniifqu'Us ne parlent que des Celtes en général , 
le parti te plus Hîr , c'ell de carder un profond 
lîlence là-deflîis. Tout ce que Ton pourrait dire, 
ne porteroit que fur de pures conjeâures. 

4°. Enfin , il y en a qui croient que les Tcfh>- 
faces ont eu part aux expéditions d'Italie. Les 
Bénédiâins ont très-bien répondu à cette difficulté 
dans leun notes fur l'hifloire du Languedoc. On 
peut voir ce qu'Us difeni à ce fujet , & en gé- 
néral dans ces notes on trouvera certains éclair- 
ciiTemens fort iniérelTans & relatifs principalcntent 
i Tobjet de cette troifième partie. 

I V. 

Dt titmJut de la panu dt la CtM^iu pojfidét par 
ia Ttâofagu avoM l'tntrét dit Romaiiu daiu 
Uan était. 

Il s'agit maintenant de déterminer l'étendue de 
«etie contrée que les Teâofages occupèrent au- 
trefob dans la Celtique , avant l'entrée des Ro- 
maines dans leur pays. Pour fatîsËûre k cette quef- 
tïon , je crois qu'il eA à propos de rechercher tes 
divers cantons qui étoient de leur dépendance. Car, 

Suoique le territoire de Touloufe tût , pour ain£ 
ire , le chef-lieu de ces peuples , il y avoit encore 
plufieurs autres territoires mû dépendoicnt (Peux. 
Ptolemée nous en marque u plus grande partie, 

Îiand il dit que les viÛes d'Iliberis,Rhufcinum, 
olofa , Cefîero , Carcaib , fixtirz & Narbon , 
appaitenoient aux Teâofage». 

MM, Çatel 8f Andoque, dans leur hifloire du 
|dngiwdôc,a)iiûquelef fièn^ffiosiluisla^ j 
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& plufieurs autres jnodemes.omembraflî le fen-' 
timent de Ptolemée. On eA d'autant plus auto- 
rilé i le fuivre , qu'il n'eft pas coinredit par les 
anciens écrivains. Strabon , quoi qu'en dife Samfon , 
eâ peut-être le feul , dont on puilTe s'appuyer 
fOia l'infirmer ; encore ne fcroit - ce qu'en par- 
tie. Cet auteur femble attribuer aux Volces Aré- 
comiques la ville de Narbonne. Mais, outre que 
cfcla ne peut êtte vrai , ce me femble , fuivant la 
defcription qu'il donne lui-même de l'étendue du 
pays des Volces Teflofages, voici la réflexion de 
Cetlarius à ce fujet : Viduur Sirjbo Volcit Amo- 
micit Narboncm tributre. Horum , tnquit , navalt 
Naibo dieiuir. Sed dura ibidem dicit caput AiKO- 
micorum Nanaufum tjft , qaa , lU ipft ctnfit , ciaii 
Narbor» non eo/t/eraida trat , ijlum txira Art^omitoi 
pojiiuin tjft non oifiuri fuiindicavit , quod Ptok- 
maut cl^Uis aifirmat , in Folcanan TtSofagim 
urbihu Njrbontm muntrans eoloitiim. 

De plus , quand on lit avec quelque attention 
la fuite de t'endreit où Strabon donne aux Aré- 
comiques la ville de Narbonne , on s'apperçoîc 
facilement cpie ce géographe n'a pu deflein de 
parler des Volces Arécomiques en particulier, 
mais des peuples qu'il qualifie en général Aré- 
comiques, & qui, félon lui, poflèdoient tous les 
pays qui s'étendent jufqu'aux Pyrénéia. J'auiai oc- 
casion de citer le palTage dans la fuite. 

J'ai dit que les Bénédiâins, dans leur hiitoire 
du Languedoc , étoient du nombre de ceux qu! 
ont fuivi le fennmcoi de Ptolemée , fur l'étendue 
du payspolTédèpar tes Teâi^^es. Cela eft clair ,- 
en effet , par la defcription qu'ils en donnent 
« Les, Volces, difent-Us , étoient divife enTec- 
n t<^aget & en Arécomiques. I! paroit que ceux- 
» U occupixeni au midi toute la côte , depuis 
» Cervcra & le promtmtoire de Vémis en Rou<^ - 
» fiilon , [ufqu^u cap de Cette & aux confins 
n du diocèfe de Montpellier , & qu'ils s'ètcn- 
n dmeni depuis les Pyrénées jufqu'au nord & aa 
» midi des Cévennes ». M, de Mandagors , de l'a- 
cadémie des infcripiions Si belles-lettres , efi en- 
core du nombre de ceux qui partnffent avoir fuivi 
k même opinion. En effet , dans une difflertation 

Si fe trouve dans le huitième tome des mémoires 
fa compagnie , il donne aux Voke^ Teâo- 
lâges les vules de Narbonne , de Toutoiïfe & de 
Beziers. 

Enfin , cela eA conrfirmé par 5ct?d>on lorf- 
quH dit : Ctuoffuim ponv manttat attbtpuu , ejufym 
aujlrituiii pamm ufyut ad pramonaria actolunt fW~ 

tenait TtSofagu Ttdofapt ad Pyrtaam aeet- 

duiu , 6- ftptouiionaltin Ctmmaiorum moiuapi par- 
itm non nihil aniapuu. 

Cependant > dans ce qui vient d'être dit , re- 
tendue de la partie de la Celtique que les Teâo- 
fa£es polTédoient , n'efl nanqpiée que d'une ma- 
nière générale. II &ut donc etHrer dans un cer- 
tain dmîl , pour la déterminer d'une manièrenu^ 
wnUèFCj c'eA-é-ilire, qu'ij eft qéceflaire de uer 
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ta SaSta des £ai« de ces peuples C«ft ce tfit . 
.je rais dtcber de faire , bm b) ècaner de» pnn- 
dpei généraux qui ont été pofôs , & qui vont 
Jèrvîr d< \a£s <i ce qui fuit. 

I*. Les ToL/faus , <|ut,p'çio(£i)t_ djfUngués du 
reAe des TeâoCiges que par le premier rang 

£11$ teiUMCHt B «ccupoi^ni , &I011 quelques . rao- 
nés , tOHt l'ancien diecèfe de Tpuloufe. £0 
«onféauence , oa leur donnq non-Ceutciiieat les 
' tdiocèfes de I^oiiers , de Rjeux^ &c, , mais ea.r 
-core celui de Lombsz au de-li de la, Garonne. 
je crois que c'dl trop étendre de ce côté-là les 
bcMrnes du pays des Tolojatu, En effet , les Bén^ 
. diâins qui , entre autres , ont Tuiyi ce dernier fen- 
lîment , Te fondent Air ce que le gouyerncmçpt 
«ccléflaÂiqHe >'étaix d'abord réglé Air le civil ^ la 
£onooilIâDcc de l'étendue des anciens diocèfes-dok 
fyr»}t de régie pour £xcr celle de cba.qiie ai^ 
^nae cité , oa peuple puticulier, Adopiec ce ' 
.ptincipe lantreAriâionfàmoins, comme aputeiw 
*es Âvans , -qu'on n'ait des preuves des ciiange- 
mens. qui peuvent 4tre arrivés , c'efl s'expofcr >i 
preudce fouvent le faux pour le vrai. En vgitji 
.4es preuves tirées des pays même voiAiis dccelm . 
ies TaUfMs. 

Çerfonnc n'ignore que lediocéfe dcCondom, 
MT exemple , Aiué dans rAquïtainCf le long delà 
Garonne, entre c:;ux de Le£toure & de fiazas, 
feifoit anciennement .partie du diocèfe d'Agen. 
Suivant l'apiijion que je combats , il s'enAùvroit 
que toute cette contrée de l'Aquitaine qu'on nomtne 
aujourd'hui Çondomob , appartcnoit autrefois aux 
jNitcid)roges , peuples de ta Celtique. Suivant la 
même opinion , tes Vofata , qui etoient compris 
dans l'Aquitaine , auroient &it partie des Celtes, 
pralque le dlocèle de Bazas s'étend dans la Cel- 
tique , au de-li de la Garonne , julbuei vers la 
Dordpgne. Encore , le diocélé de Bordeaux fe 
trouve-t-il également partagé par la Garonne, d'où 
û. faut coocbire , ou que b partie de ce diocéCe 
renfermée dans la Celdque y dépendoit de l'autre 
partie qui étoir dans l'Aquitaine , ou , rédproque- 
jneiit,que ceUs-ci dépendoit de la première. Et 
peur mmtrcr en peu de mots comUen un pardi 
principe eft capable d'induire en erreur , félon 
CéTar , Strabon , Pomponius Mêla , Anunien Mar- 
cellin , &c. , dont les paflages feront cités ci- 
Jiprés , l'Aquitaine étoit ftearée (tu reAe des Gaules 
ou de la Celtique , par a Garonne. Or , cela fe- 
loit infouienable d'après ce qui précède , puifque 
la Garonne auroit ï peine borné les Aquiains , 
daas la quaméme partie de fon cours. De ces 
courtes réflexions , on doit inférer que les moyens 
dont les Bénédiâins, en particulier , fe font ap- 
puyés pour d^erminer les bornes de la province 
Narbonnoife ,& des divers peuples qui la compo- 
fnent , doivent néce/Iiiireinent les avoir engagés 
dans pluAeurs erreurs. On p<^ra s'ço ^ppcrce- 
nù' dans ce que je vajs dire. 

Comme <« ttç. ppM donc , ce me.lëfçble , fop- 

■Ciopefkiit éMuntui Tomt îll, . 



Hnir r^fiMUttUeiMm que > ftyi Att Tclôfam 
s'étendit au - delà de la Garoiuw , du moins d'» 
.près-lËs i^ifoas dont je^vicitt de' montrer les 
inconvèniens , il giut'Voir'fi l'on ne pourrott 
pns établir* d'apizés d'iutte» raifbns qui ponalTcnt 
fur des .fondcmens piu& folides, que ces peuplas 
.étoiçnj; bori]és::du côté de IfAt^fatpe^par' la CA,- 
ropnq. Pltu9 dit que les Teâo&geaétoient votfm 
.des Aqiâa^ ►«U. linùiroplus ;de la provldctf 
d'Aqi^iAÎne^ z^tfiànvùtt coiucrminl. XXtuxrts , tels 
que StrabôQ „ Pomponius Mêla ', Céfur & AmmidR 
Marccllia., (apportait que les liabitans de ceita 
dernière contrée étoient renfermés entre la Ga- 
ronna, les Pyrénées 6( l'Océan. La leânre de leurs 
palJagBs, . hQ fera pas . inunle.. Srtab. fints tomau 
( Amii,tûi).G.jru'ii>ia &-Pywit ,.hot .iiuer litbir 
t^nt. Pçmp. IVléla à Pyitaxç ad Garuimam Aquk 
taai. Q^S, . Gidlàs ah . A^uitanL Gitrutnna fhimin, . , ; 
diviiiii. AquUanU A Giirumnu ftamim ad Pynnm»* 
motuu » Sf eM.% p.i'itm Oixani jk* ad ffifparùcm 
penintt , fpta.it, Ainin. Marccll. 6- 6aU»i quiJtm 
qui Ccitu fmu , ab Af-iitoau Ganuma dijknninat 
fifunm,_. . . Ces palTages, comme on voit , mon* 
trefjt, évidemment que les Aquitains ètoisnt ré- 
parée du T^Ai lies peuple; des Gauks par le fleuve 
de Garonne. D'un auffe côté , les Tcâolàges 
n'ont jamais été compris , ni en tout ni en partie , 
parmi les habîtans de l'Aquitaine. Us en devcnent 
donc éirâ f^parés par les bornes qu'on donne h 
cis derniers, c'ell-à-dire , pat la Garouqe , puif- 
quHls étoicni limitiopUzs. 

Aufli Baudmnd marque- t-il ce fleuve pour 
llmiics des Teftofagos ; & M. d'AnviUe t'it ; 
u Deux peuples , auxquels le nom de rolca: étoit 
o commun , l'un diiîingiiè par le nom SAnco- 
» mifc, l'autre par celui de Tt&ofagts ^ ocaipcirnt 
» dans la pro^1nce Narbonnoife, tout l'intervalle 
» qu'il y a du Rhône i la Çaronne». 

Au relie , les Bénédiâins prévoyant fans doute 
les of^eâions de toute efpèce que l'on ne mai> 
quercHt pas de (aire ccmtre' leur fentiment , ont 
entrepris de répondre d'avance à celle-cL > Oa 
n pourroit ne pas convenir , obfervent-ils , que la 
n partie de l^cien Touloufain , qui eA à la gauche 
» de la Garonne , dépendît de la Narbonnoife , 
n fur ce que les anciens itinéraires qui comptent 
n par milles dans toute «ettc province , & par 
» limes dans le reAe des Gaules, emploient cette 
« dernière manière de compter , depuis Bour- 
n deaux juiqu'à Touloofe induAvement, comme 
M l'ofl peut voir dans l'itinéraire dé (Bourdeaux à 
» Jénifalein. ( Obfervez que ce qui fuit , confirme 
' n ce que )e viens d'établir. ) On peut répondre , 
n condnucnt'iis , \ cette difficulté , en fuppofant 
n avec afle? de vraifemblance , que , quoique le 
it pays des Teâo&ges , ou le Touloufain , s'é' 
» tendît anciennement des deux côtés de la Ga* 
» ronne , il n'y eut cependant d'abord & avant 
» le temps de Célâr , que la partie dp ce pays 
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M finiee i k <lr{riM Jeté flntvtj ^ At foomlfc 
p aux Romains n. ■ 

Je crob qu'il Atffit if avoir rapporté h répotife', 
fOui en montrer te folble. IL n'cfl certainement 
pas vraifenbtabic tpie les -Romains ayant fournis 
us Teâofages , euÛent abandonné la pattiede 
leur pays qui étoit ao - deii de -la Garoona. 
CcMicluoiH aoBC que ces pcoplcs dtvoîcot ' être 
«éceâkiTemcm bernés par ce tïruve, fcquec'eA 
«rop ha(krdcr , pour ne i^n dirt à» fins , qne 
de donner une plits grande éienda» i leur pays , 
Air ce que le tliocèlc de Tonlouft comprenoît 
jadis celui de Lombes. 

Mais pourquoi , ob|eûcni-t-on peuc-âtfe , le 
«iîocèle de Toulouie , par esetCpIc , ft vwivc»t*-'îl 
«ncienneiaent bendu au - iàk de la ^ironÂe i 
Je penfe qu'on pourroit en apporter plillietirsrai- 
foai. En voici d'alTez vraiTemUables , qu'on doit 
appliquer i tous Us cas de cette etpece. Il eft 
hors de doute que la ville des Élufates li» érigée 
en évéché avant celle des Aufces. Le litre de 
métropole qu'elle porta d'abord , en fait foi. En 
conliqucnce , le reflbrt de l'évéque d'Eaufeau- 
roit été d'une étendue très-confidèrable , '"J' "'"*• 
vcHt eu d'autres limites que la Garonr.c. Il y a 
apparence que dans ce cas Von mn- fournis ii la 
jiitifdi^ion rie l'évéque de Touloufe , tous les 
peuples qui habitoicnt le long de ce fleuve du 
cûié rie l'Aquitainr'. Car enfin , ils étoient bien 
plus à (a bicnfèancc qu'i celle rie l'autre évéqile, 

3ui s'en trouvoii fort doigni. On pourroit encore 
ire aue , dans les premiers temps de l'églife, 
un éveque avoit cour l'ordinaire fous fâ junTriic- 
tion , quant au fpirituel , ks peuples qui avoient 
été éclairés des lumières de l'évangile , ou par 
fon canal, ou lar celui de fesprédécclleurs. Or, 
il pourroit très-bien fe faire que.ies anciens habiians 
du diocéfe de Lnmbci fulTent dans ce cas , par 
rapport à l'évéque de Touloufe. 

i*. Les Conforanni , qui habitoient entre les 
foiirces de la Garonne & les Pyrénées , dévoient 
éire avflt de la dépendance des TeAofages. ïtra- 
boD attribue aux Arécomiqucs , tous ces petits 
peuples peu connus , qui s'étendoieni jufqu'aux 
Pyrénées (i). D'un autre côté , le même auteur , 
ainfi que ptiifieurs aunes déji cités , ne donne 
aux Anuiiains que le pays entre la Garonne & 
les Pyrénées. Il eft donc évident que tout ce qirt 
étoit au - delà dé la Garonne le long des Pyré^ 
nées ; devoir appattcnir aux Teftofàges , qui fo/tt 
délienés fous le nom général d'A récomiques. Par 
confequent , le territoire des Conforanni leur ap- 
partenait ïullî. 

A l'autorité que je viens d'employer , on pe« 
feindre celle d'un paflàge qui fe trouve dans la 
vie de faim Lyzier , ancien evéqtic de Conlcransi 
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'tUir ( yÎÉâAo tytaba V h nrrhcrh Tolofbto tt- 
tivitatt ^Lit vtcMor Conjiranis. Ce pafTase eâauâW 
raHxmé dans la notice de la Gaule de M. de 
Valois , & dans celle de M. d'Annlle. On pour- 
roit cependant me faire , ce me femble , une brre 
ol^eftion ; c'cll qiie Pline place t£s CDaforaniïi 
-pKtmi les Aquitains. Cet écrivain a r^fon , pourvu 
qu'on l'entende riu temps où il vivoit. Lt pays 
'des Conforanni étoit en effet pour lors compris 
dans l'Aquitaine , parce ^u'il y avoit été renfermé 
ion de rarrancement des provinces de la Gaiile 
■lait par Augufte. Tel eA le fentiment de M. d'Aii- 
vitle. 

Les Bénédiflîns eux*niémes femMeni l'embraP 
fer , lorfqu'ils difent que quand même le Confe- 
nus &' toute la partie qui eA ï h drtMte de la 
Garonne , auroient appartenu i ta province Ro- 
-maine , oc conféquemmenc aux Tectofagei , du 
terrq» de Céfar &. de Pompée, il eft certsiaque 
depuis Augi:lle ces pays firent partie de FAi^û- 
laine. Mais , dira-t-on peut-être , pou^uoi ap* 
peller le Conferans , le tctritoire de Touloufe , 
pluiîeurt fiédet après fa r^nion ï TAquitaine l 
Cela ne doit pas parottre furprenant. Car , fans 
fortir des exemples que j'ai produits-plus haut, It 
C'onriomOis eft depuis long-temps de la dépen- 
dance de ta Gayenne , & cependant il eft tou-^ 
jours compté parmi les p;iys qui compofent la 
Gafcogne. 

3°. On ne peut difconvenir que les autres 
peuples qui étoient fituès le long des Pyrénées 
jufqu'à la mer Méditerranée ver; Cervéra , ou le 
port de Vtous , ne dépendilTent auffi des Tec- 
(ofages. Si cela n'ét«l fu$famment établi par les 
témoignages de Strtbon & de Piolemée , on jein-^ 
droit celui de M- de Marca , qui , en fiufant yoir 
que les limites de la Narbomioifc alloieni julques 
vêts le promontoire de Vénus , a prouvé ce qut 
j'avance. 

4*. Il eA encore conAaiK- que les états des Toe- 
tofages s'étendirent depuis les Pyrénées , le long 
de la Méditerranée , jufques vers l'embouchore de 
l'ÉrauL Car on ne fauroit douter que les dépen>- 
dances des villes, teUes qulllberis, Rufdoum, 
Narbo , Bxterra , &c. , que Ptolemée , commt 
je l'ai obfervé , attribue aux Teâofages , ne s'é- 
rendiflent le long de cet» mer. 

f". Mais, la phis grande difficulté, c'cH de dé- 
terminer au juAe les limites qui f^roicni les Vol- 
ces Teétofages desVolces Arécomiqiies'. M. d'Ai^ 
ville cA pcrfiiadé qu'iu^e ligne de divifion entre 
les deiui peuples , feroit térnétaire & trop hafar- 
dée. Cependant , comme il parok certain que les 
Bxterrae s'avançoient jufqu'i fÉraut , ce qci femble 
confirmé par la pofition de CefTero fur cette ri- 
vière, 8l que les Lutevani , auffi fitués eït-dc^ 
de la même rivière .au rappèrr des Bénèdtâins', 
appartenoient aux Te<fMfages ; onne peut guéi^ 
révoquer en doute que ces peuples ne fiiAènt diP. 
tÎDgués de ' Içffi vofCns' ^r rÊrain, pi c^ > 
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fËndl.qui pituA fes fomues aux Cènmta, & 
Tz fe rendre eufiiite-duis la Méditemn^ , femSIe 
une Ggncpranauéc rar la natiue même, pourilivifer 
les deux peuplj». IVailleurJ, on doit fe rappeler 
«ic Strabôn donne aux Teâofages la partie méri- 
dionale des Cévennes , jufqu'atix promontoires ; 
ce qui me paroît confirmer ce que je viens d'é- 
tablir. Car, 1°. au-delà defftiurccs de l'Éraut , 
les Çérennes prennent une autre direâion ; en- 
forte que h partie méridimiale de ces montagnes 
«vient orientale, a*. Snabon , par ws promon- 
toires dont il parle , a fans doute voulu défigner 
iç promontoire qu'on voit fur toutes les cartes 
a 1 embouchure de l'Éraut. Cda eft aflei vrai- 
fanbUble d'après la defcriptioii qu'il fait lui-même. 
Toutes ces circonflances pourront du moins coa- 
tribu«r à autorifer la btmic que j'ai pofée. 

Néanmoins , les Bénédiains , ainfi que je l'ai 
rapporté ailleurs. prét«ndent qnele pays ocaipé 
f^ les Teaofages aUoit jufqu'à Cette ; c'efl-i-dîre , 
qu'ils donnent à cas peuples la parue dn diocèfe 
«lAgde qui efl au-delà de l*Ér»nt. Leur fenti- 
ment ne peut être fondé que fur les' mêmes rai- 
fons pour Icfquelles ils ont étendu les états de 
^ mêmes peuples au - delà de ta ' Garonne. 
Vu confôquent-, un td fentiment rictt pas afez 
fondé. Au refle , je viens d'expofer les mo- 
tifs qui m'ont déterminé à chmfir FÉraut pour 
limites de nos TeSofages; je m'en rapporte pour 
la dëcifion à Muflrç compagnie qui doit ne 
juger tinfi que pour les autres endroits , ou je 
n'ai pas CTu devoir fuivre aveuglement le fenti- 
ment de ceux qui ont tnfV^è avant moi fur 
la même madère. 

6». De ce qui précède , il s'enfuit que la par- 
tie métidionale dfs Cébennes , depuis les fources 
de l'Eraut, dfeendwt égalemeni des Teâoiàges, 
Ot même en fe retournant , une partie du côté 
fcptentrional de ces mêmes montagnes , comme 
le témoigne Strabon dans un pafTage cité. Mais, 
« géographe , fuivi piftAufone, île donnant aux 
Tettofiges ou'une trèfllhc partie de pays de ce 
wtê (i) , if eft hors de doute que le territoire 
de ces peuples ne dcvoit pas s'étendre au-delà 
da Tore , mais feulement le long de cette rivièce , 
qui , après avoir ptis fa fourcc aux Cébennes, 
va fe jeter dans l'Âgour De- là , il devoit en- 
core s'étendre.le long de ce- dernier fleuve , juf- 
Ç^à fon embouchure ; puis le long cfune ligne 
jufqu'auTofoon , le tong. de-œttc rivière iufqu'an 
Tarn OH eUe -fe icnd ; de4à enfin , le loiw du 
Tarn jufqu'au confluent de ce fleUve 6t tfe la 
Garonne, 

D'après rainorité de Strabon , S même de 
ceUe.CAwfone.^ej Tcao&gas ne devaient pas 
i^oiit^ duRldélà.du Tbre, &: de. cette aiure 
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partie deTA^out que j'ai marquée; Ajouta à cela 
que M. d'Anville , l'un'â'entre nos plus célèbres 
géographes, place en-de^à de ces deux livières, 
dés peuples tels qfie les Uàdiracinl 8c les Ruteni 

ÎroviiKÛtUs. Quoioue l'on .n'ait pas^ des preuves 
ien certaines de ta pofition de ces peuples, & 
fur-tout des js-amiers , on dtât Ju "moins conjec- 
turer , par ce qu'en dit M. d'Anville , qulls pofl- 
voient très-bien être lituës' dans ce canton. D'ail; 
leurs-, un autre autour met les Riutni dans le 
vmfînafe du Tealoufain. 

Depuis la réunion de l'Agout & du Tarn , j'ai 
fiippofé une ligne jufqu'au Tcfcon ou Tefcou, 
& de[)uis cette rivière jufqu'à fon embovchure. On 
conçoit que la Lgne n'eft fuppol^ que pour joindre 
le TefccMi , qui fervit anciennement de borne» 
aux pays des Touloiifains. Nous en trouvons une 
preuve -authentimie dans k vie de S. Théodore ,; 
archevêque de Narbonne. /^ ( Tafco ) , lit-on fuf 
la fin de cette vie , fuo deeurfa , eoi^nia Tolofani 
Caturtmfifptt riait Û^ido daimit pawutr injûx» , 
quL . , . pofi twdicaia ttrv fpatiaia Tanta àiUHtrgi- 
iiv fiitmiiù. De plus , il y avoit antref(>is fur le 
TeJcon uo beu appelle tina. Cétoit-la route da 
Touloufe à Gabors. Le même M. d'Anville dit 
qu'on peut appliquer à cette pofîtio* ces deux 
vers de Théodulpbe. 

Ntmp* Tolofani loau tfi ntnfqu* Caéttrct 
Exaitmt, /ûfe finit pa^tu uterqut loeo. 

Pour la partie du Tarn , que j'ai encore dé- 
fignée pour limites des Teâolages , il n'y a nuU* 
difficulté ; tout' le monde convenant, d'après le 
témoignage de Pline , que les Teaofages etoient 
fépares'de leurs veîfins par ce fleuve , vers foa 
embouchure. T«mt qut Amm difcmi à. Tolofani* 
Ptiwcori. Scalieer , qu'on fuit ordinairement , a cm 
appercevoir ici une erreur; c'cft- à- dire , que ce 
n etoient pas les Paroeori qui étoient dtftingué* 
des Tolojaus par -le Tarn. £n cela , il -n'a pas 
torv ; mais je ne crois pas. (pi'il ait raifon d'y 
mettre en place les Nitiolirogts ,' les ancien» habi- 
tans de fa patrie. Du ny^ns, il ne paroll pas que 
ceux-ci s'étendiflent jufqu'au Tarn. C'étoient le» 
CaJurces qui y abôutilToient , 4'ers l'embouchure ; 
cela efl incontefUble. Céroient donc eux auffi 
qui 'dévoient être ftparés des Touloufains, par 
le fleuve en queflion. Ce qui eR encore atteflé 
;par ce qui vient d'être dit , au lli^'de Tefcon. 
, t>'aprés ce qui a été expolé dans cette qua- 
trtèmd partie , il parcjt que les Teaofages ont 
poflédé anciennement les diocèfès de Touloufe , 
de Rieux , de Couferatis , de Pamiers ; de Per-' 
pignan, d'Alet , de Mirenoix , de CarcaiTonnc, 
de Stint-Pa^ old , de Nationne, de Saini-Pons, 
de Béâen , tl6'i,odévfc', de Lrfvaur, de Montau. 
ban ,--wrec la partie du dlocJèfe de Comminge» 
a»-(façà de la QironiM Stmllt dii diocèfe d'Agdc 
««•4eçà <U l'Énutt 

Q<Ï4 
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Dt Titat da pays -.des TUfofÊgu , avant ^ la 
RamMJu y faj^iat mais. 

Dans les temps les plus reculés, je veux £re 
foiu le rcgne w Tarçiin l'aDcieii , toute cette 
partie de U Gaule amnue fouc le nom <le Cel- 
tique , obéiflbit k un feul rm. Les Bjmriges, qni , 
-félon Tue - live , tenoicm alors le preraieT lang 
parmi les peupla <pii habiioient «ette contric , 
donnoîcnt ce |oi , qui conuuaodoit à tout les 
Celtes. Les Teâolâges , covine les autres , étoient 
en la dépendance de ce prince ; car on les a 
TUS précédemment Aiivrc Sigovèfe, neveu d'Am- 
bigate , qui tenoit , dans ce tonps-U . les rênes 
de ta Celtique, & qui, félon le nwine Tiœ-Live, 
s'envoya des colonies , Toit en Italie , Toit en 
J^llemagne , que pour décharger fes états d'une 
panii. des liabitans. C'e£l tout ce que n«ui be/oia 
de ces premien temps. 

Il paroù que dans U fuite la Celtique , ainfi 
que le refte des Gaules , fe trouva partagée en 
oifférens états, indépendans les uiis des autres, 

gii réunllToient quelquefois leurs farces , lerfque 
canfe commune le demandoit. A la t^ de 
chaque état , quahfié par Géfar , Civ'uas , 
Toyoit un chef ,' appelle JZttuùu , c'eft - i r dii 
petit roL Chei les hifloriens Latins , on en trouve 
Ves preuves inconteflahles , fur-tout dans Tite- 
Llve , lorfqu'il parle du palTage d'Annibal par Les 
Gaules. 

. « les GauUus , dit cet hillorîeB , n'eurent pas 
» plutât appris qu'Annibal avoit déjà paffê les 
» Pyrénées , qu'appréhendant d'être traités comme 
M les Efp^ols qu'on avoit fonnbs par la force , 
• coururent aux armes & allèrent camper auprès 
jt de Jluftino , pour empêcher l'ennemi d'avancer. 
D Informé de leur dejlein , Aanibal craignîc que 
« leur réfiflance ne lui fît perdre trop de temps ; 
M il envoya donc vers les pctia rob des GÎm- 
» lois , pour leur* dire qu'il ckfiroit avoh- avec 
n e»x une entrevue ; que s'ils vouloieni venir à 
M Illibtrts , où il étoit campé , il les recevroii arec 
M plaifu- dans fon camp , fuion , qu'il iroit lui- 
n mêine les trouver, s'ils l'aîmoient mieux ; qu'il 
K n'étoitpasentrédans'IesGaulcs comme ennemi, 
mais comme hâte ; qu'en un mot , f< l'on ne 
m s'OMK^oit pas à fou paiTage , il ne tîreroil point 
> répce qull ne fût atiivé en Italie. Les petits 
B rois fe rendirent fans difficulté auprès du Or- 
N ihapaois ; & ^^és psr les préfeos qu'il leur 
» fit , ils confentirent i le laiiTer paflier tiïoquillo- 
« ment par leur pays ». 

Les <^ulois , qu) aUèrem l'établir en Afie ,s'y 
tont partage en trois patpes , on voyoit auffi 
à la lête de chacune i)n petit roi. Sans doute que 
«es nouveaux hautes de l'ATie fe conformèrent 
fQ ccb ib fi»» d* JBouYçncaicnt établj dan 
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ileOr ancâeniie patrie; ceqideft damant phisvtaî-' 
femhlable , que Ttte-Live sntpelle quelquefois R#- 
eidot. les chefr ncme qià m ctHMliâfirent dans 
leurs cxcuriioos depiàs leur fonte des Gaules. 
.\iiifi , il y a lien de croire oue les Teâo&ges 
ont été ancieiuiement gouvernes par un chef par- 
ticulier , qui fut d'abord dépendant de ce rot dr 
la Celtique dont j'ai &ir memion , mais (|d , 
ayant (êcoué dans hi fiùu le joa^ de ce prince , 
f crmi dm lui fttre commun svec celui éà amre» 
états ) , coonnença dès-lors i jouir hû-méne d'une ' 
autorité royale. Ce roi ri^oît toute fa vie ; & 
quoique la couronne ne fat pat hérédtnùre , ce- 
pendant , quatifi il ét<ùl mort , on lui donnoit d'or- 
dinaire pour fucceflèur , tm de fes cnâns ou de 
fesprocnes. 

Sll &Uoit de oouvellei preuves de ce qu'<Hi 
vietK d'étaUir , on en trouvenût encore àaaa Pltt- 
tarque, dans "Tacite, dans Céâr. Phitarquaafliire 
que les Teâo&ges avnent un roi ou un dief fou» 
verain iMnnmé Cof'dlas , que Sylla , lieutenant de 
Marius , fit prifoonier , J^rce qu'à s'étoit figue 
avec les Ciouret & les Teutons contre le peuple 
Romain. Tacite met les termes finvaat dans la 
bouche de Céiialis , qui adreflè la parole k quet 
({uet peuples de la wule:« Vous avez toujoius 
» eu de* rms Ie des guêtres dans votre pays » 
jufqu'à ce ipie nous uiyotis venus pour vousd^ 
livrer x^ Et Céfar dit que de fon temps le* 



royautés étoient ordioaircmeRt envahies par les 
plus puif&ns. 

Quoique les cités des Gaules (uflent fbumifes ^ 
un roi , il ik laiQbit pas d'y avcnr un fénat dans 
chacune de ces cités. Ce fétrat éii»t compof% d'un 
certain nombre de pcrfonnes , qui , par leur naif- 
fance ou par leun dignités , y avaient droit de 
féance. Cetoit le premier ordre des moyeas, qui 
eA nommé dans les oionumens Orde , jiUnJidQ^ 
mw ordo , facrMiJfijous aria. U étoit le dépofitaîre 
de l'autorité publique , & tenoit fes aflcmbléct 
dans b ville capitale; Te^u être andcnnenwnt 
l'état politique de* TeâM§es ; c'cA4-<Ere , «Til 
ne tenoit pas tellement de la monarchiee, qu^lne 
particq>ât aulE de l'aiîAoaatie ; 8c voili fans doute 
pourquoi Sirabon afliire qu'il y etR dans lespays 
dépendans de ces peuples , quelques villes oont 
le gouvernement étoit républiôin ou aiiAociat)qu& 

T£DAMENSU, peiq>le d« TAfrique propre, 
félon Ptt^mée. 

TEDANIUM M TiDAmus , flenve de llUyrie. 
Il fervdit de borne cotre cette province & b 
Japygie , félon PltRc. 

Ce fleuve efl nommé TiJansu par Ptolemée. 

TEDIASTUM , ville que Ptolemée indique 
dans ruitérîéur de ia Llbumie, prèi^AneiM. 

TEDIUM. viUe de rAratne diserte . prà« d« 
la Mèfopotamie, félon Ptolemée. 
' TEG£A {JiMHul), ville de FAInque. Il en 
efl fait mention par Birtius. £Ue étoit fimée m 
iiid-Meft de X^tttt * 
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TËG AMUS ou Teganus , félon Pline & SoUn. 
C?^oh le nom d'un des crois canaux qiû conunu- 
lApioiem d'Alexandrie Si la mer. 

TEGANON , île de la Mëditeiranée , au voi- 
faofc de celte de Rhodes, félon Pline. 

TÏIGANUSA ou Treganvsa, île que Pline 
indique dans le golfe de Laconie ; mais Pau&nias , 
qui la nomme Tktetimfa, la place dans le golfi: 
de MeUSnie, Elle noit au-derânt dn pr<»nontoir£ 
:>^cnr« ^entre Methone 6c Corooe, vHles de la 
Mctfeme. 

T£GE , ville fle l'Afrique "propre , entre les 
deiw Syrtes, félon Ptôlcmée. 

TEGEA ou TzGÉz. Cette TÎUe était dans la 

Ertie du fûd-cft de TArcadie , ï pea de diAance 
TArgelide ; & là pofnion bien indiqua par 
Kmfanias 6c par Polyoç , a été bien laifie par 
M. d'Anvitte , qui la tetroare dans la ville no~ 
demc^ MoklU. 

Quoique bâde par Aléut , fil* d'Aphidas , & 
petite d'Arcas , elle prit cependant le nom du 
canton , qui dës-lors fe nommoit Tègée , d'après 
J^éacès , fils de Lycaon : ce prince av«ii feule- 
ment donné le fumom d'Aita, i la Minerve du 
temple qu'il avoit conllruit i "Tégét : on incendie 
ayapt confumé cet idiiîce , la féconde année de 
la xcvr olympiade (c'eA-ï-dire, l'an 395 avant 
icfus-Chrift ) , on en reconftniifît up autre. Celui- 
ci , au rappon de Paufanias , étoit le plus beau de 
tout le FÉlo^nnèfe : cet auteur en Jàic une def- 
criptioii intéreflante. Pendant long-temps on a pré- 
tendu avoir dans ce temple les défenfes du fan- 
^ier de Calydon ; mais AuguHe empêcha les 
Tégéates , de s'enorgueillir plus long- temps de 
cette belle dépouille : voulant fe venger d'eux 
parce qu'à l'exemple des autres Arcadiens ,-excepté 
ceux de Mantinée,ilsavoient pris les armescontre 
lui , en faveur d'Antoine , il fit enlever ces dé- 
fenfes & les fit tranfporter à Rome , avec la Hatue 
de Minerve Mea. La vénération créchile des Grecs , 
trouva quelque dédommagement i cette' perte , 
dass le plaifir de croire qu'ils confervoient encore 
h peau de cet animal ; & ils mirent une nou- 
vefle fbtue i la place de l'ancienne : ce temple 
lenfermoit un grand nombre d'autres cnrioûtei : 
le facerdoce étoit confié .i une jeune fille , qui j< 
quiitott k l'âge de quinze ans. 

Près de et temple , étoit un Aade où l'on cé- 
léliwoit des jeux en l'honneur de Minerve , & d'au- 
tres jeux en némoiTt d'une viâoire remportée 
for les Licédémomens. la place publique faoit 
fort omée : on y voyoit un temple & beaucoup 
de flatues ; je ne parleiai ici que d'une figure de 
Mars GyiueoiAane f TvMJwaew»), fculptèe fur une 
colonne. Cette épithète, qui fignifiele convivt du 
Jtmmu , rappcloit le fouvenir d'une autre vic- 
toire due à la valeur des femmes de Tégte : elles 
n'avoicnt admis aucun homme au repas qui avott 
■fiiivi ctrte cérémonie. Je dirai d> après comment 
J>c^Kaa racoDK ct^ A pea de diOance d« la. 
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place publique, étoit un magnifique théitre, en-, 
touré de fiâmes de bronze : iln'cn refloit plus qu»" 
les piédeflaujt , au temps de Paufanias , fur l'un, 
defquels on lifoit l'épLtaphe de PhilopÂuen. Cette 
ville eut beaucoup a fouffHr dans les guerres qui 
fe firent en Arcadie , au temps de la ligue des 
Achéens. 

Paufanias raf^Orte qu'on y voy«rit un temple 
de Vénus Uranu , bâfi prés de celui dédié i Cérg» 
& à ProfcTpine. 

La place de cette vffle éfrat un quatre long , d'où 
Vénns , qui y avoit fon temple , avoit pris la 
dénoninatîon de Vénus \n Ptintho. 

Les Tégéates étoientun peuple vaillant. Héro- 
dote en parle avec k\oae,L. i. c. 6f. Les Lacé-, 
démoniens avoient prelque toujours eu du defliis 
dans leurs guerres contre les Ttoéatet Sous te 
régne d'Agafidès , (le texte dlfirodote porto, 
H^éficlès félon le «alefie ionien ) , les I^cé- 
demoniens , vamquenrs dans lous autres guems 
avoicm échoué contre les fenlf tégéates. Long, 
■temps auparavant ils étoient les phis mal police 
des prefque tous tes Grecs , & n'avoîent aucun 
commerce avec les étrangers ni même tant 
eux ; niab dans h fuite ils payèrent , de la ma- 
nière que je vais dire, ï une meilleure légUlition. 
Lycurgue jouiffoit à Sparte de la plus haute 
eftimc Arrivé à Delphes pour confultcr l'oracle 
i peine fiit-il entré dans le temple quTl entendit " 
ces mots de la Pythie : Tt voilÀ dans mon ttmpU 
céiiirt , ami dt Jt^iar & du lubiuiu it l'Olymst • 
mon oraek inctnain héjîu j'il u Jécùnra un dm m 
lai honunt ; jt u en'u pbuôt ua dieu. 

Quelques auteurs' ajoutent que U Pythie lui 
diâa les loix qui ^obfetvent maintenants Sparte. 
Mais les Lacédémoniens convienoent enx-mémes 
que Lycurgue apporta ces loix de Crète , après 
avoir été tuteur de fon neveu , fous le r^ne de 
Léobotas. En effet, aufli-tôt après !a bataille , it 
réfiarma les loix anciennes & prit des mefura 
contre les tranfgrefHons nouvdki. Il régla eniiiite 
ce qui concemcMt la guerre. Sic &c, 

Cefiitainfiquetes LacédéaMiùei» fubJlimètcm 
des loix fages a taursandennes coutumes. Comme 
ils hal»toient un pays fertile & très-peuplé , leur 
réptiblii|ue ne tarda pas i s'accrritre & à devenir' 
Jk>riflâme. Mais emnnrés du repos , fll fe croyant' 
fupérieurs aux Arcadiens , ils confultérent l'orade 
de Delphes fur la conquête de l'Arcadîe. 1^ Pythie' 
répondit; Tu mt dtmando l'Arcadû ; u dmandi e« 
aect/Jivt: ji la njùft. L Anadit a desgu^trt nmir- 
TU dt ^MuL , ^ r^ufovnt ton Mta^ : jt nt u 
fometptniata fût tovii , ou mieux encore, k« 
m Ttfiifi aptndant pas tàiUnmtia à tu vmtx. Je h 
domt Tégé» pdtir y danfw, S^fu UUu plaintt pour 
Ui mtfwa au. cordtau. 

Sur cette réponfe der«nde,lcs Idcèdémooisnt 
marchèrcai contre Tégée , muras d'une grande- 
^tamité de chiine», qu% dcAtuoiem aux prifoi^ 



y Google 



i,e TEG 

nieis. M^s ils furent battus ( Si tchcÏ 
Polyaen rapporte cet événement. 

« Les Lacédàmoniens ravageant le territoire de 
Tégéc , Aires , roi JArcadie , envoya tous ceux 
qui étoient en âge de porter les armes, dans un 
lieu qiii dominoit l'enuMiii , avec ordre d'attaquer 
• au milieu de la nuit. Il commanda aux femmes , 
aux vieillards 8c aux enfans de Te tenir devant la 
ville , & d'y allumer à la mérJe heure un très- 
grand feu. Les ennemis , étonnés à la vue de ce 
fiiu, avoiert toujours la vue dirigée de ce côté. 
Mais pendant qu'ils chcrchoienc a en devinprla 
caufe, ceux qui étoient fur la hauteur , Fondirent 
fur les Lacédemoniens^en tuèrent un très-grand 
nombre , & ayant &it beaucoup de prifonniers , ils 
tes Itèrent , & travaillant en cet étiit aux terres des 
Tégéates , ils les méfurcrent au cordeau ». 

i>e fiit au tetnps de Créfus , dit plus bas Hé- ■ 
rtidote, fous le règne d'Anaxaiidrides & d'AriHon 
k Sparte , que les Lacédémonlens acquirent de 
la fijpèriorité fur les Tégéates. ' 

Depuis leur défaite ils avoient etrvoyè confulter 
l'oracle pour apprendre quel étuit le dieu qu'ils 
dévoient fe rendre favorable pour triompher de 
Tégée. La Pythie leur répondit qu'Js en trlom- 
pheroient s'ils emportoieni chez eux les olTe- 
tftcns d'Orefle, fils d'Agamemnon. Comme ils ne 
pouvoicnt découvrir fon monument , ils envoyè- 
rent de nouveau demander ji i'oracle dans quel 
ondroit rcpofoicnt les cendres de ce héros. Il leur 
fut répondu u t Dans les plaines de l'Arcadie ell 
» une ville ( on la nomme Tégée) , àii ta puîf- 
s-fante néceflîté feit fouâier deux vents. On y 
m voit le type- & l'anti-type j le mal fur le mal. 
» CeÂ-là que le fdn fîioMM de la terre enferme le 
» ûis if Agameninon. Si ru fais apporter fes oSt- 
» mens i &>arte , tu feras vnnqueur de Tégéc ». 

Les Lacedémoniens fe livrèrent donc i cette 
reclierche. Lichas.derordredes Agathoerges (i), 
étant venu à T^ée , entra chez un forgeron , qu'il 
regarda battre cui fer fur renclume. U admira ce 
aavail. Le forgeron lui dit : u lAcédémoniens vous 
w auriez été bien étonné ,fivotiseuffiezvula même 
M merveille que moi , vous pour qui le travail 
M d'une fbrze efl un objet de furprife. Cteufant 
M un puits dans cette caur , je trouvai tin cercueil 
m de upt coudées de long^Comme je ne pouvois 
t) me pérfuader qu'il eiît jamais exiflé des nommes 
nplus. grands que ceux d'aujourd'hui , jeTouvris. 
i) L« cadavre que j'y trouvai ^aloU la longueur 
n du cercueil. Je l'ai jntfuré , piùs rccomvert de 

Lichas ËQfant réflexion fur le récit du foi^eron, 
fe ^uia que ce cadavre pouvoii im cdm d'O- 
refle , indiqué par l' oracle. Ses conje^res lui mon- 
tr^^t» 4ans w* deoft, fpufHets , les deux veus.; 



. (i}On doit troîivoi daài te tliâ(i>>ni»ire d'AmiqiUtéi , 
VaifMeit'xon 4e ce mot,.Ilsât«diDi)pnt-KtTe le* plu* 
|iii;ieQS qaviUnir _^ j,- 
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dans le uarteau & rendume, le type & tanA^ne ; 
& le fèr battu fur l'enclume , le mal ajouté lur le 
mal , parce que le fer n'avoit été découvert , feloa 
lui y aue pour le malheur des hommes. 

L'efprit occupé de ces conjeûures, Lichas revient 
à Sparte, y raconte fon aventure. On ne doute 
pas de la décoBvene ; & pour le mettre à portée 
d'en jouir pleinement , on lui fuppofc une mau- 
valfc affaire ; il part: il eft condamné à lixil. 

Obligé, en apparence, de fonirde ULacouie , 
il retourne k Tégéc , va chà le foi^eron , lui 
conte ce qw lui oâ arrivé , & l'engage à lui louer 
fa maifon. Le forgeron , qui s'y refîifwt d'^>ard , . 
s'étaot eiifuite laillé perfuader , lichas s'y t<%ei , 
ouvrit le tombeau, en retira les oâetnens ^0~ 
reile Se les porta i Sparte. Depuis ce temps ^ 
ajoute Hérodote , les Lacedémoniens acquircat 
une grande fupériorité lur les Tégéates, 

Tegea , nom d'une ville de tlle de Qàtt ; 
elle avoit été habitécpar Agamemnon , feloa 
Vellcius Paterculus & Etienne da Byfance. 

Tegea , nom d'une ville de la Macédoine ,' 
félon Appien. 

TEGEAT^ {Us Têgiws). Polybc & Eneim* 
de Byfatice nomment ainû les habitans de la nlU 
de Ti^ta , en Arcadie. 

TEGENUM , ville de la Lucanie, fdon FroniÎR. 

TEGERANI , peuples de la Gerounie , fi:loii 
Tri thème, 

TEtiESSUS, vUle de IHe de Cn>re-, feloa 
Etienne de Byfance. 

TEGIANUM, vUle de l'Italie, dans la am- 

Euiie , félon Cluvier. Il paroit certain que c'eA 
même ville attribué; par d'autres auteiin à b 
Liicanie, fous le nem de Te^un,. 

TEGIUM , ville de l'Aûe miaeure , dans la 
Troade, feloii Pline. 

TEGNA , ville de la Gaule y /ur les bords dir 
Rhône, peu éloignée dt F'-tUntia, au nord. Ceft 
aujourd'hui Tein. 

TEGULA, ville de llle de Sardaigne, for li 
route de Suicl i Nora , félon l'itinéraire d'AiH 
touin. 

TEGULATA (^ai^t PtigUn) , Ucu de la Gaule 
Narbonncnfe , i feize milles i l'eA SÂqtue StxtU , 
& à feîze de Turrlm, La voie auréUenoey palToirt 
La fameufe bataille de Giïus Marius fe donna 
contre les Cmbres dans cette plaine, oii Toii 
croit voir encore des relies d'un trophée que ce 
général fit élever après la viâolrc. 

TEGULATENSIS tu, Teglatevsis, Cm* 
épifcopal d'Afiique, dans ta Numidle, iêlon la 
conférence de Canhage 8c la aotice éplfcopale 
d'Afrique. 

TEGYRA, viUe de la Grèce, dans la Béo&, 
félon Etienne 'de Byfance. 

Plutarque femble indiquer cette ville' vers Itf^ 
mont Ptooti , entre le lac Copaïs & l'Ei^pé, 

TEIRIA, ville des Leuco-SvrieuSa felwi Ha- 
utes., âtc par Eocmu 4e ByfaiKe. 
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^ fEIUM, ville de l'Aiie miniure , fituée fiirle 
Pom-Euxin , fiir la fronriérc de la Paphiagonie , 
' près de la petite rivière Billis, à 370 ftadcs de Ta ville 
d'Héradée. Céioit une colonie grecque ionienne , 
qui deroit fon nom & fon origine à Tios , prêtre 
miléTien , félon Arrien & Pomponiiis Mêla. Celte 
ville reçut le culte de Jupiter d'un - nommé 
-Patanis , félon Démofthène. Le territoire de cette 
ville itoit borai du côté de l'orient par le fleuve 
Pvdiénios. La ville de Téïum reçut un grand 
■«ccToWcment , lorfque l'empire des Pcries foi 
détruit. Amaftris , fœur de Darius & femme de 
Denyï, tyran d'Hèraclèe, fe retira dans ce canton, 
& fe fcrma un état de quatre villes, dont Téïum 
itoli du nombre ; mait cette ville avant voulu fe 
fïparer de la ligue , elle déchut considérablement , 
retwi StraboR. 

- TELA , ville de mifpanie, fur 1> route i'Jf 
-turiea à Sitragoct , entre latenaiia &L Piatut , félon 

fitinéniire dAntonin. 

Tel'A ou Constantia , lieu de L'Afic , dans la 
Méfopotaniie , près des montagnes^ vers le 37* 
degré i^ minutes de latitude. 
'■ TELADUSIl , peuples de l*AfHque, dans le 
Mauritanie Ceftrienfe, félon Ptoiemèè. 

- TELAMON , protnontOH-e de l'Italie, dans 
fEtrurle , félon Poiybe , Ptolemèe , &c. Pline y 
place xm port du même nom. 

TELAMONIS PORTUS , port de rinKc , fur 
la côte de l'Ewiirie, au pied du promontoire 
Jthmon , entre le Seuve Almna & le fleuve' .><'!m<i , 
■félon l'itinéraire d'Antonin. 

• Ce port eA nommé TéUmoa par Pline. • 
TELAMUS , montagne de rAfie , dans la Pa- 

'pïi lagon ie , fel»n Lycophron. 

TELANA , nom d'une très-ancienne ville cïe 
TAfie, dan» l'Alîyrie, ftlon Etienne de Byfance. 
Cet auteur ajoute que le roi v ftiifi?t fa réîidence 
^vant que Ton eût bâti la vjlle de Ninive. 
. TELANDRL\ , île que Pline indique fur ]a 
c^e de la Lycie , province de l'Afie mineure. 
I) ajoute qu'il y avoii une ville dans cette île; 
mais qu'elle étoit détruite de fon temps, 

TELANDRUS , viUe de l'Afie mineure , dans 
Ja Lycie , félon Pline. Elle eu indiquée dans la 
Carie, par Etienne de Byfance. 

TELANESSUS, village dont fait mention Théo- 
«loTct. Oncliii-i foupçonne que ce viUage.étoit en 
Afie, vers la Syrie, 

■ TELCHINES , poiptes qui tiroient leur origine 
de IHe de Crète. Us s'établirent dans celle de 
Cypre, & enfin dans celle de Rhodes, où' ils in- 
v.entèrent rafagc du fer & de l'airain , iêlon 
Stobêe', cité pai- Ortèlius- 

• tELGHlR eu Thelchir ,- ville de l'Inde , <n- 
decàdu Gange, félon les interprètes de Pootemée. 

■TELCmS, villt de l'Ethiopie , aux confins 
de la Libye y félon Etienne de Bylâoce, 
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T^EBX , i^He de l'Albanie, entre rcmbon- 
chiire du Soami & celle du Gtmu , félon Pto- 
lemée. 

TiXEBOjE {Us Ttlktoiu^, peuples de la 
Grèce , dans l'Acamie , félon Àntonius Lîbéralis 
cité par Ortélîus. Il y en avoit'aufE dans Tile 
de Taphos, l'une des Echimdxs. Amphytrioh 
les vainquit, 

TELEBOAS , flenvt de l'Afie , aux environs 
lies foiirccï dit Tigre , félon Etienne de Syftace 
& Xénophon. Ce dernier ajoute qfle ce Rèuve 
étoit environné d'un grand nomVe de villages, ' 

Le Tdthoas prenoit fa fourca dans les monta- 
gnes de la Moxoène , Se prenoit fon cours veis 
le nord-oucft. > 

TELEBOIS : Etienne de Byfance appelle ain^ 
une contrée de l'Acaraie. 

TELEDA, wllage très-grand & très-pcuplé, 
en Afie , dans b Syrie , auprès du mont Cory- 
plies, félon Thèodoret, 

TELEM , ville de la Palcftine , dans la trib^ 
de Juda, Vers l'extrémité ae cèpe tribu, I« long 
des frontières d'Edom, félon Jofué, 

TELENSIS ou ZtLLENiss , fiègc épiftopal d'A- 
frique , dans la proconfulaire , félon la. jioticc 
épifcopale d'Afrique. 

TELEPHIS , ville de l'Afie , dans la atîipde 
Arménie. Elle étoit fituée dans un lieu efSrpé 
au voifuiagc du fleuve Pkafis , à ce. qu'il par(^ 
par un paÎTage d'Agathîas. 

TELEPHIUS, nom d'une tribji & d'une fon- 
taine de yAfie mineure , dans la Lycie , à fept 
fkdes de Piuarst félon Eiiennede Byfance, ( 

TELEPTEJSIS , fiège épifcopal d'Afrique, 
dans U.Byzacéne, félon la contéience de Cai^ 
thage, 

TELESIA , lieu de llialie, dans le Satonium 
propre, 

TELESSA,PHI, lieu, voifm de la ville d'AC- 
calon. Cètoit les Arabes mjî lui donneient c* 
nom , fclon Guilbume de Tyr. . 

TELESSIA ou Telesia, ville de lltalie, danè 
le Samniam , félon Titc-Live & Ptolemée. 

Fipnrin lui donne le titre de colonie romaine, 

TELETHKIUM, nooo d'une ntontagne -de l'Ue 
d'Eubée , prés à'iSe/iaiii , fel«n Pline , Strabon , dcc, 

TELIS, Thelis ou Tecum, feloa les divers 
manufcrits de Plint , fleuve de la Gaule Narbon^ 
no)^. 

Pompontus Mêla le nomme rfrf'j. Cefl le Téf* 
que les écrivains ont quelquefois aalTi nbmml 
Rafeiiu , du nom de la ville qu'il arrofoît au pied 
des Pyrénées. , . • , . . c 

TEXlTHt>N: Joleph nomme aîçfi'une ville 
des Moabites. ' ■ "' 

TELIUM, ville finiéc ali nordflchtalie, chea 
les Eminxi. ' ' 

. TEU^NA, fieuide Plwlic , . rdwi Cluvlei', 
ipii t'indiqua dons le Laiium, . ■ v/ 
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TELUADES, peuple ou âmille Sn Pé\ofoa- 
eéCe, da» l'EUde, félon Hérodote. 

TELLONUM, lieu de la Gaule, dans TAn- 
«uttanie, prés du bord de b mer, au fud-cH de 
£uriiigaU.- 

' TElMERA , ville de l'Afle mineure , dans la 
.Carie, félon Etienne de B; Tance. * 

TELMESIUS, roonragne de la Grèce, dans 
.b fiioiie, au territoire de Thèbes, félon Palc- 
phatus. 

TELMISSUS. n y avoît trois villes de ce nom 
dans t'Afie mineure, hineiéoAadesd'HalicamaiTe , 
dans la Lycie , félon un erand nombre d'auteurs 
anciens , & dans la Cane , félon Etienne de 
Byfance & Cic6ion. Elle éioii fiiuèe au fond de la 
«ârtie fud-efl du golfe de Qaucus, à deux lieues 
oc un quirt & au nord ■■ eA du promontoire Td- 
tutjjius , près & au fud-oucA de rcmboucburc 
du ileiive Glaucus , vers le %6' degré yo minutes 
de latitude. Arricn tait rcmoncer l'exiftence de 
ccne ville avant Gordint , père de Midas. S.s 
habitans ëKMent hatnies dini l'an des augures ; 
& Midas ne dut le trône de Phrygie qu'aux lalins 
Je Cl Jeamtc , (jui , par Pinterprétatio.i adroite 
. fun oracle , cng^ea les Telmimens i couronner 
iïffi époux, félon Arrien,j/c ccftd. AUx.y L,' il. 
Cette ville avoit un ton beau théâtre, 

Cicéron , il eft vrai , dit qu'elle étoît en Catie ; 
Siaîs , comme Pline Tiddique pour être la dernière 
de la Lyoe, on voit que cette différence ne vient 
que (Tun peif phis ou d'un pcn m<Hns d'extenfion 
«uns les limites. 

La troifième Ttlmijûs itoit datu la Pifidîe. On 
la nommoit plus fouvent Tenuijfas, 

TeLMISSUS PROMONTORIUM , pK»Bontoirc de 
FAlie mineure, dans la partie orientale du goUé 
de Glaaeus, vers le ]6* degré jo minutes de la- 
titude. L'andenue ville de Jdmijfiuéuxt au noni-efl 
de ce promontcâre à environ deux lieues un 
tnan. Ce promontoire tent à Tell-fud-eft de celui 
oe Crya. 

Telmissus , montagne de rA& mineure « dans 
la Lycic , au voiiinage de la nlle de Xâtiau ^ 
félon Paléphan». 

TELO MAETIUS {Toulon), port Je la Gaule 
NarfaonnoiTe. Aucun nwnument ne prouve quil 
y ait eu une ville avant te quatriètne Qècle de 
r^ chrétienne. Les Romains y avcrient , au com- 
mencement du cinouième fiwe, une teinturerie, 
qui dotuia vnifemblablcment naiflânce i b ville. 
Ces eaux de Toulon , qui font excellentes potir 
b tdntnre, & b ^ralitè d'avoir du kermès 8c 
du munuc , dédd^reot la empereurs i établir oene 



TELOBB. ville de l'Hifpanie. dans b Tar- 
fagonoifetChea le peuple Jacftuni, fdoo Ptôlcmée. 
. T£LONIlK(5jito),âeuveourivièradel'Italie, 
dans le pays dà Sabins. D conunençoit vos b 
fiid de Cé/ftM^ & aUoit fu le nord fe pei^ 
•dans le yiiiinu. 
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TELONNUM, lieu de b Gaule, indiqué p»r 
b table de Peudi^er , au fud-oueû à'Au^floiuniiM 
ou Aiimn. 

TELOS ( PifiopW) , île de l'Archipel , qui étoit 
Ctuée au fud-e(l de Tilc de Cos , & au nn-d- 
oucfl de celle de Rhodes , vers le î6' àcat 
30 minutes de latitude , au fud du promontnue 
Trùipian; Pline dit qu'elle étoît cèlcbre par f<a 
parhimi ; & il ajoute que Calliiaaque Pappelle 
A^aihajf». 

Telos , nom d'une île de Tocéan Indien * fdoa 
liidore de Charaa. 

TELPKUSSA 011 Telphvsa , ville du Pélopo. 
néfe , dans l'Arcaùie, fur une hauteur, à quelque 
difbnce du fieuve I^doii , & au fud-cH de Tro- 
phaa. 

Elle avoit été confidérable ; mab elle étoit ^iea 
peu de cbofe an temps de ^raboa ; h place pu- 
blique oui en avoit occupé k centre , etoit ali»s 
à une des extrémités. 



On prétendoii au'£rcu1ape , ï fa naiflance , avoit 
été expafé près ce cette ville. 

Il n'y avoit pas loin de Teiphuf* à un temple 
de Céres, où cette décJTe étoit révérée fout le 
nom de Lafia. 

TELPHUSSIUM , non d'une vUJe de b Grécef 
dans b Béoiie, felrài Etienne de Byfanoe. 

TELUCH , ville & contrée qtie Cuiopabte 
indique ^aux environs du mont Taunu; mais Or> 
lélius pcnfe pouvoir les mettre d^ b Médie. 

TELUMNUM , ville de b G»le Aquîtaniqne ; 
fnr b route ^Aqu» TarhtllU± i Bm-dig^ , entre 
Caqao/4 fe Saiomaaim , félon Titinéraire d'Antoubu 
La même que TtUaiuau. 

TELUS ou Telos , lie de b mer Egée . à 
l'oriem de celle nommée AjiypaUa , félon Strabon. 

TEMALA , fleuve de l'Inde , au-deb du Ganye. 
Ptolemée en indique l'emboucbure prés de Btra- 
boivia & du promontoire TimaU. 

Temaul {Népaà ou Atgrais) , ville maritînie 
dans rinde , fur b cdte oocidentsde au - deb da 
Gange , feton Ptolemée. Ub itcài fitnée au fud 
de Btrabomu , k l'endrmt où b côte commeaçoii i 
courir , k Ted , fur Pembouduire b plus occidentale 
du fleuve Sabaraau. 

TEM ATHEA , monOLcne du Pâoponnèfe , daie 
b Mefléuie. Paufanias du que b ville de Corooc 
éK»t fituée au pied de cette montagne. > 

TEMBASA . viUe de b Grèce , dans le P^ 
I<wonéfe. Elle étoit célèbre , felon Pline. 

TÊMBICES M TemhicKs , peu)des barbares 
de b Grèce , dans la Béode , félon Strabon. 

TEMfflllUM mTtmbrium. vOle de TAfie; 
4ans b Phrycie , fdon Etienne de Byfance. 

TEMBROGIUS, fleuve de TAfie, dans b 
Phrjr^e. Il fe perdoù dans le SaagtriMi, fdon 
Pline. 

TEMBRUS, ville de lUe de Cypte , fdoil 
Edeanc de Brôuice. 

' temeni 
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•raMENl- PORTA, petite ville de TAfie mi- 
tneure, dans la Lydie. Le torrent Ocianus palToit 
xupfis de cette ville , lelon Paulânias. 

TEMENIA, viUe de l'Afie, dans ta HiryRie. 
aux confins de la Lycaonie, lelon Edenne de By- 

TEMENITES, nom du fonimet d'une monta- 
ue de la Scile , dans le Tcnânage de Syracule , 
lelon Thucydide & Etioane de Uyrance. 

Temenites, colline de la Thrace, au volfirnge 
du pays des TrUalli, félon Etienne de Byfancc, 

TEMENITIS , fontaine de la SicUe , dans le 
territoire de Syracufe, felan Pline. 

TEMENIUM ou Temenion, nom d'une for- 
(erefîe du Péloponiièfe , fur les contins de l'Ar- 
polide. Elle avoit pris Ion nom de Ttmtnns , fils 
d'Arirlonjaque. On y voyoit deux temples ; l'un 
dédié â Neptune & l'autre ù Vénus. Le tombeau 
de TiKtniu y était aufli. Paufanias place cette 
fbrterefl~e à cinquante llades de NauplU, 

La pofitîon de ce lien fur fa côte du golfe 
Argolique, paroit n'être pas le même dans Paufanias 
& dans Strabon; & M. d'Anville les croyoit, en 
effet , diiférens. Mais c'cft mi'il s'en étoit rap- 
ine ï la craduâion de l'abbé Gédoyn, qui 
n'avoit guère confidlé que la tiaduflion latine. 
J'ai réfolu cette difficulté, fi toutefois c'en efl 
une , k l'article Gracia , en décrivant cette partie 
^ l'Argolide. 

TEMERICUS AGER , petit pays de la Gaule 
Narbonnoife , vers la fource du Rhône , félon 
Suxtus Avlenus. 

TEMERINDA , nom que les Scythes donnoîent 
aux Palus-Méocidcs , félon Pline. 

TEMESA , ^!!e de l'Italie , dans le Bnabim. 
Elle fe nommoit Tcmpfa ou Tcmfa , au temps de 
Strabon. Selon cet auteur, cette ville fiit d'abord 
bâtie par les Aiifones ; les £iolicns , compagnons 
de Thoas,A rebâtirent, & enfiiite les Brutiens 
chaflîrent in Etolieris du pays. 

TEMISIDA , co.itrée de l'Afie , dans la Perfide , 
félon Prolemée. 

TEMMELISSUS ou Temmelison , ville de 
rAfie , dans la Syrie , fur la route de Caltcomt à 
iarijft , entre ChaUida & Apamea , félon l'itinéialre 
(TAntonin. 

TEMNOS ,vd]ede l'Afie mbeurc, dans i'Ionie , 
à Tembouch rc au nord du fleuve Htnnsis, félon 
Pline ; mab cet aiitmr dit qu'elle ne fulifinoii 
plus de fon temps. 

Hermagoras , qui a écrit fur la rhétorique, étoît 
ée cette ville. 

TEMONIANENSIS , Temoriarsnsis ouTm- 
MUNiANENSis , fiège épiféopal d'A&ique, dans la 
Byzacène, félon la notice épifcopale d'Afrique 8c 
la conférence de CarthatEe. 

TEMPE, célèbre vallée de la Theflàlie, entre 
les monts Offa & Olympe. Ovide dit TktffalUa 
tfm- 
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Elleii; PUne & Sttabon, ^'ifent ql:e c'efl une 
vallée de quarante fhdes (b ]'}r.fKv.ci:r , su milieu 
de laquelle le fleuve Pcr.éc roiric les eaux; ce 
âeuve féparoit la Tliellàiie de la' Msc-jdsine. 

Tite-Live dit que ce que l'on appelle Ttmpél 
eA un bois , qui , fans être dangereux pour une 
armée, eft difficile à pafl'er, parce qu'il y a des 
déâlés de cinq milles de longueur , où il n'y a de 
paflage que pour un cheval chargé. Il ajoute ^a'oil 
éioit dFraye du bruit que faifoit le fleuve Pénée, 
& de la profondeur de la vallée dans laquelle il 
coule. 

Ce nom Tempe vient du grec ri/iTH, pluriel,' 
qin fïgnifîe , en Eolicn , dts bois , au lieu de Te* 

TEMPE HELORL\, lieu de plaïfance, en 
Sicile. Il étoit anrofô par 1* âeuve Htioriiu, felo» 
Ovide. 

TEMPLUM , nom que l'on donnott i un« 
partie de la Ligurie , félon Tacite. 

Tehflum ou À.n Templum , lieu de l'Afriqut 
propre, fur la routede Tufi^ie ï la erande Z^tu , 
entre TuirU TamtlUni & Btn^ti , félon l'itinérairs 

Templijm Apolunis ALau, lieu de la grand* 
Grc«e, dans le Sriuium. 

Templum HcrculiS , temple d'Hercule, 1 
douze milles au nord-ouefl de Mergdblum, & Jl 
pareille dilhnce de la ville de Gades , félon l'iù; 
néraire d'Antonin & Strabon. 

Ce temple étoit dans une petite Se fur la c6t9 
d'Efpagne, dans l'Océan. 

Templum Jovis Apeiinini , temple de ïupite» 
fur l'Apennin , dans l'Ombrie. 

Templum Jovis Clitumni , autre temple de 
/umtcr , auifi dans l'Ombrie. 

Tev,flum JoviS Paieni, temple de /upiter; 
en Italie, dans le Samnium.' 

Templum Junonis LacikiA, temple de Junon ,' 
panic de la grande Créce appelée la 



TEMPSA , ville d'Italie , dans le Bmiupi , aa 
fud-ouefl , fur le bord de ia mer. Elle devoit fon 
origine aux anciens Aufonien*. Elle fiic dans la fuite 
conqnifepar une colonie d'Eoliens. f.TEMESA. 

Elle efl déruite j mais elle étoit un peu an 
nord du Siniu Hippinata , ou golfe d'Hipponàmi 

TEMPYRA , paffage étroit dans la Thrace ; 
aux confins & au feptentrion du pays des £nii , 
félon Tite-Live. 

TEN£A, bourgade de la Grèce, près b ville 
de Corinthc , félon Suidas. 

TENAGUS, lieu de l'A£e, dans U SuGane,' 
fur le golfe Periîque, & près de l'embouchure 
du fleuve Oroam , félon Ptolemée. Cet auteur hn 
donne t'épîthéte iCAraiofu4. 

TENARIUM ou Temare ( cap Matapan ) , piw» 
montoire du Pèloponnèfe , à Textrémité de 1» 
prefqu'Ûe la pli^ aTcntarée* entre le goUè d^ 
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Mefline & le golfe Laconique. Snr la côte occi- 
dentale de ce cap , étoii un lemple de Diane, 
Hérodote rapporte ( i. /, c 34 ) , qu' Arion, fauve 

Çr un dauphin , qui la tranfpona fur fon dos de 
arente à Corinthe, avoit offert àTenare (fans douîe 
dans le temple de Diane) , une petite Ibitue qui le 
Tcpréfentoit fur ce dauphin. Sur la bafe de cette 
_ fiatuc, dit Elicn (c'f Nar. Ane. L. xil, c. 41"), 
il y avoit une infcription que voici : u Cette 
91 voiture a fauve de la mer de Sicile , fous la 
tt conduite des immortels , Arion , fils de Cylon, 

Il y avoit une ville de même nom , à quarante 
flades du promontoire. 

JV. S. Le cap de Tènare s'appelle aujourdliui 
eap dt Maiapan , du ffloc grec f/sTotvey , le front ; 
•n dit auITi , cap des cailles , i caufe de la grande 
quantité de ces oifeaux , qui s'y trouvent en 
certaine faifon, 

TENARUSou T^KfARUS, montagne du Pé- 
loponnèfe, dans la Laconic, fdon Vibius Sé~ 
quefter. 

T£NCRUS , nom d'une plaine de la Béotie , 
1 environ trente llades de Thèbes, fur la route 
oui menoit à Onchefle. On y voyoit un temple 
d'Herciile , furnommé Hippodéte. Paufanlas , 
L. 9. Beotic. c. x6. 

TENCTERI ou Tencteres, peuple t(ui habiioît 
«n Germanie, dans le pays qui répond aujourd'hui k 
une partie de l'évéché de Munfler , & à une 
partie du duché de Julien. Ils en furent chaflës 
par les Suèves ; mais ils crurent pouvoir fe con- 
duire , à l'égard des Menapiens , comme avec les 
Suèves à leur égard. Mais ces Menapiens gar- 
dèrent fi bien les palTages , que les Tenâères ne 
purent enner chez eux ï leur arrivée. Mais feî- 

tnant de fe retirer, iU revinrent .pendant la nuit , 
: tiouvèrent les Menapiens dans une fécurité 
Îii leiu" devint fimelle. Ils furent battus, & les 
enâères s'emparèrent du pays qui répond au 
pa^ de Dreuih & de Zutfen. 

TENDEBA , ville de l'Afie mineure , dans k 
Carie, félon Etienne de Byfance. 

TENEA, ville de Corinthie, furies frontières 
de la Sicyonie , au I\id à^EpUcii. 

Elle prétend oit devoir fa fondation i des 
Troyens, faits prifonniers dans l'île de Ttncdos , 
& amenés dans ce pays par Agamemnon. Apollon 
y. étoit honoré d'une manière particulière. 

Paufanias la place ifoixatite fladesde Cotinthe, 
& ajoute que les habicans-de cette ville fe difoient 
Troyens. 

' TENEBIUM , vUIage de l'Egypte , félon Nicétas , 
cité par Ortélius. 

Thstbium , lieu de l'Afie , au voifinage de la 
Lydie & de h Glicie, félon Diodore de Sicile, 
TENEBRIUM , promontoire de l'Hifpanie , 
cheç les lUrcaonts, félon Ptolemée. 
' Ce promontoire étoit au fud de l'embouchure 
du fleuve Ibcrus. 

T£N£BRIUS PORTUS, poti de THirpanie. 
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citérîenre , chez les lUrcaorus , & près du pioffioifS 
toire Tinetnum , félon Ptolemée. 

TENEDOS , pente ile fur les côtes de l'Afie 
mineure, & très-près de la Troade, Cette île, 
qui n'tft q^u'un point ,4 été fucccHivemeni célèbre 
par Homère & par Virgile. Ce dernier, en méoie 
temps qu'il rappelle fa fplendeur au temps dufîège 
de Troyc , donne une idée de ce qu'elle étoit lorf-^ 
qu'il écrivoit: « 

£J} ut cenfptiîu Tattdos , notljfima famâ , 
InfuU , divu opum , Priamî dum rwia wtaitavu 
Nu/K tanmm Jînut £• flaU malt fida tannU. 

«A la vue de Troye fe trouve Ttnidos, Hff 
» célèbre & riche , tant que le royaume de Priam 
» fubfifta ; n'offrant maintenant qu'un golfe & une 
» rade peu fûre pour les vaifTeaux x. 

Selon Diodore de Sicile , cette ile avoit autre- 
fois porté le nom de Ltucophru ; mùsqueTcn^ ou 
Ttnnèsy aprèsy avoir bâti uneville, la noramaTaudos. 

Paufanias rappone que cette ile , qui étoit fituèe 
à la vue de la ville de Tr»ye , devint miférable 
après la piife de cette ville , & fut obligée de fe 
donner à fes voifins > qui avoient bâti Alexandrie , 
fur les ruines de Troye. 

Ttnedos fiit une des premières conquêtes des 
Perfes. ils s'en rendirent maîtres après avoir dé&it 
les Ioniens i l'île de Lada, 

Elle fe déclara pour les Athéniens, contre les 
Lacédémoniens , puifqu'un amiral de ces derniers 
la ravagea & en tira des contributions. 

Les Romains jouirent de Ttmdos , & Veirés en 

[lilla le temple , d'où il emporta la fbtue de Ttrmii ^ 
e fondateur de la ville. 

Sirabon donne quatre - vingt flades de tour à 
cette île , & la met à onze ftades de la terre ferme ; 
mais Pline l'élcMgne de doiiae milles. 

TENERICUS, champ de la Grèce, dans la 
Bèotie , au voifinage du lac Coptûi^^on Strabon 
& Paufanias. ^m 

TENESIS , Contrée intérieure de l'Ethiopie , 
fous l'Egypte. Elle étoit habitée par des Egyptiens 
profcrits par Pfanunidchus , félon Strabon. 

TENL£ , fontaine du Péloponnèfe , ilans l'Ar- 
cadie. Paufanias l'indique il une petite diJlancc du 
fépiilcre d'Ariflocrate , & i fept ibdes de la ville 
ulmilius. 

TENISSA, ville de l'Afrique, dans l'intérieur 
de la Mauritanie céfarienfe. Dans le livre de Pto- 
lemée, elle eft tnarquée entre Irath Se Sudjva, 

TENITANUS , fiege épifcopal d'Afrique, dans 
la Byfacéne , félon la conférence de Carthage. 

TENITRUS, montagne de la Macédoine, dans 
le voifinage d'ApoUonie, & à la vue de Dyrr/Khiam , 
félon Vibius Sequefler. 

TENIUM , ville du Péloponnèfe, dans l'Achaîe , 
félon Etienne de Byfance. 

TENN AGORA, ville de ITnde, en -deçà du 
Gange, dans l'intérieur de la Parâlîe, chez les 
Soénanes, fclon Ptolemée 
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TENNONENSIS, fiège éoifcopal de VAfnqat 
proconrubtre, félon la notice epifcopale d* Afrique. 

TENOS , nom de l'une des îles CycUdes. EUe 
dl fituée au 37' degré 2^ minutes de latitude , 
au fud-eA & trè*-près de 111e d'Andros , au nord- 
ouaft de celle de Dèlos , & au nord-cft de celle 
de Syros. 

Tous tes hîlloiiens ^'accordent i dire que cette 
Ile étoit remplie de ferpens; elle en prit même 
le nom SOpkiaJfi , & donna , dans k Grèce , à la 
vipère , celui de Tanm. Ils y étoient fi abondans 
& fi dangereux, que les habitans auroient été 
obligés de l'abandonner , fi Neptune ne fût venu 
à f^r fecours , & ne ne les eût délivrés. Ils lui 
élevèrent un temple magnifique dans un bois prés 
de la ville de Ténos. Ce dieu y étoit honoré 
comme un grand médecin , & l'on y célébroit 
des fêtes en fou honnetir. Ce t^ple avoit des 
droits d'afyte fort étendus , tpu fiirent depuis 
réglés par Tibère, ainfi que ceux dont jouifieient 
tant de lieux de la Grèce , félon Tacite , j4/m. 
L. iii,c. 60. 

Cette île fut aulTi appelée Hydrujfa , à caufe de 
■ l'abondance de fes eaux. 

Tenos , nom d'une ville dans File de même 
nom. Elle étoît fituée près de la mer , dans la 
puùe fud-ouefi de l'île. 

Tenos, vdle de b Grèce, dans laTheffalie, 
félon AriAoïe. 

Tenos ou Tenus, vUIe de l'^olide, félon 
Hérodote. 

TENSA. Solin indique une île ainfi nommée, 
Tur la côte de la grande Grèce , contrée de 
l'Italie. 

TENTyRA ou Tentyris, lille de l'Egypte , 
& Ta capitale d'un nôme qui en prenoit le nom 
de Ttntyr'au, félon Strabon, Pline, Ptolcmée & 
Etienne de Byfance. 

TENTYR.ITES NOMUS, nÔmc de TEgypre. 
n prenoit ce nom de la ville de Tamyra^ h ca- 
pitale. 

Tentyrites, peuples de l'Egypte, C'étoit les 
habitans du nôme Ttntyr'au , & étoieni fort adroits 
à la chafTc du crocodille. 

TENUPSIS , ville de l'Ethiopie , fous rEgypte. 
Riae la donne aux Nubxi. 

TEOS, ville de l'Afie mineure, en lonie, fiir 
la côte méridionale d'une péninfule cjui devenoit 
île lorri:]uc la mer étoit haute ou agitée. Elle étoit 
fimée ViS-à-vis file de Samos, au fud-ouell de 
Smyma, & à l'eft du promontoire Corycton, 

Ttas efl célèbre pour avoir vu naitre Anacréon. 
Les habitans de cette ville étoient renommés par 
leur courage. Ils aimèrent mieux abandonner leur 
ville que d'y vivre fous la tyrannie des Perfes : 
Hérodote les loue de cette aftion. Tcos fut traitée 
avec plus de douceur par les empereurs Romains. 

Bacchus avoit un magnifique temple k Ttos ; 
Vitruvc a donné la defcription de ce monument. 

U y avoit autrefois ï Ttot un confeU général 
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' pour tontes les alTaires de llonie ,' parce que cette 
ville étoit au centre de l'Ionie. 
• Teos : Pline indique une île de ce nom fur 
la côte de l'Ionie. 

Teos, nom d'une vUle de la Scythie. Etienne 
de Byfanee la donne au peuple Dyrbai. 

TEPHLIS ou Telphis, ville de l'Afie, att 
voifmage de la Médie, félon CédrèSe & Curo- 
palate. 

TEPHRICE , ville de l'ASe , au voifmage de 
la Cilicie & de TArménie , félon Curop^ate ^ 
Cédrène & Zonare. 

TEPULA AQUA , nom d'un aqueduc , dont 
l'eau venoit du territoire appelé Lueullanm , & 
qui la conduifoit à Rome ot dans le capitole , 
félon Pline. 

TERABDON. Arrien femblc donner ce nom 
à un enfoncemtnt que la mer creufe fur le rivage 
du continent de l'Inde , entre les embouchures Ss%_ 
fleuves Araiius 8i Tomenu. 

TERACATRI CAMPI, plaine de la Germanie ; 
dans le voifmage du Danube , félon Ptolemèe. 

TERACATRL£, On nommoit ainfi le peuple 
de la Germanie , qui hatùtoît la plaine de Ttra- 

TERAPIA , lieu de la Thrace , fur le Bof- 
phore de Thrace , veis le nord - oueA du goÛe 
Pkannaciui. 

N", B. Ce lieu porte encore le même nom : 
c'efl «il efi fituée la maifon de campagne de 
l'ambalîadeur de France. Le coup - dneiT y eft 
magnifique pour la vue qui porte au travers du 
détroit , au-defius d'une parde de la mer Notre ,' 
jufques fur les côtes d'Afie. Il n'ell pas befoin 
d'obferver que la côte d'Afie qui borde le détroit , 
au fiid-efl , eil en face de Terapu, 

TERAPSA , nom d'une petite île fituée fur la 
côte d'Afrique , au-devant de la ville de Car- 
thaae. 

TERBUNIOTjE , nom d'un peuple de la Scy- 
thie. Cédrène femble le placer vers l'Efchvonie. 

TERDETIA, nom d'une ville de la Sicile, 
félon Etienne de Dyfance. 

TEREBIA , ville de l'Afie , dans la grande 
Arménie, à l'orient des fources du Tigre, félon 
Ptolemèe. 

TEREBUS , ville de l'Hifpanie , dans la Tar- 
nLgnniioife. Ptoleméc en place l'embouchure entre 
le promontoire Scombr-iria Hc la ville Alotia, 

TEREDON , ville de l'Afie, dans la Babylonie,' 
dans l'ile que fiirmc le Tigre à Ton embouchure, 
félon Ptolemée, 

Denys le Périéoèie met la ville de Terttlon k 
l'embouchtn'e de l'Euphrate. 

Cette ville eft nommée Diridotls par Arrien. 

TEREA obTer^s, montagne delà Dardanie ; 
de laquelle parle Homère , mais dont la pçfition 
n'eft pas connue. Elle ne devoit paî être éloignée 
((es villes de Pjrlum & de Piiycj. 

Rr 1 
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TERENTUM , lieu de l'iialltf , dans le champ 
de i\hrs. près <V.i Tibre, fJun V^'^tc Maxime. 

TERt3*UTHIS, nom d'une vilie de lUgyî'ic, 
félon Etienne de Byûnce. 

TERESES , peupLs de mSpirM , dans b Bi- 
dque. Ils fiirent fiirncmmis Fommjtu , félon Pline. 

TERESSA , nom d'mw ville de l'jColide , fclon 
Pompon ius Mob. 

TtREUS , nom d'un fleuve de Iltatie. 11 alloit 
fcpcrdrcdanslîli'w, ftlo" PompomtisSabinlus. 

TERGAZA , viUe d'Afrique. Selon Orofc, elle 
étoii du nombre de celles dont Maiilius fe rcntlit 
m^trc dans la troifiéme guerre punique, & qu'il 
tnlla. 

TERGEDUM, ville de l'Etbtopie , fous l'Egypte, 
Jêlon Pline. 

TERGESTE ( T^V/h) , ville de l'Hillrie.à l'eft 
& fur le bord au golfe de fon nom : elle fut 
colonie lomaine. 

On peut voir que Strabon en parle comme 
d'un village ; mus cepend.int au temps d'AuuuAe 
cUc Étoic nommée ville. Quelques auteurs Toni 
attribuée k la Camie. 

TERGESTICUS SINUS, golfe de fltalie, fur 
h côte de la mer Adriatique. Il prcnoit fon nom 
de la viUe de Tergefte , qui v iioit fiiuée. 

TERGILANI, peuple de ritalie. dans la Lu- 
canie, félon PHnc. 

TERGILUM , lieu de Tltatic , dans la grande 
Grice, en Lncanie. 

TERGIS , ville d« l'Afrique , dani la Libye , 
aux confins de l'Ethiopie , ïclon Etienne de fiy- 
lance. 

TERGISONUS, fleuve de HtaUe, daos la 
.Vènétie , au nord du fleuve PaJm. 

TERIA , montagne de l'Afie mineure , dans la 
Vroade , félon Homère. 

TERIAS, Tereas 6- Tubias, fleuve de la 
Sicilf. La première leçon eH de Pline ; la féconde 
de Thucydide, &la troiCène de Diodorc de Sicile. 
'.TERICI£,.lteu de la Gaule, dans la feconde 
Marbonnoife , fur la rouie qui de Glanomm con- 
duifoit par le fud-eA vers A<}im Stxtia. M. d'An- 
vHle retrouve cette pofilion aux environs d'AÎ- 
piiim ou d'AurtUUt. 

On a trouvi plufieurs pierres militaires dans les 
environs. 

TERlDATAi ville de l'Afie, dans la Méfo- 
potamie, fur le bord de l'Euphratc, félon Pto- 
lemée. 

TERINA , ville dlialie , fur la côte occiden- 
tale du Bniâum, & dans la partie feptcntrîonale 
du golfc d'Hipponium. Cette ville fut prife par 
Anndial , qui , défefpérant de la pouvoir garder , 
h détiuifit de fond en comble. 

Cette ville eA. nommée Crotoiunjîam Tirioa par 
Pline, parce qu'elle avoît été bâtie par les habi- 
tuis de Crmonc. 
,Tebjha, ville de y^jf», 911 itoît fitMe dans 
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des montagnes, à l'ocddefli' de la Koxoèai^ tc 
environ r.u 38' d'.-gié 4; minutes de hiitude. 

TliiaOU (va.'îo TiV^/n, lieu de la Rtthie. 

TEKIOl.UM , nom d'une ville de ta RhéUe, 
félon la notice des dignités de l'empire, 

TEillUAI , ville de la Macédoine , dans Ix 
Pîtrie , fulon Polybe. 

TERMERA ou Termbrium, viUc litre de 
l'Afie mineure , dans la Carie , félon PFme & 
Srrabon. Ce dcrni.r la nomme Ttrmtriiim , & la 
place près du promontoire des Myndieiis. 

PccL-méc la met au nombre des villes de la 
"Ly^it: ti de h Méoiiie. 

TEllAlFRUM, U^u que Srrabon indique au— 
d<.iîUs de l'ilc de Co.i 04. de Co. 

TERMES ( petit lieu nommé Titmt), vîire 
de rtlifpanie citcrioure, chez les Arevaci , au fnd 
de Ntimance. Elle paroit avoir Été dans les intérêts 
de cette ville, & elle eut en même temps qvi'elle 
la guerre avec les Romains. 

On voit qu'elle éioît coiifidérable. Appicn Tin- 
diqiie dans h Celiibérie. 

TERMETIS , nom d'une montagne de l'Afie 
mineure. Pline dit que par le pied , elle cioit 
jointe au mont Olympe, 

TERMISSUS o« Telmissos, ville de l'Afie, 
dans Is. partie méridionale de la Pifitlie , au détroit 
des montagnes par où l'os entroit dans la Milyade^ 
félon Sirabim, 

Arricn Hi Eufbthe U nomment Tet,r.'.jras. 

TERMUS , nom d'un fleuve de Hle de &ir- 
daigne. Ptoleinée en place l'emboucbure fur la 
côte occiiieiiiak , enrrc le promontoire Htrmaam 
& te port Coracodu, 

TERNAMUSENSISo«TEB»AMU>raKsis,fi«e 
épifcopal d'Aiiiiiue, dans la Mauritanie célàricnte,. 
félon la notice épifcopate de cette province & la 
confîèrence de Orihage. 

TERNOBUM, ville des Bulgares, & larifi- 
dencc de leur roi, félon Grégoras , c'ué par Or- 
télîus. 

Cette ville èttnt dans la Mylïe, Sc fituée an 
fommet d'une montagne qiû faifoit partie du mont 
Iltimit , félon Nicétas. 

TERPHAL£I , peuples de l'Afie. On voit au 

frcmier livre d'Efdrâs , qu'ils fiirent transférés de 
AfTyrie dans les villes de Sauarie , par Aféna— 

' TERPILLUS, viUe de b Macédoine, dans la. 
Mygdonie , félon Ptolemée. 

TERPONUS, nom d'une ville de llllyrie. Elle 
appartenoit riu Japodes, & Céfar s'en rendii Ib 
maître, félon Appien. 

TERRA CHABUL, nein d'une pedie région 
de la Palefline , dans ta GaUlée fupérieiire , au 
nord de la chaîne de montagnes appelée Scala. 
Tyriorum. 

TERRAONA {Tmaeint), ville de lltalie 
dans le Ladum , vers fe nord-eft , & fur le bord 
dt la mer. Son preoùer nom ^toit Am»^ §oa 
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ttfitn de Tenachint OU Ttrrac'iat, exprimoit TipKti 
de la montagne fur laquelle elle avoit d'abord 
écé bâtie. Peu à peu elle s'éioit ëteDdiie vers ie 
liv^Lge. Elle devint colonie Roinalne l'an 4^5. Qn 
a dit qu'il y avoit près <ie cette ville une fontaine 
de Neptune, dont l'eau étoit mortelle. 

TERSATICA , lieu aflta obfcur de l'Italie , 
dans la Camie. 

TERTA , nom d'une ville que Ptolemëe ïndiqne 
dans riniérieur de la Thrace, entre Saniica & 
Phiiippoli.t. 

TEUUIGI, peuples compris parmi les Goths, 
félon Otiiliuï , qui cite le panégyrique de l'eni- 
pereur Maximicn. ■■ 

. TERUNIOTjE, peuples que Curopalaie fembic 
placer dans le voilinage de l'Illyrlc. 

TESA, ville de l'Afie, dans la Carmame, fur 
le golfe Portion , félon Piolemée. 

TtSARïÔSTl ou Tessariosti Regnum , 
roya\inic dcî Indes, au voifi:iagc de la Saâriane , 
k ce qu: fait entendre Strabon. 

TESCAPKE , ville de l'Afie , dans h Méfopo- 
laniic, fur le bord du Tigre, au-deflbus de S^ 
luKiiJ, félon Piolemée. 

TESCYLETIUM, lieu ou vlfle d« 1 Italie, fur 
la côte de la grande Grèce, entre le temple de 
Junon Lacînïenne & la ville de Locri , lêlon 
Diodore de Sicile, 

. TESPIS, ville de lAfie, dans nntéri:ur de la 
Ormanic , & près de Carmana , félon Ftoleinée. 

TESSARA, nom d'une ville de FEthiopie, fous 
l'Eeypie, félon Pline. 

TESSARESC^ DECAPOLIS , contrée de 
l'Afie , dans la Ciléfyrle , félon Etienne de By- 
^ce. 

TESSUINUM ou Tirvhjm, félon les divers 
manufcrits de Pline, ville de llndic, aux confins 
de la région Préniliennc & du Ptcaiiaa. 

TESTINA , ville d'Italie , chea les Sabins. Il 
en cil parlé dans Denys d'HalycarnalTe , que cite 
StrabcMi. M, d'Anville la place hors de la Sabine , 
au fuA-<3UtR à'jémiitmum. 

TETAGODA, nom d'une ville de F Albanie, 
félon Ptolemée. 

TETARIUM, nom d'une vifle de TAfie. Elle 
était fituée dans la partie de la Lycaonie que 
Ptolcmée cctnprcnd dans ta Galatie. 

TETCÎTANUS, fiège éplfcopal d'Afrique, 
dan^ laBy&cène, félon ta notice epifcopale d'A- 
frique. 

TETHRINE, nom d'un fleuve de l'ile de 
Crète, félon Paufanias. 

TETimONIUM , ville de la GrètM , dans k 
Phocide. Elle efr du nombre de celles qu'Hérodote 
indique au voilinage du fleuve Cèphife. 
■ TETIUS , fleuve de l'ile de Cypre. Il couloit 
du nord-ouell au fud-çft. & fe jetait dans la mer, 
près du promomoire de D^da^ après aToir arrofè 
£ùûn| ' "' "~ ----- 
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TETRACHORrr^ Ceft ko des Homs que 
Etienne de Byfance donne aux peuples BtfH. 

TETRAGONIS , ville del'Araciiofw, au pied 
du mont Caucafe , & que l'on nommoit fuparar 
vant Cjnana , félon Pline. 

TETRAPHYLIA, lien de la Macédoine, dan» 
l'Aihamanic. Selon Tite-Live , c'écoit daiu ce lieu 
où l'on gardoit le tréfor royal. 

TETRAPOLIS-ATTICA, nom d'une contrfo 
de la Grèce, au feptentrion de rAitiquc. Stiabon 
rajjporte qu'il y avoit quatre villes bâties par 
Xutluis , dans le temps que ce prince ré^n oit dan* 
ce quartier de la Grèce. 

Tetrafolis Doxica , contn.'e de U Grèce 
dans la Doride , entre le pays des EloËens & 
celui des Enianes , félon Strabon. 

Tetrafolis SïrjjE, contrée de l'Afie, dan* 
la Syrie , félon Strabon ; elle rcnfennoit quatre 
villes principales , qui avoient eu le même fonda- 
teur , & elles étoient appelées fceurs, à caufe de 
leiir bonne intelligence. 

TETR APYRŒA , vUle de la Cappadoce , dan* 
la Garfautie , félon Ptoleraée. 

Tetrapyrgia ou Thtraptrgium , ville do 
l'Afrique, fur la câte de b Marmzrique, aupfè« 
de Pomis-' Pk-jau , fdon Strabon. 

TETRICA , Tille de» Sablas , qne nous feie 
connoine Virgile , en obfervant que Varron plac* 
cette' ville sux environs du mor.t FifctÙus, qui 
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être aiifiâ ; & même StrviiiS les donne per.ir ap- 
partenir au Pictnum , fans doiite parce que de fon ■ 
t;nips , les limites avoient changé. M. t'abbé 
Chaupt la place où eft aftu^Uenient LéonefTe, 
C'efl-là , dii-Jl , que fe trouvent les rodiers lior- 
ribles (^hommii rupci) dont parfe Virgîlç. 

TETHICUS MONS Cil Tetricarupe, mon- 
tagne très-efcarpée de l'Italie , aux confins & daiu 
le pays des Sabins, fclon IHine. 

TETUS FLEUV. fleuve de la Gaule » vers h 
prefqu'île la pliA avancée i l'ouefl. M. d^Anville 
croit que c'elt la rivière A'Avranckt. 

TEUCA , nom d'une montagtie de la Sannaiic 
européenne, félon Ptolemée. 

TEUCERA , lieu de la Gaule BEÎgiqiic , fur Iz 
route qui conduîfoit d'Arras à Amiens ; la pofitios 
de ce lieu répond ^ celle de Ticvre. 

TEUCILA , ville de l'Afie , au voilinage de 
FEuphrate, fur la route de Mélitène à Samofarm, 
entre Zimar* & Satui , félon l'itînéiairc d'Antonin. 

TEUCRIS {la TtMridt), petite contrée aux 
environs de Troyc, Elle sétendoit vers la mer; 
fon nom lui v«noit de Teucer , qui y r&na. 

TEUDERIUM. ville de la Germanie, dan» 
Je voifinage de Sogadium & de M*dioU»iim , felo» 
Ptolemée. _ 

TEUDURUM , Hca Je la Gaule , dans h Ger- 
manie féconde, fur la route qui conduisît i^ 
Caiwm_ i Affl£iiM par htiacm ou JuH^^ 
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TEUGLUSSA , île que Thueyfide femblc In- 
diquer fur U côte de rAfie mineure, au voifmage 
de la Doride. , m ■ 

TEUMES , fleuve de la Grèce , dans la Btoiié. 
Il arrofoit h ville de Thèbcs, félon Hifyche. 

TEUMESSUS , boLir| de la Béone , fur une 
montagne, i Tert de Thébes , & près d'un petit 
fleuve appelé Thermodon. On y voyoit un temple 
de Diane Ttlchinia. Cétoit dans ce lieu , fefon 
les gens du pays , que Jupiter vint cacher Europe 
après l'avoir enlevée. Un conte encore plus n- 
ditule relevoit le mérite de Teumefle dans refprit 
de fes crédules habitans. Bacchus s'étant fervi d'un 
renard de Teumefle pour fe venger des Thébains ; 
ceux-ci obtinrent de Diane un chien qui pouriluvii 
le renard. H alloit être pris , lorique les deux 
animaux furent changés en éperviers. Cette fâbl« 
étoit trop merveilleufe pour qi/Ovide ne trouvât 
DM agréable de l'inférer dans fon poème. Selon 
fui on croyoif voir encore le renard s'enftiir & 
entendre le chien aboyer. Mitamotfhoft , Pouf. 
in Btot. C.19. . , ^ . j 1 

Teumessus , montagne de la Urece , flans la 
■ Bioîie , fur la voie militaire , au territoire de 
Thèbes, félon Strabon & Paufanias. 

TEUOCHIS , nom A\m lac & d'une ville de 
l'Eeypte, fclon Etienne de Byfance. 

TLURIOCHjEMjE , peuples de la Germanie. 
Ptolemèe les indique au nord des monts Sudètes. 

TEURISCI , peuples indiqués par Ptolemèe 
dans la partie feptentrionalc de la Dacie , entre 
les Jh^ni & les Cijlobod. 

TEURIST^ , peuples de la Germanie. Strabon 
ftmble les placer au voifmage du Danube & des 
Alpes. .,. ^ 

TEURNIA, ville de ta Norique, au midi du 
Danube , entre Vinuum & Idumm , feloi» Pto- 
lemèe & PUne. 

TEUTHEA, ville peu confidérable du Pélo- 
ponnèfe , dans l'Achaie , à l'oueft de Trltea. On 
en fit la ville de Dyma , où l'on voyoit un temple 
dédié à Diane NémitJienne, félon Strabon. 

TEUTHIS , ville du Péloponnèfe , dans TAr- 
cadie. On y voyoit un temple de Vénus & im 
de Diane, félon Etienne de Byfance & Paufanias. 
Au temps de ce dernier , ce n'étoit plus qu'un 

'tEÛTHI^ANIA, ^lle & petit pMfsdcMyfie, 
dans les terres, fitués vers l'cft , & près de la 
fourcc du Caïque, au-dcflus de FEolie & d'une 
partie de la Troade , entre Eisa . Kramc , l'A- 
nrnèe & Pergame , à plus de 70 fiades de ces 
villes ou contrées. 

Hérodote dit que la Teuthranie etoit autrefois 
un eolfe, & que le Caique le combla peu i peu: 
ce qui cft très -probable. Nous voyons, par le 
voyage de M. Choifeul-Gouffier , ce qui eft arrivé 
à rembouchure du Méandre. Les anciens en ètoient 
coiivaincus. 

l» (ner,dilPEile(i. F, c.;o),couvroit autrefois 
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niuffl * k Teuthranie , & toute cette eampagtff 
qu'arrofe le Méandre. Ou en trouve encore U 
preuve dans te fait fuivani. 

Augé~, fille d'Aleus , roi d'Arcadie , ayant un 
enfant d'Hercule , Aleus , enferma la mère avec 
l'enfant dans un cofïre , qui fut expofè fur la 
mer. Le co&e arriva dans les états de Teuthras, 
roi des Ciliciens & des Myfiens, U âlloit donc 
qif'alors les côtes de la Teumranie fùffent baignées 
par la mer } Cependant je fens que l'on pourroit 
répondre que les états de Teuthras pouvoient 
s'étendre jufqu'au bord de la mer « fans que ce 
lut h partie appelée IHftement Ttmkraiia. Mais 
pourquoi chercher des raifons contre un &it qui 
n'eA que douteux , même avec cet argument; au 
lieu que beaucoup d'autres faits d'hiiloire naturelle 
peuvent le faire regarder comme vrai? 

Teutkrakia , contrée & ville de i'Alic 
mineure, dans la M-^ie, félon Strabon. 

Teuthraota fi- Thymana , noms d'une ville 
de l'Afie, dans U Galatie, félon Piolemée. 

Arrien marque cette ville entre jEpali & £«• 

TÉUTHRONE, ville delaUconic, dans une 
petite baie, fur le golfe Laconique, au nord-ell 
de Pyrrhkus. 

On prétendoit que cette ville avoit été fondée 
par Teuthrias, athénien. Les haintans révéroient 
îur-iout Diane Iforla , d'après le Scyras , efpëce de 
ruideau qui tomboit aufonu de tabaie. On prétendoit 
qu'il portoit ce nom depuis qu'Achille, parti de 
111c de Svros pour venir épouler Hermion: , avoit 
abordé a fon embouchure , & y avoit débarqué 
hcureufeinent. Au temps de Paufanias, la fontaine 
Naïa étoit la feule chofe curieufe qu'il y eut k 
v<Àt dans cette ville. 

TEUTLUSSA, île qu'Etienne de Byfance in- 
dîque fur la côté de l'Ionie, province de l'Afie 
mineure. 

TEUTOBODIACI , peuples qui s'emparèrent 
de la meilleure partie de la Cappadoce , de concert 
avec les Teflofages , félon Pline. 

TEUTOBURGENSISSALTUS, bois ou forêt 
de la Gennanie. Cet endroit étoit célèbre par 'a 
défaite des Romains, fous Quintilius Varus, félon 
Tacite. 

TEUTOBURGIUM , ville de U baffe Pannonîe; 
fur le bord du Danube , félon Ptolemèe. 

Dans l'idncraire d'Anionin , cette ville eH oiar-^ 
quèe entre Murfa & Corrucum. 

TEUTONES, peuples de hi Germante, & dont 
le nom paroît ^étre confervé dans celui de T^ùA, 

?ui, en langue allemande, fignîfîe AlUinaiid. Ht 
toient, au temps où les Romains les connurent, 
liés d'intérêt avec les Cimbres , qui peut-être n'é- 
toient qu'une tribu différente d'un même peuple. 
Les Cimbréshabitoiem, félon l'opinion commune, 
la Cherfonèfe, que l'on nomme aÔuellement Jut- 
land, & que l'on nomnlbit alors Cimbrlqut. 11 eft 
probable que les Teutons n'en éioicnt pas cloignét. 
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L*orî^e <Iu moc TaaoMt, icrit auflî Teiuonl, 
Tkcutoiies , Thtuthonl , &c. n'efl pas connu. Les 
auteurs rappcnent bien qu'ils adorount une divinité 
fous le nom de Theut ou Thtutas , nom dans lequel 
on retrouve tes éléniens du thios des Grecs-, & 
même du thot Egyptien ; mais ce n'eft pas ime 
nifon pour que k nation porte un nom qui en 
dérive; à moins qu'ils n'aient, dès les coinmcn- 
cemcns , regardé ce Thiat comme un de leurs 
ancêtres, qu'Js divinifèrent à leur manière. Je 
crois que c'éioit un peu la mante des anciens; 
en cherchant à foire, croire qu'ils connoiflbicnr 
forigine des nations, ils fomioient le nom d'un 
héros f>u d'un patriarche quelconque , d'après le 
nom de la nation, & le donnoieût pour en être 
l'auteur. 

Les Teutons furent connus avant que les Cim- 
fcres, réunis avec eux, inonclaiTent les terres Ibu- 
mifcs aux Romains : car on a proové qu'ils habi~ 
toient les bords du Codant Sinus & l'île appelée 
Codanin înfula, d'où ils fiorcérent anHi le nom 
de Codaai. Pitheas de Maifeille , félon le témoi- 
gnage de Pline, eft le premier qui ait fait men- 
tion des Teutons (i. xxxrit, c. a). Pomponius 
M^la dit que les Ttuioni habitoient prés du golfe 
^ Codunui: tnto fuTit Ctmbriù Ttutoai (L. iil,c. j, 
n°. ^4). 

U elt rrès-vraifemblable que les Teutons s'étoient 
fort étendus dans le pays qui étoit i leur difpo- 
iiiion le long de la mer Baliîque , que les cir- 
confiances ou l'elpérance de s'emparer de quelt|ucs 
grandes poffelFioiis qui leur oiinroient un féjour 
plus agr^le..Ccs émieranons étoieni des expé- 
ditions vraiment Euen-ieres. lU fe tranfportoient 
avec leurs armes & lenrs bagages, leurs femmes 
& leurs enkns , & pillpient , délbloicnt tous les 
Eeux par où ils palToient, 

Ce fut l'an de Rome 640 , quils commencèrent 
à être connus des Romains. Ils s'étoient avancés 
au fud du Danube , dans la partie appelée le 
Noricum. Ils y défirent le conful d Papirius Curfor, 
qui s''éioit avancé pour leur fermer tes palTages de 
ce côté de l'Italie. Ils s'avancèrent alors ven la 
Gaule, & entrèrent chez les Helvétiens ( la SuifTe). 
Arrivés dans la Gaule Narbonnoife , les Cirabres 
y fiirent défaits par le conful Aurélius. Mais les 
Teutons elTayèrent d'entrer en Italie par les Alpes 
occidentales. Marins les anendoit , campé en gé- 
néral habile. Il s'écoit placé de manière qu'il avoit 
le Rhône d'un côté , la mer de l'autre , & un 
nouveau hras qu'il avoit fait faire i ce fleuve. Les 
Barbares fentoient bien qu'ils ne pouvoient s'a- 
vancer en le laiffant derrière eux : ils firent tons 
leurs efforts pour l'engager i combattre. Un officier 
Teuton lui porta même perfonnellement un. dé£ ; 
mab Marius lui ât feulement répondre, fiw j'il 
itoit las dt vivre, il n'avoii qu'à ft tiur. 

Ils prirent enân le parti de s'avancer; cette 
marche dura fix jours. Il tirent demander au^ 
Romains , en les raillant , slls D'avoiem pas de 
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commiiTion* à leur donner pour lenn femmes 
qui etoicnt à Rome. Cette efpérance des Teutons 
ne dura pas long-temps. Marius fortit & fe campa 
fur des hauteurs , où les Barbares , ardens au 
carnage , & perfuadés qu'ils volwent à la viftoirç ; 
ne tardèrent pas à les attaquer ; mais le défavan- 
tage du terrein & des armes, le courage ferme 
des Komains tnompha de l'emportement des Teu- 
tons. Les hifloriens les plus modérés font monter 
le nombre des morts ù cent mille , en y compre- 
nant ceux des Gaulois qui avoient pén dans i;n 
combat donné quelques jours auparavant. Marius 
fut comblé d'honneurs de la part de fon armée 
du peuple Romam & du fénat. Il défit enfuitelcs 
Cimbres en lia lie. 

TEUXUNTA, ville de la Sicile: elle avoii 
été bâtie par Wicythus , roi de Rktgium Se <dc 
Zanclc , félon Diodore de Sicile. 

THABATHA , lieu peu confidérable de la P?- 

THABBA , ville flmée dans llntérieur <e 
l'Arabie heureufe , an voifmage de Mtaambis 8c de 
Siiba , félon Ptolemée. 

TiiABBA ( Ehba ) , ancienne ville d'Afrique 
félon Ptolemée. Elle éioit fimée dans le voifmaze 
de Tuhjfa. * 

On y voit encore quelques vefliges des Ro- 
mains. ' 

THABENA, nom d'une viUede l'Afrique propre, 
félon Hirtîiis. 

THABILIACA, ville de l'Albanie, entre la 
fleuves Gemu &. Soanas , félon Ptolemée. 

THABOR , nom d'une ville de la /udée , qui 
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fut comprife dans le partage de la irUiu dlfTachar 
on le livre de Jofué. 
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Elle étoit fiiuéefur le fommet du mont Thabor, 
félon Polybe , & Joftph le fait entendre lorfqa'il 
dit qu'il ht fermer de murailles le mont îthaby;- 
rins , dont les habitans n'avoient point d'autre eau 
que celle des pluies, 

Thabor , montagne de la Judée , dans la tribu 
de Zabulon. 

C'efl fur cette montagne que la prophéteffc 
Débora ordonna i Barac de conduit? les troupes 
de Nephcdi & de Zabulon , pour combattre Sifara, 
dont l'armée fut défaite , félon le livre des Juges. 

Jofué place cette montagne fur les confins de la 
tribu dluachar. 

Jofeph , I. iv, c. 8 , dit que le Thabor a m 
flades la hauteur , & qu'à fon fommet il y « 
une plaine de a6 flades de circuit, & environnée 
de murailles. 

Lç mont Thabor étoit auprès de Nazareth 

THABORTENUS MONS, montagne de l'Âfw; 
dans la Parthie. Séleucus y bâtit une viÛe nommée 
Dara, félon Juftin. 

THABRACA COLONIA {Taijrkaf; ville 
& colonie Romaine de l'Afrique , dans la >f umidie , 
félon Ptolemée. Elle eft nommée TabrMka par 
Pline, & Tabr^a par Pomponius Mêla. C«tt« 
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TiUe faoît fitué* Cm le bord occîde*al & prJf 
de l'OThcachare du fleuv« Tufca. On y voit 
1 Bcoro des raines de muraitles & do cjterncs. 

THABUCA , ville de l'Hlfpanie , dans l'in- 
férieur de U T«rragonoife , chw le peupla VdrJuii , 
ielon Ptolemée. 

THABUSIUM, lien fortifie de l'Afic, fur le 
bord du fleuve Indui. Il en eft fait mention par 
Tlte-LiTc. „ . ^. ^ , 

THACASIN . ville de la Paleftine , dans la 
«ribu de Zabulon , félon Jofué. 

THACCONA , viUe de l'Afic , dans la Baby- 
Jonie , fur un bras de l'Euphrate , fdon Ptolemec. 

THACES , peuples de la Scythie , pré» & cn- 
dcçà de IVflMW, fdon Ptolemce. 

TH AGIS , nom d'un lieu de !a ville de Thèbes , 
ftlon Euripide , cité par Oriéliiir. 

THADIT^ , peuples que PtoJcraèe indique 
dans l'Arabie heureufe. 

TH^EMA, ville fituée dans nmériawiiel Arabie 
défcrte , fdon Ptolemée. 

THiNA , Thcttje 011 Thmnm , ville <me 
Strabon, Pline & Ptolemce indiquent fur la côte 
de l'Afrique , ven le commenccmeai de la petite 

L'itinér^re d'Aotonin met cette ville i dix-fcpt 
mUles de Marcoauidu. 

Tbjehx , ville de l'Afie , dans la Syrie. Selon 
Ptolemée , elle étoit dans la Cynhcftiquc. 

THAGORA (Tinçoran), port dePIndc, dans 
le fond d'un petit golfe de la panie crientale de 
U prrfqulle au-delà du Gange. Ptolemée en fait 
mention. 

THAGULIS , viUe de l'AfriqHe , Se hine de 
celle» fit«*e* entre les deux Synes, félon Pto- 
lemée. 

THAGURIS, montagne de l'Afie, dans la Sé- 
rique , félon Ptolemée. 

' THAHATH, lieu de la vingt-troifièmeflaiion 
des Ifraélites, où U» furent camper en fortant de 
Macetoth. 

Tkihath devoit être dans le défert de t'Arabie , 
Tcrs le midi de Maccloth. 

THAIPHAU. peuple Scythe, an-deii du 
Danube , & dont une Mme babitoit dans la 
Dade , dan* le voiûnage du fleuve Hltrufus, félon 
Zofime. 

THt^LK-iF*m-4itMh), ville de l'Afrique, 
dans la Numidie , félon Sallufle & Tacite. 

Cétoit une grande ville fiiuée au milieu des 
Montagnes & aies déferts. 

Thala, mofitaane de l'Afrique, datn la Libye 
intérieure , fblon Ptolemée. 

THAJL£ , peuples de l'Afrique , dans la Libye 
intérieure, prM le mont TkaU, félon Ptolemée. 

lÏMLAMA . fortercfle de Triphylic, dans la 
■pinie feptentrioaale', au nord-eft A'Otius, 

Elle, étoit confltuite entre les montagnes près 
de l'Arcadie & d'Achaïe, fervint de jléfcnfe i 
£«i«réc du' pays de ce côté. 
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TlUîLKWe. ou Thalamia, Zeà pa ^ënai* 

riblc du Péloponnèfe , dans la Laconie, au nord 
fur le bord de la mer. Polybe parte de ce lien 
Se le nomme ThoLmiU. Il étoit k 9a Ihda 
à'fSiyUif , & à lo Aadcs de Pephruu. CeR le même 
lieuquc Thalama. ( foyer ci-dcflus ). 

THALAMAN-tl , peuples de l'Afie , dans la 
Perfide , félon Hérorfoti; & Etienne de Byfance. 

THALAMEPOLIS, nom d'iine ville qui avoit 
le titre de royale , feion Sozomène. Onéîius foup- 
Çonnc qu'eUe étoit en Afie. 

THALAMIA , ville de la Grèce, dans U 
TheiTilie , félon Etienne de Byfance. 

THALASSAR , province de l'Afie, qui dcv<Ht 
être vers la Méfopotamie & l'Arménie. U en eft 
prié au iv litre des Rois, c, ip, v, ta; & dans 
Eiécliicl.e. î7. V. 11. 

THALASSUS, ville on P0<1> <lans la partie 
méridionale de llle de Oète. Il en eft £iit mcntioB 
dans les aâes des apôtres. 

THALATHA , vUh de l'Afie , dans la Baby- 
lonie , fiir le bord du Tigre , & au midi d'Apamer. 
Cette ville cfl nommée par Prolemés. 

THALATTA , lac d'esu falée , en Ethiopie , 
au voifinage du pton;ontcire Pii/:j!Mi, félon Strab. 

Ce prcmcntoire étoi. fur le golfe Arabique. 

Thalatta , nom d'un lac ou étang , au pied 
du mont Caiicafe, aux environs du pays .du 
peuple CaraxL Ce lac rcndoit fes caax <ians le 
Poiit-Euxin , près du lieu nommé BjiAci-Pciui , 
félon Ariftote. 

THALBIS , fleuve de l'Albanie , entre les fleuves 
Gcrrui & Scinjj , felcn Ptolemée. 

THALCA , ville de la Paleftine , dans la tribu 
de Siméon , félon Jofiié. 

THAU oa Thai-U , pîuplcs de l'Afie , au 
voifinag« des Sauromatcs, à forient de l'embou- 
chure des Faiim-Cafpil-M.-ris , félon Piine. 

THALIADES , li^i du PilopoTînèfe , itm 
l'Arcadie , fur le bord du fleuve Lad»n , félon 
Paufanins. 

THALINA , ville de VAfie , dans la grande 
Arménie , fur le bord de l'cuphrate, fdon Ptclemée. 

THALÏSAMUS, vithec que Procope indique 
il 40 flades d'^-r.iVj. Ortélius foupçonne qu'il étcit 
dans la Méfopotamic. 

TALLABA (^TaUtan) , ville de FAfic, dans 
la Méfopotamie, fut le bord du fleuve Chaivras , 
félon h table Théodofienne. Elle étoit fiuièc & 
l'eft-fud-eft de Rr/^î/iJ. 

THALMIS ou Talhis , ville de l'^ypre , 
entre T.rphis & Tutsis . félon l'itinéraire d'Antonin. 

THALPUSA , ville du Péloponnèfc , dars 
FArcadie. Elle appartenoit aux Ordioméniens , 
fdon Etienne de flyfaricc. 

THALSEA OH Thelsea , ville de la Phénicie , 
fdon la nonce des dignités de l'empire. 

Dans l'itinéraire d'Antonin , cette ville eft mar- 
quée fur la route de BtmmarU à NtapolU , entre 
GfoiU & Dama/cm, 

Jhaivda , 
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, "THàLUDA ; fleure de TAftiqUe * Jans la ' 
l^uritanic Tingitanc Son embouchure ell placée 
fM Ptoiemée, fur li côte de l'Océan Ibérique, 
entre Jagath & le promontoire Oltttjlnim, 

THALUDjEI, peu^ de l'Arabie hcureufe, 
félon Pline. 

THAMA, viUe de la Phénicie, félon ia notice 
^ digmiés de l'empire. 

THAMALLA, nom d'une ville de l'Afrique 
propre, félon la notice des dignités de Tempire. 

THAMANA, ville que la notice des dignités 
de Pempire indique dans l'Afrique propre. 

THAMANjEI ou Thamani , peuples de «la 
Perlé. Ils fàifoiem un même département avec 
l'Arménie. 

"THAMANORUM VICUS, villagfc Cmé au 
voilïnage des monts Carduques , félon Agathias , 
cité par Ortélius, 

THAMAR , ville de la Judée , à une journée 
de Matis ou Malatht, & où il y avott une gar- 
nifon romaine , félon Eufébe. 

Thamar , fleuve de l'Aobie heureufe , félon 
Pline. 

THAMARITA , «lld do TAfrique , dans la 
Mauritanie céfarienfe , félon Ptoiemée. 

THAMARO, viUe de la Paleitine , dans la 
partie occidentale du Jourdain, félon Ptoiemée. 

THAMARU.^, nom d'un fleuve de Htalie , 
fdon l'itinéraire d'Antonin, 

THAMASCH ALTIS, ville de l'Afrique propre , 
fur la route de la grande Ltpiii à ToeoBa-^ entre 
ThrMiujdifu & Thtntd, félon l'itinéraire d'An- 
tonin, 

THAMBES , montagne de l'Afrique propre , 
fclon Ptoiemée, 

THAMESK ou Thamesis, fleuve de Pile d^Al- 
Uon, félon Orofe & Céfar. D efl nommé J^niff* 
par Ptoiemée. 

La ville de Londiniam étoit fituée fur la rive 
Septentrionale de ce fleuve. 

THAMIA , ville de Grèce , dans b Theflalie , 
félon Etienne de Byrance. 

THAMIATHIS, Damiata ou Damiette , 
ville de l'Egypte , fituée fur le bord oriental du 
Nil , à cinq milles de h mer , & à foixante milles 
BU nord-nord-ouefl de Ptlufiw». 

Sirabon parle de cette ville , & nomme Phai- 
niqut , la branche du Nil fur laquelle elle ècoit fituée. 

THAMNA , ville célèbre de la Palefline . fur 
le chemin de Diofpolls i Jitufaltm. Elle étoit la 
inptale de la Toparthic Thamnitique , & elle 
devint fàmenfe dans les derniers temps de la répu- 
blique de« Juifs. 

THAMNA OU Tamnas, tîUs de h I^lefline, 
dans la tribu de Juda. 

Ceft prés de cette ville que Juda coniitiit un 
inceAe avec Thamar, félon Jofué. 

Thamna ou^Tammata, ville .des PhiMû», 
^aiu laquelle Sâmfon fe maria , feloa le livre des 
juges. 
Ctegrifbit^màiMa. Jomt Ut. 
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THAMNATA, vUle de la Paleffine. Jofq»b 
en fiit mention. 

THAMNATH-SAAR ou Thamnath-Sare , 
V^lle de la Pakftine , dans la province de Samarie » 
dans la tribu & fur le mont Ephraim , au f.pten- 
trion du monf Gojs. 

Cette ville avoit été bâtie par Joûié , & oH ' 
y voyoit encore fou tombeau au temps de S. Jé- 
rôme , quoiqu'elle ne fubfirtàt plus. 

THAMNHIIA , ville de l'Alîc, dans la Médie; 
au voifmage du pays du peuple Cûdujii , felofk 
Xénophon. 

THAMUDA , lieu au voifinagc des Aiabei 
Nabatéens, fclon Etienne de Byfance. 

THAMUNDACANA , viUe de l'Afic , dans b 
Libye intérieure , âu midi du fleuve Niger * 
félon Ptoiemée, 

THAMYRIS ou Thomyris , viUe de la MoeCe J 
au voifuiage du Danube. Selon Jomandës , cett* 
ville fiit t»tie par Thamyris, reine des Gètcs. 

THAN.£, ville de la PaleAine, dans la demi-' 
tribu de MaiiaOë, en-decà du Jourdain, feloil 
Jofué, 

Au temps d'Eulëbe 8e de S. Jérôme , c'était 
encore un erand lieu. 

THANATH ou Thenath , bourg de la IV 
teflîne , ï dix milles de Sichem , du côté du Jourdain^ 
ici on £ufèb& 

S. Jérôme écrit Thtnakt, 

THANATHSELO, lieu de la PalefUne, very 
la frontière de la tiibu d'Ephratm , félon Jofué. 

THANE , lieu près des eau* de Magiddo. On 
voit dans le livre des Juges , que c'eft où les roij 
de Canaan ont combattu. 

TANNURIS, nom de deux villes de l'Afie; 
félon la notice des dîeniiés de l'empire. L'une 
étoit dans l'Ofrhoène, & l'autre dans la Méfopo- 
tamie. 

THANONTADA , nom d'une ville de l'A- 
frique propre, fclon Ptoiemée. 

THANTIA, ville de la Pale/line, dans la 
Satanée, à i'efr vers les montagnes , au fud-cK 
SAdraa. 

THANUET.£ , nom d'un peuple de l'Arabie 
heureufe , félon- Ptoiemée. 

THANUnS , nom d'un mllage que Ptoiemée 
indique dans le nôme de Libye. 

THAPAUA , ville fituée dans Intérieur, de 
l'Arabie heureufe , félon Ptoiemée. 

THAPHARUM , lieu dont Jàit mention Nice- 
pliore CalliAe. Onélius foupçonne qu'il étoit aux 
environs de l'Inde on de l'Arabie. 

THAPSA , ville de la PalcfHne, dans la trtbti' 
d'Ephraïm. Sellum, fils de Jahès, ayant mis ^ 
mort Zacharie , roi difrael , Manaham , général 
des troupes de ceprince , fe fit recominoitre potir 
roi. La ville de Thapfa lui ferma fes portes; m^i» 
il parvint %. la prendre de force , & y exerça Ut 
plus horrible* cnuutétt On y ouvrit le ventre aux 
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femmes enceintes pour en arracha leurs cn&os , 
& les faire ainft périr avant leur naiflance. 
THAPSACUS ou Amphipoiis ( El Dtr) , ville 

Erande & floriflânte de l'Afie, dans la Syrie , fur 
ftordde l'Euphrate, vers le 3î' degré lo min. 
<le latitude. ^ 

C'étoit une vlUe de grand pafîage, à caufe de 
l'Euphrate: on voit que Cyrus le jeune & toute 
fan armée le traverlèrent à pied dans ce lieu , 
ayant de l'eau jufqn'à la poitrine. I^rTqu' Alexandre , 
«n fonant de l'Egypte , fiit à Tapjaau , il y 
trouva deux ponts fur l'Euphrate, 

Cette ville étoit fïniée au ^y degré de lari- 
tude. 

Xénophon rappone que Cynis y ftjouma cinq 
jours , K que ce fut là qu'il ioAruilit les généraux 
Grecs quil fe propofoit de marcher i Babylone. 
Les folda» (c mutinèrent d'abord ; maïs les pro- 
neflcs de Cyrus les gagnèrent. 

THAPSIPOLIS. Etienne de Byfancc donne ce 
nom pour être celui d'une ville , & qu'il place 
. près de Chalcédoine. Comme on n'y connoit pas 
de ville de ce nom , & qu'il y a beaucoup de 
butes de copifles dans l'ouvrage de cet auteur, 
tel quo nom l'avcms , Berkeliiu penfe avec bien 
^e la jufleJe , ce ne (emble , qu tl Ëuit lire dans 
le grec: 

e«^r, «sxir méfier K»p%iii'ntt. 

Ce fera alors TAapfii, ville près de Chalcédoine. 

THAPSIS, fleuvî de ta Sc^thie, aux environs 
des Palus M^idet , félon Diodore de Sicile. 

THAPSUS ( Dtmafi) , ville maritime de l'Afii- 
qnc, fur une langue de terre baffe , au midi de 
la petite Ltpiis. Il en efl fait mention par Pline 6{ 
par Ptolemée. 

Cette ville avoit un port (mi de matn d'homme. 
On en voit encore une panie , ainfi qu'une grande 
quantité d'autres ruines. 

THAR, vilb de l'Arabie heureufe, chez le 
peuple Thani, félon Ptolemée. 

THARASENSIS, fwgc épifcopal d'Afrique, 
(dans la Numidle , félon la notice épifcc^e 
d'Afrique. 

THARE, nom d'un catnpement des Ifraélites 
dans le délert, d'où ils vinrent à Methca, félon 
le livre des nombres , eh. jj , v. aj. 

Ce lieu dévoie être dans l'Arabie même , fur 
le cbemin qui pouvoii ramener les Ifraélites vers 
AAongaber. Thari fut la vingt • quatrième flaiion 
des Ilraéliics. 

THARELA , ville de la Palcftine , dans la 
Iribti de Benjamin , félon Jofué. 

THARIBA. Etienne de Byfance nomme ainfi 
un village , qu'il indique à troiï fcbcencs de la ville 
. de Candara. 

THARNE , montagne de la Grèce , dans l'At- 
timc, félon Pline. 

iHARO , nom d'une île qu^ Piolemèe indique 
éios le golfe Perfique| 
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TSARR A , ville de llnde , au-delà du Gu^} 
dans la Cherfonèfc d'or , félon Piolemée. 

THARRANA, ville de Tlndc au-delà du 
Gange , fur la côte du grand golfe , félon Pto- 
lemée. 

THARSANDALA , fonerdTe de la Thiace ; 
dans la province de Rhodope. Selon Procope, 
l'empereur Juflîr.icn la fit élever pour préfervcr le 
pays des courfes des ennemis. 

THARSIA , ville de l'AiVique propre , & rutw 
de celles que Ptolemée indique entre te fleove 
Bagradas & la ville de Ikabraea. 

.THAR5IS. Ce lieu n'efl connu que par le» 
textes de l'écriture fainie ; mais il en cft parlé ci* 
plufieurs endroits. Il femble donc que fbn eiiflciice 
ne puiffe pas frire mife en qncfooa. D'un autre 
côte , commciic fe peut- il quhm lieu d'où les 
flottes de Salomon jointes à celles de Tyr , rappor* 
toiem de fi grande richcfTes, n'ait pas été connu 
des géog^pnes Grecs i Cette, qusttion cfi aftirè- 
ment diScUe à refondre. Je vais préfenter ki les 
palTages oii il cfl tfie^oa de ce lieu> puis je di- 
rai ce cjiK je crois de plus prdHble fur les idées 
qu'il doit emporter avec lui. 

1°. Parce que fa flotte ( de Salomon ) , avtt ctlk 
du ni Hiram ,faifoh voUt dt trois en mit ans , & 
allais m Tharfis d'où ellt rapponoii dt l'oT , dt 
l'argent , des doits d'iUphans , des fiaps £• des 
paons. Rois L. m , c. lo. v. ai (i). Il faut ob- 
ferver que ce verfet cft précédé d'un autre , qui dit 
que l'aident n'étoit plus confiiléré , & que l'oi 
n'en tenoii aucun compte fous le règne de Salo- 
mon ; & la raifon s'en trouve dans le verfet fuî- 
vant. Paret ifut , Stc 

2". Dans le fécond livre des Paralipomènes ^ 
(fit. p. V. ir) , on lit que la flotte du roi alloit 
en Tharfis, &c. Voyt^ la note. 

3*. Dans le livre de Judith , on lit dans le 
fécond chapitre : il pajfa ( Holophemes.'^ delà aux 
confins de l'jijjyrii. Il vint aux ^andu mentagnu 
d'Âap qui Jont â gauche de la Ctiicit. Il tTUra dan* 
tous Us châteaux , & fi rendit maître dt loults let 
places foms. Il prit d'ajout la célèbre vUIt dt Mclashe, 
Il piÛa tous les habitans de Tkarfis £■ Its tnfans 
d'Ifmail qui iioitnt à la sttt du, déftn £■ au midi de 
la terre de. CeUon. Ilpaffa l'Euphrate & vint tn Utfo- 
potamit. Il força toutes Us pandts viiUs fui iieiait 
là depuis It torrent de Mamori jufya'à la mir, 6" il 
fe rendit maître depuis ta Cilic'it jufgu'aux confins dt 
Jofha, qui font au midi. 

4*'. Dans tes Paralipomènes , L. n , c. 20 > r* . 



<i) Selod le texte bébreu il y a : «Parce que 
le roi avoit en mer un vaifleau de Tharûs avec 1« 
vailïeau d'Hirnn ; ts. ce vsifTcau de Thu£* revenait 
loiulutToû aaiH. Au L. il Ats ParalipomiDCi on lit ; 
c. 9, t. 11 , que le roi ( SjIoBion ) , avoïc dei TailTeaax 
qui alloienc a TharGi avec les fervitenrs d'Hiratn ; mais, 
le texte hébreu ne parle que d'un feul vaiffeau. Ce i^ 
e& pTVbible que les Tyricnt CQtnptvieDt l'cquipage^ 
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|j5 6£37," on \it: Jofiphat , roi de Juda , fit *tiûtU 
#va Ôcho^ias , roi d'îfraél, dont lu aSiont furvtt 
irii^mpits : il convint avtc lui qu'ils iqidptraiau 
MM fiotu pour alltr à Thurfis ; & iù firtnt bâiir dis 
■vaijfumx à Afiongatcr; nutls Eliifer , fils dt Dodan 
Jt Martfa prophéiifad Jofapkat ,& lui dà:u Parce 
ji que votis avez ^it alliiuicc avec Ochoiias , Dieu 
» a renverfé l'os <ldreins , & vos vailTeaux ont ècé 
vbniés; de forte qu'ils n'ont pu aller àTharfisn.. 
î". Dans le pfeaumc XLVii,, v. S, on lit -.vout 
, irijirti its naviru dt Tharfis par un \tm impémtux. 
Mais dans le texte hébreu , ce qui dl bien .im- 
' '" it U vua d'oriaa 



rois dt Tharfis £■ 
t ^ArahU fr dt 



«ortant: vous Us avt^ brifU 
irifi la vmfftau* dt Thafii. 

6". Pfeaune Lxx.v. lo: Lts 
■Us îits t^rom dts préfins. Lts n 
.Saba lui apporteront des d»ns. 

f. Dans [faie , ch. 1 1 , v. t6 , on lit . . . que le 
jour du Ceigneur ^Utera. . . fur t*us les vaijftaux 
jdt Tharft & fur-ceià a fui tfl beau & fui pUût à 
l'teil. 

S'. Jérémie , ch. 4* v. 9 , «'eiprime ainfi : m 
rapporte de Tluirfis h meilleur arpnt ( ou. Ftapia en 
lames), (argemum îmobaiimj.&d'Opbjis l'or le 
plus pur. • 

9°. Ezécbias ,ch. 4S, t. i-^, ait :Sahas,Dedon , 
Us négocions de Tharfis vous diront : « Ne venez* 
m vous pas prendre les dépouilles i Vous avez alîem- 
« blé tout notre monde pour vous faifir du butin , 
tf pour enlever l'argent oc l'or , pour emporter les 
«meubles & tout ce qu'il y a d: précieux , & 
■ pour piller des dépouilles infinies n. 

lo". Le prophète Jonas parle aulS de Tharfis , 
eh. I , ▼. 3. Jotius fe mis donc en chemin ; nuis il 
réfolut d'alur à Tharfis p»ur fuir dt devant la colite 
l_ la fiux) du ftigneur. Il deficvuiit à Joppi , 6f ayant 



tutra avec lts autres, 

he refpeâ que Ton doit aux livres facrés , mais qui 
<kût fur - tout s^corder aux feits effcnticls k 
la rri^ion , me paroit avoir été la caufe des 
longues & ôis-ennu^eufes difcuflîôns des favans 
furies païages cités o-defliis. M. Huet, Don Cal- 
net , M. le Gtand , le perc Bone&erius , &c. ; puis 
en remontant ven l'antiquité, S.Jérome, Jofeph, 
les pardphtales CMdaiques , &c. ; ont je penfe , 
donné trop dlmponance A ce qui fe trouve de 
géographie dans l'écriture en général. On a Air- 
tout fait , ce me lemble , une grande méprife , 
<n prenant te mot de Tharûs dans le même 
ïens. 

Les HébreuK , dont b langfte s'étoit formée 
d'une langue orientale , comme plus ancienne , ap- 
peloient la mer, Tharfis.CÂ de ce mot que les 
Grecs avrâent fait int^iaga. ou ThaUffa. Dans 
les livres des rois, comme dans celui de Joaas, 
il me paroit pris en ce fens. Je ne me crob pas 
même obligé dlnfiHer fur ce dernier : quant aux 
livres desr<ûs & aux livres desparalipomènes^je 
penlÂ iquE ceiiz qui les oiM édits, quels qu'ils ftneiit , 
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n*ont pas voulu défigner un lieu particulier parce 
mot Tharfis, mais la mer en général. Le fens fe 
prête irès-bidn i cette opinion. Je crois même de 
plus que les écrivains & tous les Hébreux en- 
fcmble , au temps de Salomon , n'ont pas eu des 
idées juiles des lieux d'où vcnoient les richeffes 
qui fe trouvoîeni dans le commcrct. On fait que 
les Tyriens, les Phéniciens en général , caclioient 
leurs routes & les lieux de leur deflination. Ça 
toujours été le fbible des nations commerçantes. 
Les Efpagnols , de nos jours , ne gardent-ils pas 
avec une précaution tinùde , la carte de l'intérieur 
de l'Amérique méridionale ? Les HoUandois ne 
nous cachent-ils pas le plus polTible les détails de 
l'état phyfique des côtes de toutes les Moluques * 
Au refle, ie neconcluds feulement pas par analogie : 
l'antiquité rapporte qu'un vaifTeau qui . voyage oit 
hors du détroit de Gidès , fe voyant fiiivi par un 
bâtiment d'une autre nation , préféra de Se faire 
échouer i la crainte de laiiTer prendre une juJle ' 
connoifTance de & route & du lieu de fa dcfiina- 
tion. On a donc tort , félon mol , de fe tourmen- 
ter pour trouver , d'iiprèi les livres des juif», un 
lieu nommé Tharfis , où fe trouvoient de l'argent , 
de l'or, des dents d'élépbans. Les vaiffeaux qui 
voyageoient fur la mer Rsuge , & peut-être par le 
goIfèPerfique , fiiivoieni , Us tins les côtes d'A- 
irique , les autres celles d'Afie ; & chacun d'eux 
revenoit avec des richefles , fans dire précifêment 
d'où elles étoicnt tirées. Voilà pourquoi on cher- 
che en vain la poCtion d'Ophir , de celle de 
Tharfis. 

Quant k la marche d'Holophcmc , il fe peu^ qu'il 
ait avancé dans l'Afle mineure, jnfqu'à la ville de 
Tarfus en Glicie. Au refle , la «narche eflmal dé- 
crite. Je crois que le refpeâ dû atix livres faînts 
quant aux parties qui peuvent exiger, ce reipcâ , 
a reçu trop d'extenfions , & que k géographie, 
la clûonolo^e, & même l'hiitoire ne peuvent , que 

figner , lorfqu'on le permettra , à I égard de ces 
vres,ime crititiue fage & éclairée. 

THASS , contrée de l'Ibérie Afiuique, félon 
Pline. 

THASUS , Thassus ou Thassos , île fïtué^ 
fur la côte de la Tlirace , à l'oppofite de l'em- 
bouchuit du fleuve Ntfius. 

On lit Thafus dans ta plupart des anciens géo- 
graphes ; mais Etienne de Byfance 81 Potybe 
écrivent Ww, & Pline Thaffus. 

Thafus, fifcd'Aeénor, roi des Phéniciens, paJTe 
pour avMr demeure plufieurs années dans cette 
lie , pour l'avoir peuplée & lui avoir donné fon 
nom. Elle (iit enfuite augmentée d'une colonie 
grecque , que Ton y. mena de P^os , ce qui la 
rendit une des plus confidérables de la mer Egée ; 
mais elle fut ioumife par les Céniriens & tes 
Eutriens , peuples 4e la Thracc ou des con&q de 
l'Afie. 

Les Athéniens fereodîrem les maîtres dç cette ' 
lie , & CB traitèrent les Ivtl^tan* avec beaucoup df * 
Ss i 
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«ij^iiecr ; mais ils furent cttalles par les Macédo- 
«iens, 8c ceux-ci par les Romains, 

THAUANA , ville ùtuie dans l'intérMiir de 
f Arabie heiueufe , fclon Ptolemée. 

THAUBA , ville que Prolemée iotlique dans 
f intérieur de l'Anbie neureulë. 

Thaura., vitle de l'Atabie déTcrte, près de la 
Méfbpotamie , félon Etienne de Byfance. 

THAUBASIUM , lieu de l'Egypte , fur U rouie 
de Strapiu à Pèlufé .entre Strapùf & SiU , félon 
l'iiiniraire d'Antonin. 

, THAUMACI. Sirabon place cette Tille au 
nombre de celles de h Phiiiiotide : Pline & Fa.tO' 
tin en reconnoiireiit une de ce nom dans la Ma- 
gnéTie. Quelques auieun ont cru cependant qu'il 
n'y en avoit qu'une de ce nom. Je fuis très porté 
i croire qu'il y en avoit deax , finen enfemble , 
mu moins fucceHlvement , & en des lieux diilans 
J'tin de l'sucrc. Dans le vers 123 du catalogue 
des vailTcaux , Homère parok faire l'inumération 
des villes mii apparienoient à la'Magnèfic, &qui 
étotent fîtuecs, au moins celles que Ton connoK, 
fur la côte orientale: or, le mont OSt de ce côté 
pouvoir très-bien offrir une polïtion élevée pour 
une ville dont la vue , fe portant au loin dans h 

£ laine du côté de la Theâàlie, foit du côté de 
1 mer, lui aura mérité comme à l'autre ie nom 
de Tkjianatia , formé du verbe admirer. Car félon 
Tite-Live , c'étoit-là l'origine du nom de la 
ville de Thaumacie , que l'on rencontroit après 
avoirpafîé Lam/'n , avant dedefeendre delà beUe& 
vafle plaine qui s'érendoit jufqu'à LarilTe & au-delà. 

THAUMÀSIUSMONS,monia^ del'Arcadie, 
su Dord-oueft de Maatima , qui dominoit fur k 
4cuve Molojfut. 

Ce nom , qui emporte avec foi l'idée de quel* 
^e vénération , avoit peut - être été donné k la 
■Ktntagne à c^fe des orages qui s'y formoient ; 
- peut-être xuffi feulement à caufe de b (àble fui- 
vante. On prètendoit que Rhèa , enceinte de 
Jupiter , s'y étoit retirée , & qu'Hoplodajnas 
& d'autres géans y éroient accourus pour la 
fecourtr , en cas de quelque violence de la part 
<te Saturne. Quoique même les Arcadiens coa~ 
vinlTent que cette divi.iité avoit accouché fur le 
nont Lycée, ils prétendoient ciue c'ètoit fur k mont 
Tha'imafiiis qu'elle avoit prefenté k Saturne la 
piene ahtdis , qu'il avoit dévorée au lieu de (on 



nts. Sur le haut t 



cette montagne anc gratte 



portoit le nom de grotte de Rhéa;':^ n'étou 
m'isd'y eotrer qu'aux femmes delUnées Ji céièfirei' 
les inyflèrcs de la. déefie. 

THAURIS , île de la mer dlUyrife , félon 
Hirtùis. 

THEA , ville de Pèlopot^èfè, dans la Laconie , 
fclon Plijlochorus, cité par Etienne de Byfance. 

THEAME , ville de l'Afie , dans la Babylo- 
lùe , aux confins de l'Arabie déferte , félon Pto- 
Jemée. 
. .TflEANGEU *yiU« de XAùn woevc, d^os 
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^ Carie , l^on Eitenoe de Byfance 8c RSfetî 

THEANl : Pline le jeune nomme ainfi de*' 
peuples, qu'U paroît placer vers la Bithynic. 

THEANUM ( TtMo) . ville d'Italie, dans b 
Campanie , fur b voie latme r vers le £id-ell de 
Cafinum. Sut les limites commîmes des lialiîtans 
de Thuunan & de CaUs , ces deux pcHpIes avoient 
bâti 1 frais communs un temple à U Fortune. Oiv 
y trouve encore des reAes d antiquités. 

Un auteur qni a été Air les lieux , a cru poU' 
voir &ire regarder comme vne chofe d^ne de ». 
remarque , l'exm'eirion employée par un mari dans- 
répitaphe de ta (cmme, qui fe Ut encore aùjour- 
dliuimruR marbre abandonné au milieu du ckemin. 
On y lit : . .... Qui cum vixit aiutit XXII çujus 
( uxorii ) , dolortm cap'u aiiiim milban làfi monts 
ijiis : c'efl-à-dire , que pendant 21 ans qu'il vécut 
avec elle , il n'en éprouva, d'autre fujet de chagria 
que celui de fa mort. • 

TuEANUM , nom d'un fleuve de llialie , félon 
Orofe. 

THEAUA , ville de rHifpanie , dans l'uirèrieiir 
de la Tarragon<»fe , félon Piolemée. 

THEBf 011 T»EB£S , ville coididèrablc & en 
qu^que forte U première de ia Béoiie , prelqu'au 
milieu du pays près du Bcuve Ifiacoe ^ au fiM-eft 
du lac Copais. 

Cette ville devoir fbn commencement à Gidmus; 
mais s'étantconCîdèrablemeBt augmentée, la partie 
de la ville qui étoit fur ime hauKut , & que l'on 
appelloit Cadmèe , du nom de fon fendateur , fiii 
regardéècommela citadelle, par rapporta laville- 
biwe. Amphion & Zcchus s'ètant emparés du 

eays à la tête d'une armée , ib joignirent la ville 
aute à la balle , âc lui doimènent le nom de 
Thèbes. Homère dit cpi'ils la fermèrent de fepc 
partes, & qu'ils élevèrent des tours d'efpace «a 
«fpace. Myron de Byzaïue dit ou'Amphion fiic 
le premier qui érigea va autel i Mercure , & que 
le dieu ^ pour récompenfer fen zèle , Uù doima une 
lyre. ■ 

Les 'niâ>aiits curent plufieurs euetres àeureufès 
& malheureuiês , contre les PlaiSens , au fuiet de 
leurs limites ; & contre les Athéniens, à Platée , 
pour avoir redierché l'amitié du roi de Perfe, 
contre l'intérêt commun des Grecs. Dans la fuite 
les Thébaifts eurent leur revanche ; carib^itirenfi 
les Athéniens i Delinm prés de Tanagre. Les Ma- 
cédoniens , après la bataille de Chèronie , mirent 
gamifon dans Thèbes, & elle y relia lufqu'aprè» 
la mon de Philippe. ILs (ccouèrent le joug fou» 
le règne d'Alexandre ; maisnrani pris cette ville , 
il en chaââ les habitans,qui le reêrèrenti Athè- 
nes. CalTaader, fi!sd'Antipaier,les-y rétablit par 
la fuite , aidé par les Athéniens , les Meffénien* 
fc les Mégalopolitains. Les Romains leur rendirent 
ce que SyUa leur avoit ôté ; car il les rèduiCt ^ 
la dernière miiêra , pour s'être déclarés en laveur 
de Mithridaie. 
Au tmgi dt; Pauâpias tcmv U tïHc bafiè étois 
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cil njîne«;£xceTitél«Kinples, 8Cîlnyarràqtic 
la c'.tadel'e d'habitée , qui ecoit flmplement appelée 
Thèbes. 

Les fept portes de cette ville fe nommoient 
Eleâride- , Prœtide , Néïtide , Crénca ; ceUe du 
Très-hiut, la porte Ogygie & la porte Homo- 
tcïde. On voyoit près des murs de la ville le 
■ombeau des droyens qui përirciii en combattant 
contre Alexandre , roi de Macédoine. 
* Le temple d'ApoUon.étoit fur une petite col- 
line près de la porte H'>mo)ctdc :1e fleuve Ifmène 

' qui y -paflbit, avoii donné le fnmom d'ifjnenius 
au dieu & à latolline. Mercure & Minerve avoient 
cliacun un Aatuc de marbre à l'etitrée du veOibule de 
ce temple. Le Mercure étoit feit par Phidias , & 
la Minerve par Scopas. Ia Aatue d'Apollon mû 
étoit dans le temple , étoit de bois de cèdre. On 
Aontroit prés de la porte £leâride , les ruines de 

■ la mailbn qu'Amphiirion vint habier lorsqu'il (iit 
obligé de quitter Tirynthe. Hercule , Promachut 
avoit un temple près de cette porte , où la I^atue 
du dieu étoit eu marbre. Le temple d'Ammon 
avoit une âatue qui avoit été faite par Calamis , 
6c dédiée par Pindare. Le temple de la Fornine 
étoit auprès de celiri-ci : b déefle tenoit Plutus 
dans Tes bras fous la forme d'un enfant. On croyoit 
que le temple de Cérès Thtfmopkort ou légiflatrice 
«toit autrefois la maifon de Cadmus : on ne mon- 



Le théâtre ktiàt in côté de k porte Prœtide, 
& auprès un temple de Bacchus Lyfius. 

Le temple de Oiane EucUa étoii dans le même 
•uartier : c'étoit Scopas qui avoit fait la ilatuc 
de la déefie. 

Amphion & Zèthus avoient un tombeau com- 
mun : c'étoit un petit tertre , d'où les habitans de 
TithoréCjdans la Phoâde, prcnoient delà terre 
tous les ans , pour la répandre fur le l'épulcre 
4'Antiope,efpérant que cela rendroit leurs tctro 
plus lèniles & nuiroit à celles des. Thébaîns. 

En fortant de Thébes par b parte Proetides , ou 
prnioit la route de Chakis : fur le chemin, on 
Toyoit le tombeau de Mélanippus , un des plus 
grands capitamcs qu'ait eu la ville de Thèbes. 

Jupiter fumommé le Trls^ham avoit un temple 
ares de la porte qui ët(ût défignèe far le furuom 
du dieu. ' 

11 y avoit on lieu d'exercice que l'on nom- 
moit loUs , & il étoit près de la porte Prceiide 
& enfiute un flade , qui étoit une efpèce de looEue 
MiraiTe , comme i OLympie. 

Il y avoit au-dciTus du flade une lîce pour la 
ceurlè des chevaux , au milieu de laquelle étoit 
k tombeau de Pindare. 

Le tombeau de Menoecée , qui fê donna la 
«tort en conféquence d'un oracle de Delphes, 
étoit près de la porte Nënîde. On montroit près, 
de ce tombeau l'endroit ou les âls d'Œdipe s'entre-' 
laèrent. Cour perpétuel la mémbire d« cç Ain^ 
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combat , OA avoit élevé une colcmne te Ofl y avoie 
atuchè un bouclier de marbre , qui fe voyoient au 
temps de Paufanias. 

Le fleuve d'Ircc paffoit près de Thèbes , & au- 
delà on voyoit les ruines de h maifon de Pin- 
dare , & une chapelle que ce poëtc fit bâtir en 
l'honneur de Cybeile. La lianie de la déeffe étoit ds 
marbre du m<^ot Pentclique , ainfi que le piédcflaL 
Il n'étoit permis d'entrer qu'un feul jour de l'annÔB: - 
dans cette chapelle. 

On voyoit un temple de Thèmis en fortànc da 
Thèbes par la pone Nutide : la flaïue de la décfle 
éioit en marbre blanc. Jupiter Agoréùs & les Par- 
ques avoient aulTi leurs temples de ce côté - li^ 
Les Parques n'avoient pas de Aaïucs , mais le dieu 
en avoit une en marbre. Hercule furnommé Rhi-- 
tiocoluflès , avoit une llatue en pleine campagne 
auprès de cette porte. 

Le bois facré de Cèrès Ciiiria & de Proferpine > 
éfoit à ving^d^q flades de Thèbes , en fonr.ni 
par la porte Néïtide : il n'y avoit que les initié» 
aux myltères de ces déeflcs qui pufléut entrer dan» 
ce bob. Le tnnple des Cabires n'en étoit qu'à lêpt 
flades. 

Selon Paufanias , on voyoit à Thèbes une ftatutf 
de Vénus Uranie , que les Thébaîns aiTuroient avoir 
été faite des éperons des navires qui avoient ame- 
né Cadmus en Grèce. Il ajoute que les Thébains 
lui avoient dit que c'étoit la phis ancienne llatue 
de Vénus qu'il y eut en Grèce, 

THEB-€ ( niia) , ville de Ëi haute Egypte,' 
à la droite du Nil. 

Homère , dans fes vers , donne la p!us granda 
idée de cette ville. Elle étoit une des plus célè- 
bres de l'antiquité. Ptolemée indique au i^' de- 
gré 5 minutes de latj(ude , & au 6i' de longi- 
tude. La latitude de fes ruines afluclles donne 
la même latitude ; mais la longitude eft 49 t^e— 
grés jo minutes à-peu-ptès du méridien de l'île 
de Fer. 

L* andenS ont bien varié ftir retendue àf 
Thèbes , regardée pendant long-temps comme la 



capitale de toute l'Egypte , puis feulement de la' 
haute Egypte. Selon Diodorc de Sicile , fon cir- 
ciùt étoit de 140 ilades ; fclon Caton , 400 de 



loi^ueur ; félon Euftathe , fur le 148' vers &fm-' 
vans de Denys te Périégète, 410. Sirabon , qui 
avoit accompagné le gouverneur Elius Gallus en 
Egypte , ne donne que 80 ffedes de longueur k 
cette ville. Pour concilier ces différens fentiwtens, 
M. d'Anville fuppofe , 1°. qu'J faut fiibftituer dan» 
quelques-uns de ces auteurs , le mot de circuit; 
i Qekii de longueur , & l'on aura , au Iku de lon- 
gueur un circuit de 400 Aades , félon Caton ; de 
410, félon EuAathe , dont le diamètre tA de j^p- 
Ihdes , tel que lo donne Diod«re pour la longueur 
de la ville. 

a". U fuppolc que pour fapprocBer (es 14» 
tiadcs indiqués par Diodore , des 80 douHé» 
par Sirabon , il uo Ëwt que coofidéici d» qpel 
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ftade CCS deux auteurs eniendoient parier. Diodore 
dit que ce ^'il rapporte cil tiré des monumcns 
égyptiens ; ^ (Jl dore probable qu'il employoït 
le ikde de 51 toifes , dont les 140 font 7140 
totfes , ou à-peu-près trob lieues. S'rabon emploie 
leftada olympique de 94 toifes & demie : ce qui 
donne 7160 toifes. Of ces deux grandeurs font 
îilTei rapprochées pour être regardées comme étant 
d'un même objet qui n'aura pas été mefurè rigou- 
rcufement. _ 

Ail temps de Strabon , cette ville étott déjà 
détruite : il ne vit que des hatreaux dans fon em- 
placement. Elle avoit d'abord été fpoliée parCam- 
hyfc ; elle ftit enfuite dépouillée de fes richcflcs 
par Ptolemée Philomètor , qui la puniflbit auflî 
d'avoir fuivi le parti de fa mère ; enfin, fous le 
règne d'Augufte, Gallus févit contre elle, pour 
caufe de rébellion. 

Depuis ce temps , elle totiiba dans un état de 
■ dépériflcment dont elle ne put fe relever. Taciie 
en parle comme d'une ville en ruines; & Juvénal 
dit, en en parlant ; Cette ville s'étoit étendue de 
chaque c6te du Nil , quoique particulièrement fituée 
i la rive droite de ce fleuve ; elle avoir un quar- 
tie« confidèrable i la gauche, qui, félon Straton, 
ponoit le nom de Munnonium. Delà l'éiendue de 
fe vertiges afhieis. ' 

On eu volt encore des reflei, qui donnent l'idée 
de h plus magnifique conflruâion. 

M. Bruce y a trouvé plufieurs" monumens in- 
tércffans , entre autre» des grottes , où il a trouvé 
des peintures repréfentant des joueurs de harpe 
dont les inftrumpns font à-peu-près comme les noires. 

ThebA. Plufieurs villes de l'antiquité ont 
porté le nom de Tljèbe. Je remarquerai jeulcmem 
que Thèbes çn Béotie s'écrit en grec BnCià , & 
ou'Homère nomme celle-ci 6nCit ; de forte que pour 
l^aâitude , il &nt l'écrire en fhtiçoia an fingu- 
Ijer. Celle dont il êfl queftion qui , avoit appartenu 
k des peuples alliés des Troyens , ètoit dans la 
Myûc , à quelque diAance à l'efl du golfi: ^A- 
dramytte. On ira point de détail fur l'hiAoire de 
cçtte ville , Se qn ignore aâueUemeoi jufqu'à fa 
jufle pofttion. 

Theb.£ , ville d« l'Afie , dans la Glicie Hypt- 
skicienne , félon Etienne de Byftnce. EUe eûm 
al^ns ime plaine, au pied du Mom-Placion. 

Cette ville n'exiAoïE plus au temps de Snaboa ; 
mais il dit qu'elle avoit été ûtuie à quatre-nngt 
SfiAea de la ville àî MJriaityn'aim. 

TheB'C , ville ou boiu^g de U Judée , dans la 
demi-tribu de Manaflë , en-deçà du Jourdain. 

Abimelécfa , 'près avoir brûlé la tour de Sichent , 
vint l'allîèeer, & îl y fiu écrafé par un morceau 
d'une meule , qu'une femme lui jeta fur la tête , 
félon te livre des juges , ch. 9. v. f e. 

ThebvE , ville de U Macédoine , dans la Phthlo- 
ride , au-deflbus de la campagne appelée Croc'mt , 
^ k cent ^det de U ville HAhs , félon Strabon. 
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Tîte-Live npporte que PbiSppe de VUcbÔouA 
6ta à cette ville fon commerce maritiine. 

-Thebj£, ville de l'Afie mineure, dans rionie, 
au voifinage de «elle de Milet, félon £iî«inc d« 
Byfance. 

Theb^ , ville de la Grèce , dans TAttique ; 
félon Etienne de Byfance. 

Theb A , ville d* l'Afie , daRsia Cataonie , félon 
Etienne de Byfance, 

Theb.<£. Etienne de Syfance place une viUe 
de Thèbes en Afie , dans la Syrie. 

THEB-^inom d'une colline milliaire de l'Italie,' 
dans le pays des Sabins , au voif^ge de Rcate , 
fur la voie Salarienne , félon Varron. 

Theba , ville de la Palefiine , dans b tribK 
d'Ephraïm. Ce fut au fiége de cette ville qu'Abi- 
Imdech , fik de Gédéon , foi tué , 1 33 3 ans avant 
'ère vulgaire. 

Theb^ ,vUle de l'Arabie heureufe , fur le bord 
de la mer Rouge , dans le pays de Cinajocalpâa , 
félon Ptolemée, 

Th£B.C Eufèbc Ëait mention d'une bourgade 
de ce nom , quH indique à treize milles de Sicfacm , 
en allant vers Scythopolis, 

Theba Cqrsica , nom que Pline donne à 
la ville de 'Th^es , capitale de U Béotie. 

THEB.A CqrsiCS , ville de la Grèce , dans U 
Béotie , près de l'Hélicon , au fond du golfe de 
Corinthe , félon Plinç. 

Tmeba ijjCMtJR , ville de lltalle , dans te 
Lucanie. Elle ne fubfiftoit plus au temps de Pline. 
Cet auteur dit qull eA^t mention de fa definc-. 
tien dans les angines de Caton. 

THEBAIS:ona nommé ainfi lapardede VZ- 

fypte où étoit Thèbes. Les premiers fiècles dq 
tglife ont rendu la Thél^ïde célèbre par le nom- 
bre afiez confidèrable de folitaircs qui s'y ét(»ent 
rerirés. 

Thebais , Heuve de FAfie mineure , dans la 

Carie. Il traverfoit la ville de Tralils , félon Pline. 

Thebais , lieu fur le bord du Pont-Euxin. Selon 

Edenne de Byfance , il étqit ainfi iioouné d'une 

des Amazones enlevées par Hercule. 

THEBANA , Ueu de U Gaule , félon Diofco. 
ride. Mais on ne fait q(icl lieu il peut appdv 

THEBARMAI ( Orm^') , ville de l'Afie . au 
fiid-ouefi & àiquelque diftance du lac Spûiua , en-, 
tre une montagne q(. une pcdce rivière qui alloît 
fc perdre dans ce lac. 

Ênfortantde Ga^n, pour pourfuiYre Chofroès, 
Héraclius pafla à Thabansat , avant de s'engager dana- 
les défilés du mont Z^oi, 

Le culte du feu ètoit particulièrement recom-; 
mandé dans cette province , parce qu'on étràt 
perfuadé que le premier pyrée avoit été allumé 
par Zoroallre lui-même. 

THEBASA, village de 1( Palertine, i quinza 
flades au midi de Gai* , félon Nicépbore Cal^ 
liflç. 
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TïlEBAïA ; nom d'un lieu dont il cft ait AW- 
tî6n dans lliiftf^M Mifcellanèe. Onélius pcnfe que 
ce lieu ét(Ht dans l'Atîe mineure, 

THKBATA cm Tesbath , lieu de la Paleflïnc , 
félon les S^iaoïe. U eft nommé TMath dans b 
Vulgare. • 

lllEBITHA , lieu fortifié del'Afie , dans la 
MéCopotamic , félon Arrien , cité par Eiienno de 
Byfahce. 

THECHES , rtontagne de l'Afie , dans TArmé- 
nle , félon Xénophon » qui dit que les Grecs, en 

irtant de Gymnias , arrivèrent le cinquième jour 

la montagne facrée , que i'on nq^nmoit Théchès , 
& que de-B , ceux qwi les premiers apperçurcnt la 
mer , pouflèrent de grands cris de joie , parce 
qu'ils apperceroient le Pont-Euxin^ 

THECOORUM , nom d'une contrée de la 
Paleflïnc, félon Siméon le Métaphrallc. 

THECUA ou Thecoe, ville de la Paleflîne, 
dans la tribu de Juda , félon la Vulgaie. Cette 
ville éioit fituée à douze milles au midi de Jéru- 
falem , félon Eufèbe & faint Jérôme. Ei Jofcph , 
A Bello , Z. I' , e. 7 , dit que Théaié étoit voifine 
du diâteau Herodlum. , 

Ce fijt à ThcLia que Jonathas & Simon Ma- 
chabée fe fauvèreni avec teursanis, aprèsla mort 
de Judas, leur frira , & qu'il* & remirent en état 
de repouÎTer leurs adverfaires , félon le premier 
Uvre des Machabées, ch. $, < 

Cette ville fut fortifiée par R«boani. Elle fiit ta 
patrie du prophète Amos. 

THEEMARRAONUM, lieu de lltalie , fur 
la voie Salarienne, entre Initrbroiwm St-Hadria^ 
félon l'irinéraire d'Antonin, 

THEGANUSSA INSULA ou Thegaituse , om 
flutôt Theganuse , île de la MelTenie , au fud 
^Acriflai. 

Pline la place tnal-i-propos dans le gvlfe de 
Laco'nie. Ce n'étoit qAin rocher défert dès le 
temps de Paufanias. 

THEGONIUM , viUe de la Grèce , dans la 
Tbellâlie , félon Hellanicus , cité par Etienne de 
Byfàoce. 

THEISOA 9u Thisoa , viUc du Péloponèfe , 
dans fArcadie, félon EriennedcByfance. Au temps 
de Paufanias, ce n'étoit plus qu'une bom^ade, 
dans le territoire de Me^lopolu. 

THEIUM , ville delà Grèce , dans l'Athamanie, 
félon Tite-lJve. 

THEIUS, rivière de Pcloponéfê, dans l'Arca- 
die , félon Paufaniu. Elle alloit fe perdre fur la 
rive gauche du fleuve Alphée. 

THELAMUSA , lieu fiwtifié de l'Arabie , près 
de l'Euphrate , félon Quadratus, citépar Etienne 
de Byfance. 

THËLBALANA , ville de l'ACe , dans la grande 
Arménie , félon Ptolemée. 

THELBENGANA , ville de TAfie , dans la 
Babylome , fur un bras de l'Euphrate , félon Pto- 
Jemie. 
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■ THELDA ; ville de TAfie , data la Méfopo- 
tamie,furle bofdde l'Euphrate , félon Ptolemée. 

THELEBO*, peuple de l'aire , dans l'Acar- 
name. Ils payèrent en Italie > & s'éôblirent dans 
nie de Caprée. 

THELEDA , ville de i'Afie , dans la Syrie. 
Elle éioit fituée dans une plaine ï l'ouell de St- 
riant , à l'cft de Capyara , vers le 34» degti JJ 
minutes de ladtude. 

THELLA , vilUge de la Palefline , fur le bord 
du Jourdain , aux «onfins de la Galilée , félon 
Jofeph, 

THELMENTSSUS , ville de FAGe, dans la 
Syrie. Elle étoit fttuée dans une grande plaine 
dans la panîe orientale de l'Orontc , au nord d'^- ' 
fianm , au fud-ouefi de Ctudeis vers le je» dc- 
pé 10 minutes de latitude. 

THELONUS , fleuve dont fett mention Ovide. 
C'cft le Tohims dont parle Orofe , 5c qu'il indique 
en Italie , au pays du peuple Narfu 

THELPUSA, ville & petite contrée du Pél* 
ponèfe , dans l'Areadie , félon Paufanias & Pline 

THELSEA , ville de l'Afie , dans la Cœlefyrie * 
fur la route de BtmmarU \ Ntapolis , entre Gero^ 
& Damafcum , félon l'itinétïire d'Antonin. 

THEMA , ville de la Syrie , dans la Chalibo- 
nitide , félon Ptolemée. 

Tréma , nom d'une ville de TArabie déferte. 
Il en eA {ait mention dans la Genèfe. * 

THEMACI , ville de TAttique , dans la nibu 
Ercchthëde , félon Etienne de Byfance. 

THEMAN, ville de l'Arabie Pètrée , à cinq 
milles de Para , & oii il y avoii garoifon Ro- 
maine, félon Eufèbe. '^ 

Theman, viUe de la Judée, dans la tene de 
Hus , qui fâifoit partie dé la demi-uribu de JVfa- 
naflë, au-delà du Jourdain. 

Cette ^lle étoit célèbre par la fagcffe de fes 
habitans. 

Eliphaz , un des trcns amis de Job , étcât de 
Théiàan. 

THEMBRIENUS , ville de l'Afie mineure , 
dans la Carie , félon Etienne de Byfance. 

THEMELANUM, idlle de l'Afrique propre , 
fur la route de Tacjpe i la grande Lepi'u , entre 
T-iialatii & TilLharû , félon ritinéraire d'Antonin. 

THEMELLA , ville de la Syrie , dans la Sélen- 
cie , félon Strabon. 

THEMEONTICHOS ou Temeoictichos ; 
lieu fortifié de la Thrace , félon ^milhis Probus. 

THEMI , peuples de l'Arabie heureufe. Ptole- 
mée leur donne plufieurs villes. 

THEMINISSUS, ville de l'Afie; d^ la Syrie; 
fur la rive orientale du fleuve Ororuu , prés d'^- 
pamia , felon Ptolemée. 

THEMIS, ville de l'Afrique propre, du nombre 
de celles qui étoient fituées entre la ville Tii*-; 
■ braca & le fleuve SagraJus , félon Ptolemée. 

THEMISCrRA, ville de TAfie mineure, dans 
le royaume de Pont, iiifi itou Aniée dan» le^ - 
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campagnes i-quielle donnoît leBom,rurle't>ord 
de U rivière du Thtrmodan , vers Ton embou- 
chure dans le Ponc-Euxin , feion Strabon & Dio- 
dore de Sicile. Ce dernier dii que c'éioil la ville 
royale des Amaiones, à qui clic devoit là fon- 
dation. 

Scylax & Pioleméc difent que c'éioil une ville 
Grecque. 

On voit dans EHodorc , qu'Hercule navtgea 
iufqu'à l'embouchure du Tbennodon , & qu'il 
campa près de la ville de Themifcyre , où itoil 
le palais royal de la reine des Amazones. 

Themiscyra , campagnes de l'Afie mineure. 
Jais le royaume de Pont , ûir la côte m^dio- 
lialc du Poni-Euxin , au-delà de la ville d'Amafie. 
Le; Amazones vinrent occuper ces campagnes , 
lorfqircUes quittèrent les bords du Tanaîs , au rap- 
port de Sallufic. 

Les campagnes thefmifcyrienncSt tèlon Uécatée , 
itoicnt à onze cens Ibdes d'Hèraclée & de fouante 
d'Amife : baignées d'un côti par la mer , & de 
l'autre elles s'avancent vers les montagnes , dont 
les eaux réunies dans h plaine , fottnent la rivière 
d'J Thermodon. 

THEMISONES. Pline nomme alnfi le peuple 
de la ville Thimifonlum , en Afie , dans la Phrygie. 

THEMISONIl, peuple de l'Afic mineure , dans 
la Lycic , félon Ptolemèe. 
»THEMISONlUM ou Themipisonium , ville 
Se contrée de l'ATie , dans !a Phrygie , félon Pau- 
Cmias, Sirabpn & Etienne de fiyiance. 

THEMISSUS, ville de l'Afie mineure , dansla 
Carie , lelon Etienne de Byfance. 

THEMISTEAS , promontoire de l'Afie , dans 
la Carmanîe , félon Pline. 

THEMISTOCLEUM , lieu dont il efl fait men- 
tion par AriAotc. Il paroii que c'étoit un lieu de 
la Grèce , dans l'Attique. 

THEMNA , Temna ou Thammata , nom 
d'une ville de u PaleAîne , qui fiit du partage de 
b tribu de Dan, félon le livre de Jofué , en. ip. 
V. 43- ^ , 

CtA dans cette ville que Samfon apperçiit une 
•eune fille qu'il demanda en mariage. H tua un 
Jeune lion furieux , qui éioit dans les vignes au' 
prés de cette ville. 

Themna, ville de l'Arabie déferre , aux confins 
de la Méfopotamie , félon Ptolemèe. 

THENA ou Then* ( Thtinit ) , ancienne villa 
d'Afrique , fituée au notd-eA & près du fleuve 
Tanaîs. Elle étoit bâtie fur Un terrein bas & pier- 
reux , & avoit près de deux milles de circuit. 

Thena , fille de la Samaric , dans le voifmage 
de Sichem , félon Ptoicmée. 

Thena , ville de l'Ethiopie , fous l'^ypte, 
felsn Pline. 

THENAC oit Thahac , ville royale de h 
Judée , dans la demi-tribu deManaflë, eo-dcfii du 
Jourdain , félon Jofué, 
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Elle iiit donnée aux Lévites de cette nibu ; qui 
étoient de la âmille de Caath , la première des 
Léviws. 

Le rot de cette nlle eft au nombre de ceux 
qui furent vaincus & tués par Jofué. 

THEN* ou Theknjk «ille de Tile deOète ■ 
dans le yoiiînage de CnoJTiii , félon Calfi.naque. 

On lit Tktmut dam Etienne de Byfance. 

THENATH , voyttTHENAC. 

THENTEOS , lieu de l'Afrique propre , fur la 
route de Tacapa ï la grande Ltptii ^ entre TAa- 
mafcahii & Aui^as , fclon Titinéraire d'Amonin. 

THEOBRICULA ou Dïobricula , viUe de 
1 tfifpanie , félon l'itinéraire d'Amonin 

THEODALENSIS , fiège épifcopal de l'AfHquc 
proconfulairc , félon la conférence de Carihaee. 

THEODORA, nom d'un fort de la Dacie. II 
fiit bâti par Trajan , au bout du pont que ce 
prince fit conflruire fur le Danube , félon Procope 

THEODORIAS, ville de l'Afie , aux confinï 
de la Colchide , félon Agathias. 

Tmeodorias, lieu dont il efl parlé dans les 
Authentiques. 

Theodorias, proviiKe cccléfialliquc derAlîe 
dans la Ccelé-Syrie. Die avo'ii la ville de Léodicéè 
pour métropole , félon U notice de Léon-lo- 
Sage. 

THEODOROPOLB , nom de l'un des forts 

Îiie l'empereur Juilinlen Ht bâtir au-deU du fort 
Il Poni de Trajan fur le Danube , félon Procope. 
Theoooropolis, ville de la Mcefie , fon&é 
par l'empereur Jndinien , qui l'appela aînfi du non 
de fa temme , félon Procope. 



Theodorlts , nom d'un marab de l'Hifpa- 
nie , dans la iktique , félon Feftus Avieniu. 

IHtODOi-lA ( C# % ville fituée far la côte 
fud-uft de la thcrlbnèf; Taufiqoc. 

Pline & Scyîax parlent de Thwâafia. Le dernier 
la compte au nombre des villes Grecques ; il la 
place k cent vingt-cinq milles du prûmomoirc 
C'iamuopon , & à Cent quarantt-cinq mÛles de 
Clierfone. 

M. de PeyfTonncl , dans fes oblèn'ations hillo- 
riques, dit que l'on n'y voit aucun édifice d'une 
antiquité très -reculée , & que ceux qui relient 
font ou du plus bas empire , ou du temps des 
Génois. 

Thtùdofia étott fituée dans une jolie camp>^ite 
& avoit un port qui pouvoit contenir au moins 
cent navires. 

Theqdosia ou Theodosiama , fiège épif- 
copal de l'Afie , dans la Plirygie Capatiane , fout 
la métropole de Laodicée , félon la notice de 
Hiéroclès. 

Theodosia , ville de l'Afie ,jdans la grande 
Arménie , félon Procope. 

THEODQSlOPOtia, Tille de l'Afie, dans!» 
grande 
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Jfhait ^tméfiî« i fur les frontières ie la Periâr- . 
mînie. 

Procope rapporte qiie loriquc Théodore fut 
OMÎtre du royaufhe d'Arface , il fit bâtir un fort 
fur une colline, & lui donna Ton nom. Analbfe 
yiit conflruirc une ville dans laquelle il enferma 
la colline & le foit. Juftinien y fit creiifer des 
fofTés profonds , y fii faire des fortifications pa- 
reilles à celles de Dam , & en fit une place im- 
prenable. 

.On voit dans Cédrène, que, fous le régne de 
l'empereur Couftaiitin Monoinaque.ceae ville étoit 
grande, puilTancc, & palToit pour imprenable. 

" Theodosiopolis , ville de l'Afie , dans la 
Méfopotamie , fur le fiauve Chibonss. Selon fto- 
cope, l'empereur Juffinien en fit réparer les mu- 
tttlles, pour arrêter les courfcs des Barbares. 

Theodosiopolis ou Pepirimes , fiè^e èpifcopal 
de TAËe, fous la métropole d'Ephèle , félon la 
notice de Léon-lo-Sage. 

Theodosiopolis ou Theodosiopolis nova , 
fiègc èpifcopal de la Thrace , félon les lettres des 
éviques de cette province à l'empereur Léon. ' 

Theodosiopolis , fiège èpifcopal de l'Afie 
Proconfulaire , fous b métropole d'£phèfe , félon 
U notice de Hiéroclès. 

Theodosiopous , fiège èpifcopal d'Egypte , 
dans la première Thélâïde , fsus la métropole aArir^ 
wio, félon la notice de Léon-le-Sage, Hc fous la 
métropole HHermiu ou Hermai, félon celle de 
Hiéroclès. 

TMEODOSIOPDU& , fiège èpifcopal de TAfie , 
dans rOfrhoéne , fous la i]tétrc^x>l« aEdsSs , feton 
Ja notice de Hiéroclès. 

- THEOPHILA , vîtle dj llnde , en -deçà du 
Gange. Ptolemée l'indique à l'occident & à quct- 
qne mance de ce fleuve. 

THEOPOLI5 ( Thioux ou Dnmoa ) , ^Ue d« 
h GwSt Narbonnoiiê, ches ks AvantUi, au nord-efl 
de Forum NennU. 

Cette ville ne fubfiAe plus ; mus on trouve 
des preuves de fon ancienne exifience dans les 
/eAcs d'anciennes habirations qu'on découvre en cet 
endroit. ( Z* P. PaponA 

THERA , l'une des îles Sporades , dans la mer 
£eée , fituée entre l'île de Crète & les Cyclades. 
Elle fiil d'abord nommée Calide, ou la StlU. On 
prétend que cette île & quelques autres qui l'a- 
voifinent , font: forcies du fond de la mer. Rien n'eft 
plus probable dans un lieu qui a é:é fouvent éla- 
boré par le feu , & qui oAfre dans mille endroits 
dîs traces de vdcans. 

Théra , dît - on , prit fon nom de Théras , 
prince de la race de Cadmus, qui, ne pouvant s'ac- 
cotnmoder du féjour de Lacédèmone , où il me- 
noit une vie priv^ , pafla dans cette île qui, étoit 
^ors occupée par Ips defceudans de MemÛiarès. 

Strabon ne donne k cette île que douze ftades 
At -tour. Mais , ou c'eft une feute , ou cette île 
g pris deS«ccroiffemcnS pîtT'rérûpBon àe$ volcans. 

Géopi^gàit aacitnm. T«mt lli. 
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Hîne dit qu'elle parut la quatrième année de la 
CXXXV olympiade. Mab, fi ce n'efl pas une er- 
reur de Pline , il faut entendre ceb d'un accroif- 
foment occaftonné par l'éruption d'un volcan. ' 
Cette île fiit habitée par Membliarès , ( félon - 
M. Larcher)^ iJîo ans avant notre ère ; ce qui 
.jjonue 13 13 ans avant l'époque alTignée par 
Pline. 

N. B. On appelle aujourdliuî cette île' de 
Thcrj Saiilt-Elriiii , ou Scntorini, Ou l'on a altéré 
le nom de Thtra , ce qiii eft tréi-probable , ou llla 
a pris fon nom moderne de Siinte-Irèuc , ijui ell ■ 
devenue la patronne de l'île , & qui a miitlté cci 
honneur , je crois, à caufe de rdicraiion du nom. 
M. Larchcr nous apprend que cette fainte qui ' 
étoit du ThelTalonique , y fut martyrifée le premier 
jour d'avril de l'an 304 , fous le neuvième con- 
fulai de Dioclétien , Si fous le huitième de Maxi- 
milien Hercule. 

Mon M. de Tourne&rt , cette île n'efi ({u'une 
carrière de pierre ponce : les côtes en font li 
affreufes, quon ne fait de quel côté les aborder J; 

Thera , ville de l'ilc de même nom , l^uie 
des Cyclades. Cette ville étoit fituée fur une mon-, 
tagne au fud de Tile : elle étoit magnifique , 8c 
continua d'être florifiante jufques fous les empe-, 
reurs Romains. Le peuple de Thera avoit érigé' 
deux fta'nics , l'une à Marc-Auièlc , & l'autre â 
Antonin : elles étoient en marbre. Les Rhodiens y' 
élevèrent un temple à Neptune Afpkaiitn , félon 
Strabon ; & le fcholiafle de Pindare dit qu'il y 
en avoit un dédié à Minerve. Hérodote , Pau- 
fanias & Strabon s'accordent à lui donner pour 
fondateur Theras , fils d'Aritéfion. Ce prince pafla 
avec une colonie de Lacédèmoniens dans l'île de 
Califta , à* laquelle il donna fon nom , & U / 
bâtit une ville. ~ 

- Les Théréens ne pkuroient ni les en&ns qui 
motiroient avant fept ans , ni les hommes qiiî taove 
roieni au-duU de cinquante. 

Theba', ville de l'Afie mineure, dans la Caric^' 
entre Idyraiu & Py^m y félon Ptolemée. 

Thera , nom ci'une ville qui apparten<nt*aiBt 
Rhodiens, & qui étoit fituée eu un lieii fortbas^ 
félon Etienne de Byfance. 

Thesa , ville de l'Afie , dans U St^diqnc ', 
félon Etienne de Byfance. 

THERACUM , ville de l'Egypte , félon la 
notice des dignités de l'empire. - 

THER^ , efpacc du Péfoponèfe , dans la La- 
conie , entre le lieu appelé Taluitnt fit la ibr^ 
Euorai , félon Paufaniis. 

THERAMBUS, ville de la Macédoine, dai^ 
la pcninfule dcPallènc, félon Hérodote. 

THERAMNjE , Therapk.^ ou Therapnb.' 
Voye^ ce dernier mot. 

Thsramm^ , ville de PAfie minau^, dans la 
Lycie. Elle étoit confacrée ï Apollon , ieloil L»; 
laiips flacidbs, cita par Onélivs- 
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THERANDA , ville de la Sicyonîe j au fnd-ed ' 
de Tiiarta & à l'eft de fA/opiu : ce Heu eft peu 

THERAPN^,nomd'uneviUederîledeCrcte, 
félon Pilnc. 

THER APNE , ville de la Laconie pi*s du fleuve 
Eurotat & lin peu au fud-cfl ^Amyçla. 

On prètendoit qu'elle avoit rcçn (on nom d'une 
fille de Selex. On y voyoit un temple renfer- 
mant, difoit-on , les cendres d« Ménélas & dUè- 
Xint. 

Sur le chemin qui condui<oit d'AmycUes en 
cette ville Étoit un temple d'Efculape Coiyleui, 
dont on aicr buoit la fondadon 1 Hercule : peu loin 
de Û étoit un t:mpte de Mars fondé par CaAor 
& fon fr«re PoUux. 

Au fud- eA de Therapn-i on trouvott un lieu 
découvert oîi s'cxerçolt la jcunelTe , & dans ce 
lieu un temple des Diofcures oii l'on facr^it 
au dieu EfTyalîos , cpù eA le même que Mars. 
Paufanias prétend avoir vu à Thérapné la Ëujieiife 
fontaine MafTéïs. L, m. ch. 20. 

Cette ville éwit encore célèbre p»or éire le 
lieu ou Diane fiit adorée pour la première fois. 

THERASIA , nom d'une petite Re parmi tes 
Cyclades. Elle étoit lituée au 36" degré 10 nii- 
niucs de latitude , i l'ouefl & très-près Je celle 
derAern; cette île n'étoit vraifemblablement qu'un 
démembrement de celle de Thtra , qui en avoii 
^é réparée par la dellruâton des terreins in- 
terméaiaires. Pline nous apprend que 111e de Tkf 
raJiaÎM féparée de celle de Thira \yj ans avant 
Jefus-ChtiA , & félon Strabon , cette île fiit pro- 
duite par un volcan 2)} ans avant Jefus-Chrifl. 
£t ce lait n'eA pas improbable , puifque plulicurs 
Ues de ce même Archipel portent des traces re- 
connues des ravages du feu. 

THERCOLA , nom d'un lieu que Curopalaie 
indique auprès iîHltrdpolis, 

THEREBINTE ( v^Uk du) . vallée de la Pa- 
Icfline , dans la tribu de Juûa. CeA dans ce lieu 
gue.David vainyût & tua le Phîliftin Goliath , 
ilelon le premier livre des rois, ch. 17, Cette vaUée 
lÉtoit auprfc de la vile d'AdiUbn-Socho. 

imRENUS, âeuve de l'île de Crète, aiq>rès 
tie Gnofia , félon Dtodore de Sicile. 
, ' THERGUBIS , vUle de t'Afie , dans llncérieur 
de la Méfopotamic , iêlon Ptolemée ; elle étoit 
.finiée fur le bord & vers la fourcc du fleuve 
Ckaborat , vers le }6* degré 4f minutes de la- 
titude. 

THERIODES. Cette épidiète , qbe Ptolemée 
'& Hérodote donnent k la U>ye , fignîfie abon- 
dante en bétes Ëroucbes. . 
' THERIONAR.CE , île ^ Pline intKqne fat la 
côte de la Doride , au votfinage de Giude. 
. THERMA, bou)^dede laSkile^felon Phi- 
ïAe , cité pat Etienne de Byfancc. Par la fuite 
l«s Romain» y ^établirent mw' colonie à laquelle 
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■ts dotlnârent le nom de Ihtm» SSaws. Vojret 

SlOLIA. 

Therma Pytbia , bains de J^Jîe mineure j 
dans la liichynie , félon Etieime de Byfance. 

Procope ^it mention de ce lieu , & dit que 
JulHnieji y fît confh-uire un bain pour l'u&gedu 
public ; qu'il y iît fïiire un canal neuf pour y con- 
duire des eaux fraîches ; & qu'il y laifla d'autres 
marques d'une magnificence toute royale. 

Therma , ville de la Cappadocc , fur k route 
de TavLt i Céfarée , entre TavU Se SoaiiJa , fcloâ 
ritinérairc d'Anton in. 

Therma, ville lïtuée aux confins de U Macé- 
doins, ou plutôt delaTheffalie, vcrsies Thermo» 
pyles, feton Etienne de Byfance. 

Cette ville étoit fituée fur le golfe Thermau i. 
i qui elle donnoît fôn nom, félon Suidas. 

THERM£. CcA le nom mie les anciens don- 
noieat à de valles bâtlmcns défîmes ï des bains 
d'eau chaude. On y palToii ordinairement en fe 
levant , fouvent avant de fe mettre •! table , &: 
même dans d'autres inftans de la jouruéc , félon 
le befoin ou le ptai&r. Ces fortes d'édifices pubtics- 
coatenoient , outre lesbams.des lieux d'exercice. 
: pour le corps & d'autres pour i'ifpriL 

Ce mot Titrma: , vient du grec 8af/Mr , 8c 
fïgnifie chjiid. Avec Thtnna on fous^ntënd Aqiut, 

Thermo , lieu fur La côte méridionale de la. 
Sicile , prés î'Hvaclta , fdoti Pomponius Mtia. 

Pline donne ï ce Ëeu le titre de colonie Romaine. 
Antonin nomme A^tut Lanéx les fouroes d'eau 
chaude qui avoient donné le nom de Thums k 
ce lieu, ''oyq SiciLiA. 

Therma Siumuivla , o« Ici faaiiis de Sé- 
linonte. 

Céttùent des eaux minérales chaudes , en Si- 
cile , qui étoient affcz renommées, fayt^ SiciiiA. 

Therma , fonrces d'eau chande très-ûlée de 
la Grèce , au voilînage de la ville de Coiinthe. 
On y avoii {Mïtiqué des bains. 

THERMiUS SINUS , golfe de la mer ^ée , 
fur la côte de la Macédoine. H s'enfonce plu» 
de trente lieues dans les terres , i compter depuis 
le cap CunaÙTKUM , tlans une htrrenr inégale , 
jufqu^ b ville de TiefiioTé:^ , £rant laquelle- 
il forme un ballin très-fpacieititj 

Ce golfe mouille la péninfnle de PaUêne, 1» 
Paroiic , la Chrefionie , U Mygdoàie , la Pittie , 
b Perrhébie & la MamiGe ; ce quif^ quePUne la 
nomme Sinui Maeeaonùu. 

THERMAX , munidpe de la Grèce , daiis l'At- 
tique , de la tribu Etcchthéide , félon Suidas. 

THERMEN.E , ville de la première Capp»- 
doce, filon les aâes du fijûèmc concîle'de Con^ 
tantinoplex • 

THERMES , ou Thermes , TiUe de rHi^wffe 
citérieuré , au fud de Nnmance. , 

THERMËUSIS . Ue de la aer Egée > rel<n 
Pline. 
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THERMIDA , ville de rHilpxnie , dans la 
TuTagonoifa , chez le peuple tarpuanl , félon 
Ptolemée. 

THERMIDA VA, nom d'une ville que Ptole- 
mée indique dans l'intérinir de la Liburnie. 

THERMITZA, lieu fortiâi aux environs de 
TitffjlonUa , félon Cédrène. 

THERMODON , fleuve de la Capf).d«:e. 
Ptolemi? en indique remboucbure dans le Pont 
foUmoniaque. 

Ce fleuve arrofoit les campagnes Thémifcy- 
rîennet, & alloit fe perdre dans le Pont-Euxia. 
La ville de Thémifcyre étoit bâiie près de fon 
embouchure, félon Diodore de Sicile. 

Ce fleuve étoit particulièrement célèbre , parce 
^e c'a voit été fur les i>ords qu'avoient , difoit-on , 
pabité les Amazones, 

II prenoir fa fource dans les montagnes qui tt- 
' paroient le Pont de la petite Arménie , au tud du 
pays de* Chalvbec, couloit vers le nord-ouell & 
lirrolbit les villes Caltioriffa , Anniaea , ayant au 
nord les montagnes appelées Aimmitùus Mom ; 
plus , entrant dans les chajnps appelés ThtmUcyra , 
il momdit au nord fe rendre chns le Pont-Euxîn , 
ta l'ell du Proniont'orium Htracltum. 

Thermodon , t<»Tent dans la Béotïe. Il 
comtncnçwt au mont Hypatot ^ couloit au fud- 
oueft julqu'â Glifiu , puis au fud-cA pour fe rendre 
dans 1 Alop au fud-ouefl de Tanagre. Le nom de 
■Chirtiwron , que lui donne Paufanias , porte i 
croire que le Thermodon n'écoit qu'un torrent 
roulant des eaux en hiver , tk fe trouvant h fec 
en été. Pouf, in Su», c. iç. 

THERMONTjE , peuple de la Sarraatie Afia- 
ttque , félon Ptolemée. 

THERMOPOLK , ville fituée aux environs de 
nilyrie, félon Procope. 

THERMOPYLiE,(ou/« Thtmopylts).^i{~ 
{nefi éiroii qui fe trouvoic enne l'extrémité de 
]<^ta à l'cft , & le bord de la mer ; c'étoit & 
c'ell encore le feut paiTagc praticable pour entrer 
en Grèce lU foriir de la Theflhlle. 
. Le nom de Thçrmopj^les efl compofî du nom 
fylut qutiengrec,fi9^lHe^orr£r ,&du nomîhcr- 
mitsy dont on a vu plus haut la figOliicacion , c'el) 
qu'il y avoit des eaux chaudes en cet endroit. 

On fait que les Grecs , fous la conduite de Léo- 
n\das> défendirent ce paHage contre l'armée de 
Xerxés l'an 480 avant J. (]. ; & depuis , contre 
l'année des Gauloi». Mais des irairres , comme il 
s'en trouve par-tout «n toiu temps, indiquèrent à 
cet deux époques quelques déflles entre les mon- 
tagna*. . • 

M. l'ai>bé iBonhékiny » donné , avec fon bel 
wtvrage d'Anacbarfu , un petit plan très-mAruftif 
du pMMge des TJiennopyles. 

rajouterai au peu q^ j'ai dk , ç^ qye je 
«nwve dans la g,4opifhte d'Uàrodftq , <hi favani 
M. Urtiber. 
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Le miflage des Therm<y)yles «toit un défilé 
étroit, fermé il'ouefl par des montagnes , fici 
l'eiî par la mer ; par des marais & par des tirT«s 
couvertes d'eau & de fange. Il mcnoit de la Thef- 
falie dans la Locride Ht la PhociUe. Ceft vBfS 
Trachu que le paBage fe rétrécit & qu'il n'aplqs 

3u'un demi-plèrre ou demi-arpcnt, vers le bourg 
'Alphènes; au fud , d;rrièrc les Thcrmopylos , 
il ii'\ a que pour pafler une voiture , & devant 
les ïhermopyles, au nord , vers la rivière de 
Phénix , prés de la nlle d'Anthèle,ce défilé n'a 
auflî de largeur que pour une voiture. 

Hérodote nous apprend lui-m&ne l'étymologfe 
de ce nom. Les Phocidiens , pour avoir une bar- 
rière contre les Theflâliciis , leurs implacables en* 
nemis , bâtirent ime muraille par ce pafTage , qni 
était Tunique voie par oii l'on pût paffcr ûc ThçA 
lalje en Hiocidée. Ils tatiïèrent quelques ouvertures 
dajis cette muraille ; elles furent amelées/iarrcf, 
1 Waiu, & i caufe de quelques nains chauds, 
on y ajouta ^^^tutr , chmJts , \ caufe de quel^Nt 
bains chauds des environs. 

THERMUS ou Therma , bourde de l'fi. 
tolie , félon Polybe , Etienne de fiylànce 8c 
Strabon. Ce dernier écrit Tham*. 

THERMUTIACUS , fleuve de ITgypte , ieloR - 
Ptolemée. 

THERMYDRA , nom que l'on donnoit m 

Sort d'une ^lle de 111e de Rhodes , félon Etienne 
c Byfancc. 
THERMYDRUS MONS, montagne dont ail 
mention Lycophron , cité par Ortéitus. 

THERNE , nom d'une ville de la Thisce , felttu 
Etienne de Byfancc. 

THEROGONUS , colline de Hnde , au vot« 
finage du Seuve Hydafpes , & près du mont 
Eleplianius , félon l'auteur dm livre des .fleuves & 
des montagnes. 

THEaSA oti Thapsa , ville royale de la 
Judée , dans b demi-tribu de Manafle, en-deci 
du Jourdain , félon le livre de Jofué. 

Les Ifraélites s'en emparèrent après en avoir tué 
le roi C'eil en cette ville que la femme de Jéro- 
boam fe retira. 

Therfa fut le fiège , la capitale & le lieu de 
fépnlture des premiers rcns d'Iftaèl. Il en efl parle 
au quatrième U^tc des rois , ck. ij. v. (4. 

Thersa ou Therza , ville de la PaleAine; 
dans la iribu d'Ephraûn, félon Jofué. 

IHERSARA.ville de l'Afie, dans ruiiérieui 
de i'Aflyric , félon Ptolemée. 

THIjISITj£ , peuples de l'Hifpanie , .dant 
l'Ibérie. Us éioient du nombre de ceux qu'Annibal 
fit pafTer en Afrique, félon Polybe. 

THERUINGl , peuples qui habitoîent une partie 
de la Dade , au - delà <lu Daaube , au tempi 
d'Etitrepe. 

An'«ni«i> Maicelfia ^t auflî mention de CM 
peuple». , . 

Tt » 
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THESBOK , yilk de I2 Pateffine , au-dcUi du 
■'jonrdain , dans la tribu de Gad , au pays de 
■ Gbiaad, félon Jofepli, 

Céroit !a ratrie du prophète Elie , que l'écri- 
nre appelle le Thesbite tic habitant du pays de 
Galaacl. 

THESCUS ou Thescon , ville da la Cher- 
{ônère de Thracc," félon A^aihias & Procope. 
. THESEI-ARA o« Thesei-Saxom, la Roche de 
, Théfie, lieu du PéloponcCe , dans l'Ai^olidc , fur le 
chemin qi;i eondiilfoit de Trcezène à Hcnnioné. 
.Cette roche fe uonimoit autrefois l'autel de Jupiter 
. Silicnius , & ne fut appelée la roche deThelée, 
que depuis que ce héros y trouva les marques qui 
le fircui reconnoîire pour fils d'Egée. 

Près de cette rocfie étoit un temple dédié à 
Apollon Piataiiiflas , félon Paufanias. 

THESPANIS, 6eitve de la Sannqtie Afiatique. 
Piokmée en indique l'embouchure entre celle du 
Ahmbiitts & la ville ^A^ara. 

THESPIA ou Thispi* , ville de la Bèotie, 
^ùî éioit fituée au bas du mont Hélicon , à en- 
Tiron cinquante Hades de la ville de Thèbes. Oo 
y vayoit une ftame en bronze , qui repréfemcûi 
/iipiter fauvCTir. 

Les Thefpiens avoient une très-grande vénén- 
tîOD pour Cupidon : la flatue de ce dieu étoit une 
.pierre ^fajis être travaillée. Praxitèle leur fit un 
Cupidon avec un beau marbre du mont Pcnthé- 
J-que. Lyfippe leur en èx auâi un de brome. Les 
Thefpiens difoient que la ftatue faîte parPraiitéle 
Jeur fiu enlevée par Caïus , empereur Romain ; 
mais que Claudius )a leur renvoya, & que Néron 
les en dipouiila encore & la fit tranfporter \ 
Tlomi; , ou ell-2 fut confamée par le feu. Cette 
ïlaïue étoit ft beUe que Cicéron contre Verres, 
l. IV , & Pline , L, xxsvi ,ch.f, difent que l'on 
slloit à Thefpie , uniquement pour voir le Cu- 
pidon de Praxitèle. L« Cupidon que l'on voyoit 
«u temps de Paufanins , étoit imité de celui de 
Praxitèle , par Ménodore , Athénien ; mais on y 
^tfj'oii une Vénus & une Plityné en marbre , 
^ites par Praxitèle tnéme. 

On voyoit dan« tin aiitfe quartier deJa ville, 
im t..'mplc qui étoit confacré à Vénus Meltnis. 
' Le théâtre ik U pfece publique , étoient dViie 
a^nde beauté ; ceite ttemière étoit ornée d'une 
jlatue d'Héfiodê en bronic. Près de là étoit une 
TÏftoire aufli en broiizt , & une chapelle confacrée 
iiHt Mufes , où chacune d'elles avoit une petite 
Aatue en marbre. 

La prétretlé du temple d'Hercule à Thefpîes , 
fnifoit vœ.i de chaftcté perpétuelle. La raifon 
qu^ l'on en doiinoit , étoit qu'Hercule , en une 
Jnéme mm,ïiébauchalcs cinqiânte filles de Thef- 
MUS, ri la féferre d'Lme.'qui né^votihit pas -con- 
"^ deftcndrc à fcs volontés. Hercule l'honora de foir 
fecrdocb ,' RiaH la (/ondaiti.lta à dcmeuiVr toujours 
yki-^ç. PudaiMS , Ih IX , Seotic. Ch. aj. ■•-■• 
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Paitfanias & Etienne de Byzatice écrivent es 
nom au fingulier , T/^ffU / M. d' Anville l'écric 
au pluriel. Paufanias , qui indique très-lHen a pofi- 
tton de cène ville , la plie* au bas de l'Hèlicon : 
Btr-xttAV'jn 19* fit Tov Ï.K11LÙIHL «Kiccu. liyavoie 
tme ancienne tradition félon laquelle cette ville avoit 
été fondée par Thefpia . l'une des allés duSeuvc 
Afopus. Un fentimcni plus raifoimable eft que 
Thefpius , fils d^Ereâhée , étoit venu d'Athènes 
en Béotic , Se avoit donné fan nom ï cette ville. 
Je ne puis me refiifer au pUifit de rapitorter une 
petite hifloriette qui fe débiioit au lujet d'utie 
Aatue de bronze de Jupiter fauveur , placée à 
Thefpie. Cette ville étoit, difoit-«n, AéicAée pv 
un dragon borrible. Jupiter, ï la puiflance duquel 
on avoit eu recours pour bjrt celTer ce âé^u , 
ordonna de faire tirer au fort un certain nombre 
de jeunes gens , & d'expofer ^ la Aireur du 
ir.onâre , celui fur lequel le fort tomberoit. Un 
aâëz grand nombre avoit péri de cette manière, 
lorfquc le fort tomba fur Cléoflrate. Ménelîrate, 
qui l'aimoit pafiïonnèmeDt , voulant le préferver 
9e la dent du dragon , lui fit Ëtire tme.cui- 
nfle d'airain * gamte de croi:hets aigus : cet expé- 
dient n'eut pas le fuccès qu'en avoit efpéré M^ 
neflrate , car Qéoftrate périt : itiais }e monfhv 
expira aui& de fet bleffures. Comme fa mon fîic 
le falut des autres jetmes gens qui auroient été 
expafés au dragon , on éleva une Ôame il Jupiter 
fauveur. Au temps de Paufanias , on voytHi k 
Thelpie pluficurs autres belles âatues. 

Venus avoit a Thefpie , une flatue de marbre, 
faite par Praxitèle. 

THESPLE , ville de U TheffaLe , dai» la 
Maenéfie , félon Etienne de Byfance & Pline. 

THESPIUS , fleuve delaGrèce,danslaBéotie; 
félon Héfychc. 

THESPROTI (lu Thtfprotu) , peuples de 
l'Epire , dans Theiprotie , au voiQnage dfis Am- 
braciotes , félon Hérodote. 

L'établi iTe ment de ce pcupleen Epirc , Rit moini 
ancien d'une génération que celui des Chaoniens; 
car Thefprotiis , qui donna fon nom k la Thet 
protie , félon Eulfaithe , étoit , félon Ste^înus , 
nls de Pelaf'gus , fils de Lycaon ; de ce Pelafgut 
qui condiiifit le premier les Pélafges en Epite, 

Les Chaoniens & les Tliefprotes n* ËuToient 
vraifcmbbblement qu'un feul peuple fous deux 
noms différens ; car dans ces premiers temps , il 
étoit <»dni3ire de voir changer de nom aux peuples, 
i mefure qu'ils cfaangeoîent de maîtres. 

Pirithoiis ayant pris les armes pour aller cher- 
cher Une femme , Théfée alla avec lui dans la 
ThelprothiB , pour enlever la femme du roi des 
Thciprotes ; nais aprèi avoir perdu une grande 
partie de leur arrnêe , félon Paufanias , ils fiireni 
j^its prifonniers par TliefprMus .qui les mit aux 
fers dans la ville de Ctehyrut. Oiodore de Sicile 
rapporte que cette viHe fut prife par Hercule, 
^i délivra Théfée & f^iithoiis , après avoir tué 
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- thyMm DU Phylas , un des- {bccelTetin de Thtt- 
protNs. 

Pgufanias, en expliquait la defcente d'Enée aux 
entérs , dit que k fsmme étant morte ) il fut dans un 
endroit de ia The fpmtie appelé y4orm,oùroncon- 
fultoit un ancien orâde pour l'évocation des tnom. 

TllESPROTIA oa Thesprotis , petite contrée 
de i'Epira. au midi de U Chaoriie, & eUe avoir 
jk l'orient le lac An^racua & l'Ambracie. 

U eA fait mention de cette contrée par Htn- 

gdide, HéKKlote, Scylax, SttaJion , Paufanîas, 
ienne de Uyfance , &c. 

Les Dryopes furent maîtres de la Therproâe 
pendant une partie du temps que dura la prifon 
de Thèfée ; mais iU furent vaincus & difpofés 
. jMr Hercule. Cela ne mit pas fin à la monarchie des 
. Therprotes , piiift[ue Hoinèrc parle d'un nommé 
Phidon , roi des Thefprptes & comtemportùn S\J- 
liffe ; mais elle ne fut plus d'une longue durée, 
car Plutarque dit que Nèoptolème , fils d'Achille , 
à fon retour de la guerre de Troyc , trouvant 

S l'on avoit envahi les états de foji père en Thef- 
lie , fut en Epirc , avÉc beaucoup de troupes , 
s'empara An pays & s'y établit. , 

Le lieu Aorne où l'on allait conluîter ui an- 
cien oracle potir l'évocation des morts , étoit dans 
la Tltefprotie. Ce mot fignifie fans oifiaux ou 

Les auteurs nommés ci-deffus , mettent TAché- 
Mn , 6enve d'enfer , dans la. Thefprfttie. 

La Therprotie , confidérée comme panie de 
l'Epire , avoit à l'eft Ambraàa & le golfe Ambra- 
cien' que l'on appelle aujourd'hui golfe d'^mirdfie , 
ti au fod cHe avoit la mer. 

Mais dans la fuite , les Caflîopéens ayant été 
ftparés des Thefproriens , U Thefprotie eut des 
bornes plus étroites. 

Ce pays étoit arroft par trois fleuves, qui font 
d« l'oueft à l'eft , le Thiamis , le Cocyit &. FA- 
tkirdn. C« deux derniers traverfoient le lac Acht- 
fufia & fe rendoient enfnite i la mer. 

Paiifanias prétend qu'Homère ayant vu ces 
deux derniers fleuves dans fcs voyages , & leurs 
«aux ne lui ayant pas paru belles , il en fit les 
fleuves des enfers. Delà s'eft confervé le nom du 
Cocyte, qui certainement ne feroit guère connu 
làns la place que les poètes hii ont fait occuper. 

THESSALIA ( la ThtffktU ) , contrée célèbre 
de la Grèce. Elle avoit des bornes naturelles, que 
les événemens politiques n'ont pu changer; aufli 
«e iKim de Thtjfalie dcmeurs-t-il aflez conflam- 
ment à la même étendue de pays. 

Cette province avoit au nord le mom Olympt , 
partie d'une petite chaîne de montagnes qui la 
ic-paroit de la Macédoine ; à l'eft , la mer Égâe 
& les monts Of.i 8l Pélian ; au fnd , ime chaW 
de montagnes appelée le mont (&tha & VOthrys ; 
& à l'oueft, le Pindus ou Pindt: ft forme eft 
très - irréguliére au fud-eft , où elle forme deux 
prefqu^es ; l'une , reniâtituiu une partie de ^ 
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MagiièTie ; l'antre , tme parnc de la Pbthîotide. La 

fremiére , en fe recourbant vers le fud-eft , refTeire 
sntrée d'un zolfe appelé Siniu Fila/giciu , ou golfe 
Pébfeique : ta féconde , au ctuitraire , fe dirige 
vers Te fud-oueft , & laÛTe un détroit entre c& & 
llle d'Eubée. Entre ceneprefqu'ilé.&.lQKx>nbDeni, 
il y a aiifil ua golfe appelé Maiiasiu Simu.; fon 
entrée eft fismiée par Iqs Tberstftpybs du côté 
du connnent , & du côoé de U prefqu'Ue , par ttne 
pointe de terre' où étoit la ville d'^Autits, 

Les principales rivières de la Theflklie éroieni ; 
.1". le PwMu* ou Pàji'e (la Satampria), ^-enaut ds 
noFd-oi»ft, oiifa fource fe.trouve dans la châîée 
de hiontagnes qui , en venant vers le fud , loime 
le Pinde. 11 coule d'abord vers le fud-eA, airofe 
la ^e de Gomphi , puis tourne k l'eft , arrofe Ptl- 
ItMcum, Pharcùdon, Âtmx, Lari^a, où il remaDte 
un peu au nord ( i ) , puis reprend fon cours 
vere l'eft , où éioient quelques tbrtereffes ; en^ 
U entre dnns la belle vallée de Tcrapè , puis fe rend 
à la mer , ayant le mont OJJk .au fud , & U 
fuite de i'Olympe au nord. , ^ . . 

1°. VAphidaaiu Tenait du fud , où Àoit Iz 
Dolotia , remontoir au. aord , traverfoit *h^t ]^ 
Theflalionde les plaines de PharTale , puis £c ren- 
doit dans TAlphée à l'oueft -de Xarifta. 

y. UOnchtfiits commençoii alTez loin au fiid de 
Larifla , paftbit par le Palui Btebtù , & après 
avoir reçu le Naarus , fe rendoit dans le golfe 
PélaJ^ique, entre I>éinétrias à fa gauche, & Pi- 
gofn à £t dKoiie. ' ' . -. 

^*. Le SpiKitUu , qtù , commoi^nt au Tudoueift 
daiu.ua angle que (oaab une des chaînas <hi 
Pind^ avec cell^ du mont (Eu , remonte vers 
le notd-eft, arrofoit Sputhitun , toumoît à l'eft , 

iiaflbit i Hypata , recevoir ÏAchtlous ( de Tliêf- 
alie J , qui fonoit du mont Oduyt ; fit depuis 
Lamiim, ils fe rendoient eufeml^ dans le goffe 
Maliaque , que i'on ;eût dû nommer LamiaqM 
£ ce nom n'eftt pas été altère. 

Il y avoit même beaucoup d'autres fleuves i 
car ce pays eft très-arrofé, parce qu'il eft, oh 
quelque forte , entouré de montagnes. Cette diP- 

Eofition phyfique des terres rend très - vraifem- 
laUe ce que les anciens ont dit du déluge ^ 
Deucalion. Il a pu exiiler une abondance de neige 
fur les nnuagnes y & enfiiîte une ibnte de ces 
neiges telle que l'intérieur du pays , aufli-bien 
que les terres au fud , en fiiflent .fiibmei^écs. 

Ces terrfs , long-temps marécageufes , ae furent 
pas d'abord habitables ; c'eft ce qui fit , félon 
M. Frcret , que leurs premiers habitans fe tinrent ftir 
, des chevaux , pour y conduire leurs troupeaux dans 
des pituragcs aboiîdans. De-là la fWble & le nom 
des centaures ou pique-bœufe , qui , vus de loin , 
parurent moitié hommes & moitié chevaux. 
De - U aufli une très - grande abondance de 

(i) Cetietdireflioo a été donnée par M. Choifeul- 
■Gouffier : elle Ctoit inconsuiG i M. d'Anville, 
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plantei , le* nnef cuntiro & niMidniles , les 
auircs vénénenfci & maifidfàates. La çonnmf- 
iaoce -de leurs diSïrentM propriétés ioâua fur 
la répuation des ThefTaliens > us fiirait regardés 
comme des ciféces d'enchanteurs , qui avoient 
l'ut de pvoduin des effets fumaturds. Voyez lltif- 
toire tm-xndeniic du i^cil ETon & des fiUes 4le 
THas, qui CapfoCt que l'on sToit penfi i la 
tmttforion du ung , & que let encbantciretis des 
Tbe^klieni Ja rendoiou pofljble. f^oyt^ aufli les eo- 
duiKsoicns dont il eft parlé dansT^Jnc^'ord'ApuIée. 
L'aRdl|uité n'a pas tout blâmé dans b ThêOalie. 
Elle a., au centraux , beaucoup wttè tes channes 
de la belle vallée de Tcmpé ; die e& étroite & 
près de la mer, mais à l'aJm du froid des hautes 
vwntagnes & des fortes chaleurs des plaines ; 
les troupeaux y trouvoient une pâture abondante 
& un air bienfaifant ; les bergers s'y ptaiTotent , & 
l^our préfidoîi i leurs fêtes. 

Les principaux peuples de la TfadTsKe étaient 
(les ^.ihicti , fon reculés vers le ncrd-ouefl. Cttoit 
chez aux qu'éioit la *ille d'OxinïM , auprès d'un 
hc, entre de petites chalaes de montagnes; 

Les Peltgeai Trcpoliù, daas un ^rand fcâdCa , 
f^arè de la Macédoine par la diaioe de mon- 
tagnes appelés Camhamii moniii. On les Airvûai' 
noit TripoUtaùis, ou Jet trou vUki , à caufe des 
villes de DoUtktt Pythium & A\onu , .qui leur 
ap'partcnoient } dans la partie orienialc deccbafTin 
-il y ayoît VAfeuiit Pmu, ou le laarais Aftari, 

Les Pmktbi étaient au fud des aïonsgnes qçi 
'fonrioient ce balSn ; ils ^étendoient de ToiieA à 
feft, au nord Aa.Pàtét. On rriuivoit chez aux 
les flcDves CurMiài , Eurot^t , Atrvx , Tii^^âu, 
coulant du nord au fud , & dont le Finit reccvtnt 
les eaux. 

Au fud du Pink, vers l'oueA, étoit l'f/IioMif 
OU l'EUiotide, arrofée par iesâeuves/pn&le7ïtfM, 
,qui venolent «uffi du nord dans le Pénée. Ce 
pays avoir à l'eueâ & au fud, le mont Piadus. 
Les villes les plus confidérables étoient Gomphi , 
■TrU* , PtUinitam , PhMTeadon. 

Li P<LifgioUi ouPél3f^otide,étO)tàreâ, ayant 
le Pénée au nord : elle commcnçoit k l'oueft , ce 
jne fen^e, de \ApidMau : ce fleuve y reoevoit 
à là droite, VEniptas , oui pafToit à Pharfale. 

Les principales villes de cette partie de ht Thcf- 
falie étoient, VtriSa, regsrdie comme la capitale 
de toute la Theflauie ; Phârfalut ou Pharfale , Sa>- 
tii0a, €r/uion, ôk. « 

La Ti^pdioiU ètoit, au fud , anxTfée par la partie 
infécteure du cours de l'Eniptiu. Elle avoit au fud 
Je mont Oihryt , &. au fud-oiiefl , la DolopLt. 

Sa pnndpale ville étoit MciiMaa fur VEnipeur. 
, La Pkihioùi ou Phthiotide , éioii au- fud-eft , & 
le terminoit, comme je l'ai dit, par unepreTaulle. 
Quoique le baJTin de X'Amphryfiu fut fermé par 
.une petite chaîne de montagnes allant du nord- 
ouell au fud-efl , on peut , je crois , regarder 
çonuoe appartenant à U.pluiûotidc les villet )ut 
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' fa iro u Toi em au fnd-ouefl de cette chaîne. S: par 
conféquent les lenes arrofêes par une partie du 
cours du Sptrchiiu & par YAchtlo-u, Les principales 
villes étoient FAcnr , au nonl; Tiaunuci, iïoueiki 
Aloi & Lunia au milieu ; Phjlara au fond du 
golfe Amaliaque ; dans b preTqulle, Tktig, Larlffît, 
Crtmafia & Eckiiuit ; i l'eatcéraiié lé port ffApluitx , 
où vinrent les Argonautes ; Htracûa Traekin^ , 
au fud-efL A oartir de cette ville, le cheaiïti 
cdnduifoit aux Thcmiopyles , qui en étoient fort 
proche. 

La Ma^tfia ou Maptifit , rTéwit ftpar^e de la 
mer que par le mom Pilion. On y trouvoit Di- 
merrut , vilie ctHiftdéraMe , mais moderne , en coif - 
pataifon â'Io.'eji , qui en étoit tout prés. Au fud- 
elt, fur bcâtcorienial^;, étoit la ville de Mi^ç/Î«; 
& à l'extrémité de la prefqutie au fud-oueA, la 
ville XAnàam. 

An fond du golfï Fthfpoiiijnt il y avoît deux 
petites lies, connues fous le- nom de Dtacjlion & 
de Pyrrha. 

La Dolooia ét<^i vers TEtolie , & ne renfbmoit 
pas de villes confidérabl^». 

L'^tiémité du fud-ell de la Magnéfie étoit ter- 
minée par le promontoire Sepitu, oii b flotte de 
Xcrxèsfut battue de b tempête. 

Au refte , les Theffaliens ont eu dans l'antiquité 
urte réputanou afflez équivoque- Leur cavalerie 
étnit eniaiée ; maïs b nation pafToit pour être 
psrixic. Vnç trahifon , une pi^ce d^ fauffe monnoie, 
fe nommoli un tour, une pièce de Tiie<Ialie. 

TH£SSALOMCA,vUledeb Macédoine, fltuée 
for le golfe Thermaîque. Elle cft coaflruitc fur le 
penchant d'une montagne élevée en anphitfaé^tre , 
dont le fommci étoit défendu par un chàteai 
d'une vaAe étendue. Strabon dit que ce I;cu étoit 
nommé Thcnas, Sl n'étoit qu'un village; nais 
Caflandre l'agrandit confidèiablemeut , Se y tianf- 
porta les habiiaas de quelques vUles «tnfines, & 
lui donna le non de Tbeflalomque , fa femme, 
fceur d'Alexandre-le-Grand. 

Lorsque b Macédoine fut conquife fur Peifie , 
fon dernier roi, par Paul Emile, i68 ans avant 
J. C, die fiit divifêe en- quatre parties: ThefTa- 
lontqiic fut 11 capitale de la feconof. Le fouverac- 
memparûculîei' de b ville de Thdlàlonrque étoit 
réglé par des magiflrats , que l'on nonuiioîc PUit.\ - 
ifuti. Sons l'eupitegrec, cette ville continua d'être 
gouvernée par un fenat 

Ciccion , lors de fou éyl , paila quelque temps 
i Theira Ionique. 

Cette ville adwoit plufieurs divinités, & a 
rendu un cuire public & plufieurs empereurs. Ju- 
piter étoit principalement Itonoré à Thefi'alonique , 
comme père d'M^culc, tige de b fan-.iîlc royale. 

Apollon étoit aulTi ropréfcnté fur les monu- 
mens. Un Cabbe z\oa un temple dans Ti.i:f- 
faloniquc. Les jcwr cabiriens & les jctu pythi.- 
foet furent r^préfentés dans^ette viUe en rhooncur 
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ia CMns ; les jtax olympiques y forent auffi 
célébrés en l'honneur tle Jujiner. 

Cette riche & puiffante rilie avoit, pour les 
fpeétRcle« & pour raHAifËincnt de Ces citoyens , un 
amphithéâtre où l'on donnoit des combats de gla- 
. diateiirs, &"un drqiie pour les jeux publics. Les 
empereurs Valérien & Gallien lui donnèrent le 
titre de culonie. K!!e «voit le titre de Néocore. 
THESSALIOTIS ôa Thessaiiotide: elle faifoit 
partie de la Theffalie. Cette partie étoit petite & 
retréde entre l'EiflisBÔtide au nord , & le Pinde au 
ftid. De l'eft , elle s'êlargiflVrit Gt s'avançoit au fud 
vers la Grèce, entre les Driopes à i'oiieft, & la 
Thrackinic i l'efl. Elle étoit bornée au fiid par 
le mont (Sta , & à l'eft par la Phthiotidc. 

THESTE , fontaine de ta Libye , près d'Irafo , 
oit les Eg^-pticus fiirent battus par le* Cyrénéens, 
félon Hofodote, L. iv,g. is9- 

THESSYRIS , fleuve de la Sarmati; ACatique. 
Piolemée en indi<]ue TeinljoiKhure entre (EnaatU 
& le lieu nommé Fonia Mania. 

THESTIA , vUie de repire , dans l'Acamanie , 
félon Polybe. 

Thestia , fleuve du Péloponèfe , dans la Ixo- 
ilie> fur te fleuve Eurotat , (cloo Cédréne. 

THESTIDION . viUe de Grèce , dans la 
Theflâlie , félon Hellanicus , cité par Eileniie de 
Byfance. - 

Tbïstidiom , tttarais de la Thnice , fur le bord 
duquel éioît bâtie la ville de Nyfit ,-feloii Etienne 
de Byfance. 

THESTÏS , vîEe oui appartenwt aux Aiabes , 
félon Etienne de fiynnce. 

Thestjs , ville de TAfrique, dans b Libye, 
(tlon Etienne -de Byftnce. 

Thestis. fontaine de l'Afrique, ■flanshCyîé' 
liaïmie , prfi de la ville Sîrafit. 

Hérodote rapporte que les Cyrénéens rem- 
ponérent une viétsire I^Endée fui les Egyptiens, 
près As cette fontaine. \a même que Thdle. 

THESTORUS . vilTe de la Thrace, félon Théo- 
1>onipe, cité par Etienne de 'Byfance. 
■ THESTROTOWICA , neu-de TAfic^ mineure , 
dans la Carie , félon Etienne de Byfance. - 

THETIDIUM , boitrgade do ta Theffalie .près 
'de h vieille & de la nouvelle Pharfalc , telon 
Polybe. 

- THEUBATUMjJieaftrtifié de la baffe Egypte, 
entre Pèlufc & Babylone , fekm S. Jérôme. 
■ THEUDALTS (TAimafii), village de l'AfHque,' 
flir le bord du lac HHippo Zarùus , à fept nulles 
au fiid-otieft de cette vt]le.IleneÉËtiimentloifpat 
Ptolemée. 
On y trouve qnelques refles d'antiquité*. 
THEUDENSE , ville de P A^ique propre , l^Iet» 
Pline. 

Dam la- notice des évécMs dé .FAfrbue, cette 
ville ril comptée pour épifcopale , & pu^ da»' 
la Bvïâcène, 
jlfEUDORIA , nonr d'inw' ville ft-PAtln- 
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t*»ie , fi^fon -Pol)«e .-les MacKAotilbU MfitreQt 
cbaffés pr les Romains. ^ ~ 

THEUDURUM , ville de b baffe Gennante ; 
fur la route de Coiania Tnjan* à Cukn'ia Af^'ip-' 
piaa , entre MtdtrUettm Si. Coriavalium , fdcni riti^, 
néraire d'Antonio. 

THEVESTE ( Tif,ft,) , viUe de l'Afiiqne pr»i 
pre , feloo Ptolemée. Elle étoit dans une bdle 
plaine de l'intérieur du pays , fur le bord d'une 
rivière à t'eft de Sigui , &. i l'eft- fud -eâ de 
Cirta. 

Dans Titùiéraire d'Antonîn , cette ViOea le tinv 
de calonie Romaine , & eft placée fur la route 
de Carthage à Céfarée , entre Amtntiaa CaionU 
& Atiaha. 

THEl/MA , nom d'un Tiliaee de la Macédoine ; 
félon Tite-Live. 

THEUMUSIA ARVA, &Treumusia Juga ; 
champs & montagncsdc la Grèce , dans la Bé»tie , 
félon Stace. 

THÉU-PROSOPON, promoittoii« de la Ph4-i 
■icie , entre Tripolis & Botrys , félon Ptolemée. 

Ce promontoire eft ntHnraé Eiiprofi>p»n , par 
Pomponitis Mêla. 

THEUSTHES , non de l'un des peuples Barc 
bares qui habitoient dans la Scandinaine , feloa 
Jornandès. 

THEUTIS peHte ville de FArcadie , au fnddtf 
âenve Ladon & près de celui Tuthoa. 

Elle tiroit fon nom d'un ancien héros , chef 
des troupes tfue lès lubitans envoyèrent fe joindre 
aux autres Grecs prêts àj)artir pour Troye. Un 
différend Airvenu entre lui & Agamemnon , Ini fit 
abandonner la caufe commune ; il revint àsm Ht 
patrie. Celte Tille nlètoit' plus qu^in bourg au 
temps dePaiifanias : les temples de Vénus ce de 
Diaae en étoient les plus conlîdérables. 

THIA ùu Diviwi , ile qui parut l'an 4e de J. C! 
fous l'empire de Claude , félon Sàièque,L.n^ 
ch.36. Cétoit l'une iei^ Cychdes, & elle éioït 
fituéecntre celles de TAtrj. & de Thirafiifk en- 
won 190 toifes de cette dernière. Elle aiiradîf^ 
paru ou aura ëtè réunie à celle 4^Hitra, versl'atc 
726, lors d'une violente ériiptiont^ eut lieu daa» 
ce temps-là. 

Tm\ , lieu de Ta Grèce , dans la Béotie , ad 
voilinage de U ville de Delphes , félon Hérodme, 

TmA^ ville du PontCappadocien , fur la route 
de Tiapéiinre i Satala, entre Zig^r:* S(.Stdiffu^. 
fiforal , fcloB l'itinéfaîre d'Antonîn, 

THMG(M,A , nom que l'on a donné â Fein^ 
bouchure la plus fcptentrionale du Danube, SC 
aux marais qu'eUe forme avant de fë jeeet dans 
le Pknr-Euxin t félon Ptolemée, 

imALLELA r bourgade de TArabië bcnreolé; 
cher les Adtamites-, ffcîon PtoIcn:rcé- 
..THIAR ville de, FITifpanie, fur fo rente Jr 
T»Tagoiie à ùtJbUa-r erttt Illîàs: & Carthagc, 
feloD rhiilcclire iJuxtaOia, ■ < ■■ 
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THlAUMA.TÎQe d«rAlfaBme,eittn lotfletfft» 

Cf^iu & Gtrras , fcion Ptoianée. 

THIBARI , fiégc épifcopîil (PAfiîquc , dans la 
Byfacène , fe^n tes sâes du concile temi foiur 
S. Cypricn en a-^y. 

THIBINIS , ville de l'Aftiqiie , dans rmtérieur 
de ta Mauritanie C^fârienfe, félon Ptoleinée. 

THIBURSICUMBURE f Tiilwfok\ .petite ville 
d'Afrique , qui étoit fiiuée lur le bord d'une petite 
rivière qui te perdoit ■ la droite du tleuve Ba- 
grada , un peu au-de/J'ous de cette ville. 

Elle étoir fituic fur le penchant d'une colline , 
au fndoueft de Tunes. 

On y voit les ruines d'un temple, & une belle 
fontaine qui y éioii enfermée autrefois. 

Cette ville a été fiège ipifcopal de la province 
proconfubirc. 

THICATH , ville de l'Afrique. Ptoicmée l'in- 
dique dans l'intérieur iie la Mauritanie Tingi- 
tane. 

THICÏS , ou TiCERi , fleuve de l'Hifianje , 
dans la Tamgonoifc , près dp la ville de Rhoda , 
talon Pomponius Mêla. 

Thicis ou Tichis , fleuve de la Gaule Nar^ 
bonnoife , félon Pomponius Mêla. 

THIENNA , fiège épifcopal de la province 
d'Hellade, félon ie concile de Chalcédome, cité 
par Ortélius. 

THIGA , ville ie PAfrique , dw» la Libye in- 
térieure, fur le bord repuDtrional du Niger, félon 
Ptolemée. 

THIGIBA , eu Thignic'a Colonia ( Tuaga 
ou TannUa), colonie Romaine en Afrique, dans 
|a nouvelle Niimidie, félon Piolemée. 

Elle étoit Gtuée fut ta droite du fleuve Balada , 
au fud-oueft de Tunti. 

On y voit les ruines d'un temple. 
THlLAUCOMUM, vUle de l'Afie , vers U 
Cjrrrfaeilique , fur la route de Callecomc i EdiÏÏa , 
entre Sien^pUs St Bdtkfs, lêlon l'itinéraire d'An - 
jonin. 

THILBISINA, ville de l'Afie , dans la Méfo- 

potamie, félon la notice des dignités de l'empire. 

THILLAAMlVNA , nom d'une ville de l'Of- 

riiotne , félon la notice des dignités de rcinpirc. 

THIU^ACAMA , iiom d'une ville de i'Qf- 

rhoéne, félon la notice des dignités de l'empire. 

THILLADA-MIRRHADA , maifion rovak 

de l'Aiie, dans la Méfopotauiic , furie bord de 

rÊiivhrate , au fud-eû de Nictpharlum. 

Ti^lLLAFlC^, ville que la Notice des dignités 
de l'empire indique dans l'Ofthoène. 
, THlLLATltOME, ville delà Miifopotjmiie, 
dans l'Ofrhoéne. £tle étoit Htuée dans une plaioc 
^tre une chaîne de montagnes & l'Euphaie , i 
l'orient de ce fleuve, vctî le 35* degré J5 ini- 
putes de larïnide, 

THlll.AZA,MARÀ , vnie de l'Afie , dans ]X)f- 
r3i.oène , félon la notice des dignités fk J'emj)tqe. 
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TttïLTAtJRI , ville de l'Afi» , daas k Syriel 
Elle étoit fituéc au fommet des montagnes , dans 
la partie occidentale de l'Euphrate, à l'efl de la 
ville de Chalbon , vers le 3^ degré 4J minuKs . 
de hiiitude. 

■ THILU IHA {Anat^xi ) , île aves une vilJc 
du même nom, dans le court de l'Euphiate , veiY 
le, !)■ degré 5î minutes de latitude. 

Dans 1<^ iiiarclie de Julien , décrite par Am- 
mien Marcellin , on ttauve' Thitutha , place très- 
forte, en un Iilu trés-élevè au milieu du fleuve, 
li ajouie ■ que cette ville ne réponi'it point à la 
fommatinn ([ui lui fut faite de fe rendre. 

THIMANEI , peuples de l'Arabie; hcureufe, 
au voifinage des Nabjtiuci , félon Pline. 

THIMARUM , ville peu conlîdérafale de la 
ThtflalL, fclon Tiie-Dve. 

TKlMliRUS . Ucu de TAfic mineure. D en 
cA fait mention lur Xénophon. 

THIWONEPSlS , ville de l'Egypte, au-delà 
du Nil , fur la route de l'Arabie , entre Alyii & 
ApliroJitts . félon l'itinéraire d'Antonin. 

THINA , ou Thiua , fiège épifcopal , fous la. 
métropoJe de Ttufiu , félon la notice des patriar- 
chats d'Antiocbc & de Jémfâlem , publiées par 
Scheiflrate. 

THIN^ w S-KM , viUe de l'Inde , près du 
fleuve CotUrii , &. la métropole du pays des 
SûM , félon Pidémée. 

THINGA , ville de l'AfV'ique, ^as la Libye; 
félon Hécatée , (ité par Etieime de Byfance. 

THINIAS, promontoire de la Thrace , fut le 
Pont-Euxin, félon Ptolemée. 

THINI$A>.fiéRe épifcopal d'Afnque , dans la 
province proconfuiaîre , felun les tStti du concUc 
KSufiMis S,'Cyprien. 

THINKSA ( Mt^tl-ji-mtine) , vUI^ qui étok 
finie fur le bord du lac d'UlppO'Zaruiu , i nets 
millet au fud-eft de cette ville. II en eft (ait mcn-r 
tion par Piolemée. 

On y trouve quelques refles d'antiquités. 

THINITÊS ou Thonis, nômc de l'Afrique; 
dans la Marnunqw j félon Ptolemée & Aga— 
tarcis. 

Ptoltauti Hamu étoit la métropole de ce ndm9 

THINODUS , montagne de l'Egypte , cqtrc 
les monts OgdMtui & Arar, lëlon Ptolemée. 

THINTIS , ville de l'Afrique , dans l'intérieur 
de la Peniapole, félon Ptolemée. 

THIROPHAGI , peuple de U Sarmatie Euro- 

iiéenne , k la fource du fleuve RAa , félon Pt^ 
emée. , 

THIRZA , petit lieu de b Palef^tne. 

THIS , ville de l'Egypte , ait voifmage à'Ai 
hydçi, félon Etienne de Byfance. 

Gronovius remarque avec raifon qu'aucun au- 
teur ne parle de cette ville; à quoi l'on peut 
jjtouter que l'on ne coruioît à'AbyJos que fyr 
l'Hélcfpont': ce qUi rend tré^fiifpe'd d'erreur le 
Iço^nea)^ d'Etienne de Sy fan^ 
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THISA; ville au Véloporiàfs , iam TÀrcadw, 
vrès àa mont Lycâe, feion PaufanUs. 

THISAPHALTA , Ueu de l'Afie , aux envi- 
tbns de la Méfopouunie , félon Ammién Mar- 
cellin. 

THISBE , ville de fa Grèce , dans la Béoûe. 
Elle étmt fittiée entre deaii montagnes , dont l'une 
itoh fur le bord du golfe de Corinthc. 

La ville de Thabt étoit TituÈe dans la panie 
occidentale de la fiéotie, près de l'Hélîcon , & 
peu éloignée , à l'eft , de la partie du golfe de 
Corinthe appelée Akyonium Mari. On avoir pra- 
tiqué une digue pour empêcher , dans le fond «ù 
elle étoit ^les eaux de fubmei^er les terres. M. d' An- 
ville a porté l'attendon jufqs'à indiquer cet amas 
d'eau lur fa carte de la Grèce. 

Paufanias dit que de Thiskt à Bul'u , il y avoit un 
chemin de quatre-vipgts flades de long. Ceiie ville 
renfemioit un temple d'Hercule , oii irétoit repré- 
fênté en marbre OC debout. On y célébroit tous 
les ans des fêtes en l'honneur de ce dieu. Au reAe 
ThUh étoit cenfôe avoir reçu fon nom d'une njniphe 
du pays, 

' Commtf les hîfhKÎens ne donnent aucun détail 
fur cette ville , on ne voit pas ce qui peut 
lui avoir mérité de la part d'Homère, répithète 
de TBKvTpijitiTd , formée de roiifw, une colombe , 
& d'an mot qjà fignîfie nomirtux , ^ndant. 

Thisbe, ville de la Paleftine , dans la Galilée, 
au midi 6t celle de Cades. 
■ Thisbe , fontaine de TAfie , dans la CiUcie , 
félon S. Clément. 

THISICA , ville de FA&ique propre, & l'une 
de celles que Ptolemée indique entre la ville 
de Thabraen & le fleuve Bi^adas, 

THf SOA , ville de l'Arcat^e , au nord du mont 
Lyceas , & à l'oueA de M^alopolis. 

EUe avoit appartenu aux Parrhafîens ; elle fit 
enfutte parue des terres de M^alopolis. On en 
attritiicHC la fondation à l'une &s nymphes qui 
avoient élevé Jupiter. 

TmsOA.lieu peu connu de l'Arcadie, ïl'eAdu 
fleuve LaJon, Paufaiiias le défigne par le nom 
%»f«i , région , empLieantnt. 

THISSAMISSA , ville de l'Afie mineure , dans 
h Carie, félon Pomponius Mêla. 

THISSE, Heu de !a Sicile, à «c qu'il ferffble 
à Onélius , qui dte Silius Icaiicus. • 

THlSTZlNiA , viUe de l'Afrique , dans l'inté- 
vicurdelaMauriariie Céfarienfe, félon Pioiemée. 

THIZIBIS , -rillc de l'Afrique propre , félon 
Ptolemée. 

THMUS ou Thmuis , ville de la baffe Egypte , 
vers la bouche du Nil appelée Mendefe , entie 
Tanit & Cynan , félon l'idnéniire d'Antonin. On 
voit que Titus s'étant embar^é i Cyaopolis , y 
aborda. 

Cq nom fignitîoit en ^ngue égyptienne un bouc. 
Elle avoit donné Ton nom an nôme Thmuîtes. 

Gèif^aphi aïKÙivu. Tçmt IJI, 
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' THKOCIA , viUe du Péloponéfe , dans l'Ar- 
cadie, félon Paufanias. 

THOANA , ville que Ptolemée indique dans 
l'intérieur de l'Arabie Pétrée. 

THOANES , peuple de l'Afie , au - defTus de 
la Colchide ,■& au voifinage des PhîAiropJi^gt , 
félon Strabon. 

THOANTIIZM j lieu fur la côte de llle d« 
Rhodes , fclon Strabon ; mais Ptolemée dit que 
c'eft un promontoire de l'île Carpathtu , qu'il in-^ 
diquc for la côte de Tile de Rhodes. " 

THOAR , ville de TAfrique, fur la côte fep-; 
tcntrionate de l'île Meninx , félon Pline. " 

Cette ville eft nommée Gtrra par Ptolemée. 

THOARIS , fleuve de l'Afie , dans la Capp»; 
docë. Arrien indique fon embouchure entre celj* 
du fleuve Btris & le lieu nommé (Enot , à foixante 
fhdes du premier , & i trente -du fécond. 

THOAS , nom que l'on donnoil anciennement 
au fleuve Adulons , qui fépaFoit tes Etoliens des 
Acatnaniens, félon Sctàbon & fiiienne dé fiyfancé, 

THOCEN ou Thochen , ville de la Palef- 
tine, dans la tribu de Siméon , félon les Earali- 
poménes. 

THOESj peuples 4]ui habitoient aux confins de 
la Thrace , félon Ortélius , qm ciie un firagmenr 
du fécond livre do Porphyre. 

THOITORUM , peuples de l'Egypte , ftjon 
une lettre des évéques de leur pays ^\ l'emperojç 
Léon. 

THOLAD , ville de la Paleftiae. La tribu de 
Juda h céda à celle de Siméon , félon Jofué. 

THOLOBI. Ce mot refTemble affeï a celui de 
Tohbb , que Fon trouve dans Ptolemée , pour qu'on 
le croie celui du même lieu de l'Hrfpanie ; mais les 
difFérentes manières de lire Pompomus Mêla ont 
fait croire à quelques auteiirs que c'étoir dans ce 
géographe celui d'un fieuve : peui^^e y avoit-U 
une bourgade & lui fleuve de ce nom. 

THOLUBANA , vUle de l'Inde , en-deçà d« 
Gange. Ptolemée l'attrlbuC aux Poruari. 

THOLUS oa Thalvntes , ville de l'intériei» 
de l'Afrique. Appien rappone qu'elle fut prîfe par 
Çyphax , qui pafla la gamîfon romaine au fil dft 
l'épée. ■ i 

THQMAITE , nom d'un patriarchat , feloA. les 
conAitutions des empereurs d'Orient , citée» pnr 
Ortélius. ' . 

THOMANn, peuples de l'Afie, aux environs 
de la Parthie , félon Héredoie. 

THOMUM ou Thomus, ville de i'E^yptç, 
au-delï du Nit , entre Chtneèofcun 8c Païui , félon 
l'itinéraire d'Antonin, . 

■ THON , nom d'une ville de l'Afrique ^propr^ 
Selon Appien, ce fut qîi fe retita Annibal , après 
la défaite de fon armée par Scipion. 

THONIS, ville de l'Egypte, vers l'emboudiui* 
Canopique, félon Etienne de Byfancc &_Strabon'i 
mais elle ne fubAfloit plus au temps de ce deriuer. 
Vv 
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THOPITEL-, lieu ui'deçji du Jomâiàa ft p«és 
4t h ner Kouge. Deuiirononu, 

THOPO ou Thopho , ville de la Jud&e. Elle 
ivoii ëti fordââe par Bacchides , & il en «A parli 
ui preoiier livre des Maclubies. 

THOR A , Tille de lltalie , dans la Campanie , 
ièloD Florus. 

THORjE , peuples de la Grèce , dans la tribu 
Antiochide , félon Etienne de Byfance, 

THORAX , montagne de la Magnifie , félon 
Diodore de Sicile & Strabon. Ces auteurs rap- 
portent qu'un certain grammairen nomaié Dapbitas 
Ait crucifié fur cette montaviepar ordre d'un des 
rois de Lvdie , pour avoir oScnle les rois de Lydie 
dans quel<]ues vers. Il ajoute qu'un oracle hii avoit 
annoncé qu^l eût ï fe d^er du mont Tkorax. 

Thorax, ville fituie en Etolie, félon Etienne 
4e Byfance. 

THORIEUS , b«u^ de l'Attique , de la trihu 
Acamantide. Strabvn.f £. ix , /r. (fM),en parle, 
mais iani en rien dire de paniculier. Ce lieu étoit 
Air ta- côte orientale, un peu au nord du promon- 
toire Sun'mrn. 

Hine dit ^le ce lieu tant riche en éme- 
Taudes & es mines d'argent. On. dit aâucllement 
Thorico. 

THORNAX , nom d'une montagne du Pélo- 
ponnèse , dans la Laconîe. Cette monugne éroit 
cçuverte de bois qui itoient pleins de hâtes &uves , 
& on y voyoit une Aatue d'Apollon Pyt/uùis , 
mii étoit faite fur le modèle de celle mu éioit k 
Amydies. Paufanias, L.iii,Lacon. ch. lo. 

Au fommet dc cette montagne étoit un temple 
^édié à Jupiter. 

Paufanias dit que , lorfque Jufnter fè fut méta< 
aiorplwfé en coucou fur cette monegne , elle 
prit le nom de CKtygUw du mot KokxvÇ , un 
f:ouooUi 

Le temple d'ApoUon qiû étoit au bas de la 
inonngnc n'avoit ni toit , ni pone , ni Ihtue. 

THCmNOS , tle fiiuée dans le voifinage de 
celle de Corcyre , en allant vet? la cAte de r»atie , 
Iclon Pline. 

THORSOS ou Thyrsus , fleuve gui coule au 
■ttlieu de llle de Sardaicne , félon Pauiàcias. Il 
eA nommé Thyrfiu par Ptolemée. 

THORUNUBA , ville de l'Afrique propre. 
Ptolemée Tiiidique entre le fl;euve Bagradat & la 
ville de t/u^rMa. 

THORIOUM, ville de Htalie , au votfinage 
^ cellesjde Crotone & ic Crimijfa , félon Ifacîus, 
Iflié par Ortélius. 

THOSFIA ( Ema ) , ville de l'Afie , au fommet 
4u lac Jho/piùt , icIon Ptolemée. Cette ville doh- 
keit Ton nom au lac & it la contrée. 
TBOSPITES > kc île l'4âe . pris du mont 
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I^idtts.Cc lac étoit travèrfipar ltTtfft,Ciieà 
Ptolemée. 

TMOSPITIS, contrée de TAfie , oii éttm fimé' 
le lac Jhojp'au & la ville ThofpU qui lui don-; 
Boit fon nom, 

THOU , ville de l'Egypte , fur b route dà 
Pélufe à Mcmphis , entre T^cafana & Saim ^•^* 
ttza, félon l'itinéraire d'Antonin, 

THRA0UNACTUM, ville de rAfiiquepropre; 
fur la route de TétMfa à la grande Ltptis, entra 
Adaugmaç^dMm & Frtmut Vuju , félon TitiaénBre 
d'Antonin. 

THRAdA {ia Thratt) , grand pays dc l'Eu- 
rope , fitué au fud-cH. La nature avoit donné pour 
bornes k ce pays , au fud la mer Egée , la Pro- 
pontide & le Bofphore de Thrnce ; i. l'eA , le Pont- 
Euxtn. Les anciens politiques ne font pas également 
d'accord fur les bornes de ce pays , au nord & 1 
l'oued Deux caufes ont dû y apporter de ist 
différence & des changcmens, 

I*. Les Grecs , très- diffère ns des Thraces pour 
les moeurs & pour le langage , les ont long-tempS' 
traités de barbares , & n ont pas connu ce pays 
dans tout :' 



3*. Ce pays n'a pas confcrvé toute l'étendue 

3u'îl a eue nécefTairement. Car on ne connut 
'abord au - delà de la Thrace , en remontant 
au nord , que la Scythie : on le voit patHè- 
rodoie. Il en probable que tout l'erpace qui va. 

S' ilqu'au Danube , étoit nommé Thrace ou Scythie. 
Iiis lerfqiie des conquêtes eurent fait connoûrQ 
les détails <du pays , que les Scytlies fe furent 
éloignés I que ces provinces eurent été foiunife» 
aux Romains , la Thrace eut pour bornes, au ncvd , 
la chaîne du mont Ji»mus. 

Il en fiit de même de* bornes de la Thrace H 
Toueû. Certainement, avant le régne de Philippe 
& d'Alexandre , b TÎirace devoit s'étendre infqult 
VAxùu et au golfe TheBalonîque. Mais les rois de 
Macédoine ayant porté leurs conquêtes de ce côté, 
& fournis le pays jufqu'au Sirymon & même au- 
deb , la chaîne de montagne qui du nord an 
fud fépare le Sitymon du Ntfius^ fervoit de borne» 
il la Thrace. 

Une prefqu*ile au fud, entre le Mtl*ttu S'uhu oa 
lejnU^Mélanique, 6c rHélefpont, (aifam partie da 
contif ent dc la Thrace , en avoit pris le nom dç 
Cheifonéfe dc Thrace. Mais elle fut conquife par 
les Grecs d'aflei bonne heure. 

Le continent de la Thrace peut être d^vifé en 
fix panics , favoir : 

I». La partielioméeiroueflpr le Mdas, petit 
fleuve qui fe jeioit au fond du golfe de fon nom. 
Elle avoit au fuil la Cherfonèfe Ck la Proponttde ; 
k l'efl , le Bofphore de Thrace & le Ponf-Euxin. 

Les principales villes de cette partie ctoient , 
fur le bord de la Propon{ide, Ganos ; BifjnihCy 
appelée aui& Rad^; Ptrvukus, agpeUc auJfi 
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'ffeaeUa ; StlymirU , Byfmtium, Sur le P«Rt-Eiub j 
Dtnoa, SalmycUffiu, 

Cicott à partîr de l'cfi île Pirinthe* que^ for- 
inant une ceiubare vert le nord, Iç Macrontithos, 
ou la longue muraille, s'ètendoit iufqu'i la ville 
de Dereon : mais cet . ouvrage étoit taa temps 
poftérieur à la haute antiquité. 

1°. La fecOTide partie de k Thraee s'étendoît 
du Mdat à VHcbnu. £ile étoit étroite , & ne ren- 
iermoit guèiC de villes conlidénbles que fur Ici 
bords de rHèbre. Ce fleuve conunençant au nord , 
SOI mont Uamiu , airofoic plâiîeiirs vûtes : les pria- 
cipales étmem, P/uiipapoUs , Si. Adn«nopolis , ap- 

r:lée d'abord Ort^ù; TrajatiopoUs , ■& Te rendoit 
l'entrée du goKc Mélaaique, près la ville d'E- 
ues. 

3*. La troiflème partie étoit entre l'Hêtre & le 
lac Biflonù k l'oueft, d'où l'on tirott une ligne 
pour remonter veis le nord ; & même Quelques 
auteuis ont diviié cette patrie en deux : l'une de 
J'Hébre au Lifiu ; l'autre du Lifus au hc Biflonis. 
On y ffo^voî^(ur le bord de la mer, lUamnca , 
Se. mas les terres, Se^taàyU, ville riche par fes 
aunes. 

. 4: Enfte" le lac Sipiia & le Iftjbu i rouefl; 
cette parue èioît fbn étroite. La foortre du ffcjbis 
étoit vers le ni5rd-ouell dans le mont Rhodope, 
qui étoit moins au nord que le mont Hairms. Oh 
trouvoit le long du Nefltu les villes de îamfhô- 
rinum & de Nkopolu ad NtjhiM, 

{*. La partie qui étoit au fiord du ttumu , 
fleuve dont la fource cft dans des montagnes au 
fud de Dttmium , & peu loin du Pônt-Euxin , 8c 
4[ui Te rendoit dans l'Hébre par la gauche. 

6". La fixiéme partie étoit au nord de cette 

iianie de l'Hèbre qui , depuis Btfa , couloit ver» 
c fud-eft jurqu'à Orcpi, On y trouvoit la ■rille 
ide Btraa & celle de C»byla , au Aid de VHtemiu. 
Si l'on étend cette partie jufqu'au Pont-Euxin , 
era y placera fur h cote , pu trè»^rès en descen- 
dant au promontoire formé par l'extrémité de 
YHamiu , & par cerip raiibn nommé Hami-ixcran» ; 
bu trouvera, dis-je, les ville» de Mefemiria, de 
DtivMÙiu, à'ÂpolUmia;-Si le long de la côte, le 
fem pays appelé Afiica , où étoit Éi:(ya. 
■ La Chericmèle de Tlirace avoit pour bornes , 
«u lud^, l'Hélcfpont, & une petite portion de 
la Propontkde; auncird,lccontinentde ^Thrace; 
au nord-ouefl , le golfe de Cardiaque, appelé 
ainfi d'après la vilU de Cartiia, ou bien MéUniout, 
d'âpre» le fleuve Utléu. Cdî la prefqullè de Ro- 
jsfflie ; un mur la réparoit du condnenL 

Ceux qui veulent reitwuvcr l'otigine de 'tous les 
petipjes dans l'ancien Tellament, font deiccndre 
les 'Thraees de Tèrat , Fun des premiers defcendafis 
de Japhet. Plus iVxaiBiile' cette opinion & les tâxtts 
tpi y ont donné lieu -, & plus je peHîfle à croire ■ 
'quece font- les netfucoAims'deswKîens peuplée,'' 
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qui ont hit unagiiier tes noms qtre IVin cfierelïoit 
à donner a leurs ancêtres. Mais quelle qu'ait et* 
lorieuie des Thraees, il paroît certain que ce frft 
de bonne heure un peuple guerrier , mais féroce , 
Vivant à-peu-près comme les fauvagcs. 

llïétoient divifés en diflêremes hordes, comme 
les anaeas Scythes & comme les Tartarcs de nos 
Jours. 

Voici les noms des hordes les pkis cennua 1 
avec les noms de leurs villes .- 

J*« Da/gi. Les Syroptamu. 

Les MtdobithynL Les Turp'Ui ou TçrpUl^ 

Leurs piincipales villes itoîent : 

PkiltppipolU. Doptnu, 

ŒJîma. Otopbi'mm, 

Les Ocoiut. Les Bijbnui 

Les principales villes étoiffit : 

NUopalU, Stahilam ou Xtmit iXom 

AbJira. mfJir. 

Maximioa^olU. BifiMÙa. 

TuuU. , JtfmMw. 

Le Csmptu Dorîfau, «ù étoiem: / 

j^aami. Pa^a. 

Cyp/tlus. Apiné^i 

Sijamiwi RiuuUfiait, 

Les OJrifx y qui poflideient i 

Pirinthttt. . Bergai^: 

Gaaos, Aproi, 

Tranjanopolii, 

Dans la province de Bylânce ofl trouVdh; 



PhtnopolU. 



AlfyrAs.^ 



Enfin dans la Thrace; ao-ddà dn Rhoifope . <à 
--oitlesviUcs: " ^* 



De Bbiia. ■ 
De Flàvù^alù. 
TyAiKkiaUu. 
De Sarptdon, 
De S'ilmideffus. 
De PlotiflûpùUt. 

On y troflVoit auffl les Amonu ,' âprtl^ aitf 
Aptù , & les Paiaiuhttt chez lefquels étoit P'aiUMi 

y y. * 



ë'ApollonU Dtl^ntf, 
c Devtlaa, 
De Sadima. 
TyAdritmt»é&ti 
VyOftodifiim. 
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Enfin chez les- f^» on trouroîtT 
philipf»polU. MUotimm. 

Permutauiu ■ Zerna. 

BnficA, 

Ce pays , moins froid par fa po/îtïon reluiTC- 
iRCQt à 1 équateur , que par fes montagnes, étoit 
regardé par les Grecs avec une efpèce d'horreur. 
Les poètes en avoient fait le fUyixa de Borée & 
des Aquilons ; ^étoit ta patrie des glaces & des 
trimas. Peut-étfe co pays èioit plus couvert de 
bois qu'il ne l'eft aSneuementï'ma'is un'pr^ugé 
di&Torabte à ta Thtace demeura long-temps maître 
des efprits ; & Pomponius Mêla , qui n'eft pas de 
la haute antiquité, en £iit un portrait aâez défà- 
Ta ntagcujc , L. n ,«. a. Rtpo'nee calo Itaa , neefoh 
£• nifi f ud mari proploT tjt , bifacunda , friglîia , 
to''umqut pia fmaitur , malipii admoduin paiiau. 
JRjvi ufquam pomiferam artorcm , vittm fnquattUit 
toUrat : fid tue ejus quldtm fraSiu maturai ûe miugat 
»j^ Hbi fiigora objtSu frondium cultorts aratat. 

ViTot htnipthts alit non ad fptcltm tamen ; nom 
4r iUit afpv atque ïndtctat eorporum kabiius tjl : et' 
UTum ad firocioM ffnumtnim , uhl mititi immittfaut 
fiiu , maxùnè firax. Cet auteur va un peu plus 
inin-, & Ifs wint comme une naùon feôce. J'en 
dirai ce qu'il convient d'en favoir , lorlque j'aurai 
donné la divifion de la Thrace dûs b temps du 
^as-en^iire, c'eft'Ji'dk'e, lorsqu'elle fui bien connue. 

Dans la notice de l'empire on trouve une dî- 
-^lon de l'eaittire en cinq grands dîocéfês : potur 
^partie foumire au préfet du prétoire de l'Oiient , 
]fen ai dreflï un tabteau »3cz intèrc&nt, que j^i 
publié avec Ik partie. de ma pop-aphU compark 
^ traite de V Italie aïKiaint ; mais nns y renvoyer , 
pour ce qui regarde la Thrace , je vais préfcnter 
ICI ce qui la concerne^ 

La Thrace , conJliiérèe ici cb grand ^ fe divifrât 
«n fix provinces.^ fâxoir : 



VHtminont. 

La féconde Afe/f*. 

La SeyUtit, 



I^Europt, 
%A Rhodoppti 
la Thracu. 

Selon b noti« d'Hîiroclès , ces Tik provinces 
senfcrmoient cinquante^- trois villes j 'lVT<Kr: la 
Tkract £Ewvpt.,-. 
Eudoxiopaiis: QaUipoUs, 

Meraclea. ■ - . ■ Mori^iut - 
.Jnadiopolh^ SiUUa. 

• Sî{iA- Synadia. 

Panonumt. Âpkrodi^aî. 

Çamt^ Catia. 

La praVnieB de. Rhodoppi : 
'Mmu.. ' Pynu cm Pimti. * 

MaximiâtimoUi^ NUopoUi. 

_Xraj(uiopoit/^ . . 'CiKo^^ipUi. 
'pbmuif 
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ta pro^ce de Thnuc propreneot fte^ 

PkUippapaiis. SAafhpolls, 

Stnn. Dîtfpolà. 

DiocUiionopolisi 

La province SHatiaont : 

AMaaopolit, Pliuiiupa^ 

Acfùalut. Tyoidâ, 

Dibtnau^ ■ 

La fecondie Maf» t 

Mareîoaopolitt tfovt. 

Odyjfus. Applifû'. 

Dorofiuhts, EtraoHf^ 

La pravïnoa de Styihîi : 



Tomi. 

Dùayffopolû^ 
Acrm, 
Calotte, 



AxicpoUi^ 
Capidaura^ 
Coffus. 
Trofaùt^ 
Noviû Oàtmat^ 

Mmyms, 



Ifims. 
ConOaji 

ZJtlpa. 
TropMu. 

Les pofitionj de Iz jJiipait db ces lieux foa» 
inconnues. 

Il parent quelaThraceaeudesroistrés-anden^ 
nement. Mais te premier mû y ait donné des^ 
loiz propres à r^er & Ji aoouae les mceun., foc 
Zamolxis , difdpk de Pythagore. 



B fout donc regarder 



t un tenps de bar^ 



barie , celui où régna- Therrée , ^^uz de Philo— 
mêle ,, dont la. fable a traoTmis- ou fiipporé les- 
criines. U eut deux iilt , Siulie & ^aradocus. 
Leurs defirendans régnèrent dans le déTordre & 
la confrifion , jufqull ce que Seuthès reconquit 
une ponte des états de ioa père lUuëfadès , fit 
tianfinit & fucceflion- paiâllc i foa El» Cotys » 
père de Cheft^lepie. 

A la: mort de Cotys tes divifi'ons recommen- 
cèrent , & , au lieu d'un roi de Thrace , il y eir 
eut trcns , ChcToblepie , Bérilade , & Amadocus;. 
Après une viciHJtude d'événemens , Chefob\epiS' 
dépolTéda les deux autres princes. Philippe ,. roc! 
de Macèdrânc ,. le dépouilla hù-méme oL le £i- 
ptiTonniet. 

lâi répuhlitnie d'Athènes ^ après les viâtnres de 
Salamine & de Marathon , conquit beaucou[f de- 
villes , fur les c6tcs & dûs. la Thrace méme^ 
telles, entre autres, Pidaa , Poiidit , Sl Mitkont^ 
Ces villes, lecouèrent le joug dès que Lacèdé* 
mone, i la fin de la guerre du Peloponnèfe , eutt 
abaidé la pui^Taoce d^Uièneï. Maie. Tuoothée,. 
. séuénd aihéoiefl » Ut^^egùt .fiBQOtpJ Jôut; VçbtàSf- 
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fence de fa patrie. PhiKppe les leur enleva & fi 
rendii maître des trcntc-ïcux. villes de la Thrace. 
Alexandre acheva la conquête de ce pays , doni 
les peuples ne recouvrèrent leur Uberiè qu'après 
h. mon. 

Un autre Seutliés-, fils ou petk-fils de Che- 
^lepie, voulut renirer dans les états au'a^oient 

EoiTVcrnîs fes ancêtres. Il livra deux fangrantcs 
itailles i Lyfimàque , L'un des fuccelTeurs d'A- 
lexandre. Il pareil qne le fîiccès couronna Ton 
•ntreprUe. 

Mais la tranqiiitlîté de ta Thracefbt tronbléede 
nouveau , & pour une caufe à laquelle on ne de- 
TOit pas s'attendre. Une partie des Gaulois qui , 
fous a contluice de Brennus , ravageoic la Grèce , 
fe détacha du gros de l'armée ,* & vint chercher 
i s'établir en Thrace. 

Le premier roi de ces Gaulois, devenus Thraces , 
ienommoît Comomorius: le dernier fiitCI^oeiis, 
fous lequel les Thraces exterminèrent les Gaulois 
établis chez eux, &reinirent fiir le trône Seuthès, 
iflii des^anciens rois. 

Ce prince & fes defcendais régnèrent fins iir- 
temiptftn jufqu'i Vefpafien , qui parvint 4 réduire 
b Thiace en province romaine. Ce pays-partagea 
depuis le Ton de la Grèce , jufqu'ennn il paffa au 
pouvoir des Turcs, qui le poSèdent encore fous 
le nom de Roumili 

Veid ce que l'ofi trouve en général fur tes 
Thraces. 

Selon Hérodote , c'étoït la pha grande nation 
de la terre après tes Ioniens, Et fi ellç eût été 
fous la domination d'im Icul prince , & qu'elle eût 
été tnen unie & bien d'accord avec ellè^-méaie , 
elle eût été inrâicible , 8m>1us fbtte que 'toutes 
ks autres. Mais il étoit difficile qtie les Thraces 
s'accordaffent bien enfemble , & cela leur ètoit 
comme impoSibte. Ceft ce qui étoît caufê qu'Us 
étoicBt fi taibles & qu'ils étoient vaincus fi &cr- 
Icment. Chaque peuple de cette nation avoit des 
■oms difiibens , comme on l'a vu , félon la connée 
qu'il habitoit. Us- avoient néanmoins les mêmes 
toix Se les mêmes coutumes , excepté les Gètes , 
les Tiaufes , & ceux qui habitoient au-dcHus des 
Creâoniens. 

Les Traufcs fuîvoicnt prefque en tout les inffitu- 
lîons des Thraces , fi ce n'eîl aux cérémonies des 
naiilànces & des m«Ts. Loriqu'un enlânt nailToit 

Srmleux , tou^^^rens s'aflemblment autour de 
&pleuroient,freirentanîlesmaux.qu'ilauroiri 
fitpporter pendan^a vie. Mais quand un homme 
ét(Mt mort , ils l'cnterr<neiii en nanf& avec joie, 
bien' convaincus qu'il étott délivré des peines 
de ce monde , & n ayant pas des idées trop nettes 
far ce qu'il pourroit avoir a feuffrir dans l'autre. 
Au contraire ,. ils croytnent, en général, qu^l y 
puîrmt d'une fiUlciié que rien ne pourroit plus 
mterrompre. 

Quant à ceux qui habîtoieutiu-defiut des Creir 
màœSi cliacuii.treiu- arcât {iliifiçivs femipet^fc 
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lorfque quelqu'un étoit mort , il s'élevrft une dif- 
puie entre les veuves pour décider laquelle avoîï 
été le plus tendrement aimée de fon mari. Chacune 
prétendoii à cet avantage. Les parens, tes ami» 
étoient interrogés.' enfin on décidoit la queftion^ 
& celle qui l'avoî» cmponé fur fts rivales , aprè* 
avoir reçu mille félicitations de toUi fes amis i 
de toute la famille , étoit affommêe par fen plul 
proche parent , fur le tombeau de Ibo. mari ; on; 
dèpofoit enfuite fon corps aupr^ de celui dU 
mari. Les aiTtrcs femmes, toutes honfcufcs; d'avoir 
étéji^ées dignesde la vie ,s'en retoumoient ches 
elles cacher leur honte. Ce qui fe paflê encortf 
aux Indes k la mort d'un brame , rend ces tiit* 
croyables^ 

Tous les autres Thraces vendolent Jean enfân* 
pour être emmenés de tous côtés , & ne fe mettoiene 
pas en peine de garder chaftement leurs filles. Au 
contratfe , ils leur pcrmetioient de voir dans l'in- 
timité tous les hommes qui leur plaifoient. Mais- 
ils gardoicnt folgneufement leurs femmes , & le» 
achetotent de leurs- familles pour d'affez grofle» 
fommes d'argent. Ils croyoiem qu'il éteit hono- 
rable de porter plufieurs cican-iccs fiir le front ;, 
& qu'il étoit honteux- de n'en avoir point. Ibr 
tenoient à honneur d'être oiftfs ,. & à- d^onneor 
de labourer la terre. Ils regardoïent comms le • 
comble de la gloire de vivt« do*guer^ & d9 - 
pilbge. ■ 

Ils- n'adoroient de tous- le» dieux que t^n , 
Bacchus & Diane. Mais tes rois adoroimt parcl— 
culiérement Mercure, ne jiiroientqiie par lui^St 
difoient tpi'-iis en écmein detcendans.- 

Les Grands fkiroient leurs iîpultures dé ccttS' 
manière. Ils expolbieni en public le corps^ du 
mort, pendant trois jouis. 'Ils immoloïenc toute* 
fonesdcviâimes,.en nifantdesgémilfemens&dei: 
lamemations ; enfuite ils &ifoient des fèflins. EnfilV 
ils brûloicnt te corps , ou lemettoicnt enteite , 8c 
élevoient par-delTus un tartre en terre ,- & feifoient 
autour , en l'honneur du mon , toutes fortes de: 
eombats , & particuUénuient d'homme contre^ 
homme. 

B y avoit suffi des Thraces en Afîe ; cefecft- con- 
firmé par plufieurs auteurs. Hérodote {^L, i , iS) ~, 
dit, en parlant des nations que Créfus avoit fubju-.- 
guées , les Thraces , c!eft-à-<lire , les Thyni.:ns 6t. 
tes Biihynieiu.. Dans le i. vu , p. 7^ , parianc 
de ces mêmes peuples, qu'il nomme égalemcne 
Thraces , il a}oute;« Ces peuples étoient pa.Tév 
«en Afie , où ilsaviûenc pris le nom de Biihy- 
» niens. Ils s'appeloicnr aupan^'ant Strymoniéns ^ 
Il comme ils en conviennent auc-mémes, dans le 
n temps qu'ils habitoient Its bords du Sttymon^ 
» d'où les avoient cHaflcs , fuivanr eux , les 'Teu- 
M criensâc les Stryfiens ».. De même- EuAate ( ii£ 
Dionyt' P*ritg.. v.. ^pj ) , a^ure qu^tl y avoit' de» 
Thraces en Afie, tk quils y étoient pafi'ës foitg: 
h' c<mdinte_ dSih certain Patarus. Stiabon. eft. de; - 
(Ut :« on; convient j^ 
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t> nérdcaiciu Que les Bith;^nîcns , qnîiKMBnl avpti 
» ravant «l«s Myfiens , prirent le nom de Thraces 
» Bithynicns & Tliynicns , ' qui pailSrcnt en Bi- 
xthynie. On en apporte pour preuve, i l'égard 
» des Thyniens , ^ull y a encore aâuellanent en 
» Thrace quelques Bith^ens , & k l'égard des 
» Thyiùcns , que l'on voit encore le rivage Thy- 
p nies > prés d'Apoilonie & de SalmydelTe ». 

On vMt auflî que Xénophon ( HtlUnic. L. m , 
<. 3 , §. a ) , appelle la Bithynie , Thrace fiiihy- 
. nienne ; & ailleurs (Expié, du dix-mil. L. ri , 
t. t , %■ 9)' " Chirîfophe , au fonir d'Heraclée , 
I* ccHlpa i travers les terres ; nuis lorfqu'il fut 
«arrivé en Thrace (on voit que la Thrace efl 
nici la Bithynie), il marcha le long delamer... 
|i Quant à Xénophon , il aborda^ avec fes vaif- 
» féaux fur les confins de l'Héracîéodde & de la 
» Thrace ». Selon la géographie adtnxée par M. 
d'Anville , la Bithynie s'éiendoit à l'eft d'Héia- 
dëe , Julqu'ï rembouchure du peut fleuve Panhe- 
nius. Dans ce cas , fi tom ce qui étoit Bithynie 
étoit Thrace, rHéraclèotideavcMidû y ctrecom- 
ptife. Mais Xénophon ne le peofott pas ainC, AulC 
dit-il (ch. 4, §. '), que « cette Thrace com- 
n menée k l'embouchure du Pont-&ixin , & s'étend 
>• juiqu'à Hèraclée ; ccua oui navigent l'ont i 
» droite ». Mais M. d'Anville a fuivi le périple 
d" Arrie^ qui dit ( Arriaii. Perip. Pont. Eux. p. 14 ) ; 
u Les Bithyriiens , peuple de Thrace , ^'étendent 
» jufqu'au fleuve Parihen'au», 

THRACHYS , montagne du Péloponèfe , dans 
l'Arcadie , au nord d'Orchomène. 

THRACIS, ville de Grèce, dans la Phocide , 
Mon ^ufanias, 

THRACIUM MARE. Cert ainfi que Strabon 
appelle la parrïc de la mer Egée qui baigne les c6tes 
de la Thrace. 

THR ACIUS PAGU , bourg de l'Afie mineure , 
dans î'HeUefpont , fort pr» de la ville de 
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THRACON , village qu'Etienne de B;yfitice 
, in{!iquc dans le volfinagc de la ville d'Antioche, 

ThracON , ville de l'Afie mieure , dans rEt<^e , 
félon Cicéron. 

THRAMBUS , promontoire de la Macédoine-, 
félon Etienne de Byfance, Berkelins penfe que 
ce devoit être iin de ceux de la péntnfule de 
Pallènc. Hérodote , L.r , femble aulfi indiquer 
ce promontoire dont Etienne de Byfance a voulu 
parier, ôr en détaillant les villes dont Xerxés 
;ira les Taiâëabx dont Û avoit befoin , il en nomme 
wne Titfiniiiu , qu'il place dans la péninfule de 
Pallène. 

THR AMBUaUS V ERTEX : Lvcophron , félon 
'Ortèlius , place un promontoire de ce nom dans 
la Paliène. On penfe que c'efl le même lieu que 
le précédent, 

THRAMUS DUSIS , ville de i'Afritpie propre, 
fur la route de Taci^x à la grande L^tu , entre 
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Taiuiu^^Sc TânufcaltU, feton ntûtéralie HAm*' 
lonin. 

THRANIPS£, peuple de l'ACe, dans les en- 
virons du Pont , félon Xénophon. 

THRASI , nom de l'im des tons ({ue l'empe- 
reur Juflinien fit bâtir dans U province de Vho~ 
dope , félon Proeope. 

THRASYLLUM0fiTinuuTU.ùsi montagne de 
l'Afie , dans la Myfle , au Totûaage du Seuve 
Cakiu , felrni le livre des âeuve* & des moatagnes » 
attribué à Plutarque. 

THRAUyrON M Thrasioh , ^Ue du P^o- 
ponèfe , dans l'Elide , felan Xénophon, qm l'at- 
tribue aux Acroricns. 

Elle eâ nommée Thrafio» par IKodore de 
Sicile, • 

THRESA , nom d'un lieu de Ilduotée, fëlca 
Jofeph, 

ThRESSA , nom d'an fleuve de h Thiace , 
félon Tzetzés , cité par ÛRéliis, 

THREX <»< Thaax , lien de la Paleftine, à 
l'entrée de la vallée de Jéricho , félon Strabon. Cet 
auteur dit que c'eâ un des deux endrcnti où les 
tyrans cachoient leurs tréfors. 

THRIA, bourg de la Grèce, dans l'Attique, 
entre Athènes & Elcufis , félon Thucydide, Ce 
bourg étoît de la tribu Œncïde, 

Galien dit qu'étant parti de Corîntfae avec un 
ami pour fe rendre ï Auiéoes , il paflk par Mégare , 
Elcufis & U plaine TÎiriafienne, 

M. d'Anville a donc eu ton de mettre ThrU 
k une trop grande dilbmce fur la gauche de 
ceux qui vont d'Elcufis i Athènes. 

THRIASI , Ui Jhriifittu y habitans du bpwg 
de Tlfria. 

THRIASn , Ui Thriafims , habitans d'un bom( 
del'Achaïe, que Pline appelle ThriafiL 

THRINCA o» THRwCE..viUe fimée aux en- 
virons des colonnes, félon Etienne de Byfance. 

THRISOLIDA, nom qu'^iliicus le fophifte, 
cité par Onélius , dit que 1 on donne è la dernière 
île die l'Océan feptentnonal, 

THRISTISIMA , ville de r Afrique , dans Hn. 
térieur de la Mauritanie céfarienne , félon Ptolemée. 

THRIUS. ville du Piloponnèfe, dans l'Elide. 
Elle aVoit autrefois été de l'Achaîe, félon Etienne 
de Byfance, 

Thrius , fleuve du PéloManèfe, dans TElide , 
félon Quincus Calaber, H^Hre^ fait auflï mcy» 

THRIXAS > viUe du Péloponèfe , dans TElide; 
Il paroit par un paflâge d'Hirodote , que c'cfl 
luie de celles qui nirent bâtie* par les Mynicns. 

THROANA.vUlc derinde.au-deli du Gange. 
Ptolemée la donne au peuple Ltjli, ou pirates. 

Throana , ville de la Smque , près des 
montagnes, au voilînsge ilApÊÙroa, fdon Pto- 
lemée. 

THAOANI , peuples de la Sériqiie , ï l'orieat 
des Iffidanu, Uioa Ptolemée. ,Ccn le peuple d» 
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la vHle de Troâna , que ce géograhe indlipie zn 
roifinage de la ville Afm'uxa, 

THRONI, viHc de l'Ue de Cvpre, fiirlacÔtc 
mèridîoaale au fud-ouefl de Ltucolli , §i à quelque 
dillance au nord-ouefl du promontoire Ptdalium. 

Ptolemée indique un promomoirc Throni, auprès 
de cette ville. 

THRONION ou Throhium , ville que tous 
les auteurs s'accordent à donner aux Locrieus, à 
fexcepdon de Scylax, qui l'indique dan; la Pho- 
çtde. Mais, ou il fe trompoit, ou il parloit d'une 
époque où les Phocéens dominoicni Tur cette partie 
de la Locride. Strabon l'indique à vingt flades de 
la mer; & c'efl cette pefition que lui a donné 
M. d'Anville fur fa carte, 

Polybe , après avoir pnrlé de la conférence qui 
fut tenue avec Philippe dam la Locride, fur le 
rivage près la ville de Nicée , dit qu'elle bit ren- 
voyée au lendemain , & que l'on convint de 
t'ajièmbler fur te rivage , du côté de Tkroimm. 

THRONIUM , ville de l'Abantide, contrée de la 
Thefprotide , en Ëpire , veis les monts Cérauniens, 
Au retour de la guerre de Troye* les vaiffeaux 
des Grecs ayant été difperfés, les Locriens de 
Thronium & les Atuntes de l'Eubée , furent jetés 
avec huit vaiiTeaux vers les monts Cérauniens, 
Us s'établirent en ce lieu , & bâtirent une ville , 
qu'ils nommèrent Thronmm , & donnèrent ^ cette 
contrée le nom à'Atmuidt. lis en fiu-ent chalTés 
par les ^olloniates. 

THRYANDA, ville de l'Afie mineure, dans 
la Lycie , félon Etienne de Syfance. 

THRYASU, peuples du Péloponnèfe. dans 
l'Achaîe propre, félon Pline. 

THRYpESSA, ville qui n'êft connue que par 
ce qu'en dit Homère. File eli plus connue fous le 
nom de Thryon , qu'elle avoii pris des joncs qui 
nailToient dans fes environs. Du temps de Strabon 
elle fe nommoit Epù-iHum. Selon Homère Chiyotffa 
étoit fituée fut les bords de l'AIphée. En effet , 
les auteurs, &M. d'Anville d'après eux, y placent 
%pualiam fur la rive gauclie , à l'eft d'Olympie. 

THRYUS ou Thryum. Cette viJic efi nom- 
B>ée ©fwBi- par Homère, Thryon par Pline, Elle 
étett certainement dans l'Eliiïs, puifqu'clle ètoit 
fituèe fur l'Alphée , & qu'Homère met en droit 
de le conclure par ce qii'il dit des villes qiù dévoient 
en être proche ; maïs on ne fait lien de fà pofi- 
tion. 

THUBEN, ville de ilntèrieur de l'Afrique, & 
l'une de celles qui fiu«nt fubiuguées par Cornélius 
Salbus , felon*Pliiie. 

THUBUNA ( Tubnah), vnie de la Mauritanie 
Sitifen£s, félon Ptolemée. Elle étoit ûluée dans 
les montagnes, entre deux rivières, au fud-ouell 
d'/eiVciff. 

, TAUfiURSICA , vUle d'Afrique , dans la nou- 
velle Numidie , félon Ptolemée, 

THUSUTIS, ville de l'Aftiqtw profHe, près 
de Sidlaria , ttha Ptolemée^ 
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THirCABERUM, vUle de l'Afrim»; U en eft 
fa» mention par S. Auguftin. 

THUCCA ou TuccA {Du^a), viUe de Tin^ 
teneur de l'Afnque, de laquelle Ptolemée hit 
meniion. Elle étoit fituée k l'extrémité d'une peiitè 
chaîne de collines, k environ deux milles au fu4 
de Tihurjîcumbim, 

On y trouve encore plufieurs tnaufolces Se 1« 
portique d'un temple orné de- belles coloiines» 
Cène ville étoit fournie d'eau par un aqueduc 

THUDACA, ville del'AlHquc, dans la Mau-.' 
ritaniccéfarienne, près de rin^ù , félon Ptolemée. 

THUELAXH, ville maritime de l'Afrique, fuf 
la côte de la Libye , entre AutoLut & î/uga/ta , 
félon Ptolemée. 

THUIDI , peuples d'entre les Goths. Ils foreoe 
vauicus par les Wandales , félon Jornandès. 

THULE ou Thyie , Uc de TOcéan fepten- 
tnonal , que les anciens ont défignée d'une n 



mère un peu vague ; cependant Procope a fait 
crœre qu'ils entendoîent par îfe " ~' ' 
lies Schetiands. 



de TfuU, les 



Sommaife écrit Tkylt, & veut qu'on life ainfi 
dans Plbe ; ce qui eft confonne aux manufcrits 
de Plante. Les Grecs, comme Strabon, Ptolemée 
Agathamère & Etienne de Byfance écrivent Bbmi* 
otiTfruIi. Virgile {Gee^. L. I, v. 30) , 8t'Sé- 
nèque {Mtdta^v. ;7p), appellent cette tle C/kims 
Thuii. 

Il eft difficile de déterminer au jufte fa fiiuation." 
Strabon ( L. iv) , dit que ce que Ton rapportoit 
de Thaît étoit fort încenain , 8t il en donne pour 
faifori^'le grand étoignement: mj! S't lîit Bouhee 
îmifAHy^av oa-ct^* il (Vepiit , ftJ. lày êKTiTig-far^ 
Il reproche enfuite à Pyihéas d'avoir dît beaucoup 
de chofes feuffes fur cette île : cependant ce qu'il 
reproche à Pythcas, peut irés-bien s'entendre, 
& (ê trouvcroit conforme à h vérité, je crois ^ 
fi nous avions le texte de Pyihéas fous les yeuxj 
car il y avoit été , & c'étoit un homme qui réunif- 
foit des lumières de plufieurs genres. 

Pline , qui peut-être lui-même avoit puifô dans 
les écrits de Pythéas, dit que quanti le foleil 
eu au folflice d'été , il n'y a pas de nuit dans cette 
ile , & qu'en hiver il n'y avoit pas de jour; 
ce qui devoit paroître un iàit d'une grande fin- 
gularité pour ces hommes qui n'avoîem pas une 
certitude phfiyque de la rondeur de h wre , 
& qui ne regardoient cette opinion que comme 
quelques idées avancées fans preuves, par ces 
philofophes Grecs. 

Ptolemée place le milieu de cette île à 6j degrés 
de latitude i & il dit ailleurs, qu'au temps des 
équinoxes, les joursy font de vingt-quatre heures; ce 
qui ne peut être vrai poiu- le temps des éqiûnoxes , 
iBais pour cdui des folAîces ; encore ëut-il que 
lepaysfoit au 6é' degrés 30 minutes, c'dl-i-dire, 
fous le cercle polaire. 

. Agathemère a répété depuis la même choTc' 
Etienne de ByûuKe donne une indication , ce 



i, Google 



j44 



*H V 



e feinble ; plus evaSe , lotftpi'iX à'it: TMe vrfuU 
mapia in Ocmno fub Hyptrboreas paras ubi JEflivas 
Jiv IX vieaui horis aqwjlibus tonjlat , nox veri ex 
'^luauof, Hyhtmx vai dia i tontrario. 

■ On voit donc que par cette He de TMt , les 
anciens n'onc pas voulu défigncr une Ue qui fe 
trouve fous le cercle polaire , mais à trois degrés 
Cn-deçà ; d'où l'on a r.'iCon de conclure que cette 
{le ne pouv<»l être llHande ; mais U curiofité 
n'efl <{u'ii demi fatisfaite , & ce n'efl pas alTez 
d'avoir trouvé quelle île ce n'efl pas, il eft 
agréable de pouvoir dir« quelle eA cette Île , & 
laquelle des îles, ou des parties du-continent con- 
mics des modernes , ce peut être. 

Comme les anciens ne nous ont pas donné la 
âimention de Hic de TkuU , quelques auteurs ft 
font cru en droit de conclure que ce nom avoit 
été donné à U Scandinavie, en générai fort ma! 
connue des anciens. Ce qui a pu engager à adopter 
icette opinion ; c'efl ce qu'en rapporte Procope , 
qui écrivoit i Ttrentia dans un temps bien pof- 
térieuT à celui des auteun latins & grecs que 
j'ai cités plus haut. 

Selon Procope C^- '"t dtlill. Gotfi. e. 14 ) , 
tine parue des EniUens , vaincus par les Lombards , 
alla cbcrcher une demeure juiqu'aux extrémités 
de la terre. Ils traveHërent tout le pays des Scia- 
vous , & enfuice une vafle folirude qui eli au-delà. 
Ils enA'èrcni dans le pays des Varnes, & dans le 
paiiemarçk , arrivèrent à l'Océan, où ils s'embar- 
quèrent» Si abordèrent à l'île de T/rnU. 

■ Cette ile , ajoute Procope , eu dix fois plus 

Ïrande qpe la Grande-Bretagne , & en cA aJIêi 
loignée du côté du fept^ntrion ; la plus grande 
pâme fifi déferte. Celle qui eft habitée contient 
treize peuples, commandés par autant de rois. 
iTous ifs ans, vers le foUlice d'été, le foletl 
paroîl quarante jours de fuite fur l'horizon ; fut mois 
aiprès , les habitans ont quarante ^ours de nuit, 
qui font pour eux des jours de douleur & de 
piftelfe , f^rçç qulb nç pL-uvent entretenir auoin 
fommcrFe, 

On voit par ce que dit ici Procxme de la lon- 
gueur du plus long jour, que le lieu qu'il in- 
dique éiott au-delà du cercle polaire , par confé- 
Xmt Ucn au'delà du 63* degré, où Ptolomée 
çoit le milieu de Thult. Jamais, dit Procope , 
Je n'ai pu aller dans cette ile , quoique je l'aie 
fort defjré , afin d'y voir, de mes propres yeux , ce 
que j'en ai entendu dire. J'ai donc demandé , aioutc- 
t-il , i ceux qui y avoient été , comment le foleii s'y 
lève & ^y coiichc : ils m'ont répondu que le 
foleii éclairoit l'île pendant quarante jours de fuite , 
tantôt du cdté de l'orient, & tantôt de celui de 
l'occident. Sans doute que cela veut dire qii'il 
tourne autouf d'eux , 8c qu'au lieu de (s coucher 
du côté de l'occident & de terminer ainfi le jour, 
il en recommence un nouveau au lieu de ta 
littit, Ôuvi^ le ^olciJ ^ retourné au même point 
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ie rhorïToa «Toii il étok parti ,.oa C(Alçt« alarà 
un jour révolu. 

Pendant la faifon des quarante nmts ils mefli- 
rent le temps par les heures ; quand il y en a 
trente-cinq d'écoulées , quelques-uns montent fur 
les montagnes les plus élevées , & avertijrcnt ceux 
qui font en bas , que dans cinq jour^ ils reverront 
le foleii. On fe réjouit de cette heureufe nouvelle 
par la cél^ration d'une fête , qui fe folenuiife 
dans les ténèbres avec plus de cérémonie qu'au-' 
cune autre. Quoique cela ariive chaque année , il 
femble néanmoins que les habitans de cette ile 
appréhendent que le foleii ne les alnndonne en- 
tièrement. ' 

Parmi les nations barbares qui habitent cette 
île , il n'y en a pas d'aufii fauvages que les Scri- 
tifînes. Us ne connoiJTent pas l'ulage des h.ibirs ni 
de la chaulTure ; ils ne boivent pis de vin , & 
ne mangent rien de ce que la i.m produit ; atllï 
ne prennent-ils pas la peine de la culii\er ; mais 
les liommes comme les femmes s'adonnent à la 
chalTe, Les forêts , les montagnes leur fournifTent 
du gibier en abondance : ils vivent de la chair 
des bétes , & ic couvrent de leurs peaux , qu'ils 
attachent avec des nerfs, ignorant l'art de coudre. 
Us nourrilTent leurs enfans de la moelle des ani- 
maux tués à la chafle , au lieu de les tailTer allaiter 
par le fein de leurs mères. Quand une femme cil 
accouchée , elle enveloppe fon cn^ni dans une 
p^au, l'attache i un ail»e, lui met de h moelle 
dans la bouche , & va auffi-tôt à la chade, exer- 
cice auquel les femmes ne s'adonnent pas mcCas 
que les hommes. 

Ces peuples adoi^ent phifieurs dieux & plufieurs 

Î;énies , dont ils difent que les uns halètent dans 
s ciel . les autres dans Pair , les autres fur la terre 
& fur la mer , & quelques-uns moins puilTans dans 
les fleuves St dans 1m fontaines. 

Ils offrent fouvent des facrifices Se imminent 
toutes fortes de vidimu ; mais ils croient que la 
plus digne de leurs dieux eft le premier homme 
qu'ils preiment k la niore , & qu'ils fâctifient à 
Mars, le plus grand oe tous leurs dieux. 

La forme de letur facrilîce n'éft pas lùnplement 
de le tuer, mais c'eft de le pendre à un arhre, 
ou de le rouler fur des éfûnes, ou de te &ire 
périr de quelque autre manière bien cruelle. 

Du nombre des habitans de cette ile font les 
Gautts , nation nombreufe, qui reçut les Etulidns, 
lorfqii'ils allèrent s'y établir. Les ÉtuViens, qui de- 
meun>ient parmi les Romains , Se qiû avoient 
tué leur roi , envoyèrent les plus* cunfidérables 
d'entre çux i l'île de Thult, pour voir s'ils trou- 
veroient quelqu'un qui fDt de la femille royale. 
Ces députes en trouvèrent ptufteurs , entre lefquels 
ils en choifirent un ; mais comme il mourut en 
cheniic , ils y retournèrent & en prirent un autre , 
qui fe nommoit Todàfius. Ce prince emmena r:>n 
ftèrç nonifné 4^*^' & (l^"* '^"s hommes de cette 
île, 
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En comraraai ce pai^ec arec ceux de Pline , 
de PtoleoiK , Etienne de Byfencc , &c. les auteurs 
ont ^é fort cmbafTairés de décider Ti, au lieu de 
pCencIrc l'I/Iandc pour le ThuU,iï ne &Uoit pas plutôt 
attribuer à U Scaudinavie, ce que l'on avoit dit 
' de cette prétendue ile. 

Ja pcnfe, moi, qu'il ne faut pas attribuer aux 
mêmes Ueux tout ce qui tû dit par ces dîfféreiu écri- 
vains. Lei anciens ont parle d'une île , ou de 
quelques îles qui n'^toient pas tout-à-âir Tous le 
cercle polaire. Il cfï probable que leur T/iaU li- 
p«nd(ùt, comme Je lai dk^u comniencemenc de 
cet article , aux îles ScheAand , qui foDi au nord 
de t'Ecofle. 

Quant i la TkjiU de Procope , ce ne peut 
être cette mèine île des anciens. On n'avoit pas 
encore aCez de détails pour en bien dîltinguer 
toutes les parties. AlnA, on aura nommé Tah/c 
tout ce tuà aura été à-peu-prés connu vers le nord ; 
& tons les détails qne bous donne Procope , lef- 
quels concernaient très - vraiTembtablenient des 
Bcuplcs habitant la Laponie , il les attribue aux 
nabitans de TkuU, parce que pour lui Thulé efl 
ce qu'il y a de plus fepteotrîonal. 

THUMATA, vUle des Arabes. Pline findique 
fur le bord du Tigre , & dix journées de naviga- 
tion de la ville de Para. 

THUMATHA , ville Ctuée dans l'intérieur de 
fArable heureulê , entre Chabiuta & OLphia , 
félon Ptolemée. 

'niUMELlTHA, ville de rAfiiqite, dans la 
libye intérieure ,. aux environs de ta Tource du 
fleuve £'inyf)^ù,(cIon Ptolemée. 

THlTAlNA , iiom de deux villes fituées dans 
Intérieur de l'Arabie hcOTcuTe, l'une entre Mo- 
ehura & Alojrt , & Fautre entre Mdrtama & Fo- 
dotia, félon Ptolemée. 

- THUNATjE , peuple de la Dardanîe. Strabùn 
les indique dans la partie orientale de TEurope , 
& limitrophes des Mèdes, peuples de Thrace, 
; THUNiCATES, peuples que Ptolemée indique 
éaia la partie la plus feptenirioiiale de la Vlndé- 
lide. 
■. THUNUDROMUM , ville avec le ritre de 
colonie romaine , en Afrique , dans la nouvelle 
Kunùdie , félon Ptolemée. Elle cA nommée Tynï- 
dnmuiff Oppidum , par Pline. 

THONUSDA, ville de TAfrique propre, fclwi 
Ptolemée. Pline la nonme Thunufidinft Oppidum. 
. THUP.Ec«THUM'«,viUederAftiqd«v*tns 
l'intérieur de la Libye, fur le bord mériAenal 
àa Niecr, félon Ptolemée. 
, THUPPA , viHe que Ptolemée indique en Afri- 
que , dans, llntériuir de la Ijbye , fur la rive 
leptentrionale du fleuve GUs, 
. THURIA, vUle de la Meflénie, (ur le Seuvé 
Aris , au fud-Hniqft SAla^ûnia. 

Elle étrit une de celles qui avoient été oSents 
à Achille , & dont par conftquent U doit être 
parié dans Homère ; Paufanias prétend que c'eA 

Gioffafbit antienne, Tomt IJI. * 
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celle que ce poète déûgne par le nom A'Amkéti 
fclon d'autres aui-urs, e'dl celle qu^il nomme 
£p^iou.i^«:eltcétoit pariagée en haute ScbalTe 
villi. Pour la punir, ainfi que les habiians de 
plufieurs autres places , d'avoir pris parti contre 
lui, Augude avoit donné leur ville aux Lacédé- 
monicns. 

II y avoit dans U ville haute un temple dédié 
i la déelle AJUrié , divinité Syrienne. M. Lardier. 
a prouvé que c'étoit la même que Vénus. 

THURIA , foptaine de l'Italie , dans le w<â~ 
finage de la ville de SyiarUy félon Dlodore de 
Scije. 

Tmuria , ile de la mer Eeèe, dans le roifinage 
de celle de Naxos, félon Hutarque. 

THURII MONTES, montagne de lltaBb,' 
dans lajpande Grèce , fclon Appîcn. 

THURINGI , peuples de la Germanie , lefqnel* ; 
félon quelques auteurs ,' avoient fût parâe de* 
Vandales. Ils ne font guère connus que depub U 
cliûte de l'empire Romain. 

QiKlques auteurs ont cru retronrer leur nom 
dans ceux de Dortn ou Tonn , parce qu'il fignifie 
lâ(kt ; 8c comme Tacite dit que les Chén£]ues 
étoient lâches , on les a fait defcendre de ces Cbé- 
nifques de Tacite : d'autres ont cherché une 
étymologie plus raifonnable, n^ais &ns prouver 
davantage leurs opinions, Ccft donc înutilemcat 
que l'on cherclieroit leur origine en s'éclyrant de 
I étymologie de leur nom : il faut s'en tenir â ced. 
Les auteurs du temps de la république n'en ont 
point parlé ; mais Jomandès , Procope , Grégtnrs 
de Tours en parlent : c'étoit donc un peuple 
nouveau aux fecond& troifiéme ^èclcs, ou au moins 
im nom nouveau donné k un peuple ancier. 

Ces Thiiringiens habitoient, lorfquc l'on com- 
mença i les connoitre , le pays où l'on avoit connu 
les Chérufques. 

Vers la (in du cinquième lîèclc & au commen- 
cement du iixième , la Thuringie avoit lui roi. 
On fent bien que c'étoit alors moins des rois 
que des che6 pour les expéditions guerrières, Ib 
Voulurent étendre les frontières de leur pays ^ 

3ui étoit i-peu-prés la Thutinge aftuelle, jaos 
oiite à limitation des Francs qui venoient-de 
s'emparer de la Gaule. Mais prédfément ils ren- 
contrèrent ces mêmes Francs qui s'étO'Cnt eux-mêmes 
étendus du Côté de U Gcrmatye. Ib furent battus, 
& devinrent leurs tribi:tatres. "ijss dëtaib de leur 
hifloire 8c de leur géographie appaniqataux temps 
modernes. 

THURIS , ville qui étoit fitiiée dans nntériear 
de- l'Arabie heureufe , ftlon Ptolemée. 

THURIUM & THURn ( Us ThuritnsY U 
ville de Thmium fuccéda à l'ancienne ville de 
Syiarii , & occupa à-peu-prés le mcme «npl;tce- 
ment. Elle dut la fondation à Lampon & i Xé^ 
nocrite. 

Diodore de Sicile en parle ^peu-pré^ en ces 
termes. Les Sybarites , chafles de leur ville , e4> 
Xx 
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Toyirent'des ambalTadeHn dans k Gri« , i 
Athènes & à Lacédimone , pour prier ces deux 
villes de fâvorifer lewr reioiir dans leur patrie , & 
de eroflir même par une colonie Grecque, le nombre 
de leurs concitoyens. Les Spartiates n'acceptèrent 
pas cette proprofition. Mais les Athéniens s'y 
prétèreut, « envoyèrent aux Sybariies dix vaiJ- 
ftaux remplis d'hommes, à ta tète defqiiEls ètoieni 
lampon & Zsnocrite. Ik firent publier en même 
temps dans tout le Péloponèfe , qu'ils protège- 
roîent cette colonie , & qu'ils fWvoiiferoieni tous 
ceux qui vcudroieni s'y Joindre. Phifîeurs ft laif- 
ièrent gagner par ces offres ; & ayant coiiAilté 
Toracle d'Apollon avant leur départ , il leur fut 
rqwndn qu'ils d^otent bâtir une .ville dans un 
Aidroît ou ils ne trouvercient qu'une médiocre 

Ïuuitité <l'e3u , mais où ils vcrroient une grande 
bon dan ce de pain. 

Ils voguèreiîi donc du côté de l'Italie , & étant 
arrivés i Sybaris ,.ils cherchèrent le lieu qui leur 
iioit indiqué par l'oracle. Us uouvèrent non loin 
i« Sybaris , nnc fontaine appelée Thurie , qui reo- 
doit l'eau par un tuyau d'airain , que lu habi- 
tais des environs nommoicnt Tonne, Jugeant que 
C'éioii-là le lieu que l'oracle leur avoir indiqué, 
ils firent une enceinte de mur , au-dcdans de la- 
quelle ils tracèrent le flan d'une ville , dont le 
terrein devoir avoir dans le fens de la lengucur , 
quatre Quartiers i le prerfiier porierolt le nom 
ê^Htrcuk,\e fécond celui de Véimt ^ le iroifième 
celui à.'Olympit , & le quatrième celui dcBiKchut, 
Us en deffinërent trois autres dans le Tens de la 
largeur , dont l'nn s'appelleroit le Hiros , l'autre 
"Thialt , & le dernier Thurin : les ayant tous divi- 
fés par des rues bordées de belles maifaos , la 
vUle païut fort bien conflruîte. Mais les citoyens 
ne vécurent de bonne intelligence entre eux que 
peu de temps; & ils tombèrent en difcullion pour 
un fiijet aflez confidérable. 

Les plus anciens habitass de Svbaris s'appro- 
piièrent toutes les charges de quelque diAlnâion , 
& ne laiiTèreat aiui nouveaux que les moins im- 
pettantes. Ils voulurent de méoie que ce fiilTent 
leurs femmes qui facri&iflent les premières aux 
dieux , & que celtes des autres ne fuffent admîtes 
qu'après elles i cette fbndion. Outre cela , ils pri- 
rcnvpoiu eux daas la diftribution des terres , cdles 
qui le trouvoient ]cs plus proches de la ville , 
wi abandonnant les plus éloignées i cenx qu'ils 
aopeloient les étrangers , ou k dei^rs venus. 
L'animofité de ceux - ci alla fi loin , qu'étant en 
bien plus grand nombre , & ayant bien plus de 
valeur que les anciens , ils les tuèrent prefquc tous , 
tl demeurèrent feuls potTefTeucs d'une grande en- 
ceinte ^e murailles. 

Cependant , comme la campagne des environs 
étoii auHï fort étendue , ils firent venir de ta 
Grèce un grand nombre de (àmilles , avec lef- 

Juclles ils partagèrent & les maifons de la ville 
t h campagne qui l'en viton noix. Les uns & les 
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antres devinrent b'tentèt très - opulens ; & ay«ae 
fait alliance avec tes Crotoniates , ils fe condoifr' 
rent en tout d'une manière qui leur acquît df la ' 
réputation. Ils établirent panni eux le gouverna 
ment démoci^tique , 6t partazèrent tous les ci- 
toyens en dix tribus , auxqaeQes î)s doitnérent la 
nom de5 nations dont Sts fottointt. Ils nammè- 
rent, par exemplc,.^rv<ii^c;ae,./4t:AdûiM &£/»»«, 
les crois tribus formées de ceux qui veriotent de 
ces trois provinces du Péloponèlê , & Béotienne , 
AmphiB'wiqut & Dori^t , trois autres cribils ' 
tirées des provinces wnfines tpi portoient ce 

Les quatre 'dernières s'appelèrent JaÂts , Atké* 
naïqat , Cvboiqut & Ntfatu , par une ciifon îem- 
blable. 

Ils choîTircnt ponr légiflarenr Cbaicn&ai , rtiom- 
me de fon temps le plus eftimé datis la fcience 
des mceiirs. Cohii-ci , ayant examiné à fond les 
loix de tous les pays , choifo pov là patrie le» 
plus fages & les plus convenables. II en aioiua. 
d'autres tirées de fes propres méditations. Nous- 
rapporterons ici quelques-unes de celles où nou» 
croyons que les leâeurs pourroat trouver qud» 
qu'utilité. Diod. Skid. g, »ps. 

laix à* Chêmndat, 

Charondas régla d'abord qne txax qni àoun^ 
roicnt une txUe-mère i leurs enfans , liavien* 
exclus de tout conTcil public ; jugeant qne le» 
hommes capables de rendre un fi mauvais (ervice 
à leur &mîlie , fcroient laal intentionnés pour leur 
patrie. Car, difoii-il , fi leur premier matiaec 2 
été heureux , ils devsient s'en tenir là; & u au 
contraire , il a été malheureux , il £iut qulb aien 
été bien infenf&s pour en rifquer tin fécond. 

Il ordonna enfuite que tous ceux qui fëroiene 
convaincus de calomnie, feroient conihùts par le» 
rues , portant fur la léte une couronne de taiiiann> 
comme pour feire voir à tout le monde « 
étoient parvenus au premier rang de b n 
ceté. Quelques-uns de ceux qui avoient été con- 
damnés à cette ^chcufe efpècc de ttiom^e , fe . 
donnèrent la mort pour en prévenir FignoaiHiiei; 
Ce genre de malfaiteur ayant été extermina de 
la ville , par ce moyen on y mena trne vie traiK 
quille & heureul^. 

Charondas en ce même temps , par une pf^ 
caution que les lëgillaieurs paroiffovent av«r né- 
gligée , publia une loi contre 11 fréquentation de» 
méchants. I] étoit perfuadé que l'habitude & l'a* 
mitii que les hommes nés les plus vertueux ; 
avoient contraftécs avec de» gens de mauvaifes 
mœurs, les avoient fbuvent corrompus enx-mémes » 
& que ce commerce contagieux iàifoit infenfible- 
ment un gtand ravage parmi des citoyens. Car , 
enfin , difoic-i! , la penie vers le mal eft très-grand ; 
Se pliifiturs de ceux même qui avoient ifabord 
aim« la vertu » fe font talflii» entraîner par Tap* 
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fit itt fMuAtom (taèKs jurqu'un i^ gnndï 
vkes. Le législateur voulant prévenir cette per- 
veifian , dB^enSk donc par Tes loix toute liallbn 
avec les michajis ; il fit des céglemens pwticuUers 
à ce fujet , & meoaça de grandes iieines ceux 
^ en tranrgrefTeroient quelques articles. Il établît 
nne autre loi non tncâas importante. Se oubliée 
auflî par tCMis ceux qui l'ont précédé. Il ordonna 
que tous les 61s de numlk apprcndrrâenti lire & 
à écrire fous des malties gagés par le {Miblic. Car 
il iugeoit bien que làns cette condition , ceux 
dont les parens ne foraient pas en état de payer 
les maUres , feroieni privés de cet avantage. 11 
étoit perfuatté avec ratTon que cette connollfance 
doit précéder toutes les autre*. Car , c'eft par 
l'écriture que s'exécutent toutet les chofcs les 
plus utiles de la vie ; les fcrutins pour les nomi- 
nations aux charges, les lettres mlEves , les dif- 
poûtions teûamencaires , l'inltitution des lois , & 
tout ce ({ui entretient la foctété. En t&t , qui pour- 
■oit jamais raÎTeiiiblef dans un éloge complet toutes 
les utilités de cet art f Ceft par lui feid que les 
aftions des morts illuftres demeurent doi» la mé- 
moire des vivans ; que ceux qui font les plusfé- 
rés les uns des autres, par la dilknce des lieux , 
rendent préfcRS i leurs amis , & convoient 
avec eux j que les guerres les plus vives fe ter- 
minent entre les rois âc les nations , & fe chan- 
gent par la foi des traités & des fignatures mu- 
tuelles , en une paix folide & durable ; que les 
fentences & Ira maximes des fages , les réponfes 
des dieux , les leçons de toute efpèc& de philo- 
Imhie , p^âent dans tous les pays , & font tranf- 
mtfes à la pcA^ité la plus éioigaée. En un mot , 
^eft la nature qui nous a donné la vie. Mais , 
l'icriturc feule nous a appris k bien vivre. Ce 
font U tes richeffes que Chanindas voulut [iro- 
MlCï i (es citoyens ; & il crut qu'iw foin C im- 
portant étoit digne de l'attention âi des dépeirfès 
mime de la république. Il a par ce r^lement 
nuant fiupaiR les légiflateurs qui «nt voulu que 
tai midëcias âiHitni payés por le pubUc , que la 

ritiCan de» amet par l'infduâion cft fup^icun: 
celte des coips par les remèdes. Nous fouhai- 
. tons (faîUears de n'avoir jamais befoin des méde- 
cMS,au beu que nous cherchons cwuinaelletnent 
ceux qui pcnveat nous inAniire. 
' AureACiplnfieuFS poëte^ ont céliâ>ri dan» leurs 
vers les deux premières d'entre les loix que nous 
veoMis d« tapponei ; nous avons encore ceux-ci 
flaftijct de la tîéquMiiuioa des méGhans, 

Je tÊtipatgae le ùûa Aprwver pat lù-ntrac 
- Cdni qui l'igbcie am booiMei vicieux ; ' 
Quan^ il feioit bien tii, ce chmx pernideux 
Le rendra tel que ceux qa'îl linte. 

En voici d^utres , oti l'on fait parler linfi ce 
tégîâateur c«xHrc les féconds mariages , ou l'intro- 
^i&oii des bcUM-aères, 
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QlûcànqBC i fea «nfau préTcMe vas nmUtra , 
D'aucun emploi public ulIlidlKra fon noai 
U EcToit de fa ville un tragique thilttc. 
Comme il le fui de & mailôa. 

Si ton premier bymen féconda ton eoTÎe, 

Cétoit aflet pour toi ; mail s'il fut nu'.henceax , 

Infenfé, Ulaibil daiu le court d'une via ' 

Tenter deux foit un fort affreux? 

Charon'das établit une autre loi pour l'édncaJ 
tion des orphelins. Sur la fimple exposition, on 
n'en apperçoit pas bien le motif; mais à la confidëiCff 
attennvement , elle marque une giande prévt^ancc 
dans fon auteur , & mérite beaucoup d'élc^esi 
elle ordonne que les Inens des orphelins feront 
adminiArés par les parens les plus proches du gôi6 
du père , & que les orphelins eux-mêmes Menc 
élevés par les parens les plus proches du cdtéds 
la mère. On ne voit pas d'ai)ord le fondonent 
de cette diftinâion. Mais , en cherchant attentive* 
ment pourqurn le légiflateur veut qne les biens 
foient gouvernés par les uns , & les en&ns ntéma 
par les autres, on en découvre une raifon , qui- 
fuppofe une grande conncndaitce du c<Biir de 
l'homme. Car les parens de la mère n'ayant ne» 
i- efpèrer de la iucccffion des eirfâns , n'auront 
aucun intérêt i rien entreprendre contre leur vie ; 
& les parens du père , n'ayant point ces en&u 
chez eux, ne feront pas i portée de rien atten- 
ter quand ils le voudrwent, contre leurs perfonnes.' 
VfuK autre côté , comme les parens paternels font 
héritiers de ces-en&ns , en cas que la malade , ou 
d'autres acddcns les enlèvent ^ans leur jeuneûê,- 
ils veilleront avec plus de foin à la confervatio» 
des biens qui peuvent un jour leur revenir. 

Une autre loi de Charondas eft portée contre 
ceux qui quittent leur rang i Tarmée , ou qui re> 
fiiftnt de prendre les armes pour le fervice de la 
pairi«. 

Au Eeu que les autres légiflateurs ont dècerni- 
lii peine de mort centre cette lâcheté ; cehii-ci 
condamne les coupables à être expof^s trois jours 
de fuite dans la place publique , en habits de iêm- 
mc. Outre qu'il y a quelque chofe de moins 
crtiel dans cette punition , elle infpire peu à peu du 
courage par la crainte d'une ignominie, quïaquelqufl 
chofe de plus âcheux que la mort même. D'ail- 
leurs, cette loi conferve des citoyens , qui peuvent 
être encore utiles , même pour la guerre , par 
rempTcfièmem qu^îs auront d'effacer leur hontC, 
par des aAions extraordinaires. 

An refle , Cbarondas jugebit que là rigueur étoit 
le maintien des loix ; aiiifi il ordonna que le* 
ficnnes ftiâent obfervèes , quand même on lea 
irouveroit mal portées ; laiflant néanmoins le droit 
de les corriger, Ibus certaîncscondiiionsquenous 
indiquerons plus bas. Mais il parroit de ce prin- 
cipe , qif il étoit anfiï avantageux de fe foumettro 
jtU'loiiqi^il efi-daogereuxdelafouniettre die; 
Xx », 
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niéme à tous les piniculiers , qui a<At<iettt pro- 
«ofcr do chofes unies. Ainfi , dans les juMmens , 
U rcprenoit & failbit taire tous les aciiufcs , qui 
fubftituant des tours d'iltxpience & des in'tsrpré- 
tarions arbimiresà la lettre île la loi ,cn violoicnt, 
ëifoit-a , Panrorité & in majcfté. Aulli , quïl^s- 
DDs de ceux qui portoîsni ces accnlaiions dçianr 
les juges, ^and ils les voyoieiït incertains fier la 
ftmeiice qu'Us pronon«roient, ne manquoieni pas 
tfafiiiîer , en leur difant qu'ils avtrient i ÊuWr 
ou la loi ou k Coupable. 

On ajoute que Cnarondas fit à ce iui« un rt- 
•lement trîs fingulicr , & dent on n'avoit jamais 
TO d'exemple, ftappé du dofordre & des féditions 
qu'il Toyoit aniver en plufieure villes par la multi- 
tude de eeuj qui vouloient redtefler les lout, 
parce qu'éiant (iiirpenducs dans cet intervalle , 
eUcMlaiffoiciit les peuples dans uiie efpécc d'a- 
■arcliie, il ordonna qu'aucun particulier ne fepréfen- 
l&t dans b place publique poiu- y propofer la 
rWonne d'iule loi , fans s'être mis lui-même b 
corde «u col , qu'il y garderoii julqu'a ce que le 
peuple eut prononcé fon jugement à l'égard de 
cette réforme. Si on l'acwpioit , le propofant feroii 
dégagé aulE-iôt ; mais , ii le peuple jugeoii le 
changement de U loi inutile ou dommageable , 
le rtformateur feroit étranglé fur le champ avec 
fa corde. Ce règlement ferma la bouche à ces nou- 
veaux lègiflaicurs ; & tout le monde craignit de 
rifqucr fes réflexion* fur ce fwjet. Aufli depuis ce 
temps-li , on ne trouve chez les Thuriens que irois 
exemples de loix changées , fur l'avis de trois 
ijomtoes qui eurent le courage de fc préfenier 
4 raffemblée en des circonftancea remarquables. 

Il y avoit une loi qui portoit mie C un homme 
Orévcm un ceU il un autre , on lui en crévÂt un 
de même. Or, 'cette blefTure avoit été faite' i un 
liorome , qui, ayant déji perdu un Œil , étoit de- 
venu t(iui-à-fâit aveugle ; U veut repréfentcr à 
l'affembléc, qu'à s'en tenir à' la lettre de la loi , 
lapunloonde fon adverfaire ne feroii point ^ale 
à, fofFenfe qu'il avoit reçue de lui ; & que celui 
qui rend aveugle un citoyen , n'efl pas fufilfam- 
«lent puni en pédant un ceil ; qu'ainfi l'équité de- 
«iandoii que Ton crevât les deux yeux à cdui 
km lui avoit fait perdre le feul qui lui r«Aoit. Eu 
i|D mot , cet aveugle défolé , après avoir déploré 
ion propre nîallieur devant l'aflembléc , ofa encore 
hi propofer de changer la loi , & préfenta auffi- 
tdt fon col & là corde. Mais on ne fe contenta 
pas de lui laiâ'er la vie ,. Is loi fiit encore ré- 
armée fuLvam fà demande. 

Une (êcoadc kn permettoit aux fenunes de re- 
aoncer à leur mari & tea époufèr un autre. Un 
bommc avwicé en âge, ayant été abandonné par 
& femme qui étoit jeune , confeiUa «ux Thuriens 
4e réformer leur loi pv i'ad^iûon <^'une clauTe ; 
favoir, qu'une- femme ne poujroit point prendre 
un fécond mari plus jeune que te premier , comme tl 
ae finoit pas permis à ua nui de choiâr une 
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fimime plus jetmi que ceUe qu'il aurcut qidttie. Cet- 
homme rétiffat dans fon entreprife , 8c noihTeul^— 
metK il fe fauva de la corde , 9l obtint qu'oir 
fil à la loi l'addition qu'il propofoit; mab, il par- 
vint er^ore i làire que fa femme, qui ne pouvoir 
plus en époufer un ancre phis jeune mis lui, re- 
[our.ràc dans fa maifon , & s'en ont à foof^emier 
mariage. 

Ou corrkea enfin une iroifième loi , qoi (e 
trouve aum parmi celles de Solon. Cette loi por- 
toit que le plus proche parent d'une héririère 
univcnelle > a droit de U demander en mariage 
devant les juges : commff anffi une orpheline a 
droit de demander en mariage fon plus proche 
purent. Mais ce parent pouvoit fe dtfpcnfer de ce 
mariage,endo(iiaiit,àla pareote pauvre, cinq cms 
dragmes en dot. Or , une urphdine de très-konoe 
famille , mais qiû arvoii ï peine de que» vivre , 
& qui ^iite de bien . ne trouvoit point de mari , 
eut recours il l'afTemblee du peuple ; là, fondant en 
larmes , elle repréfenta fcm indigence , & l'ouMi 
OÙ elle éitHt tombée ; elle eut le cowige d'ajou- 
ter i fes plaintes , la propolitïoii de retrancher 
de la loi la claufe des cinq cents dragmes , & d'o- 
bliger l'héritier univcrfel i époufer lui-même là 
parente. Le peuple touché de compafEon envers 
cette fille , non-feulement lui fauva la vie , irais 
il obligea atémc fon parent qui éimt (on riche , 
àl'époufer, quoiqu'elle ne lui apportât aucune dot. 
Jbld.p. xçj. 

Thurivm , ville ds tltalie , qui fiit findée 
* par une cokmie d'Athéniens , à quelque diftance 
de la ville de Siharû. Titc-Uve i&i expreffémept 
qu'elle étoit limée fur le bord de la mer. 

Après la deilruâion de Sykmt , Tlua'aan devmi 
im état confidéraUe, foôs h difcipliiw de Cha- 
rondas. Ceft ce que l'on vient de voir. 

T/umam fut long temps âorifTanie Jôus la donù-^ 
nation des Romains ; maïs lorfqu'elle tomba en 
décadence elle prit le nom de Ci^U, Fiiycf Sybakis 
pour les étymologîes. 

Hérodote mourut 1 Tharùan. Il efl feit mention 
de cette ville par Dicdore de Sicile , Pline & 
Ptolemëe. 

Thusium , lieu de la Grèce , dans h Béoiie.' 
Céioit , feI<Hi Plutarque , la croupe d'une mon- 
taane fort rude, & qui finit en pointe. 

THUSCI , nom d'une terre qui appartenoit ii 
Pline. Cet auteur dit qu'elle étoit fiiuèe dans l'ia- 
térieur de l'Etrurie , & même au pied de l'Apcnnb. 

THUSCUS VICUS, nom de l'une des ftpt 
montagnes de la ville de Rome. Elle étoit aupa- 
ravant nommée Cetlàu nions, félon Vanon. 

THUSDRITANUS, fiége épifi»pal d'Afrique," 
dans la Byacéne , félon la conférence de Carthage. 

THUSU: ce» peuples, que nous appeloo* en 
franç<ns Thufiau , paroifiimt avoir appartenu i la 
nation des Cauei ou Cauftts. Us habitoient , i ce 
que l'on pcnfe , le pays que le Zuiderzée couvre 
aâuellemeflt en graoM partie. On croit que le 
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"bemt SOpçtTtoes pris de Medenblik , eA le feul 
qui rcAc tle leurs habitations. 

THUSSA, ville de l'Italie, daiti t'Etrurie, 
félon Mvrfilus de Lcsbos, dxè par Ortélius. 

THUTHOA , fleuve du Piloponnèfc , dans 
fAfcadie. Il alloit (i petdre dans te Ladon, félon 
Paaùmai. 

THUSICATH, ville de l'Aftique propre , fur 
k golfe de Numidie ,. entre le proiriontoÎTe Frt- 
tum Si. le golfe Oleachitu^ félon Ptolemée. 

THYA , canton de la Grèce , près de Delphes 
& duAcuve Crpàiffiis, où ks Delpliîens ofFioient 
des faaifices. Hctodote ed le feul auteur qui en 
ait parlé, L. LVi, c. ij8. 

THYAMIA , ville du Péloponnèfc , dans la 
Sicyonicj félon Xétiophon. 

THYAMIS, nom d'une wlle de l'Arachofie. 
EII4 dcvoit fa fondation à Sémiramis , félon Etienne 
d« Ayfànce. 

Tiiyamisoi/Thyamus, nom d'un promontOTrc 
de l'^re. Il fervoit de bornes entre la Thefproiie 
& la Cefltinie , félon Piolemée. Dans Thucydide 
on lit TkynLu, 

THYAMUS ou THYAM!S,nom d'un fleuve de 
TEpire, félon Strabon & Pau anias. 

THYARlS , rivière de l'Afie , dans la Pkrygié 
Ëdutaire. EIW conloit dans la partie f^tentrionale 
de cette province 1 aux environs de la ville de 
'^ l^lée, & fe rendoit dans^ Sangare, 
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■HYATIRA {Akhf^)y ville de l'A fie mi- 

re, dans ta Lydie, félon Etienne de Byfance, 

Ptolemée & Pline. Le premier dit que dan» la 
haute antîquiEé, cette ville a été appelée Ptlopi, 
Ftlopta ou Ptiopia , & qu'elle Ait enfuite nommée 
Siauramis. Pline rappone qu'elle a auilî porté le 
nom i'Evippa. Elle reçut celui de Thyatire de 
Seleunis Nicanor , qui le lui donna d'un mot 

ëcc qui fignifie une jî^e , parce que , comme on 
lit dans la relatîop du voyage que M. de Pcyf- 
foncl a ^it en cette ville , fe trouvant dans Thya- 
tire lorfqu'il faifoit la guerre à Ly£maque , il 
reçut b nouvelle qu'il lui éioit né une fille. 
Etienne de Bylànce rapporte ce fait , & lui donne 
auffi une autre origine ^ il raconte que les My- 
fiens voulant bâtir une ville, confultèrcnt l'oracle, 
li leur répondit qu^Us dévoient en jetter les fon- 
_ mftns dans le lieu où ils trouveroient tme biche 
fuyant, après avoir été atteinte d'une flèche. Ds 
la rencontrèrent en ce lieu, & y fondèrent cette 
viUe. 
' M. de Peyflbnnel rapporte une infcripdon de 
Thyatire ', il dit qu'elle paroît pofléricure au régne 
d'Adrien , & prouve que cet empereur avoit un 
temple dans cette ville , d'où le marbre de l'info 
cription étoit fortl II ajoute que l'on trouve des 
médailles frappées en l'honneur d'Adrien , & qu'il 
ignore pourquoi cette ville n'y etl pas qualifiée de 
Kéocore; qu'il femblc que ce titre lui appanenoit 
'légitimenwnt , puifqu'il y avoit des jeux établis, 
& des temples élevés en Tbonneur dés empereurs. 
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$tnb<m «Et que la ville de Tbyatua htàt confi-, 
dérée par quelques auteurs, comme h dernière 
du diflria de la Myfie. Cet auteur ajoute qu'elle 
étoit une colonie des Macédoniens, 

On lit dans le voyage à Tày^-in , par M, de 
Peyflonnel , que Philippe , roi de Macâoine^ de , 
concert avec Antiochu^-le-Crand , dans l'expédition ' 
qu'il fit en Afie pour dépouiller le jeune I^oicmée 
Epiphane, Fan 201 avant J. C. , marcha vers cette 
ville. D ajoute qu'il n'cfl pas dit dans l'hifloire fi 
ce prùice fit alors quelque tentative , iri quel ea 
fût le fuccès. Il y pafik encore l'an "190 avant 
J. C, pour retourner à Sardes, après que les 
Romains fe furent déclarés contre Antiochus. 

Après que Scipion eut défait Aniiochus près 
de Maanéfie du Sipylc , la viUe de Tliyaiire en- 
voya des ambaflâdeurs aux Romains , pour Ivf 
rendre hommage & fe foumettre à eux. 

Thyatire fut prife par Ariflonicus, l'an 1 30 avant 
J. C. ; mais ce prince ayant été pris la mène 
année par le confui Peipenna, cette ville rentra' 
fous la domination des Romains. 

Thyatirt reçut de grands bienfaits de l'eiRpereur 
Caracalla , (tloo une infcriprion que rapporte 
M. de Peyflonnel , qui ajoute qu'une méîaille de 
ceitt ville, frappée au nom de l'empereur Geta, 
citée par le P. Hardouin , d'après Iiifbn , paroit 

EromtT qu'elle prenoït fous le régne de ce prince ' 
! titre tle Nèocore. Le même auteur dit qu'il y 
a lieu de croire que l'empereur CaracalJa avoit 
été k Thyatire , St que Ton y avok exécuté les jeiui ' 
py thieia en fa préfence ; que Ton peut le conjeâurtf 
par la médaiÛe de ce prince, où l'on voit Tci». 
perenr ilélignant fon heureufc arrivée dans la ville, , 
en donnant la main au génie de Thyatire, reprè> 
fente fous la figure d'une amazone , qui , fuivant 
Etienne de Byianee , doit ètie l'amazone Pdopia. y 
iTiyatire a été une des fcpt ^lifes de l'Afie 
dont il efi fait mention dans TApocolypfe. La 
religion chrétienne y fût introduite par les apôtres 
& letirs difciples; mais on ne fait pas lî cette 
éclife a été fondée par S. Paul ou par S. Jean. 
Il ef) cependant certain que lorfque le dernier 
écrivoit l' Apocalypfe , il y avoit eu pluficuts 
chrétiens dans cette ville , 8f qu'ils y étoieni même 
fous la dirsdion d'un évéque. 

Les habitans de Thyatirt avoient une vénéra- 
tion pardculiére pour Diane. M. de Peyfibnnel 
dit que plufieun uifcriptions trouvées à Thyann, 
font foi du culte que ces peuples rendoient a cette 
divinité. Dans une de ces infcriptîons , cette dédTe 
efl qualifiée Dtan^ montant, la Diane montagarde , 
èfninète qui lui avoit été donnée i caufe des mon- 
tagnes qui entourent la ville , & où les habitans 
alloient vraifemblablcment prendre le diveniffenient 
de la çha.Se. Cet auteur ajoute qu'il a rapporté 
deux médailles de Thyatirt; que l'on voyoit dans 
l'une une tète de femme couronnée de tours , & 
au revers un aigle tenant la foudre. La féconde, . 
avoit une tête de Palias, & au reveis la figure 
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d^me Aotme pôrasc une corne ftbonàaxt: 
On t remarqué que l'aigle nméCtati Cia tea mé- 
dlîlles de Tkyatirt, eft le fvmbotc de Juj»eer , qui 
y étoii «dore i la t^ de rallai fiûr croire \ M. de 
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HTonnel que l'on y rendoit un culte à 
dt^e. 

La vitle de Tftyatln étuit limée tu [ried & au 
Itid d^me chaîne de monagnes , fur la route de 
Pergame ï Sardes, & eBe ètoit arrofée par un 
rameau du fleuve Ctûtus. 

M. de Peyflannel dit que let premiers qui 
trouvèrent la réritablc pofinon de Thyatin , font , 
M. Ricaut , confnl d'Angleterre i Smyme , & 
M, Luke , marchand de la même nation. Il ajoute 
qu'il n'y a plus i Akhiâàr aucun monument anti- 
que qui mérite d'éire remarqué , & que l'on n'y 
vtAt que de bien fblbtcs veiligei de ^n ancienne 
fplendeiir. 

Un tremblement de terre vrivè Toui le régne 
de Tibère , renverfà un grand nombre de monu- 
inens dans la vide de Tkyatirt , comme il paroit 
par une infcripiion rapportée par M. de Pcyflonnel, 

THYBARNI ou Thtbaska , peuples de 
l'Aiie mineure, dans le voifuiage de la vUle de 
Sardii, félon Dindorc de Sicile, 
. THYBARRA, lieu de l'A&, dans le voi£- 
Mgc du Paâole. Cefl oii fc tenoient let afleobléea 
de la ba0e Syrie* lëlon Xénophou. 

THYBII 0» Tkihi , peuples de l'Afie . dans 
lot cnviroiis du Pttm, félon Ptùlarquc, dtè par 
phttarqwe. Ib font nontmés- rUUi par Pline. 
' THYDRI5 , nom d^m ileuve de la SicSe, qui 
couloit lïir te teniioire de Syracufe , félon le 
aholiafle de Théoaite. 

Servïus, UjEntitLl. vni,v.jia, écrit Tyhh, 
l'appelle Â^ Siraaiféif» , Se dû qu'elle fiit creufée 
par les Amcaint & les Athéniens, prés des mun 
ée la ville ,' pour infutter les babiians. 

THYDONOS. vitle de t'Afie mineure, dans 
|t Carie , félon Pline. 

THYELLA , v^le de lltaKe , dans IXEnotrie , 
félon Hérodote , dté par Ettehnc de Bylânce. 

THYESSOS, viUe de l'Afie mineure, dans la 
tydie , félon U même. 

Thïissos, ville de TAfie, dans la IHfidie, 
félon le même, 

THYGATA , ^Ite épifcopale d'Afrique , félon 
Ottéliuf , qui «ite les canons du concile de Car- 
t^Ke• 

THY1A , nom d'un Ueir de la Grèce, fdon 
Hérodote. 

THYKATADA , munit^ de ta Grèce, datM 
TAttique. étoii de la tnba Hippothoontide. 
Suidas écrit TftymoûdJc , tt Héfychius Tkymiouda. 

THYMATtRIUM, ville de l'Afrique, dans 
la Libye , i deux {oumées de chemin aunlélà des 
folomies d'Hercule, feion le périple de Hamion. 
0cfl la TAyrtumna d'£iieniw de Byratice. 
-5^hz> dans fon périple, Ja nomme ffyms- 
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àrUt, & U la place au-deffis du pnaam U àKSwX 

THYMBRA ou Trtmbré, ville de TAfic nûr 
neure , dans la Troade , félon Etienne de Byânce , 
qui dit qu'elle avoit été fondée par Dardanus , & 

Sill la nomma lînfi d'après Thymbrios foa ami. 
n y avoit bâti un temple k Apollon, qui es 
avoir eu le fumom de Thyuériai. 

Sttabon dit que ce n'étut qu'un caston , ua, 
travers duquel couloit un ruificaa ^ydé Tym— 
hiiu: félon ce même auteur, ce rutâeau alloit fs 
perdre dans le Scaniandre, auprès dutem^ dTÂ- 
poilon. 

Servius rapporte que ce Ait dans ce champ 
qu'Achille fat bleffé par Para; d'où l'on dit que 
la blcffure avoit été faite par ApoÛon. 

Thymbka ou Tymbra , monragne de VA&e l 
dans ta Phrygie , félon Vibias Sequefler. 

THYMBR^US MONS. montasne de VAfio 
mineure , dans la Troade. Ceft de ce lieu , félon 
Fefhis , qu'Apollon avoit prit le fumom de Tfya^ 

TÎIYMBRIA , lieu de lloaie , i quatre ftades 
k l'cA-fud^ de Myiu. La caverne Chaiwùum 
étoit près de Tymtria : on la croyoit une des bou* 
cfaet de l'enfer ; il en lôrtoit cfes vapeurs pefti- 
Icntielles qui frappoteot les oifeaux jufqueE daas 
les airs. 

THYMBRIS, fleuve d'ASC, dans la Bidsyme^ 
(Z<« Marùniirt), 

THYMBRIUM , ville de TAfie, dans h nuype; 
i dix parafangcs de CtyfiraptJban. Cyrvs y v'mt 
en fortant de cette dernière ville. On voyoit à 
TàymifÙM une fontaine , que Ton appeuit la 
fontaine de Midas , i roi de Hnygie, 

THYMBROS •» Athtmbros, fleuve d<McU 
eft &it mention dans le grand étymoloeiâe. Op- 
télius juge que c'étoit un fleuve de k Guie, 
province de l'Afic mineure. 

THYMLATUM. contrée de rA&i^M, danslx 
Libye, fur le bord de l'océan Atlantique, felon 
le ^iple de Hannon. 

THYMNIAS , g(^ que Pline indiqne fur Ik 
côte de la Doridc , provmce de l'Afie mineure. 

Pomponius Mêla parle auffi de ce golfe, qu'A 
place auprès d"n« promontoire du même nom. 

THYNE, ville de l'Afrique, dans la Utye; 
félon Etienne de Bylânce. 

THYNI, nom/'unpeiq^delaThiace,fdM 
Strabon. 

Thyni. En paT4ant des pcnpks d*A£e fouiais 
il Crêfus (Z.J, c, aS), Hérodote nomme lea 
Thracei, & fon favant traduâevr M. Larcher 
ajoute i ce mot TAracu , celui à'Âfie; puis U s'ex- 
plique ainfi dans fa note for ce paffage , p. ai^. 

Par Thraces d'Afie, il faut entendre les Bithy- 
rfcns Se les Thyniens. Ces peuplet étoieci ori- 
rinairei d'Europe , tfoù ils forent chaflïs par les 
Tenniens & les Myfiens. On les nommoii aton 
Strymenie» ; ib padèremen Afie, où ils pnrent 
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U nMD cle Biihynieits : Euftïche aiTure qn^ v 
«voit des Thraces enAiïc,& qulls y ètoiect pafles 
Cous lï conduite cTun certain Patarus. Siabon 
auflï nous apprend que l'on croyoit généralemeat 
que les Bitnyntens, qui étoient auparavant des 
Myliens, pnrenc leur nom des Thraces Biihy- 
niens & Thyniens qui paflêreoi en Bithynie. On en 
appâte pour preuve , dit-il , à l'égard des Thyniens , 
tni il y a encore actuellement en Thrace quelques 
Siihyniens ; & à V^gard des Thyniens , qu'on en voit 
«Dcore fur le risage Thynias près d'Appollonie & 
de Sabiydeffus. 

On peut joindre i cette autorité celle de Xéno- 
phon. n appelle , dans fes Helléniques {L.iti, 
c. 3,5.3), la Bithynie, iirappellc, dis- je, Thrace 
Sithynienne ; & ailleurs il donne à ce pays tout 
lîmplenient le nom de Thrace ; les Arôadiens , 
dii-ii , retraite des Dix-mille ( L. vi, c. a. § » ) , 
ayant obtenu des vaiffcauje des habitans dïIétH- 
clée , s'embarquèrent les premiers , afin de tomber 
i llmproviAe fur les Bithyniens, & de kin uti 
butin confid^ble. Us abordèrent k Capèe , port 
ûtai vers le milieu de la Thrace. Qiirilbphef 
lou forcir d'Héradée, coupa à travers les tenes; 
mais lorfou'il Ait arrivé en Thraee , il marcha If 
Jong de ta iger , pn'ce qu'il étoit Âi^ maiade. 
Quant â Xénophoa , il a»orda avec fcs vaifleaux 
fur 1« confins de l'Uéracléodde & de la Thnce , 
& s'avança pr le milieu des terres. Le port de 
Calpt, dit-il ailleurs (cA. 4, g 1. ) , efl dans la 
Thrace Aftatique ; cette Thrace commence il l'em- 
boncbure du Pont-Eux'm , & s'étend jufqu'àHéra- 
clée : ceux qui naviguent vers le Pont , l'ont à droite. 
A«ien lui donne les mêmes homes dans fon 
périple du Pont-Euxin, u Les Bithyniens , dit-il , 
peuples de Thrace , s'éten^^t jufqu'au âeuve Par- 
tbenius v, 

Aullî M. Larcher, dans fa géograpUe d'Héro- 
dote , ou , lî l'on veut , dans fesnotes géographiques, 
lËi-il; 

u Les Thynieni étoieat Thraces d'origine. Us ha- 
bîtoient aux environs de Sahnydeffe & «T ApoUonie ; 
& encore afluelicment, dit Strabon, il y a vers 
ces 'rilles ime côte que l'on nomme ThyaUs. Us 

Eifl^nt en ACe & habitèrent avec les Myliens. 
s occupèrent les bords de la mer, & quelque 
peu d'éteBdue de terrein dans les terres. Les Bithy- 
niens, autres peuples fottis de Thrace, étoient 
plus avapt dans les terres. Ils louchoient ï l'eA 
aux Mariandryens. 

Il partit qu'ils avoient acquis de la célébrité 
dans l'an de graver les pierres prédeufes. On le 
voit par ces vers de Mécène fiir la mort dHo- 
race , que nous a coufervés Iftdore dans fes ori- 
pne», fg. 3^: 

tfic ptrcanJida margOriia ^uarv 
Nu ouùs Tkynica Uma perpalivU 
Aotuof.j Mc jafpio* kpiUoi, 
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THYNlA, contrée de l'Afie. dans la Bithynie; 
félon Pline, £. r, t. 3*. ' ' 

Strabon, L. xti, p. j^i , dit que ks ThynienJ 
afiatiques tiroient leur nom de ceux de l'Europe ^ 
qui habitoient dans la Troade. 

THYNIAS ou Thtnnias , «c du Pont-EuM ; 
à l'oppofite de la Bithynie , feloB Mine ; maB 
Strabon ludique fur la côte de ta Bithynie. 

Il efl aulIi (ait mention de cette île ptt 
Pomponius Mêla, & dans le périple de Mardan 
d'Héraclée. 

THYNOS , nom d'une ville de TAfie , ^la 
la Ciiicie , félon Pline. 

TH YRjEI , peuples de lltalie , dans la Japygie. 
Ils hahitment au milieu de TifUime qtii efl enne 
Tarauum & Brindufium, félon Stiabon. 

THYRAMIS , fleuve de l'Epire , daas la Thef- 
protie, félon Athénée. 

THYREA, viUe de l'ArgoKdc, fur un lieÉ 
élevé, dans la partie qui touche à la Laconie- 
c'eft-i-dire , fur la côte occidentale du golfe Ar- 
gotique, La contrée où aile étoit f:tuée ponoit lé 
nom de Cynuria ou Cynonrie. Ce canton , dît 
Hérodote (£. i,p. 8a^, &ifoit pank de PAii. 
goltde ; mais les Lacéd^oniens l'en avoient t6* 
tranché & fel'émient apnroptif (i). Tyrfe , comme 
le remarque trtbien M. torcher {notu,p.p8\ 
ét<»t de la plus'^ende importance pour lis Argiens* 
elle leur fervoit de communication pour fe rendre 
par terre aux autres places de la méiiic côte. ' 

« Les ArgicHs étant venus au ftcoura du territoii^ 
» qu'on leur avoit enlevé , on convint dans un 
npour-parler, qne l'on fcroit combattre 300 
n hommes de chaque côté ; que ce terrein demeti- 
» reroii au vainqueur ; que les deux années n'ailïf- 
» teroient point à ce combat , & fe retîreroient 
n chacune dans fon pays. 

)j Les deux armées fe retirèrent après cet accord , 
» & il ne refia que les guerriers cnoifk de part & 
» d'autre. Ds combattirent des deux côtés avec tant 
» d'égalité , que de fix cens hommes Û n'en relia que 
n trois : Alcenor & Chromius du côté des Argiens 
n & Othyades de ceUû des Lacédémonicns ; 8c 
n encore fâlIui-U que la nuit les féparât. hts deux 
» Argiens coururent à Ai^os annoncer leur vic- 
ntoire, OU, comme le porte le grec, comme 
» viâorienx. Pendant ce temps Othyades , guerrier 
» des Lacédémoniens , dépouilla les Argiens tués 
)> dans le combat , porta leurs armes (fans fen 
n camp , & fe dnt dans fon poâe. Le lendemain (a) 



(i) Cet auteur obferve i la fuiie de ceci que toute 
U «6te occideniate du golfe avoii anffi appartenu aitz 
Argieni , tant ce qui eft en terre-ferme , que nie île 
CytWère « lei autres iiei. Les Argiens rcdemandârent 
cepayi dam la guerre du Péloponnéle. (Thucydide, 

(1) On fent bien qu'Hérodoto omet quelques eir- 
csBltaoces , ou plutôt arrange l'hiUoire k foa gré ; car 
dis la vdlle lei Arguas ont tti apprendte la aouveHq 
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'» les deux armêft arrivent inftruite» de Tévénc- 
n ment, eWa s'attribuent quelque temps U vidoire ; 
»lcs Aryens, parce qu'ils avoient l'avantage du 
>. nombre ; les Lacédé,iio»ieiis , parce qu cls prou- 
» voient qiie les combaitans d'Argos avoient pris 
ph fuite, tandis que leur guerrier êtoit reft* 
«dans foa porte, & qu'il avoir dépouiUé leur* 
n morts. Enfin b dirpute s'étant échauffie , on en 
K v'uit ai« mains n. Je dois faire obfervcr que 
Plutarque dit que les Amphiaions(i)s'itant iranf- 
portés fur les lieux, & qu'ayant éti rén.oîns de 
fattiou d'Othyai!" . il* adjugèrent la vifloire aux 
Lacèdémoniens. D'un autre côte Paufanias affure 
■que les Ai-gicns s'attribuèrent U TiÔoirei Les 
Ldcidémoniens en firent autant, 

«Depuis ce temps, continue Hérodote, les 
»Argiens, qui jufqu alors avoient été obligé» de 
n porter leurs cheveux , fc raftient h tète ; & par 
M une loi, accompagnée d'imprécadons conirc les 
» infraâeurs , ib défendirent aux hommes de laiflcr 
n croître Icuis cheveux, 6t aux femmes de poner 
p des ornemens d'or , avant que l'on eût recouvré 
• Thyrée. Les Lacédémoniens , qui auparavant 
V avoient des chçveux courts, s'impoftrentU loi 
» contraire de les p»ner fort longs. Quant i Othyt- 
»des reflé (eul de trois cens Lacédémoniens, on 
I. dit que , honteux de s'en retourner à Sparte après 
r la perte de fes compagnons , il fe tua fur le 
» dump de bataille ». Voye^ fur ce fujet le* notes 
de M. Larcher. Hétod. t. I,p. 3*3 &-fuiv. 

Thtbea, ville de la Grèce, dans la Phocidei 
;Paulàn»I raRtocte que Phocus , fils d'Harmythion , 
y mena nne colonie. ■ ,,-,,, 

"nrïiaA , île qui éioit fituée fur la côte du 
pélopohnife. Selon Hérodote , les habitans de la 
"vUled'Hermionc, la donnèrent i ceux deSamu, 

THYREUM, petite ville de TArcadic, au 
jnidi de Mtgalvpolu. , . . 

Éle (ivmt été fi fort affoiblic par la fondation 
de MtgakfoUsy qu'elle ètcût déferre au Kmps de 

THYRGANIDES , peuples de la Grèce, dans 
rAttique. fcbn HdVche. ...... . 

THYRGONIDaI , muiuctpe de l'Attique , dans 
la tribu Ptolénwique , félon Suidas. 

THYRI, peuple de l'Afie, dans la SérKpie, 
fdon Pline. „ , , , . r j ^ 

THYRJDES, ^Ue de h wconie, au fud-eft 
de âÂk#«; ^ pom» •!"' P'^** ^'^^ ^" '"*'• 
nec qui fignifieyînàre, poutToit peut-être fe rendre 
M (rançOTs par EtlUvut ,• 6 firuation déterminoit 
ce fa» d'une manière bien naturelle. On voyfrit 
nrfts de Tkyridtt , les mines de la v(lle Hifp»la , 
îtu miliei) dçfqueUes fubfiftoît eiicore , au temps 



à Arsos t Si ici e'eft le lendemain qv'en revenant , le* 
«eux armée» «ppreoneni l'iffue du cftinbar. 
fi) Contulter pojir (• oiot le ^Aioiuuire des AofI- 
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de Pi^i&nlas, une chapelle de M'ioerre Htppoi 

Thyrides , nom du fommet du Tfaiare, dans 
le Péloiionncfc, à 30 fiades du promontoire T^tut- 
mm, & auprès duquel on voyott les ruines de 
la ville HippoU, feton Paufanias, Même lieu que 
le précédent. 

Pline nomme 7Ayrîz/er, trois îles du ^olfeAfintau-J 
THYKIUM . nom d'une ville de l'Acamanie , 
félon Etienne de Byfince & Tite-Live. 

THYRSUS C O^-iOjgni), fleuv^e l'île île &ir- 
dai;j:ie. Il couloit du noi^ au fud , & (ê [etoît 3l 
l'ouelt dans la mer. 

THYSANUSA , ville de P.yie mineure, dans 
la Carie, félon Pline. 

THYSDRWS, nom d'une ville de rAfeique 
prière, & l'une de celle) que Ptotemée indique 
au midi de la ville d'AJnaufum. 

THYSSAGET^ ( fci Tkyfft^) , peuples qui 
habitoient au-defliis des Sarmaies, dû» l'radiolc 
oii le Taniïs prenoit la fource. Ammien Marcellin 
dit que œ po^le demeure dans de vaftes forêts 
& viToient de ctutfl'e. U ajoute qulls avoient leurs 
femmes & leurs eo&ns en commun. 

Au-defliis des Bodins, dît Hérodote, Z. //; 
c. 21 £• 3J, «n trouve d'abocd un pays dèfcrt 
dans l'étendue de fept tournées de marcnc> après 
ce défert , en dèclinaiit un peu vers FeA , on 
trouve les Tbyfrigètes , nation nombrcuCc , ^ 
fe gouverne par fies propres loix. Pltne les olace 
à-peu-f rès au même endroit , & après eux les Turcs. 
Le P. Hardouin , dans une note fin- cet endroit 
de Pline , dit qu'ils habitoient fur les bords.dn 
Tanais, vers la courbure où ce deuve s'approcbc 
le plus du Wolga , & r.'a cft aujounThuî le terri- 
toire d' 'Vilracan ; il ajoute que c eA de-là que ïoU 
venus les Turcs 1 mais Hérodote met dans lo 
voifmage de Thy^agôces les lyrqucs , & non pu 
le» Turcs, 

THYSSUS, ville de la Macédoine, aux ea- 
virons & fur le mont Aihot , félon Pline & Thu- 
cydide. 
On lit Tkyfus dans Hérodote. 
THYSTIUM ou Thttium, TiBe de tEioE*; 
félon SuidasL 

TIA3A, ville de TAllf mineure, tbns It 
Carie, félon Strabon. 

^ TIAGAR , ville de llntérieur de PArahie lieu^ 
reufe, entre Iiuiflu & App", feloiv Piolemée. 

TIAGURA , viUe de l'Iode , en-deçà du Gange; 
& iPOrieni dn fleuve KomaJiu, felon Pidunéc. 
"ITAR* , lieu de l'île de Leibos , au voifinage 
de Mityléne , felon Pline & Athénée. 

TIARANTUS, nom d'un fleuve de laScytlùe; 
Il allott fe perdre dans le Danube. Icios Hérodote: 
Ceft r-</uf. 

TÏARE , ville de rAfic nùneure , dans la Troade ; 
félon Pline. 
TIARtUUAj ville de .JUifpaiùc dtétieure. 
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IfrlV râotérioir du pays des QefCtoiH , feton Ptd- 
hmtc. 

TIASE , *noin d'âne imite du Péloponnère , 
ênDS la lacenîe, oui couloit encre Sparte & 
AmycU, (don hulamas, L, iil,'Laes)n, c. i9. 

TIASSA wTiASSOs, fentaineou flcav de U 
Macédoine , lèlon HéTychins. Athinie écrit Tùijpu, 
& ^ que (^tft un ûearc 

TIASUM , nom d'une ^le de U Dacie , au 
VoBÙHge de Haiddfva & de Zugma^ Iclon Pk>- 
lemée. 

TIAUSPA,vmederintle, en-deçi du Gange . 
1 Pocddent & près de ce fleuve . iolon Ptoleniie. 

TIBAR ANI4 au J^ibakevia , contre de TAfie , 
du» le Pont , au voilùuKe de b Cappadoce , & 
touchant au pays des CbalylK*, SAoa Etienne 
4e fiylànce. 

TlBARENI,lesTibaremeM, peui^e de l'Afie , 
<dans le Pont, aux envkons de la Cappadoce , & 
dont le pays touchoit à cdui des Chalybes , félon 
Pomponuu Mêla. ' 

Ce peuple efi nommé Tihai far Enfîbe , qiû 
■JDflte quils aToicnt la couoane de circoncire leun 
cnËuis. 

Xéoophon les indique fur le bsrd du Pont- 
Eiirin , «ux environs des Mofynoeqnes , & dit 
^e les Grecs mirent deux jours à traveiilcT leur 

' Sctwi Sffabon , les Tibaréniens étoiein k demi- 
fauTaffCs, & habîtoiem fur le bord du P(mt-£uxin , 
près Sa Pfaafe. 

Ils &ifoient conlîfler la véritable fUicitii jouer 
& à rire. Ces peuples éioieni teUement attachée 
aux loîz de l'èquKé , qulls n'auroient pas voulu atta- 
^cr leurs ennemis , nwme en guerre I làns les avoir 
avenis du lieu & de l'heorc du conobat. 

TIBARITANUS , fiègc épifcopal d'Afnque , 
dans la Byfacéne , félon la conrarence de Car- 
ihwe. 

TIBELIU5 , lieu de T Afie , dans le voifinaee 
de la' Lazique , & qui ËiifAit la borne entre ws 
Mifimiens St. les AbJiliens , félon Anthias.' 

TIBERIA, nom d'une ville de u Thiafe. Elle 
STott ttt fondée par l'empereur Tibère, dont elle 
portoit le nom, félon CalUfte. 

TIBERIACUM , viUe de llialie , dans le 
voilinage de Ravenne. 

TuERiACUM , ville de la balTe Germanie, fur la 
route . de Cohnia Trajiina , à Colonia Apwpina , 
mire cette dernière & JtâUcum , félon ntmèraire 
d'Antonin. 

TIBERIANICAMPI, champs de llialie, dans 
le voîfinage de Rome, félon rn>nttn. 

Ces champs avoîent pris le nom de remperewr 
Tibère , parce que ce prince les avoit ^éa à 
^ngr<inq aroens. 

TUERIAS tm CsirESARETH , ville de la Pa- 
lefHne, dans la tribu de Zabulon , fur le bord du 
lac de Tibériadc , dans la partie occidenial^de ce 
lac , & au nord de Mafdaia. 

GéoffaphU atuiaiM. Tem* US* 
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Jofepli rapporte que cette TÏBe ikt Ude paf 
Hérode le tetrarque , & crue ce prince lui domtf 
ce nom en Ilionneur de Tibère. 

T18EUAS , ville de l'Afie , dans la Fithynie.' 
Elle itint fituée dans la partie occidentale d'ua 
bc, vers le 31' degré 35 minutes de latitude. 

TIBERINA CASTRA, noni d\m lieu de la 
Vindaide. 

TiusuTA nisuLA , île du Td>re , dam U v9l« 
de Rome , félon Vitruve, Elle ell nommée De <f£f- 
«dape pa> Suérone. 

Selon PlutarqKC , cette île étoit appelé); à I^omeT 
nie Sacrée 6c tlle des deux Ponts ; parce qu^ 
dit que l'on confacra k Man, nn champ qui ap* 
partenott aux Tarquins ; on jeta dans u rivièr* 
les bleds ^ venoient d^étre coupés , ainC que les 
arbres qui étoient dans ce champ. Comme les 
eaux de la rivière étoient baflcs, ces matières s'aik 
rétèrcDt prés de lii ; & jointes au Umon que Fean 
charitnt , cda forma une lie , ou l'on bitit divers 
temples & plufieurs pordques. 

TmRiiTA RxGiO , contrée de l'Afie , dans U 
Cappadoce , ou étoit le lieu nommé ArLa^iu. 

Il eft &it mention de cette contrée dans Ici 
lettres de S. Grée<Mre de Ntfianca , citées par 
Ortélius. 

TIBERIOROUS . ville de l'Afie , dan« la 
gruide Phtygie , félon Ptolemie. 

TiBERioPOUS , ville de b Bulgarie , fur le bord 
du Pont-Euxin , félon Leunclavius , qui cia Cn" 
romlate. 

TIBERIS, ou le Tibre ( U Tevm) , fleuv» 
d'Italie. Il a fa fource dans l' Apenium , vet^ l'endroit 
où fe trouvoit Tifirman , fumonmté Tibvinim. U 
couloit ^peu-près au fud, & paOant par Peufia , 
jufqu'à Tttder; là îl fe détoumoit pour aUcr ven 
le fu'd - oueft , à la hauteur de Vuifinii , dont il 
n'approcheit Cependant pas. Ayant reçn le CUnit , 
il tournoit vers le fud-dl , recevoit le Nar à H*»- 
tanian, & condniunt dans cette direâion jufqu'à 
un pmnt qui fe trouve entre C^ma & Cant* 
Reprenant alors une route adez dîreâe vers le 
fud , il paiToit à Rome , puis s'alloit rendre par 
le fud-oueft à la mer auprès SOflia , dont le nom 
fïgnifîe embouchures , & ou en effet il y en avoir plu» 
ficurs. Malgré fa célébrité, qu'il n'a dû qu'a la cît» 
confbnce d'airofer la capiralè dunonde dans l'an- 
tiquité, Ce fleuve éiEÀt peu de chofê ntiqu'à /for* 
tanum ; mais^Kroflî par les eaux du îw , du f^ 
lirait , de VAnio , il pouvoit à Rome porter de 
petits bàtimens. 

I^es anciens, comme pour rdiauflerlâ ^tnrti 
ont dit quil recevoit julmi'à vingt autres fleuves ^ 
il &ut comprendre dam le nom&e bîffil desniiA 
féaux. Il a porté auJIÎ bien des noms. Les pluscon- 
nus Ibos VAlitUa , ou le Rongeur, V*t^ qu^il le- 
vage fes bords ; le Flavus ou le BUaJ , 4 caufit 
de la couleur de fes eaux diargées de limon' ^ 
le Jamu, d'après le prince vrai ou fimpoA de Oe 
nom ; eiifin , 1& Tmnt, dont les Italiem-oiit fifa 
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Ttvirtf & nous Tîtrt. Vswron dit auffi qiTil porta 
le nom de Ddubrit , ce que M. Coure de GeDclio 
explique par fituvt eut javact , «à fait du mal. 

TIBIGENSE OPPIDUM , vîUe de l'Afrique 
firopre , félon PUne. Elle efl nommée ThigHa pai 
Ptoleméc. 

TIBII , pcnpie ÏA,Gc , aux environs de U 
grande Arménie , 8c dont la métropole étoit aom- 
nèe THiuM, fclon Cédrène & Curopalate. 
. Selon Sti^Mn , on donnoit le nom de Tii'à , 
aux efclaves que l'on tiroit de h Paphlagooie. • 
TIBIUS. ( Api-toitn ^ , Ueu de l'Afrique, dont 
bit mention FAnonTme dé Ravenne. Il «tut à dix 
lieues au fed-oueâ & HLpfç Ripiu , & à ùw à 
l'eft de Cbta. 

On y Toît encoie do nànes. 
TIBIUTANUS ', fiège épifcopal d'Afnqne , 
^dans la Numidic , fclos u notice éptloqiale d'A- 

miSCA . vHk de kl bsffi: Mvfie , &lon 
i>tolemée. 

TIBISCUM , aom de Vane dei phuctwiîdé- 
rables villes de la Dade, <cIon Ptolcmèc. 

TIBISCUS ou TminA , nom d'un fleuve de 
la Dade. Il alloit le perdre datis k Danube > fekm 
Ptoleméc. 

Ce fleuve eft nooimé Téifia mt Jcnvudès 
Ci pot l'Anonyme de Rarennc. Pline écrit Pa- 

TIBISENA OSTXA. Valerius Fbccu* nomme 
■infi rembouchmre d'un fleuve de la Scydiie. 
11B1SIA , wypi Taiscus. 
TIBISIS , grande rivière qiù fort du mont 
'flinNV > & , qui coulant vêts le nord , fe déciurge 
dnu rUler. La Maitiniére a t«rt de croire que 
c'eft le THifiu eu le Pathiffun de Pline. 

TIBIUM, montagne de TAite , t&ns la Phry- 
gie. Selon ÉticHne de Byfance , eHe donnoit le 
uora aux efdaves appelés Tibiens. 

TIBIURA , ville de l'Afrique^ feloa l'aâe du 
inartyre de S. Félix, évèmie;. 

TIBRACANA , ville de PAtie . dans l'iatérieur 
de la Médie . fdon Ptoleméc. 

TIBULA ou TiBUUE , ville fiuée fur U côte 
■icpieotrionale de llle de Sardaigne ^.feloa Ptole- 
niée fit l'idnéraire d'Antonin. 

TIBUR ( Tivoli) ,. ville dltalie près de YAtùo , 
vers le' nord-eft de Rome , dans le pays dos 
Sabin^t. Etle étoit 6 ancienne au temps où Pline 
Acrivoit , ou'il ne croyottapas exaeétei en bifant 
remonter (à fondation au (îecle qju avoit précédé 
le fi^e de Troye. Selon kii , eUs fut fondée par 
llbunms , Vua des iils d'Amphiariis^, aidé de fcs 
deux frères. Caâlle& Corax. Mais Denysd'Ha- 
Eexmaâè prétend que Td>ui avoit été bâtie par 
lei Seules avant cette époque. Sa fituadon , qui le 
xefrouve encore dans celle de llvoli , ofliic un 
. des plus beaux Ipeâades que puiflc [fféfênter U 
nature. Placée Sax un terrétn uni d'un côté , elle 
^ek d« l'autre h moua^ic coupée 1 pic , & 
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TAnio qui cA airofant mûeAucufement te «8té (fê- 
la plaine , fe précipite enniite avec un bruit conâ— 
dérable du haut de cette mtmi^ne ,. dans U vallée 
oîi la force de fon courant z formé de profondes 



Pour préfsnter en peu de mois les crandes- 
beautis ^'Horace admiroit à TÂmi , il ne nut que: 
traduire ici trois vers de la feptième ode à» premiec 
livre. uRiennemefrappeiant ,ditcepoëte,(]uel& 
» maifoa de la retentïËnte Al^unée , la bauie caF- 
n cade de VAnio , le bois facré de Tibumus , &. 
i>fcs jar^uis aiTofés d'une eau qui IV rcoouveUc- 
n lans cefle n. 

C«Hnme U s'^t dans cet ^pcl% d'un ëch inté- 
reflant en lui-même ,. 8c par Ibn i3|^>oFt avec le- 
poète qui em donne en peu de mots une idée (L 
magnifique , je vais reprâufre en quelques mot» 
chacun de ces objets. 

L La maifon de u reteuiflànte AB>unée, ( DtMMc» 
Aliimt* nfoaaaii»y , «A la fcKifriére ou folfatart. 
' de TivoIL Cette loufrière eA un lac eu. plutôt 
un gouffre , reAe de queApic aoden volcan , dont 
il «oit pcobaMemcot k cratèse. On a dit avrâc 
trouvé «uns fon intérieur les eaux échaufl^ées s. 
)e n'afl!um^pas le fâit^je ne le crois pa»mémer 
parce que la chaleur s'^xendrmt il la fur&ce ; mais 
il fe d^aoe petpétueSeflKnt un gaz qui fait élever 
des bouîQonnemens que l'on aura bien pu jttri- 
luet à k chaleur. Sur les bords abandonnés au- 
jourdluii de cette foufrière , étoiem autrefois dif- 
férens monuinens,& particulièrement im nnpls 
où ét«it un oracle. L'effet de l'eau , ks. vapeurs 
méphitiques que l'on èprouvoic en cet endroit, en 
avaient fait attribuer k caufé i des divinités ; & r 
outre k temple des Mules, on adècouven dans 
le fiéde dernier un monmeat qui montre que k 
déelTe de U fanté , k bionfàifante Hygie , y étoit 
adorée. Ce cuice avoit été infpirè par k cecon- 
noiflance , fans doute ; car Strabon nous apprend 
que ces eaux ètoient curadve» pour différentes 
maladies , 8c que l'on en (aifoit utkge , foit en s'y 
baigaant , foit e» sY lavant. Suèionc rappone 
qu'Aueuflé y alloit & en &Ubtt. ufage : il y avoit 
donc a des thermes. 

Quant i l'oracle , Vîi^e nous apptend de quelle . 
manière on le confultoît. On s'y étend(»i , dit ce 
poète , fur les peaux des viâimes ^ & on s'y livroir 
au fommek. Cetoit alors qu'à la faveur des fonges ,. 
les dieux mani&ftoient leurs volontés ,.Coit par la 
vue des. objets que l'on voukit connoître ,. foil 
par des fons qui prefctivcMcnt ce qu'il convenoil 
de faire après le réveil. Ona remarqué que pour cet 
oracle on fe condliifoit de k même manière qu'i 
^ui d'Amphiaraiis à Th^KS.. On ne doit pas- 
en étxe ÏJ^tpris ^fi Fon adnxt que cette vilk dut 
& fondation i des princes Théoains. 

n. Le PitKipt Amio, dont parle Horact, fait 
■ne image qui ne peutétre rcnthie en deux mois 
franges , & qui eA aâez célèbre pour admettw iâ 
■me courte ^ofe. L'.<^mo (, it TeveroDe}, > die 
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R. l'atSié Oiauptn (i) , route tninquiBèment Ces 
.-flots jufqu'à la ville ae Tivoli ; mais lorfqn'il v 
e& arrive , le terrein . lui maiicrue , il ^ forcé ae 
ié jeter avec un bruit effivyaUe & blanchiiTaot 
d'écume , dans un précipice très-profond. Dans ce 
précipice , où peu de gens deicenaent à caufe de la 
tlifiicalté & de ia lerreur one produit le bniit de 
cette chute y en voit que a. violence de l'eau a 
ACrcé des deux côtés u» rocher affreux ce qui 
wnne deux bras du fleuve , leTqiicls fe reunilTent 
txuir fe précipim encore avant de reprendre un 
Jtt paifitde (a,). 

IIL Tïbumiis , fondateur de Tîbur , fut re- 
zardé après fa mort comme un dieu ; on lui con- 
^lacra un bois dans lequd oa lui rendit un oilte ; 
enfulte on lui éleva un temple. Tout porte i 
■Croire que ce temple & ce bois fe rrouvoient dans 
la belle vallée où coule le Teverone , >F^ '^ 
^fcade , & qui fe trouve au^-delTous de Tivoli. 
Llnfpeâloo du local démontre que ce n'a pu être 
que la ; mais le texte de Strabon dit pofittrement que 
« VÂrùa après fa chute admirable de la plut haute 
» rire dans la plus profonde des vall&s , coule 
»à travers le bcns qui s'y -trouve fom la ville». 

IV. Quant aux vergers &aux eauxqul les ar- 
Tofitient , beautés loches dont wle Horace , on 
-les retrouve encore dans la plaine qui dl au- 
■deffous de Tivoli , 8f fur ce coteau ou fe voient 
'des vignes & des oliviers. On fait combien le 
Vin de ce canton étoît eftimé. 
. La beauté de ce féiour, qui ûte encore l'admi- 
ration des voyageurs , y avoit attiré les premiers 
citoyens de Rome. Je ne parlerai id que de quelques 
temples & des principales maifora de campagne. 

Il y av<nt un temple d'Hercule , qui devint 
célèbre par fes forts. Conflruit vers le penchant 
de la montagne , on y avoît fait des (ù^uSioiu 
confidérables pour en afllirer la fo1idit& Elles for- 
ment encore le fol qui fourient la cathédrale , 
Pévéché , & la place qui eA en (iace des ces 
édifices. 

Ce temple oonfacré 3l Hercule vainqueur, avoit 
un collège de prêtres, & un curateur. Il étoit ac- 
compagné , 1°. d'un beau portique , fous lequel 
Suétone nous apprend qu'Aucufie rendoit aJSez 
Ordinairement la jufHcelorlqu'ilie trouvoit àTlburj 
î". d'une belle bibliothèque dont parle Aulugelle 
dans fes Nuits atnques. Selon Appian , ce temple 
renfermoit anffi de grandes richefles , provenues , 
fans doute, de la crédulité des ceux qui conful- 
toient les forts. 

Mais Hercule , non plus que les nymphes 



' (t>Découvenede]ainairon de camptgne dUorace, 

t*mt II , pagi pS. 

[i.\ Cette deicripiîoa oc tient pa* mobf i la géo- 
graphie anaeoae qu'à la gcogiaphle modéras ; 8c comme 
elle ne Te irouve pat dant cette dernière i la partie 
■de rEnoycIopédie qji en traite , i'ai penjï ^ne I'qb 
RC tttv'u pat fiché de la trouver ici. 
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AibiïneB ", n*ét<Meot [As les feuls i Tïbur en pot 
fedion d'annoncer l'avenir, purfqull y avoit un tein> 
pie de Sîbyle , dont les rodes portent encore ïe 
même nom. Ce temple , admirable par fon él^ 
gance , étoit étonnant , fur-tout par le tra^'ai1 qu'a- 
' voient exigé Tes fondations. Elles avaient leur ba'fe 
dans le ptîkipice où fc jette l'Anio , & s'ttevoient 
jufqu'en haut pour y fouteoir le temple au ni- 
veau de la v^e : on les voit encore aujourd'hui. 

De magnifiques relies qui comprennent une fort 
grande étendue , portent aâuellement le nom de 
château de Mécène. Mais M. l'abbé Quupi qoi 
a examiné ce local ,Vouve à ats ruines tous les 
caraflèrcs d'un monument public. La voie Tibur- 
tine y absutiAbii , & une pande partie de co 
bâtiment exiAe avec As fondations au tond du préd> 
ùce,d'où ils ne purent être élevés au niveau de 
Tibur, qu'avec des frais immenfes&par des travaux 
publics. Le favant que j'ai cité dit que ces ruines 
OBt appanenti i quelque grande bafdique , mo- 
nument efTcHtiel dans une ville , & qui ne pouvoit 
qu'être confidérable dans Tibur , dont pluHeurt 
habîtans occupoieni les premières places i Rome, 
v«s la fin de la république. 

Mais ce n'avoit été qu'avec le temps qu'il î'*-_ 
t<Ht établi entre ces deux peuples ime fi parfaite' 
intelligence. Ttbur, fière de fon ancienneté Se 
du rang qu'elle occupoit avant la fondation de 
Rwne , ne vit qu'avec peine les efforts de cette 
deniièré pour fon agtandîllement. Elle y oppoTa 
toute la réfiflance dont- elle fut capable. II ÔA 

e'obable même que û les Tibùrtain^ avoient ttt 
en fécondés par les Gaulois , avec lefquels ik 
avoient &it alliance lorfqulls vinrent jufqucs fous 
les murs de Rome ; cette ville , devenue depuis 
la capitale de tout l'Occident , eût cédé ia plact à 
Tibur. 

Mais les Gaulois , défaits & craignant les fnitefe 
de ce défailre , fe retirèrent ; de leur côté les Ro- 
mains mirent tant d'opiniâtreté dans leur conduite, 
tant d'intelligence dans la^aniére de varier leufs 
attaques , qu'enfin les Tiburcins fuocombèrenA.' 
Ils tureiU mtiéremeat foumis vers l'an 400 de 
Rome. ^ ■ 

Vers la fin «le la république , la belle campagne 
de Tibur itoit remplie de fuperbes maifons d^ 
campagne. De ce nombre étoient celle de Qujn- 
tilius Varus, dont parle Aulugelle, en difant qu'étant 
arrivé pauvre en Syrie , province qu'il avoit trouvée 
riche,i] avoit changé d'état avec cIÎE,&ravoitIaiâée 
comme il y étoit venu ; on en voit les ruine* 
feulement appelées encore'd'après lui Qaviùliol» i 
celle du poëte Catule . qui étoit fur le bord d» 
l'Anio, oppofè à la ville; le château de Gnthie, 
cette tendre amante de Pr^ierce ; celles de Brnnu 
Se de CalTtus , de Pifon , 6f c. celte de Mécène , que 
M. l'abbé Chaupi conjeâure avoir été fur le mont 
d'Acori ; celle ne Vo^mcus , né à Syracufe , philo- 
fophe & hifioricD , Se devenu 6 riche fous le 
règne de Diodétien. Stace en a fint ime une dol^ 



:edby Google 



,5< TIC 

criprîoif BDgnifique , dont -les fiiaiavtats mo- 
dernes n'ont âùt que donner wne confirmaiion. Ce 
bâtiment dcvoii être où cft aâuellement l'égliTe 
.ic S. Antoine. 

MaisauninbSlinientn'approchfMtjCeine fanble 
du Tanimum d'Adrien , dont les ruines fcmblenr 
cncoreappanenîr il. pluTKurs châteaux. On n'en (en 
pas furpris en Tiiant le pafTage fuivant , traduit de 
Sponius , fi» hilbrien. u U (Adrien) fit bitirlâ 
» naifoa de campagne de Tibur avec la plus 
» grande munificence. Il imagina d'y rapprochn 
M par 1 Imitation les lieux les plus célèbres, qu'il 
M avoit vifitis. Ainfr tell^ partie de la uuMon 
R ponoit le nom du lycée , de l'académie , du 
.«prytani, àa pècile d'Athènes; de la ville de 
. wCanopc ea Egypte ; de la vallée de Tempe en 
nTheflalîen. Oufeiu bxn que pour le peu que cet 
empereur ait voulu donner nu air de çrandmr 
.& de vérité i chacune des parties de Ion bAtî- 
.aient » quelle devoit être fétendue de la too- 
Gté (i)- ^ quantité Bc la rtchcfle des omemens 
.z^ondineni à h grandeur de fôn emplacement. 
«Les fouilles de plulïeius fiécles n'ont pas eiKoie 
'^puifè ces ruiaes ; & les morceaux qui s'y trsuvcnt , 
Jervcnt d'omonens aux plus beauK calnnets. Après 
' le vaAe palais d'Adrien , )e n'en devrol» nom- 
mer aucun. Je ne puis- cependant paflcr fous 
fitence te Tiiurtmam de raïuAre & nalheureufc 
Zénobic. Cette reine drait Tlikâoiicii vante égale- 
ment la bcanté, ki valeur & le fàvoir, vaincue 
yar rcmpcFcur AuréSen , la âetté bathare de ce 
^rioM n eut pas honte de ta mener publiquement 
«1 ttiomphe. Peut-étn cruc-on Éàn beaiKoiq) que 
^ M laîâèr la vie & une certaine ai£uice,rcn^' 
sereur lui ayant accofdé une matftm de campape 
a 'TàyuT f on eUe vécut en fimple tiame romame. 
Les mines s'eti voient encore fur le chemin de 
^onte-Lucano à MonticeUî , tio^écs (Tun miUe 
des ruines du paiab d'Adrien. 

TIBURICENSIS , Gêge éfùfaopai de l'Afrique 
froconfiilaire , (èlon 1m aâ» du condle de La- 
can , tenu fous k p^ Martin, 

TIfiURNIA , nom dline viUe de h Ncwique 
•u de la Rbéde , lèlon Onélius. 

TIBURSICENSIS» Gif/s ^copat de l'Afiique 
Mvconfulaire I félon k lettre fynodiquades pocs 
ie cette provùiee. 

HBUZABETENSIS , dège èpUcepal d'Afrique , 
iclon la conférence de Carraige. 

TICANONA , TACONA , ICANONA ou 
ICATONA. , viHe de l'Eeypte , entre Cène & 
Oxyiynchoa , lëloB lltînenLire ifAntonin. 



. (l) On ne feaptonnen pai téta doute cet caipcreur 
Savoir tût à Tibur.comnM quelques imatcurs moderBi t 
Mt uii (Uns leurs jardiiu prétendus aoKiois. où l'on 
trouve en quelques arpens , des fleuves ,iti rowi , des 
luises, des villages, le tout en siiniat jre : ce a'ëioii pis 
la ctnflére du géait romain r 8[ U puiflÎBwe d'wi cia< 
^mu iBf]^û tfalUeuis d'nuietidcefc 
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'nCARIUS, fleuve de llle de Corfe. T>to)eiiilfe 
tn indique rembouchure fur b c6te occidentale.' 

TICELIA , Cèee éfnfcopal d'Afrique j dans 1» 
Libye, félon ks aâe* du concile de Chakédoin^ 
tenu l'an 451, 

TICEKÂ, ville de rAfrique propre, anmïcS 
de k viUe de Catdiage , oc entre ks fleuve» 
Sapadas & Tr'mn , félon Ptekmée. 

TICENSIS , fiège épifcopal d'Afrique, dansk 
Byzacène , félon u confërence de Canbwe. 

TICHASA (Ti-Gcwje ) . vifle de Afrique 
propre , au raidi de Cûthaee , eatM le» fieuve»- 
Baffadas & Iriton , lèlon Ftc^mée. 

Cette ville étoit fuuée 1 dcnize lieues de fair^ 
ouefl de Cap fa. On y vois encore ijuelques vefii^at 
des Romains. 

TICHIOES , lieu fbrtiSé aux «AvitaDs de Tror^ 
china , félon Etienne de By&mce. 

TICHIS , fleuve de L'Hifpuûe diêrieuie , a» 
pied des ^renées , félon Pliae. 

TICHIS FLUV. livière quifortmt des Pyré- 
iiécs ;. c'en k Tech aâuel , dans k département 
des IVréaéei orkntales. M. fAnvilk &k obfcrvev 
que pfufieurs écrivains ne connoiflam pas k nom 

Sariiculier de cette rivière , l'ont notamik du nonr 
e k ville prindpak (lu'clle arrofe ; & qu« de 
[ihis Pline , nomme T'uhis une rivière qui fort éga- 
emcnt des Wrénées , mais qui couk en Efpagoe ^ 
c'eA qu'il navoit pu une piAe caonniEum du 
cours de ce fleuve, 

TlCHIUM^viUe de b Grfcc, dan>r£K>Ik; 
félon Thucydide. 

TICmiÂ , lieu dek Tlie^ie, dans le poA- 
fage dci Thérmcçiks. Selon Stiabon » ce lieu 
avoit été bid pae ks Lacédénooicns. 

TICHIUSA , Iku fortifié de TAfie iràoaat ^ 
dans k tetrÎKnre de Mikt , félon Thucydide. 

TICHON. Exéchiel nomnv ainir uik des li^ 
mîtes de b DOHvelk terre prsmife dont il faiilx 
dcfcriptioB. 

TICHOS «K "nonis , foneieflè de rAchaîè; 
dans la paitk orientak au fud du promontoire 
Araxum. 

EUe étoit fur un* mmitagne efcarpee & av<»t 
peu d'étendue ; mais fes murs éteîcnt fort hauts t 
on leur donnolt trente coudées. CeA fans douta' 
î cau£ê de .^ette force qu*eUe devoit à la nature- 
& i l'an, au rapport de Polybe , que Ton en at- 
tribucàt k fondation i Hercuk. On voit qt^ell^ 
avoit appanenu aux Eléens ; car dans k guêtre 
que fit contre eux Philippe, roi de Macédoine, il 
s'empan de cette pkce pour k donner aux habî- 
tans de Dyme, à U bienléance defquels elle fe 
trouvoit. 

TICIBUS , vilk épîfcopale d'Afiique r- dans la: 
Byfacène , fclon la noâceépîfcopak d'Afrique. 

TICmUM f Pdvw) , Ville de k Gaule tranf- 
padane , au ftd - ouefl , fur le Ticlnai & triJs-prè* 
du Pô. On ignore qtund elle commença à de- 
venir confldérabk^ mais il paroû Anflaiu qu'elk 



zedbyGoOt^Ie 



TIG 

B^K^ ^1^ yiJia.'ge au temps de la Ceeaaic guerre, 
punique. Dans la fuite elle eut le rang de muni- 
cipale. 

Ayant été détruite par Odoacrc , roi des He- 
rnies , «He fat lebâiie fous le nom d-i Papla ; & 
.«"eft de ce demicf nom que par comii-tioa le T 
Virant changé en P, on a feit PavU. 

TICINUS(/t Tï/în), fleuve d« la Gaule tranf- 
padane. I) ct>in>'>ençoit fort haut vers le pajndes 
Léponàehs , traverfoit le lac Fvianiu , &. ie ren- 
doit diins le Pô un peu au-deÇbus de Tkiiuim. 

Ce fleute eft cil&re par b Ëuneufe baïaîlle de 
ioa nom , entre les Romains- , conduÏB par P. 
Cornélius Scipion, père de Scipion FAfiicam, & 
les Carthaginois , conduits par Annifaal , l'an de 
Rome \x<. Les Romains furent défaits. 

"TICyALTENSIS-, fiége épifc«pal d'Afrique , 
«lins b Byâcéne , félon la nonce épift^ale:.d'A- 

TIDjEUM , ville de la Grèce , dan» le voifi- 
inge de l'Afrique , &l»a Appien. 

TïpIDlTANUS oaTiDFTAJius . fiège épifco- 
m1 d'Afrique dans la Numidie , félon la nonce des 
évéchés de ^Afrique. 

TIESA , TIASA ou Tiasds , fleuve du Pél»- 
ponèfe. On le rencontroit fur la route de Sparte 
i AntyaUi , félon Paufanlas. Il eu nommé Tutfas 
aar Athénée. 

TIFATA MONS, montagne de l'Italie, dans 
h Campante ,& près de Cwoue, qu'elle dosiî- 
■oit , feJoa Tiie-Uve, La table de Peutinger y 
■Kt deux temples , l'un défigné par les mots ad 
D'uaiam , & lautrc p" ceux Jovit Tifatianiu. 

TIFATA , ville de ritalîe , dans le Luùtm , 
felon nine. 

"flFERNUM ou TiFEMTUs , fleuve de ritalie , 
Ans le Samitha* , félon Pline & Pomponius 
Mêla. 

TiFERirUM , montagne de ritalie , dans le 
Samnàaa , félon Tite-Lwe. 

TmHinjM Metaubum , ville deUtalie , dans 
le SMiaiui* , félon Tite-Live. 

TiFERSUM TlBBBISUM OU TiFERNUM du 

Tibre ( Citta H CafitUo) , ville dltalic , dans 
rÛmbtie , au nord-ouefl , vers les bords du fleuve 
dont elle avoir empninté fon fiirnom. Elle fiii 
municipale. Pline avoit mie maifon decanJjiagne 
auprès de cette ville. 

TIFILTENSIS .fiège épifcopal d'Afrique , dans 
b Maurinnie céfarienne , felon la notice épif- 
copale d'Afriâue. 

TIGA » ville de TAfrique , dans h Matnitanie 
' célàrîenne , ûir te bord de l'OcéaD Atianiique , 
fAoa Scrabon. 

TIGABITANUS , fièçc épîTcopal d-Afiique, 
^s la Mauritanie céfarienne , félon U notice 
des évéchés de cette province. ' 

TIGAMIBENENSB , fiège épifcopal d-A&ï- 
«ue, dans la Mauritanie céfarienne , Klop la n<^ 
•ce épiifopale de cette proAice, 
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TIGARA; TiHe de rAfiigue; dans* fintérieiir 
de h Mauritanie céfarienfe , fclon Ptolcmée. 

TIGAVA ( Tutkfnah). Ptolemée place une ville 
de ce nom dans rintérieur de la Mauritanie céf». 
Kcnne, i environ trente milles au midi du mont 
Zalaciu. 

TIGAUDA, municipe de l'Afrimie, dans la Maïf 
ritanie célknenne , fur Is route de Ritfucarrum k 
Cala, entre Ca^tlUi^ Tinrlunum & Oppidum No-^ 
viatt , r,;lcn ritinéracre d'Antonio, 

TIGENSË OPPIDUM , nom dîme ville 4a 
l'Afrique propre , (êlon Pline, 

TIGIENSB oa TizizNsis, £ège épiicopal ffk* 
fnque , dans la Byfacifie , félon k confèrent da 
Carthage. 

TIGILLAVENSTS ou TïGïilamssis , Sèg* 
épiftopal d'Afrique , dans la Numidie , (don là 
conférence de Carthage. 

TÏGtMMENSÏS , fiège épifcopal de FAfriqM 
proconfulîire , iêlon la conférence de Or^ine. 

TIGIS HERBA , vUle de l'intérieur de la SbiK 
riunie cé&rienne , de laqucUe Ptolemée fait men- 
tion. £Ue étdt près d'une rivière & sut fiid d^J^ 

Dans Finnéraire d'Antonin , eBc eft Bnrquéa 
fur b route de Rufucumm à Sealdx, 

TIGISTANUS, Sège épifcopal d'Afiiqne^dan* 
U Numidie , félon b conférence de Car^aee 

TIGBITANUS , fiège épifcopal d'Afrique ; 
dans la Mauritanie céÊrieimc , fék>n h- confia 
rcnce A& Canhage, 

TIGNICENSIS , flige épi&opa} SA&rfa i 
dans b Numidie , feloa b conféreace de Cn-t 

thMC. 

TIGNIUM, ville de Htafo, Auatt Pianml 
félon Céfar. - ' 

^ TIGRA , vDle de bafle Mœfie , fur b route 
de FininitctiM k Nicom^die , entre ExaiUiipriJlii Se 
Appiffia , fcbu ['itinéraire d'Amonin, 

TIGRANA, viHe de l'Âfic, dans l'intérieur d« 
b Médie , (èlon Ptolemée. 

TIGRANAAMA.viUedel'Aiie.dans b grande 
Arménie, & l'une de celles qui éroieni firiiées à 
l'orient des fources du Tœre , félon Ptotemce. 

TIGRANOCERTA {^Strtd) ^vilJe de l'Afie, 
dans b grande Arménie , à quelque diflance à la 
gauche du Tigre , fur le fleuve Nietpkoriiu , & au 
nord-ouefl de fon embouchure dans le Tigre. 

Cettï ville fut bâtie par Tigrai» , du temiw 
dé b guerre de Mithridate. Selon Plntarque , efie 
étoit grande , btUe & ftukranunent riche ; mais 
félon Strabon , rarrivéc de Lucullns ça Arménie, 
fut caufë qu'elle demeura imparfaite j & dans \m 
faite elle devint grande & bien, peuplée. F amots 
que lorfque Luculhis prit cette phce, il renvoya 
les habiians dans fes diverfes villesd'ott on les WftàM. 
tirés pour b peupler. 

Tacite rapp<MTe que Tigfoaocou ètaix fitufcfiir 
nb tencia, élevé & prefq^c cnviwiuiée pai .k Kh 
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ttphoriiu'; ^'elle éttùt bien fordfiée & défendue 
par une bonne garnîfon. 

TIGRK ( i« Ti^ ) , grand fleuve de l'Afie , 
«ui prend fa fource dans la grande Arménie , 
dâïu la plaine d'Elegofine. Ce fleuve , Cefon Hine , 
étoit nommé Di$LUo , depuis fa f<Mircc jiriVpi'au 
mont TaarMi , ipi'il traverfe , & fe nominoit Ti- 
rris i fa fortie de l'autre côté de la montagne , 
nifqu'à la mer , oîi il va fe ^rdrc dans le goltè 
Perfique. Cet auteur dit , L. r/ , ch. 27 , que ce 
fleuve naverfe le lac Arétufe fans y mêler fes 
eaux. Sirabon , L, XK, p. 7x9 , & Atrien ^ in In- 
dich , a; 41 , denncnt le nom de Pi^tipu i 
Tembouchore du Tigrij; & Pline, Z. vi , cA.a?, 
donne le nom de Pafiùgru & la partie de ce fleuve 
qui fe ftpare en deux brai. & qui, après avoir 
fôrméune Be, fe rejoignent pour couler dans un 
fcul lit. ' ^ , 

Ce fleuve eft appelé Chtikd par MoiTc. Gcntf. 
th. rr.v. 14. 

Voili comment M. Larcher ^exprunc fi» ce 
fleuve , dans fa géographie d'Hérodote. 
' I« Tigre efl un des plus grands fleuves de l'Aiîe ; 
nuis je dois foire obfervcr que ce favani ne s'ex- 
prime ainfi , ce me femble , que relativement 
tux fleuves que coonoiflbieiu las' anciens , comme 
le Krifcha , le Gange , &c. dans l'Inde : les 
grand» fleuves de la Chine & de la Tanarie fon» 
incomparablemem plus grands. 

Il alâ fource dans les montagtKS de l'Arménie , & 
k rojd dans le golfe Perfique. Aujourd'hui le 
Tiere & l'Euphrate tombent dans la mer^arun 
final commun ; mai* autrefois ils s'y déchargeoicnt 
fiparément j & du temps de Phnc , on voyoit 
encore les vertiges de leurs anciens lits féparéfc 
Cjo. auteur ( t. >'/ , cA. 27) , dît que la fource du 
T"^re eft au milieu d'une campagne de la grande 
Armème , qu'il entre dans le uc d'Arétbufe & 
pàiTe au travers fans y mêler fes eaux. Enfuite 
â remonte le mont Taunu , s'enfonce en terre , 
palTc par-deJTaiiS la montagne , & va reparotcre de 
rautre côté : la caverne où il entre , «'appelloît 
ZoroanJa ; & une preuve que c'eft le même fleuve 
& non un autre , qui fort de la montagne , c'eft 
^u'il rend à ià fuite ce qu'on y a j«ié i l'entrée 
delà caverne. Ce fleuve eft i 1 eft de l'Euphrate, 
* Mélopotamie fe trouvant entre les deux. Stra- 
twn parpît avoir pris pour la fource du Tigre , 
a fortie du mont Taiims , puifqu'il le pMt 
bots de l'Arménie. 

Les principaux lieux qu'arrofoit le Tigre , étoient 
depuis le lac Anthafa , fe lac Thofp'uu , au fortir 
dumel il trouroit la ville de Tkojpia , appeltée 
luih jtu^aabnaii (Ericn) ,& peu après A'iiAdn'M f 
un peu au-pdeflbus de cette ville , il recevoît les 
^ux (Tune autre branche qui venoit du nord- 
eueâ , pendant que U première vÊnoii du nord-eft : 
cette leconde brandie avait paflï par Ârumctna 
( Ardis) ; Amidi ( Kara-Amid ou Dîar-Bekir) ; 
^ Çi^ par Ça^nm Cepiif { Hefii-Keïfa ) , au ftid 
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de 'laquelle vifie , les deux fleuves fe 1 
& coulent enfemble fbus le nom de Tigre. 

Il arrofoit , en allant vers le fud-«ft , i A 
droite , S^fut { Safo } , ZatdioiiM ( Zabdi , appelé 
aufli Gezirat IbnOmar ) ; ^us bas , audS à fa dràite, 
labima , ( Moful ) : au lud-eâ de cette dernière , 
fur b gauche du fleuve, & tout-à-6dtenlâce,eftua 
petit heu appelé \ino , qui foii conjeflurer que 
c'eft l'emplacemeut qu'occupoit Nbim ou Ni/uv^ 
Mais dans le pays , ^ ignorance, on prétend que 
Moful a fucude à Babylone ). Hus au fud , le 
Tigre av<»t i giudie Lanffa , puis de ce même 
côte reccvoit le Zabus mùior ( Altun-Son ). Ah 
confluent de ce fleuve avec le Ttgre , étoit Cteae 
(Senn), plus bas, du même côté « étoit ParySatldU 
Paei Dojhus ; fur la droite plus au iud , étoit BinfiM 
( Te Kric ) ; puis Apamu Mifaiei. Là comraençoic 
im eanal que l'on nomntmt Archous , qui s'éloi'- 
gnoit un peu du Tigre à l'oneft , arrofoit du nord 
au iiid , W panîe de ce' pays appelée Mtjftnc Ce 
canal fe nomme aujourd'hui DJ^li , ou petit Hgre. 
prelqu'en foce d'Apamid MtJJoits, fur la gfUKhe 
du Tigre , écott Sumtrt (Samira ou Serr^Men-B») \ 
plus au fud & du même côté , ètoit Opis , appelée 
auilî AmiaehLi, C'étoit en tice de cène ville, 
fur ^la droite du fleuve , que coomiençmt une miu 
raille, qui , formant une courbe vers le nord, 
alloit joindre l'Euphrate au lieu nommé Maa^ 
prtuta (Karagol). Celte muraille, garnie d'un follS 
& de tours , étmt appelée Mnnu MeJUe ; & aufE. 
AfuTzcr SemireuniiiU , farce qu'une ancienne opiniem 
l'attribuoit i Simiramli. 

Le canal, dont j'ai parlé traverfoit cette mu* 
raHle , & alloit par le fud , rejoindre le Tigre av 
lieu OÙ eft aâueltement Bagdad. ïl abrégeoit de 
beaucou]) la navigation , parce que le T^re qui 
eft plus à l'eft , foit un très-grand nombre de pcas 
circiuts, & même ui) aflez grand , ce qui l'éloigoe 
d'autant plus de la ligne droite. 

Un peu au-deflous de ta ville aAnelle de Bagdad 
étoit SéUueùt, la plus célèbre de toutes celles qui 
ont perte ce nom. Elle avoît tout auprès & ds 
même côté , c'eft-i-dire , fur la droite du Tigro , 
un petit Ueu nommé Cocht (Soliman Tak ) , 6[ 
en née , fur la gauche du fleuve , la ville de 
Cufiph^n, ( La ville qiù a fuccédé à cette der- 
nière a reçu le nom d Al - Mpda^i . mi les deut 
vilks.) 

Le fleuve c«aroi* eofiiite du (Ud-eft vers l'eft J 
& arrofoit AkuU. 

Après avoir été quelques temps vers l'aft, le 
Tigre revienf an fud-oueft , où étoit ,Cyl>a* ' 

LWafith ) , fur fa droite ; puis il redefcend par 
: fijd-eft. On n'y connott pas de lieu diflinguè 
dans l'antiquité jufqB'i là jonâion afbielle avec 
l'Euphrate , qui , ayant quitté fon ancien lit à la 
hauteur d* Jff nmAr ( Koma ) , mais plus à l'oueft, 
vient s'y jeter en hce de cette vifie. Il eft pro- 
b»ble (pie l'on avoirfait de IW ï l'aiitre de ce* 
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Hctim î tm canal de communication , & ^e ce 
^aml a aUbrbé le fleuve. 

Depuis cette jonâion le Tigie eft fenfiblemcnt 
plus nrge. 

Un peu au nord HAfamïa oa. Àpamta , il re- 
ccvoit le tiyndts «grofli des eaux du Mofvau 
( Ab-Zal). 

Un peu au Jîid du canal cjm va du Tigre à 
Bâfra , étoii Afolvpi ( Obaieh ) , puis AphU 
(Asfâr) , Affnu (Zeûii) ii gauche , ForMk k 
«roiic 

IlparcÀ que les andens ont noauni le cours 
iu T^re ^ depuis Apoleptt , ils l'ont nommé , 
diis-ie , Pafi-Tigrùi onls oonune au}ouid'hui 5A41- 
Oui-Arat. 

Le canal qui pafle i Balra , va joindre Panden 
Ci de TÊiqihrate. 

TiGRiS Foss , fontaine de l'Afîe , dans les 
aïontagDcs qui font au fud de b Maxoéxe , en- 
viron par t» j8 dc^is 2( minutes de latitude. 
Cette fontaine R>rmoit un rutfîean qui couloit vers 
le fud-oucA , & allcM fe perdre dans le lac Art- 
, liufa, 

TIGUALENSK . fiëge £piicopal d'Afrique , 
dons la Byzacène , félon les aâes de là confé- 
rence de Canhage. 

TIGUUA ET SEGESTA TIGUUORinW . 
fille . de ritalie , dans la iignne , feton Pline. 

TI6URINA , yiie métropole de h. N<^e, 
ftlon Ortelius. 

TIGÛRINI ( fu Tifirbis) , peuples Gaulois , 
qui , félon Tite - LTve , s'étoietit retirés de leur 
Tilte , pour s'établir dans un canton des Kelvé- 
riens ^ taillèrent en piècesfur les con^»de»Allo- 
broges , le confut L. CafTms. 

Selon Suabon , ce peupfe lé joignit aux Cim- 
bres , qnand ceux- ci cntreprirenr depaiîer en 
Italie. 

TIGURINU8 PAGVS , nom d« l'un des quatre 
cantons qui compofïncnt ta fOciété Helvétique , 
felon C^ar : on croit que c'ed Zuridi. y^yt^ 

TlGURlNI. , 

TÎGUTIA , lieu de lltalie , dans la. Ligurie , 
ati nord-el> de MwiiHa. 

TIJUCENSES ou Tysicewsis . fiége épifcopal 
«te l'Afrique procon&laïre , fetôn. la conférence 
de Carthage. 

TIL, nom d'une tîvièrc de TAfie , fur Tes bords 
de laqucHe Iiabitoit la nMion nommée Sogor, félon 
Nicéphore Ollifte. 

TILAT^I , nom d'un peuple de la Tkraré. 
"Thncydide las indique fur le mont Scoiaius, 

TILAVEMPTUS FLUV. fleuve dç ntaSe, 
dbns )z Vénerie. 

TILAVENTUM MAJUS ET MINUS, nom 
de deux fleuves de Iltalic. dans la Vénétie . ftlon 
Pline. 

TILE , Beir die b Gaole , m fîid-oueA ^Aa- 
, Malgré qnd^Ki petites dîffipiûés que 
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préfente l'accord des diffamées d'après les mefure» 
anciennes & modernes comparées , on convient 
ce pend ant que ce lieu d<nt être Thil-le-Chateaui 
TILLABARUM, ville de l'Afrique propre, fur 
la route de Tacapx à la grande Lmiit , entre Thf ■ 
itlMuan St Adaugmagdam , félon Vidaièraire d'An- 
tonin. 

TILLIUM MI TiLiUM, ville fituée fur bcdts. 
occidentale de 111e de Sardaigne , entre le pro- 
montoire Gardiumart & te pon Nymphmiu , félon 
Ptoleraée. 

TILMOGNUS, lieu de TAfie, danslaCaJefyrie; 
,felon Nicéphore CaUifle. 

TILOtGRAMMUM, Cq:q;/,-). Ce Beii, fek* 
que M. d'Anville le juge , doit être aujounl'liùî 
Ougli, 

Ptslemèe noiune celte ville , qni étoit fîtuée 
à^ k droire du bras le plus eccidental du Gange , 
vers le ï|' degré d« lat. 

TU.OLES , nom d'une bourgade d'Egypte ^ 
dans la dépendance d'Héndée. Selon Suidas, ^i^. 
toit la patrie d'Héracléon. 

TILOX, promontoire fur la côte fcptenm'o^ 

nale de Itle de Cor£ï , entre l'embouchure dà 

fleuve' Valeriiu & le rivage appelé Cçj^ Zûru. 

TILPHOSSA , fontasie de la Grèce ,. dans la 

Béotic , dont fait mention Ariflophane.' 

Strabon , L. tx, p. 41 j, dit qu'elle éfoîr pré» 
de ta vîUc de TUphôfiim , i qui eUe domioit îom 
nom. 

Paufanias , L.jx , cS^ jj ; parle de cène fen- 
taine , £c dit qu'elle étbic fituée k enviroii cin^ 
quante flades de la ville AUartut. 
Etienne le géographe en feît aullï mentioir. 
TILPHaSSjEUM , ntmi- d'une petite contrée 
de la Grèce ^dans la Tkeflalie , félon Etienne de 
Byfance. 

TH-UM, nom d'une ville de lUelIefponirfeloi) 
le coiurile (k Cbaicédoine , ciré par Ortelius. 

TILUTHA, nom d'une ûc de l'Afie y quiétoic 
dwi» le couis de k'Euphrate ^ vas le y^ degrâ 
55 minutes de latitude. 
TIMACHUS, nom d'un flcuVï Je laMccfie ; 
; dans la Dardanie , félon Pline, 
j TIMACUM , nom d'une ville que Fioleiiiés 
. indique dans b haute MetQe , & éloignée du 
Danube. 

TIM£A ,. TiUe de l'Afie , dans rmtécimr de 
la Biihynie , félon Ptolemée. 

TVMJEi , peuple de la Scile , ffelon Ortélni»; 
qui cite Etienne de Byfance. Mais je ne tnjuve 
pa» ce nom dan& Etienne de ByCmce > il y x eit 
quelque erreur de copiflc. 

TIMAGENUS, nom d'une Be da gel& Ar»- 
bicme , félon Ptolemée. 

TIMANDI , fiège épifcopal de PAlte^ dôm Ts 
Fifidie , fblon les notices- grecques. 

TIMAVUS, fontaine, lac, fleuve Se. pan as 
la Vénerie, dans h partie fcpieninenafe de IT— 
talje. Ce fleuve ioneic d» M f ar fept «a Iioài 
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«uvertures , eoûlcwt entre Tvpfft 8c C»n:oriU , & 
fe jetoit danï la mer par une feule embouchure , 
félon Pompooiiis MéU , L.11, ta. 4. 

Tite-Iive Eut mention du lac , £. xxxxi , 
th. r. . . ■ 

Sirïbon £t qu'il y »▼•« dans cet endroit un 
temple de Dioraèdc , un port , Se un bois fort 
grfaHc. Cet auteur donne fcpt fources au fleuve 
■fim^tu & dit qu'après s'être fixrai un lit vafte 
Sl profond , tt va aulli-tôt fe perdre dans la 

" TIMEMOTHERENSIS , fiiee épifcopaî de 
l'Afie , dans la Phrygie Pacatiane , fclon des , 
notices Grecques, , ^ ., , , «„ 

TIMETHUS , fleuve de U Sicile , félon Pto- 
lepée. 11 en indique l'embouchure fur la côte 
feoieniriomle , entre TyHdarium & Asathyriam. 

TIMia C AbM-tl-frai ) , lieu d& TAftique , au 
(Bd-cfl é'Jrfiiuna. C* lieu «oit fur le bard d\ine 
des rivières qui fbrmoient le Canei»uit, Il ^ eft 
bit mention par Pline & pat Ptolcinèe. 

On y voit encore des ruines. 

TlfcUCITANUS, fiige ipifcopal d'Afiique . 
Auis la Mauritanie céfarienfe, félon U nonce epif- 
«opale de cett»' province. 

TIMIDANENSIS , fiège épifcopal dAfrique, 
dans la Mauritanie céfarienfe , felon U nonce 
èpifcopale de cette province. 

TIMIDENSIS , fiège è[Mfc©pal de rAfrique 
BToeonfulaire , felon la nodce épifcopale de cette 

TIMO , nom d'un fleuve de ritalie , Cslon 
Ortelius , qui n'en donne pas de meilleure indica- 

' TlMOGimA , Tille de la Scytliie , fur le 
bord du Pont-Euxin , fur U route de yimuiuKOM 
k Nicomèdic , entre Cahuis & Dionyjioptlu , félon 
l^tinérairc d-Antoniii. . . „ . , . 

TIMONIACENSES , peuple de TAfic , dus 
h partie de la PapUlagonie qui èfoit lipùtrophc avec 
la Bithynie , dans la contrée Timonith , félon 

TïMONITlS , contrés de l'Afie , dan» h Pa- 
phlagonle , au voifinage de b Bithynie , félon 
Strabon & Ptoleinée. 

Otte contrée prenoit ce nom d uit lieu appelé 
Tinonaan. 

TîMONTUM , lieu fortifié de l'Afie , dan» la 
eanie de cette province qui étoit limitrophe avec 
U Bithynie , felon Etienne de Byfance. 

TiMON!UM,nom d'une malfon qu'Antoine fit 
bâtir auprès d'Alexandrie d'Egypte , pour s'en faire 
une retraite , fclon Strabon. 

Plutarquc rapporte qu'Antoine fit bâtir cette 
maifon auprès du phare , fur une jetée qu'il fit 
faire dans la mïr. 

TIMPORUM , TIMERUM , TIMPIRIS <.« 
TOMPiRis , félon les divers exemplaires de l'itt- 
néraire d'Antonin , lieu fur la" route de Dyrra- 
thiim i Pyfaoce., entre MUoIuuik- * Traj^iofolU, 
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l^MUS , nom d'une ville de TAfie iruoeure.* 
Elle fijE renverfée pnr un tremblement de terre*» 
fclon Nicéphore Caltifle. . 

TIMYRA , ville de l'Afie , dus Flfaurie . fclon 
Etienne de Byfajice. , ■ 

TiMYRA: Etienne de Byfânce nonune.ainli un 
fleuve qu'il indique dans l'Inde. 

TINCAUSARIS , lieu de l'AfHque , dans la 
Cyr^naï-,ua, fur la route deCatthage k Alexan- 
drii , entre Bortim & Auiàt , felon lltinéraîre 
d'Antonin. 

TINf:ONTIUM ou TiMcowauM , ville de 1» 
Gaidc Lyonnoifc , entre Ayaricam & Ducida, 
feloii l'itinéraire d'Antonin, 

Il eft prefque certala que la ville de Sancoins 
afhidle a remplacé ce lieu ancien. 

TINDA y viUe,de la Tfaracc ; mais cUe ne 
fufcfiiloit plus au temps de Pline. 

TINDlUM, ville derAfrigue.dansbUbye, 
ftlcn Etienne de Byfance. Elle efi indiquée em 
Egypte par Athénée. 

TINGENA , contrée de TAfic , dans h Méfo- 
potaniie , au midi de b Gaufauite , félon Pto- 
icmée. 

TINGENTERA ( Algéeirtt), ville d* l'Hïfpa- 
nic , dans b Bètique , au fud'Ouefl. 

Il parott que c'eA la ^néme villç qù eft nom- 
mée dans Antonin Ponus Aliiu , & JiiIU Tra- 
du.ti, Tai pris le nom que lui dotuie Pompçuius 
Mêla , dont elle étuit la patrie. Cet auteur dit 
qii'^ fa nnidànce , elle étoit ville romaine, &que 
'd<:pui5 elle étoit devenue ville africaine , c'eâ- 
i»-dire , habitée par des peuples venin d'Afri- 
que (i). 

TINGES , ville de TAfriquo propre , dans le 
voifmagd de Syi-KÔiia , fclon Prôcc^ïe. 

TINGIS ( Tangv ) , ville d'Afrique , qui étoit 
fituée fur le détroit , entre le promontoire , let 
côtes &. l'embouchure du fleuve, yalon , félon 
Ptolemée j L. tr, ck. 1 * qm b fumomme Ctc- 
farv. 



.„ J'abord habitue par dei Anicaii», 

Zilit lAnilia, fur II cdie o«dd;niaIe , au futt-oucll de 
Tingii , Tanger ). Miîi dans la div\ûoa que l'empereur 
Claude fit de l'empire Ronuin, il iranipona le nom 
de JvIm TniaSt de la ville , tjui éioit dans U Biiique , 
à Tingii , qui étoit ca MiurÏTaa'ie. Ceft {irabablemem 
Blori que cette ville, qui avoii été mnnrcipale pendiiic 
long-tempj , ceffa en quelque forte d'être roimine, 
* rentra dant ta claffe de cdles quiétoient habiiép 
de* peuple* originairement Alricaini. M, de la 
- préfume même due le nom de Tingautra eft 
comme celui de Mauntra, qui , retou Fenus. 
efi l'équivalent de MaKr attira , ou l'aatn mire. Aiofi 
Tùtgtaitrs finiifieroii, dans Mêla, Paun Tiagii , û ceite 
ville , ea effet , avoit perdu le nom de TwSkflj /o/i*. 
Conune il y av<MC prit naifliaee , il cherchoii à ea 
rriever l'édit en U noœiauit l'auEre,. ou l'ancicBoe 
Tiafii* 

Pompomid 
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Pwnponius Mêla , L. i ,ch.f,Sc Pline ,l.r', 
eh. I , dit que c'éioit une ville très - ancienne & 
qui avoit été fondée par le géanr Aniée. 

Cette ville dunna fon nom ï la Mauritanie 
Tingitaiie , do[it elle étoit la capitale. 

Pline dit que le nom de cette ville fut changé 
en celui de Jr-iduSla Jidii , loriquc l'empereur 
Claude y envoya une colonie. 

Plutarque , in Senorio, gobime cette vîUe Tia~ 
gma, & dit que les habicaos racontaient que ce 
ne fut point Antéc qui fiit le fondateur de leur 
ville ; mais un Sis que ta veuve Tinga eut avec 
lïercule , que l'on appela Sophax : il fonda cette 
ville & lui donna le nom de ia mère. 

TiNGRI , nom d'un peuple de la Germanie , 
félon Ptolemée. 

TINIA ou Teneas , fleuve de lltalio , dans 
VC/imtria , iêlon Pline & Strabon , ce dernier écrit 

Silius Italtcus &it entendre que c'étoit un petit 
fleuve qui allait le perdre dans le Tibre. 

TINIORIDI TIMORIDI ok Tiniomri , lieu 
de l'Aftîquc, dans la Cyrènaïque , Tur la route de 
Carthage & Alexandrie , entre Aaaiucis & Bortiwi , 
félon 1 Itinéraire d'Antonin. 

TINISA , nom d'une ville de l'Afiique , félon 
le concile tenu fous S. Cyprien. 

TINISSA , ville de l'Afic , daiu U grande Ar- 
ménie , félon Ptolemée. ' 

TINISTENSIS ou TiNiSENsis, flège épifcopal 
de l'Afrique, fclon b conférence de Canhage. 

TINNA ou Tina , fleuve de l'ile d'Albion , 
entre les golfes Tatta & Bodtria , fclon Ptolemée. 

TINNA FLEUV. , petit fleuve de l'Italie , dans 
le PicNium, 

TINNETO , nom d'un vUlago de la Rhétie , 
félon l'itinéraire d'Antonin. 
• TINNBENSK , ftège ipifcofral de l'A&îqpe 
proconfulaire , félon la notice épifcopale d'A- 
fiîque. 

"riNPHADUM ou TiMPHADUM , lieu de l'A- 
frimM, dans la Numidie , fur la route de The- 
veftcs à Siiiûs , entre Thevefle & V^tfiLt , félon 
ndnéraire d'Antonin. 

■nNTIBERITANUS LIMES , contrée de l'A- 
fiique Tripoti[ûne , félon la notice des dignités 
de re aipire. 

TINURTIUM ( Tournus^ , ville de la Gaule , 
&r la rouie de tu^dumm à Gijforiacum , félon l'iti- 
néraire d'Antonin. Ce lieu fc nomme aâueUement 
Tournus. 

nORA , ville de l'Italie , dans le pays dis 
Sabîns , fur la rOHte de Ruu à Ufla , métropole 
des Aborigènes , entre yaiU & iiA, 

nos ou TiEUM , ville de l'^e, dans la Pa- 
phlagonie , félon Etienne de Byfance. Êle eft nom- 
mée Tc'aim par Strabon, 

Ptolemée appelle ceue ville Tion , & il l'indique 
fur le bord, du Pont - Eiutii* , entre Pfyllum fit 
I embouchure du fleuve Parthtniat, 

Gt'figrapliU Micîtiat, T-omt IIJ, 
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TIPAN^^A o«TiPANÉ£,viUedcIaTriphylie; 
dansl'tlide, au nord-oucft d'fpwni, 

TIPANISS^, oeupîes de l'Afie , auprès du 
mont Caucafe , félon Etienne de Byfance. 

TIPARENUS INSULA , île de Ti^ènc, fiwée 
dans le golfe Argolique. 

Le périt canal qui la féparoit du continent,' 
établi£bit la communication entre le golfe Her- 
mione & le golfe Argolique. Ceft actuellement 

TIPASA (T!p/k), ville de l'Afiiquc, dans h 
Mauritanie ceftriénne , félon Ptolemée & l'itiné- 
raire d'Antonin, où elle a le .titre de colonie , 8c 
marquée fur la rouie de Carth^ge k Tinris , entre 
Cmf^rta Colonia & Ufa Calutaii. 

Cette ville con fer ve encore là principale porte ^ 
& quelques refles de fes vieux murs. 

Ceft vraifemblablement la même qne Pline ia^ 
dique dans fa Numidie. 

TIPASENSIS, fiége épifcopal d'Afrique, dant 
la Numidie , félon ia notice épifcopale d'A- 
frique. 

TIPASITANUS , flège épfcopaJ d'Afrique ; 
dans la Mauritanie céfarîenne , félon la notice des 
évéchès de cette province. 

TIFENISES, nom d'un fleuve dont i) eft lait 
mention dans le grand EtymologtAe; mais fans 
dire à quelle contrée il appartient. 

TIPHA , petite ville de Grèce , dans la Béotie. 
Elle étoit fi tuée fur le bord dugoife deCorintiie, 
& on yvoyoit un temple d'Hercule , dont la fête 
fe célébroit tous les ans , fclon Paulànias , L.ix^ 
Biotie. ck. ji, 

TIPHICENSE ou TiRiCEWSE Oppidum , ville 
de l'intérieur de rAfh<^e propre. Pline h met . 
au nombre des nente villes libres de ce ptys-li. 

TIQUADRA , nom de l'une des plus petites 
îles fituées aux environs des îles Baléares. U ajouts 
qu'elle étoit près de la ville de Palma. 

TIRACHEA , ville de la Judée, dans la Dé- 
capote. Elle étoit fituce fur le bord de la mer 
de Galilée. 

TIRALLIS , ville de l'Afie , dans la petite Ar- 
ménie. Ptolemée l'indique dans la Caraonle. 

TIRANADUMoB Tirwadum, vUle de l'A- 
frique , dans la Mauritanie célàrienne , fur la route 
de Cartilage à Céfarée , encre Rapidum à Caput- 
c'dlinum , félon l'itinéraire d'Autonin. 
' TIRASIA. Il paroit ^lic c'eft le nom d'un lieu 
de l'île de Crète. QniLas. 

TIRATHABA , village de la Palefîine, pris, 
de la montagne (^rizim , & qui appartenoit aux 
Samarirains , félon Jofeph. 

TIRGUBIS ou TiGUBi, ville de l'Afie , danr 
la Méfopotamie , fur le bord du fleuve Châiorai^ 
(aioa la table Théodofienne & Ptolemée. Ce der» 
nier écrit TirgubU. £Ue étoit fituée au nord-ouefl 
de Rtfahm. 

TIRIPANGADA, ville de l'Inde, en^eç^dq 
Gange , félon Ptolemée, 
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' TIRISCUM , nom d'une ville de la Dicie , | 
fclon Ptolcmée. 

TIRISTA , ville de U baflc Myfie , prèi du 
Canube , entre Tnmanaan Si. Darajlvram , félon 
Prolcmiic. 

TIRISTRIA ou Tetrisia , promontoire de la 
htSc Meefie , fur le Pont-Euxin , entre Diortyfo- 
folU & Odtffiti , félon Pcolemèe. Il eft nommé 
Jtirifia par Arricn. 

TIRITHIA. ville de l'Afie , dans rmiérieur 
dt la Méfoponmie , félon Piolemie. 

TIRIZA, ville de TAfie, dans la Paphlagonïe , 
ïdon Etienne de Byfance. 

TIRIZIPHANES , peuple de TAfie , dans la 
Paphbgonîc , ii habitoit la ville de Tiri^a , félon 
jQifias , cité par Eiienne de Byfance. 

TIRS£ , ville de ta Macédoine , dans la 
Mygdonia. Elle tirait fon nom deTirre, une des 
femmes du (ils de Mygdon , feltm Théagènc , 
cité par Eiienne de ByfaDce, 

- TIR YNS, ville de rArgolide, au nord de MWm , 
fituée dans une enceinte de montagnes. Elle étoit 
«l'abord ni^mmée Haliiis , ou ville des pécheurs , du 
^rec A'^mre , parce que des pêcheurs Hermionéens 
Iiabitoient en cet endroit. Lnfuite elle prit le nom 
dE Ion fécond fondateur. 

. Lesgens du pays faifoient remonter fon nom 
& fon origine à Tiryus, fils d'Argus , fils de Ju- 
piter. Une origine fi refpeôable, if'avoit pas arrêté 
les Argiens, qui , l'ayant dépeuplée pour en tranf 
porteries habitans & Argos , empechèicnt qu'on 
nq s'y établir de nouveau. 

Lorfqiie Paufanias voyagea en Gréée , on n'en 
voyoît'qiie les ruines. U parle de la groffenrdes 
pierres qui avoicnt été employées i la conlhuc- 
tion des muis de cette ville. Et c'éit^t Mae preuve 
encore fubfidante qu'elle avoir mérité l'ëpithéte 
que lui donne Homère , de Tfi^hif^a.f. On difoit 
que CCS murailles avoicnt été bâties par les Cy- 
slopes. 

En partant de cette ville pour tourner vers llna- 
chus , on trouvoit un édifice en forme de pyra- 
mide , qui condatoii i la poAéritè le lieu ou Pré- 
tus Si Acrifius avoient autrefois combattu pour la 
couronne d'Argos ; on prétend qu'en cette oc- 
cafion les Argiens fe fervirent pour la pre- 
mière fois du hK>ud>er : les leurs furent toujours 
les plus edimés dans U fuite. 

TISSUS va .TisfUM , montagne fort élevée 
dans; la Thcfîklle, félon. Tue-Iàve. Elle eflnom* 
née 'T(f»um ^ar Polybe & par Suidas. 

TISALPHATA, vUle de l'Afie, dans la Mé- 
fopotamie. Elle étoit fiiuée k l'occidetit du Tigre , 
fut une des petites rivières qui alloit fe perdre 
d;ins le fleuve My^den'uu. Cette ville étoit vers le 
36* de°ré 30 minutes de latitude. 

TK ANIENSIS , fièee épifcopal d'Afrique , félon 
b conférence de Cartbage. 
. TISAltCHI , nôaie & ^iHage de la Libye , 
fiùaa Ptolemée. 
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TISDRA ,TUSDRO ou Thtsdros ( Jcame) , 
fclon Hiriius , ville d'Afrique , fituée à fix lieu::s 
au fud-ouell tte Sarftira, & à cinq lieues au fud- 
oueft i'Achoii, 

On y voit pUifîcurs reftes d'Aitiquités, des au- 
tels , des infcriptions , des colonhes de différentes 
efpéccs , quantité de corps & de bras de flarues 
de marbre. On y voit aufli les relies dHm am- 
phithéâtre. 

TISEBARICA , contrée de FEdiiopie , félon 
Arrien , die conunençoit près du port de Béré- 
nice, & s'étendoit le long delà mer Rouge, juf' 
qu'au pays des Mofchophages, 

TKEDITENSIS , liège épifcopal d'Afrimie , 
dans la Numidie , félon la confèrence de Car- 

TISIA, ville de l'Italie, dbns XeBnuium, félon 
■Appien', 

' Il cil aulli &ir mention de cctte.viUe par Etienne 
de Byfance. 

TBIANUS , fleuve de la Sarmadc en Europe i 
félon Jomandès. 

TISIAUS. Stfttbon nomme ainfi une des villes 
d'Afrique , qui furent ruinées de fond en comble ^ 
pendant la guerre de Céfar contre Scipion. 

TISIDIUM , 'nom d'une ville d'Afi-ique. Selon 
Salutlc , Metellus- en donna le commandement ii 
Jugurtha. 

TiSlS , nom d'une ville d'Egypte , félon Etienne 
de Byfance, 

TISSA ou Tisse , petite ville de la Sicile , an 
pied & au feptennîoii de Vj^tna^ prûs du flsuvc 
Onobaîa , félon Ptolcmée. Silius Italiens dit que 
c'étoit un petit lien , & il le nomme Tîjfu 

TISSjE , nom d'un petit pays de la iTicile , 
félon Etienne de Byfance. 

TISURUS f To^ ), ville de TAfriquo propre , 
au btidi de celle d'Adrumète , félon Ptolemée. 

Elle étoit fituée à quatre lieuesau fud-oueft de 
Tickafa. 

On y voit encore quelques refles des R»-- 

TITACID.S , miinicipe de TAttique , dans U 
tribu'Antiochide, félon Etienne de Bytânce. 

TITANA, ville de la Sicyonic , à Tcil du fleuve 
Slt.u , & à l'ouert du fteuvc Afapas. 

Elle étoit for une montagne & étoit plutôt 
regardée comme une forterefle, qne comme une 
v[Ue. C'étoit "probablement de cette pofition , 
plutôt que du nom d'un ùtan , qu'elle avoM pri* 
Icii nom de Tii.iiui ; car, comme l'obferve tres- 
bien M. l'abbé Bergicr, le mot «n eft oriental, 
& fignifie tlév^ihn & quelquefois rra/oru/ew. 

On y voyoit un temple d'Efculape & une 
ftatue de ce ('ieu , couverte d'une robe & d'un 
manteau , enfortc que l'on ne voyoit de la figure 
que le vlfage & les mains. La décfTe Hygeia on 
de la (ânié , y avoit auflî fa ftanie. Gif nuurnffoK 
dan» ce temple d'Efculape desferpens faciès, donr 
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b pré(cnce cfTiayoU d'abord ceux qui y entroîent 
iaiis en être prévenus, & qui fc croyoicnt expo- 
fts à la fureur di: ets repiilts. Mais, accoiinimés 
k voir do inonde & à en recevoir à manger , ils 
ne feifoiL-nt aucun mal, 

Coronis avoir une flatue de bots , dans le temple 
tl'Efculaps. les liabitans portoiiint cette flatue dans 
le temple de Miii;rvc , ^ là ils l'adoroient : ils 
iwûlotent toutes les viftimes qui kii étoient of- 
ftrtcs , i la riiliirve des oifeaux qu'ils metioieni fur 
lis autels. 

TITANA , petite contrée du Péloponèfe , dans 
la Sicyonic , f;lon Etic;ine de Byfance. 

TiTANA. Claui!ii.'n nomme ainfi une ville qu'il 
indique en Egypte. 

TiTANA , fleuve de l'Afie , qui prenoit fa fourcc 
vers le mont Zagrus , & alloit fe jeter dans le 
jieuvc Sillas. 

TITANIS, port fur la côte occidentale de l'île 
de Corfe , entre l'embouchure du fleuve TkarUu 
& la ville de Fijcra , fdon Pcolemic. . 

TITANUS , fleuve de l'Afie mineure. PtoJc- 
tiiie en indique l'eitiljouchurc fur la côte de 
i'jEolide. 

TiTANUï , nom d'une montagne de PAfie mi- 
neure . félon Quintus Cataber. 

TlTANUS , ville de l'Afie mineure , fur la côte 
de i'vEoiidc , fur le bord du fleuve de même nom , 
ftlon Pline. 

TITARESSUS, ville de l'Aûe, dans la petite 
y^iménic , & (Jans la contrée nommée Mélit^nc , 
fclon Ptolemèer 

TITARESOS «( TiTAKESSUS , fleuve de la 
Theffalic , comme cela fc voit dans Homère. 

Quelques auteurs avoient cm que ce llcuve efl 
le ir^éme que VEurôtis de la Tlieffatic j mais M. d' An- 
ville a reconnu que c'itcicnt deux fleuves dîfFèrens, 
l^ TiuTtfiat prenoit ù. fourcc au nord-eft , fur 
les confins de la Macédoine , au mont Timrus , 
COiiloit par l'ourildc l'Olympe , pour fe jeter dans le 
!>énée. Quelque différence dans la nature de leurt 
«aux les feitbtcnt diftinguer l'un de l'autre, quoi- 
t^'i coulant dans un méaie lit. 

Lucain , L. ri , v. 376 * fuivaiu , a répété 
}>rdqtie Ûitëralement ce que dk Homère dons le 
a6o' veis dé fon catalogue, u Le feulTiiarîfe, dit-il, 
» en pentant f«n nota dans ce fleuve ( U Pénét ) 
» n'y perd pas fes eaux ; U roule fur le Pénée 
M comnte fin- lut tif fotide , fans fe confondre avec 
kdui. On dit (in*,forridu $tyx& iier de fa noMe 
t»<mgine, il ne v«ut p*iiit fe mèfallier , ni que les 
» dieux ceitent de le craindre ». 

TITARUM, ville de la Grèce, dans la Tlicf- 
falie , feloa Lycoptiroa , côi par Etienne de 
Bvfa-ce. 

■ 'TITARUS , moinagoe de b Grèce , dans la 
•Thefiafie. Jm fleuve Titarifaj y prenoit fa fourcc , 
fclnn Strabon. Il ajoute que cette montagne tou- 
^oit an mont Olvmpe, 
'. TlTÉNUSFLuVlUS, flcBTcde laSarmatie 
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Afiatîque ; ou de la Colchide. Il alloît fe perdrs 
dans le Pont-Euxin , félon AEoUonias & fon Ici»»- 
liafte. 

TITHA , nom d'une ville de l'Arabie , feloB 
la notice des dignités de TEmpire. 

TITHOREA , viUe de h Grice , dans la Pho- 
cide , fur le mont Parnafle , à quatre-"viiigts Aades 
de Delphes. 

Hérodote , L. vin , n. ja , dit tjii'aiiprès de la 
ville de Néon, 1! y avoît uneùmcdu montPar- 
nafli: appelée Tithom ; mais Paufaniss dit qu'il y 
a apparence que toute la contrée fe noirmoit au- 
trefois Tiîkorea , & que dans la fuite , les habi- 
ta ns des villages voifins , étant venus s'éiahlir dans 
la ville de ïfton , elle prit peu-à-peu le nom de 
TUhoréa. Il ajoute qu'environ trente ans avant (à 
naiffance , cette ville ayant en la fortunfe con- 
traire , fitt ruinée. On y voyoit cependant les vel- 
tiges d'un théâtre & d une place publique. Ce crut 
reçoit de plus confidérable étoit un bois facré dédié 
à Minerve, tin temple avec une flatue delà déefTe, 
Si le tombeau d'Antiope & de Fbocus. 

Le temple d'Efculape Archagèie , étoit à foïiante 
& dix flades de Thhorej. Ce dieu étoit en grands 
vénération parmi ces pei;ples & dans toute la Phd- 
cide. Les minîflres du dieu étoient logés danç le par- 
vis ; le temple étoit au milieu ; la flatue dudicuétoït 
de marbre , avec une grande barbe , & elle avolt 
douze pieds de hauteur. On immotoit au dieu toutes 
fortes de viftimes, excepté des chèvres. 

L'enceinte qui renftrmoit une chapelle dlfis,' 
étoit Quarante flades plus éloignée que le temple 
d'Efcvlapc. Ocft l'erdrcit de la Grèce oii l'on 
révéroit le plus cette divinité éçyptienne. On 
avort deux foires par an k Tithorta , en l'honncuV 
difls r ell« étoient précédées de cérémonies & de 
facrifices pendant troi» jours. 

L'huile des environs de Tithorm étoit. fi bonne 1 
que l'on en envoyolt aux empereurs Romains. 

TITHRAS , h-jurg de l'Atiique . djns la tribu 
Egcïde, félon Etienne de Byfance. ' 

TITHRASUS . ville de l'Afrique , dans la 
Libye. Elle ciolt arrofée par un fleuve de même 
nom , félon Suidas. 

TiTHRASUs , municipe de la Grèce , dans l'At- 
tique. Il appartenoit aux Gorgones , félon Suidas. 

TITHRONIUM, ville de la Çréce , dans la 
pliocide ■ dans laquelle on voyoit un bois facré 
d'Apollon , avec quelques autels & un temple , 
mais fans flatue. 

' Cette liUe étoit fituée k quinze flade&d'Am- 
phicéc , Si à vingt de Drymée , prés du fleuve 
Céphifle , félon Riufanias , L.X , Phoc. ch. 33. 

TITIANI , peuples de l'iie de Corfe. Ptole- 
lemèe les indique entre les Tjrrjter.i 8c les SMioni. 

TITICUS VICUS , for le flçuvc Arlmimu ^ 
lieu de la partie de l'iialie appelée Gaule Cifpa- 
damie, chw les Sùnooois. ■ ' 

TITIOPOLIS, viUe de l'Afie, dans l'Ifaurie: 
Zz 1 
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on dans h féconde CUidc , félon Conflanûn Pof- 
phjrrngénète, 

JJans la notice de Hiéroclès , cette ville eft 
Biife au noinbre-des vingt-trob (jiii étoient ffi» 
la métrof>ole de Séi^ucie. Elle eft nommée rifu- 
m/ù mt Guiflaujnc île Tyr. 

TinUM P LUMEN, fleuve de riUyric. Il 
Te perdoii dans la mi;r à . Staidona , & fervoii 
de bornes entre la Llburme & la Ualmatie , félon 
Pline. 

Ce fleuve efl nommée Tiins par Ptolemée. 

TITONEUS, nom d'un fltuvc , félon Lyco- 

Îhron. Son fcholiafte remarque qu'il étoltenlia- 
e , au voifmagc du promontoire Circaum. 

TiTONEUS , montagne fituée aux confins de la 
Thrace & de la Macédoine , félon Etieiuie de 
Byfance & Lycophron. 

TITONI RECiA , nom d'un Êuneui palais de 
l'Erhiopi;; , (ous l'Egypte. 

Qi.inte-Citrre ,L.iv ,ck. 8 , dit que la cuiiofité 
iK voir ce palais , emporta Alexanclte prefqiie au- 
delà des bornes dti Ibleil. 

Diodorc de SiciL-, L.11 , f. lOf, édu. Jftchtl. 
•n;o4 , dit que Memnon .général des Etbiopicns & 
des Snrians , bâtit un pauis fupetlie dans la for- 
lereffe de Suu , & ce palais porta le nom de 
Mcmnon jufqu'à l'étabUHenicni de la monarchie 
des Perfcs ; ntiis , ajoute cet auteur , les Etlûo- 
p»aa , habiians de 1 Egypte , révoquent en doute 
ce trait d'hiftoire , & montrent encore chei eux 
«e fameux palais de Memnon ,quî conferve encore 
le nom de fon fondateur. 

TITOPOLIS, voyei Tmopous. 

TITTHI , peuples de l'Hifpanie , dans la Cel- 
tibérie, au voiûnage de la vÛle de Segtda ,{tioa 
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rlTTIS , village dans la préfeûure d'Apaœée , 
fclon Sozomènc. 

TITTUA , vUlc de Tlnde , en-deçi du Gange. 
Elle appanenoit aux Caréens , félon Ptolemée. 

TITUA , ville épifcopale de l'Afic , dans la 
Famphylie , félon les aéles du concile de Conllan- 
nnople , cités par Ortélius, 

TlTUACIA , vUle de mifpame dtérieurc , chez 
les Caipuani , félon Ptolemée. 

TITUENSIS , flégc épifcopal de l'ACe , dans 
la Pamphylie, félon le concile tenu i,ConAanii- 
nople en 38 1. 

TITULCIA , vUle de l'Hifpanie citérieure , 
mire Maniua , an nord«A , & Toittum , au fud- 
«ucft. 

Dam l'itinéiaire d'Antonin , elle ta marquée 
fur la route de S-irragolTe à Emtnia. 

TITUUTANUS, ficge épifcopal de l'Afrique 
aroconfulaire , félon la notice épifcopal d'AlHque. 

TXTYRUS MONS , montagne de la paitie 
occidentale de l'île de Crète , dans la contrée ou 
plage nommée Cydonie , félon Strabon. II ajoute 
«uc fur cette montagne éioii un temple nommé 
PiJly/inaum Ttmplum. 
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Quelques exemplaires as cet Auteur , mènent 
la monugne St le temple dans la ville Cydonia, 

TIVA , ville de lUifpamc , dans le pays des 
Or«J/;i, félon les exemplaires laiins de Ptolemée. 

TIZIENSIS , fiègc épiftopal d'Afrique , d«n» 
la Byfacène , félon la notice épifcopale d'Arii.)ue. 

TIZILENSIIS , fiège épifcopal de l'AfVique pro- 
confulaire . félon les aâes du concile de Carthage , 
tenu en l'an ^25. 

TLETES, nation de THifpanie.dans llbérie, 
aux envb-ons des Tarteflîcns , félon Etienne de 
Byfancc. 

TLOS , ville de l'Afic mineure , dans la Lj'cie , 
au pajTage d'une montagne , du côté de Cybtra , 
feion Strabon. 

Ptolemée la met au nombre des villes intérieu- 
res de la Lycic , dans le voifinage du mont 

f LOS , ville de l'Afie , dans la Pifidie , felsa 
Etienne de Byfance. 

TMARIUM , montagne du Péloponèfe , danr 
l'Arcadie , félon le Lexique de Phavorin. 

TMARUS , montaf^ne ds l'Epirc , dans la Thef^ 
protie , au pied de bquclle étoii un temple , fekm 
Strabon. 

Cette montagne étoit auâî nommée Ttmenu 
& Tomarus. Cttte dernière orthographe efl cm* 
ployée par Pline. Etienne dit Temuriu. 

TMOLUS MONS , montagne de l'Aile mi- 
neure , dans la Lydie. Strabon dit que la ville de 
Sardes étoit dominée par le Tmolus , Dwntagne 
riche , au haut de laquelle les Pccfes avoiCBt bâti 
une guérite , d'où l'ofi découvre toiue retendue 
des cami»gne5 vtnfines , & Cu-tont celles fui 
font arrolécs par le Caypnu. 

Homère donne à cette tnontagne l'épithéte de 
venieufe , i caufc de fon eurême hauteur. 

Selon Pline . le Pa&iît , le CbryfonluMs St la - 
fontaine Tarnt , prenoieut leurs fources dans cette 
montagne. Elle produjfoit d'excellent vin , dont 
Pline parle comme étant extrêmement drâx & 
ag-éable. Vitnive en fait auJC l'éloge, 

La partie du mont Tmolui où étoit fvtuée la 
citadelle de Sardes , efl dominée par le centre de 
la msnt^ene , d^xit le foounct efl prefque toujours 



Le mont TiatoUu occupoit i-peu-près le centre 
de la Lydie. 11 avoit d'abord porté le nom àa 
TimoUs , fclon Pline, & Oride emploi» ce dobi 
dans fes vers. 



Dtftmerc fihi ayji^h»? 



. TmoU. 



Selon la mytholo^e , c'étoit fur cette sioiP 
tagnequApolion avoit puni Mydas , roi de Phry- 
gic , en lui donnant des oreilles d'âne. 

ILes terres y étment propres i la cultun dei 
vignes y St l'on a parié avec éloge du vin qu'elle^ 
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SofffloieRt. Cependant comme il ttoît Hèvt î 
Dcnys le Périegète lui donne l'épîtliète de Vta- 
tofui. C'étolt dans le Tmoius que le célèbre Pic- 
tole , qui paflbit à Sardes , prenoit Ta fource. 

Tmolus, ville de l'Afis mineure, dans la Lydie, 
for le mont Tmolus , à qui cite donnoic le nom , 
•u de qui elle le prenoit. 

SeloH le rapport de Tacite ( Ann. L. ii , c. 47) , 
celte ville étoit du nombre des douze villes qui 
furent tenverfées par un tremblement de terre , 
la cinquième année du règne de Tibère , l'an 117 
de rare vnUaîre. Ce prince la fii rebâtir. 

TMÔRUS , nom de l'un des fommets des monts 
Cérauniens , en Epire , félon Cédrène. 

TNYSSUS , ville de i'Afie mineure , dans la 
Carie , félon Erienne de Byfaocc , qui cite Hécatée. 

TOANA , ville de l'Inde , en-deçà du Gange , 
k l'orient de ce âeuve , chez le peuple Nankhm , 
félon Ptolemée. 

■ TOANl t peuples de l'Arabie heureufe , dans 
\ei environs ou détroit du golfe Arabique , félon 
FUne. 

TOB ou TuBiA , mys au-delà du Jourdain , 
dans la partie la plus leptcntrionaie du panage de 
Manaffé. C'eft dans cepaysque Jephte fe retira, 
lorfqu'il fut chaffé par les frères , lelon le fccoad 
livre des juges. 

TOfi ATA , ville de l'Afie , dans l'intérieur de 
U Paphlagonie , félon Ptoleroèe. 

TOeiUS, fleuve de l'île d'Albion. Proleméc en 

i)lace l'emboucliure fur la côte occidentale , entre 
e promontoire OSapharum & celle du Ratojia- 

TOBRUS , ville de l'Afiique propre , du nom- 
bre de celles fttuées entre le âeuve Bof^rairas & la 
ville Thahraca , félon Piolcmée. 

TOCHARI, peuple de TAfie , dans la Perfide , 
félon Pline , & dans U Baâriane , félon Pto- 
lemée. 

Denys le Pétiégètc Se EuiUthe en font une na- 
tion Scvthe, 

TOCMIA ou TocMiE, ville de l'Arcadie, dans 
ta partie méridionale au nord-oueft de Mtealo' 
;»«/«, &il'efl de l'Alphée. 

Elle avoit pris fon nom d'un flls de Ljcaon ; 
(on emplacement étoit fur un hauteur ; mais elle 
étoit ruinée au temps de Paufanias. 

TOCOLOSIDA , vilie de l'Afrime , dans la 
Mauritanie Tingitane , félon Ptolemee. 

Litinèraire la marque dans les terres , i cent 
quarante-huit milles de Tingis , & à uols tailles de 
Volub'dù. 

TOCOSANNA, fleuve de l'Inde, au-delà du 
€ange , félon Ptolemée. Cet auteur en place l'em- 
chucnure dans le Gange. 

TODUOE , peuples de l'A&ique , dans la Mau- 
tinnie céfartenie , vers la fource du fleuve Amp- 
faaa félon Ptolemée.' 

TOEMPHOEMBIUS, fleuve del'Afrique.dans 
)a Mauritanie célàri^ifo , félon Ptoleinée, 
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TOENII, peuples de la Gemiahîe, au vmfi- 
nage d'un lac qui étoit commun entre eux , les 
RhétJens & ks Vindéliciens , félon Ptolemée. 

TO£50BIUS , fleuve de l'Ue d'Albion. Il avoit 
fon embouchure , félon Ptolemée , fjir la côte occi- 
dentale , entre le golfe Sutia & le promontoire 

TOGA , vilie de l'Afie , dans la grande Armé- 
nie , fclon Ptolemée. ' 

TOGANUS, nom que Chalcondyle donne à 
une montagne. Ortéliiis foupçonne qu'elle étoit 
dans la Thrace. 

TOGIA , fiège épifcopal d'Afrique , dans k 
proconfulaire , félon la leiire de Paul , patriarche 
de Conftantinople , où- foufcrtt Viâor , évéque de 
ce lieu. 

TOGISONUS, fleuve de l'ItaBe.daBsla Vé- 
nétie, & l'un tîe ceux qui fe jetoiem dans le port 
de Erund,itus\ félon Pline. 

TOHUM,rom d'une ville de l'Egypte, félon' 
la notice des dignités de l'empire. 

TOICENA . ville de l'Egypte , félon la lettre 
que -les évêques de ce pays-là écrivirent à l'em- 
pereur Léon. 

TOIDIS ,11e de llnde , auprès de laquelle on 
•péchoit des perles , félon Pline. 

TOLASITIA REGIO, contrée de l'Afie, dans 
la Galatie , félon Ptolemée. . 

TOLBIACUM , ville de la Gaule Belgique, 
félon Tacite. Elle étoit fur la route de TrcvuHCo- 
lonU Agrippina, mais plus près de tette der- 
nière. 

TOLEN , ville de l'Egygte , à cinq ioumées 
de Méroé , du côté de la Libye , & à tloiue d« 
la ville d'Efar , félon PBiie , qui cite Ariflo- 

TÔlENTINUM , au fud-ouefl de Rieimt ,ville 
de l'Italie , dans te Picenum 

TOLENUS', fleuve de l'Italie , dans le pays 
des Mit/î. 

Selon Orofe , dté par Ortélius , c'eft fur les 
bords de ce fleuve que Rutilius (ut pris , ainfi que 
huit mille Romains qLÛ ètoient avec lui. 

TOLERATES , nom d'un peuple de la Ger- 
manie , lelon Ifidorc , cité par Ortélius. 

TOLERIA , nom d'un petit lieu du Ladum ; 
félon Cluvier. 

TOLERIENSES : Pline nomme ainfi les habi- 
tans de la ville de ToUriim, Denys d'Halycar- 
naffe écrit Toîtrbu. 

TOLERIUM , ville de lltalie , dans l'ancien 
Latium , & l'une de celles qui furent prifes 

gir Coriolan , félon Plutarque , & Etienne de 
y^nce. 

TOLETANI.nom aue Pline donne au peuple 
de la ville de Tolium ! Tolède ). 

TOLETUM ( Tolùo ou Tolède ) , ville de 
l'HiOunie dtérjeurc , chez les Carpaaai , 3» fud- 
ouelf, fur le 7jpm-. 

Si l'on en croi^ les hifloricns efpagnob , Silva 1 
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entre autres, la fondarton de cette ville doit £tre 
attribuée ik une ponion confïdérable ilu peuple Juif, 
qui , ail fcrtir de la captivité, 540 ans avant l'ère 
vnlgair,; , vinrent s'y établir, & la nommèrent 
Toledoi/i€ oa ToUd.uh , c'eil-à-dire , mère des peu- 
ples. Il feroit alTi.z ttonnant que les Koinsins 
ii'ciiirenc ritn dit de ce cette nation juive étahlie 
«H milieu d'un pciipls avec lequel iU ont été fi 
long -temps en guerre. Quoiqujl en foi t de cette 
origine , il paroît que Tokium fut dans la fuite 
une colonie Romaine ; &, comme cette viils étoit 
confidirablc , on y ter.oii la caiiîc des trifors qui 
ticvoicnt ètr; envoyas à Rome. Ccfar en fit une 
place d'armes; & Auguftc , le fiège principal de 
la juliice poiT les provinces de IHifpnnic qui 
étoi^'nt dans fon dt'parf.-ment. Don j^iitoine de 
Ponz rapporte plufiiurs reflcs d'ai.tiqiiités qui fe 
voient encore à-Toliide & dans fes environs, tels 
, qu'un aqueduc , un chemin , &c. Il penfe même 
que le nom de Camino dt l.t PUia , ou chemin 
d'argent , eft une corruption dcvù./.iw, ou grand 
chemin. 

TOLIAPIS , nom de deux Ues finiécs fur la 
côte de rî!c d'Albion , â rembouctyre du fleuve 
7h.imcjh, fulon Ptok-mée. 

TOLISTOBOIl ou ToLiSTOBOGi , peuples de 
l'Afic, dans la Galatie, félon Tite-Live. Leur ca- 
pitale , fclon Pline , étoit nommée Peflinumc. 
Voyc^ l'article Galatia & Tectosages. 

TOLLEGATŒ. lieu de l'Italie, dans b Gaule 
Cis -alpine. 

TOLLENTINATES, peuples de liulie,dads 
l'irtérietir du Pietnum , félon Pline. 

TOLMIDESSA , ville de la Syrie , dans la 
petite contrée appelée Chalcidiqiie , félon Pto- 
lemée. 

TOLOHA , nom d'une ville de la Paleftine , 
félon la notice des dignités de l'empire. 

TOLOPHON .ville de la Grèce , dans le pays 
des Locres OzoUens, félon Etienne de Bylance 
& Thucydide. 

TOLOSA, ville de la Gaule, dans la province 
Narbonoife, arch. de Toidoufe. 

TOLOSATES , petit peuple de la Gaule, dans 
b province Narbonoife. On croît qu'il occupoit 
tout le territoire qui a depuis formé le diocèfc de 
Touloufe , avant les ehangemens qu'il a foufTeits. 
Vovft l'arricfe Tectosages. 

TOLOT^ , peuples de l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie céfarienfe, 

Ptolemée les indique avec d'autres peuples , 
fnire le mint Durdus 6c les monts Garaphi. 

TOLCUi , lieu de l'Hifpanle , entre Ilvda & 
Pcmfd , fi^lon l'itinéraire d'Antonin. tp 

- TOLPI A , vilbjc de la Gauie Belgique , cnti^ 
Pilvca & Cologne, fclon l'itinéra ire d'Antonin, 

TOMABEI , peuples de l'Arabie heureufe , felori 
pline. 
TOMADiEORUM INSULfi , nom de deux 
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îles limées dans le golfe Arabique , Mon PtO' 
Icniée. 

TOMjEUS, montagne du Péloponèfe , dans 
la Meffùiie , près du promontoire C'on-pAjJium - 
félon Thucydide & Etienne d^ Oyfance. 

TO.MALA , nom d'une ville de l'Arabie hcti— 
reufe , fclon Pline. 

TOMAR A , ville de l'Inde , au-delà du Gange, 
félon Ptolemée. 

TOMARE, montagne qui étoit aux confins de 
la Thi;f^ro:ic & de la (;haonie , deux contrées 
de l'Epire. Homèn; tn lait mention. 

TOAiriROS , fleuve de l'Afie , dans la Ca»- 
maiiic , félon Arrien. 

TOMERUS , fleuve de I1nde , à l'oueft de 
l'InJas ik de l'Arabiiii. Néarquc Je nomme. Il pre- 
noit fa fource vers le 17' degri ao itiinures de 
latitude , travcrfoit le pays des Oriia , Sl alloit fe 
perdre dans la mer vers le 2^' degré de lati- 
tude. 

TOMI , mile de la baffe Mœfie , vers rcmbou- 
churc du Danube , prés du Pont-Eiudn , félon 
Poinponius Mêla , Ptolemée , &c. 

Cette ville étoit peu confidérable. Mais on 
lait qu'Ovide , envoyé en exil à Tomi , métro- 
pole de la Scytbie Pontique , décrit dans lès 
Triftes & dans fes épitres écrites du Poni-Euxin , 
la fituation de ces peuples , qui ne tenoîent tjue 
bien foihlement k t empire Romain. II fe plaint 
d'être parmi des nations barbares dont il n'en- 
tend poinile langage, & qui n'entendent point le 
fien. Il dépeint Tomi comme une ville fcHtifiée 
de murailles , dans l'enceinie defquellcs il étoit 
obligé de fe tenir renfermé pour éviter tes infultcs 
des barbares. 

On ignore pour quel fujet Ovide fut exilé dans 
cette ville par AueuHe. Selon ce poète , dans 
fon troifième livre des Triftes , cette ville devoit 
fa fondation k une colonie qui y fijt envoyée de 
Milet. 

Ou lit dans les obfervariotis hiAoriques de M. 
de Peyffonnel , que la ville de Tomi , fous TTiéo- 
dofe , fut déclarée métropole de la S::y[hie , & 
que l'évêque de cette tuiion y établit fon fiége. 
TOMISA , ville de l'Afie , fur le borâ oriental 
de l'Euphrate, vers le 37* àegrè if minutes de 
latitude. ' 

TOMISSA, petite contrée de l'Afie mineure, 
félon Edenne de Bylànce. E\k fépartMt ta Cap- 
padoce <hi mont TJums. 

TOMISUM pbTomisus, ville de l'Afie, dans 
la grande Arménie , & dans la contrée nommée 
SOThéne , félon Strabon. 

TONDARBA , ville de l'Afie, dans Pintérieur 
de la Médit , lelon Ptolemée, 

TONDEROS , fleuve de l'Afie, aux environs 
de l'Arie , entre le» fleuves InJus & Arjbis ou 
Ai^is , febr Pline, U eft nomme Tuktron par Pom- 
ponius Meta , & Tomeros par Airîen, 



, Google 



T O R 

TONI , nom d'un itang de t'Hifpanle cîtérîeure , 
ïclon Ftiluï Aviinus. 

TONlCA,entrepôt(lirAfriqiie,e;itrele promon- 
toire Sérapion & l'embouctiuri: du fleuve Bapton , 
ftflon Ptolemée. 

TONNONENSIS . fiègc épifcopal de TAfrique 
proconfulaire, Telon la cqnférfnce de Carikage. 

TONOSA , ville de l'Afie , qui étoit fiiuéc fur 
le fleuve Mtlas , à foueft d= Godafa, vers le 38' 
degré ^^ minutes de latinide. 

ToNOSA ou ToNOZA , villc de l'Afîe , dans 
la Cappadoce , fur la roiiie de SibaAe à Cocu- 
fon , entre Sébaile & ArUrathia , félon ridnéraire 
d'Anton in, 

TONZI , ville de la Tbracc , fur la côre du 
Font-£uxin, entre Apollon & PironiUum,ie\on 
Pioknée. 

TO^Z0S ou ToNZOS , ville fituée dans l'inté- 
rieur de la Thrace, félon Ptolemée. 

TOORN^ , peuples de l'Afie, du nombre de 
ceux compris fous le nom général de Suça , félon 
Pcolemée. 

TOPAZOS ou ToFAZius , ile que Pline in- 
dique daSs la mer Rouge , & trois cens fladcs du 
continent. Elle efl nommée Topa^iiu par Etienne 
de Byfaace , qui la place daiu l'Inde. Il ajoute 
qu'elle étoit autrefois appelée Topaxiiu. 
. TOPHETH , Heu de la terre promife , prés de 
h mer Morte. Ce lieu étoit aînfi nommé parce 
que tes fiuuc prophètes de Tidole de Moloch 
battoient du tambour , pendant qu'on fàifoit paflcr 
les èniàns par le feu , en l'honneur de ce faux 
dieu , pour etnpéchet que l'on n'entendît leurs 
cris. Jofias déiniifit ce lieu en détruifant l'ido- 
ktrie. 

. TOPIRIS , ville flniée dans l'intérieur de la 
Tlirace , félon Pline & Pioleœée. 

■ TOPIUM , lieu de l'Italie , dans la Vénerie. 
TOPLIT2UM , Heu forcifié dans b Thrace, 

félon Ccdrène , cité par Ortélius. ■ 

TOPOS , lieu de la Thrace, fclon Curopalate. 
TORA , lieu de l'Italie , que M. d'Auville place 

^ans le pays des Sabins, fur le Ttlonius au nord- 

iucft de CarfiolL 

■ TOIt'\LUBA , Ue de la mer des Indes , près 
de l'embouchure duâeuve Indus , Se i oeuf mUle 
pas de Hie 'Bybaoa , félon Pline. 

tOKBOLET.*: , peuples de mifpanie, dans 
le voifmage de Sagunte , félon Appien. 

TOREC,CAD^, peuples de la Sarmatie Euro- 
péenne , prés du marais de Bîa , félon Pto- 
lemée. 

TORET.^ ou ToREAT.* , peuples de TAfie 
dans le Pont , félon P.ine & Stiabon. Ce dernier 
écrit Tonate. 

TORINGI , peuples de l'Inde , en-dccà du 
Gange , félon Ptolemée. 

TORINI : VaJerius Flaccus femble indimier 
«s peuples de ce nom dans la Scythie. 



T O R ^^7 

TORMIS (ToraiM), fleuve de IITJbame.dani 
la Lufitanie. Il fe réuniflbit au Darius. 

TORNA , fleuve de l'Afie , aux environs de 
la Méfopotamie , du côté de U Perfe , félon l'hif- 
toire Mifcellanée. 

TORNADOTUSou Physcus. le même que 
le Gorpu ( aujourd'hui Odomeli ) , rivière de 
l'Afie , prés & à la gauche dn Tigre , dans lequel 
elle alloii fe perdre où étoit fiiuée la ville A'Opls. 
Xénophon la nomme Pkyjcui , & Ptoiemée Gormu. 

TORNATES, peuples de la Gatde Aquitani- 
que, félon Pline. 

M. d'An^Uc remarque que le nom de Tormua 
fubfiflc dans celui de Tournai , petite ville du 
diocèfede Tarbes. 

TOROCCA , ville dans rmtérieiir de la Sar- 
marie Européenne , prés du fleuve Carcinice, félon 
Ptolemée. 

„,.TOI\ON , nom d'un lac de la Chalddie, feloH 
Phne. Ortélius foupçonne que c'ctoit de la ChaJ- 
ddie en Macédoine. 

TORONjEUS ou Toronaicus Sinus, golfe 
de la mer Egée , fur la côte de la Macédome , 
& féparé des golfts Singitique & Thermée , pat 
deux grandes peninfules , félon Tacite. 

Ce golft prenoii ce nom de la ville de Torone , 
qui étoit fituée fur fon rivage. 

Il étoit entre le promontoire Ctnapum & 
celui Daris , qui efl au fud du promontoire ifÂrn' 
peloi. Ce golfe , que l'on nommoit Toronân ou Toi~ 
Tonaiaut , efl nommé par Pline MicybtmUn. 

TORONE , ville de la Macédoine , fur le 
golfe Teronatque , à qui elle avoit donné fon 
nom. Elle efl mifc dans la Paraaic par Ptolemée; 
mais Thucydide l'indique dans la Chalcidié. 

Thucydide dit qu'il y avoit h environ trois 
fladcs de !a ville , un temple de Caftor & Pollux. 
Etienne de Byfance ftit remonter l'origine de fon 
nom à une princeflc Toronne , fille de Protée ou 
de Poftidoo ,c'eft-à-dife, Nepnine. On fenibien 
le cas qu'il faut feire de femblabbs origûies. 

ToKONE , nom d'une ville de l'Epite , félon 
Ptolemée. 

ToROWE ou ToRRHONMA, vUle de la- Sicile, 
fclon Etienne de Byfance. 

TORPIDI , peuples de la Thrace, Appien les 
nidique à l'oiient & au voifinage de la ville da 
Philippe , dans des détroits de montagnes. 

TORRHEBII ou Torybi , peuple de la ville de 
Tonbeius , dans la Lydie. 

Etienne de Byfance écrit TonkéU , & Dcnys 
d'Halycarnarte Torybi. 

TORRHEBUS , ville de l'Afie mineure , dani 
la Lydie , félon Etienne de Byfance. 

TORTl,villedel'ilede Cypre . félon Siméon 
VMétaphrafte. 

TORTOMIUM, ville de l'Afie , entre la Syri« 
& l'Arménie, félon Etienne de Byiânce. 

TORTUNI , peuples du Péloponéfc , dans l'A^ 
chaïe propre, ïclon Pline, i. ly , th. tf, 
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